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du  Saint-Esprit,  à  Liège. 

80  Hanuise  (Emile),  professeur  à  l'Ecole  des  mines 

du  Hainaut,  rue  des  Chartiers,  à  Mons. 

87  HAUZEUR(Jules),  ingénieur,  25,  boulevard,d'Avroy, 

à  Liège. 
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88  MM.  HÉBERT  (M—  V»  E),  10,  rue  Garancière,  à  Paris. 

89  Henin  (François),  ingénieur,  directeur-gérant  du 

charbonnage  d*Àiseau-Presles,  à  Farciennes. 

90  Henin  (Jules),  ingénieur  des  charbonnages  d'Ai- 

seau-Presles,  à  Farciennes. 

91  Hennequin  (Emile),  colonel  d'êtat-major,  direc- 

teur de  rinslitut  cartographique  militaire,  à  la 
Cambre,  à  Bruxelles. 

92  HocK  (Gustave),  ingénieur,  professeur  à  TAthénée, 

27,  boulevard  Beauduin-de-Jérusalem,  à  Mons. 

93  Hoeoarden    (Paul  van),   avocat,    7,    boulevard 

d'Avroy,  à  Liège. 

94  Holzappel  (E.),  professeur  à  racole  technique 

supérieure,  à  Aix-la-Chapelle  (Prusse). 

95  Hubert  (Herman).  ingénieur  principal  au  corps 

des  mines,  rue  Fabry,  à  Liège. 

06  IsAAC  (Isaac),  ingénieur,  directeur  des  travaux 

des    charbonnages   du    Levant   du    Flénu,    à 
Cuesmes. 

97  Jacquet  (Jules),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

5,  rue  des  Orphelins,  à  Mons. 

98  Jamme  (Henri),  inp;énieur,  directeur  des  mines 

et  usines  de  la  Vieille-Montagne,  à  Moresnet- 
neutre  (Calamine). 

99  Janson  (Paul),  avocat,  18,  place  du  Petit-Sablon, 

à  Bruxelles. 

100  JoRissEN  (Armand),  docteur  en  sciences  natu- 

relles, agrégé  spécial  à  TUniversité,  110,  rue 
Sur-la-Fontaine,  à  Liège. 

101  JoRissENNE  (Gustave),  docteur  en  médecine,  130, 

boulevard  de  la  Sauvenière,  à  Liège. 

102  Jottrand  (Félix),  ingénieur  au  corps  des  mines, 

4,  rue  Defacqz,  à  Bruxelles. 

103  JowA(Léon),  ingénieur,  149,  rue  Grétry,  à  Liège. 
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7:2  MM.  FoRiR  (Henri),  ingénieur,  conservateur  des  col- 
lections minérales  de  PUniversité,  répétiteur  à 
l'Ecole  des  mines,  25,  rue  Nyslen,  à  Liège. 

73  FouRNiER  (dom  Grégoire),  bénédictin  à  TAbbaye 

de  et  à  Maredsous. 

74  Fraipont  (Julien),  docteur  en  sciences  naturelles, 

professeur  à  TUniversilé,  33,  rue  Mont-Sainl- 
Martin,  à  Liège. 

75  Galland    (A        ),   ingénieur  d'arrondissement 

du  service  provincial  de  la  Flandre  Orientale, 
à  Gand. 

76  Germaux    (Edmond),    ingénieur,  77,  boulevard 

de  la  Sauvenière,  à  Liège. 

77  GiLKiNET  (Alfred),  docteur  en  sciences  naturelles, 

membre  de  l'Académie,  professeur  à  TUniver- 
sité,  13,  rue  Renkin,  à  Liège. 

78  GiLLET  (Camille),   docteur    en  sciences,    phar- 

macien, assistant  à  l'Université,  15,  rue  Bovy, 
à  Liège. 

79  GiLLET  (Lambert),  ingénieur,  industriel,  à  An- 

denne. 

80  GiNDORFF  (Frantz),  directeur- gérant  de  la  Société 

de  la  Nouvelle-Montagne,  à  Engis. 

81  Goret  (Léopold),  ingénieur,  professeur  de  chimie 

industrielle  à  l'Ecole  des  mines,  'il,  rue  Sainte- 
Marie,  à  Liège. 

82  Grunne  (Charles  de),  étudiant,  à  Maredsous. 

83  GuiLLEAUME  (André),  pharmacien,  à  Spa. 

84  Habets  (Alfred),  ingénieur,  professeur  à  TUni- 

versité,  4,  rue  Paul  Devaux,  à  Liège. 

85  Halleux  (Arthur),  ingénieur  des  mines,  52,  rue 

du  Saint-Esprit,  à  Liège. 

80  Hanuise  (Emile),  professeur  à  l'Ecole  des  mine^ 

du  Hainaut,  rue  des  Chartiers,  à  Mons. 

87  HAUZEUR(Jules),  ingénieur,  25,  boulevardjd'Avro^V^ 
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119  MM.  Levieux  (Fernand),  étudiant,  151 ,  avenue  Louise, 

à  Bruxelles. 

120  L'HoEST  (Gustave),  ingénieur  au  chemin  de  fer 

de  TEtat,  22,  quai  Mativa,  à  Liège. 

121  LiBERT  (Joseph),  ingénieur  principal  au   corps 

des  mines,  à  Charleroi. 

122  Limburo-Stirum  (Adolpfie,  comte  de),  proprié- 

taire, à  Bois-S*-Jean,  par  Manhay. 

123  LoË  (Alfred,  baron  de),   propriétaire.  67,  rue  du 

Trône,  à  Bruxelles. 

124  LoHEST    (Maximin),    ingénieur    honoraire    des 

mines,  agrégé  spécial  à  l'Université  de  Liège,  à 
Rivage  (Gomblain-au-Pont). 

125  LoHEST  (Paul),   ingénieur,  2,   rue   Rouveroy,   à 

Liège. 

126  LoiSEAU  (Oscar),  ingénieur  des   usines   à  zinc 

d'Ougrée,  à  Ougrée. 

127  Macar  (Julien  de),  ingénieur,   36,  avenue   des 

Arts,  à  Bruxelles. 

128  Malaise   (Constantin),  membre  de  l'Académie, 

professeur  à  Tlnstitut  agricole,  à  Gembloux. 

129  Marcotty  (Désiré),  ingénieur,  à  Montegnée,  par 

Ans. 

130  Mahcq  (Dieudonné),   docteur    en   médecine,    à 

Carnières. 

131  Mativa  (Henri),  ingénieur  attaché  à  la  Société 

générale,  63,  rue  Lesbroussart,  à  Ixelles. 

132  Midavaine  (Georges),  ingénieur,  via  del  Gesare 

Gorrenti,  16,  à  Milan  (Italie). 

133  Minsier  (Camille),  ingénieur  principal  au  corps 

des  mines,  20,  rue  Basselé,  à  Gharleroi. 

134  MoENS  (Jean),  avocat,  à  Lede. 

135  MoNSEU  (Arthur),  ingénieur-directeur  de  la  ma- 

nufacture de  glaces,  à  Roux. 
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136  MM.  MouRLON  (Michel),  membre  de  TAcadémie,  con- 

servateur au  Musée  royal  d*histoire  naturelle, 
107,  rue  Belliard,  à  Bruxelles. 

137  MuLLENDERS  (Joseph),  ingénieur,  7,  rueRenkin, 

à  Liège. 

138  Nesterowsky  (Nicolas),  ingénieur  des  mines,  à 

Bérésovski-Roudnick,   Ekatherinenbourg,  gou- 
vernement de  Perm  (Russie). 

139  NiHOUL  (Edouard),  docteur  en  sciences  naturelles, 

assistant  à  TUniversité  de  Liège,  à  Flémalle- 
Haute. 

1  iO  Noblet  (Albert),  ingénieur,  administrateur-gérant 

de  la  Revue  univei*selle  des  Mines,  48,  rue 
•    Beekman,  à  Liège. 

141  Orman  (Ernest),  ingénieur  principal  des  mines, 

10,'rue  de  la  Poterie,  à  Mons. 

142  Overloop    (Eugène    van),    banquier,    48,    rue 

Royale,  à  Bruxelles. 

143  Paquot  (Remy),  ingénieur,   administrateur  dé- 

légué de  la  Compagnie  française  des  mines  et 
usines  d*Escombrera-Bleyberg,  à  Montzen. 

144  Parent  (George),  étudiant,  58,  boulevard  cen- 

tral, àCharleroi. 

145  Passelecq  (Philippe), ingénieur,  directeur-gérant 

du  charbonnage  de  et  à  Dampremy. 

146  Pavoux  (Eugène),  ingénieur,  directeur-gérant  de 

la  manufacture  de  caoutchouc  Eugène  Pavoux 
et  G'%  14,  rue  Delaunoy,  à  Molenbeek(Bruxelles). 

147  Peterman  (Arthur),  docteur  en  sciences  natu- 

relles, directeur  de  la  Station  agricole  de  et  à 
Gembloux. 

148  Petitbofs  (Ernest),  ingénieur  aux  charbonnages 

de  Mariemont-et-Bascoup,  à  Morlanweiz. 

149  Petitbois  (Gustave),  ingénieur,  à  José,  par  Hervé.  * 
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150  MM.  PiERPONT  DE  Rivière  (iCdouard  de),  étudiant,  au 
château  de  Rivière,  à  Profondeville. 

i5i  PiRET  (Adolphe),  membre  de  diverses  sociétés 
savantes  de  la  Belgique  et  de  l'étranger,  22,  rue 
du  Château,  à  Tournai. 

152  Plumier  (Charles),  ingénieur-directeur  des  tra- 

vaux du  charbonnage  /d'Âbhoz,  place  Licour,  à 
Herstal. 

153  PosKiN  (Jules),  docteur  en  sciences,  professeur  à 

récole  d'agriculture,  à  Mont-sur-Marchiennes. 

154  Raeymaekers  (Désiré),  docteur  en    médecine, 

164,  rue  de  la  Station,  à  Louvain. 

155  Rémont  (Lucien),  ingénieur,  23,  avenue  Rogier, 

à  Liège. 

156  Renard  (abbé  A.),   professeur  à  l'université  de 

Gand,  à  Wetteren. 

157  Reul  (Gustave  de),  ingénieur,  76,  chaussée  de 

Louvain,  à  Namur. 

158  Reuleaux  (Jules),  ingénieur,  consul  de  Belgique, 

à  Odessa  (Russie). 

159  Roger    (Nestor),   ingénieur  des  Charbonnnages 

réunis  de  Charleroi,  à  Charleroi-faubourg. 

160  Ronkar  (Emile),  ingénieur  des  mines,  chargé  de 

cours  à    l'Université,   249,    rue    St-Gilles,   à 
Liège. 

161  Sauvage  (Paul),  ingénieur,  61,  rue  Kipdorp,  à 

Anvers. 

162  ScHMiDT  (Fritz),  ingénieur  civil  des  mines,  19, 

boulevard  Mausmann,  à  Paris. 

163  •  ScHMiTZ  (le  R.  P.  G.),  11,  rue  des  Récollets,  à 

Louvain. 

164  Sélys-Longchamps  (baron  Edmond  de),  membre 

de  l'Académie,  sénateur,  34,  boulevard  de  la 
Sauvenière,  à  Liège. 
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MEMBRES  CORRESPONDANTS. 

(60  au  plus.) 

4  MM.  Blanford(W.  F.),  ancien  directeur  du  G^Otogftm/ 
Sui^vey  de  rinde,72,  Bedford  Gardens,  Kensing- 
ton,  à  Londres. 

2  Benecke  (Ernest  Wilhem),  professeur  de  géologie 

à  rUniversilé,  Strasbourg  (Allemagne). 

3  BoNNEY  (le  Révérend  Thomas  Georges),  F.  R.  S., 

F.  G.  S.,  professeur  à  TUniversity  Collège,  23, 
Denning  Road,  Hampstead,  N.  W,  à  Londres. 

4  Brusina  (Spiridion),  directeur  du  Musée  nationa 

de  zoologie  et  professeur  à  rUniversité,à  Âgram 
(Autriche,  Croatie). 

5  Carruthers  (William), paléontologiste  au  British 

Miiseum,  à  Londres. 

6  CoPE  (Edw.-D.),  professeur,  2100,  Fine  Street, 

h  Philadelphie  (Etats-Unis). 

7  CoRTAZAR  (Daniel  de),  ingénieur,  membre  de  la 

Commission  de  la  carte  géologique  d'Espagne* 
à  Madrid. 

8  Dawson  (sir  John  William),  principal  de  M' Gill 

Univcrsity,  à  Montréal  (Canada). 

9  Des  Cloizeaux  (A.),  membre  de  l'Institut,  pro- 

fesseur au  Muséum  d'histoire  naturelle,  13,  rue 
de  Monsieur,  à  Paris. 

10  Evans  (John),  industriel,  F.  R.  S.,  Nash  Mills, 

Hemel  Hempstead  (Angleterre). 

11  Favre  (Ernest),  6,  rue  des  Granges,  à  Genève 

(Suisse). 

12  François  (Jules),  inspecteur  général  des  mines, 

81,  rue  Miromcsnil,  à  Paris. 

13  Gaudry  (Albert),  membre  de  l'Institut,  professeur 

au    Muséum,    7   bis,    rue    des    Saints-Pères, 
à  Paris. 

14  Grand'Eury  (F.  Cyrille),   ingénieur,  23,  cours 

Saint-André,  à  Saint-Etienne  (France,  Loire). 


—  21  — 

15  MM.  GûMBEL  (W.  von),  président  de  la  Commission 

géologique  de  la  Bavière,  16,  II,  Ludwigstrasse, 
à  Munich. 

16  HoEFER  (Hans),  professeur  à  TÉcole  des  mines  de 

Leoben  (Autriche). 

17  Jacquot  (E.),  inspecteur-général  des  mines,  83, 

rue  de  Monceau,  à  Paris. 

18  JuDD  (J.-W.),  F.  R.  S.,  professeur  de  géologie 

à  FEcole  royale  des  mines,  Sciences  Schoois, 
!^outh  Kensington,  à  Londres,  S.  W. 

19  KoKSCHAROw  (Nicolas  de),  général  major,  membre 

de  l'Académie  impériale  des  sciences,  Wassili- 
Ostrow,  ligne  des  Cadets,  n**  1,  à  Saint-Péters- 
bourg. 

20  Làpparent  (Albert  de),  professeur  à  l'Institut 

catholique,  rue  de  Tilsitt,  3,  à  Paris. 

21  LossEN  (Karl  August),  professeur  de  pétrographie 

à  l'Université  et  à  l'Ecole  des  miues,  membre 
de  rinstitut  Royal  géologique,  3,  II,  Bulow- 
strasse,  W.,  à  Berlin. 

22  Mâyer   (Charles),  professeur  à  l'Université,  20, 

Thalstrasse,  Hottingen,  à  Zurich  (Suisse). 

23  Medlicott  (FL  B.),  ancien  directeur  du  Geological 

Survey  de  l'Inde,  à  Calcutta. 

24  Moeller  (Valérien  de),  membre  du  Conseil  du 

ministre  des  domaines.  Ile  de  Basile,  2''  ligne, 
à  l'angle  de  la  Grande  Prospect,  à  St-Péters- 
bourg. 

25  MoGSisoviGS    voN    Mojsvar  (Edmund),    K.    K. 

Oberbergrath,  Chef-Gèolog,26,  Strohgasse,  3/3, 
à  Vienne  (Autriche). 

26  NoRDENSKiôLD  (A.-E.),  profcsscur  à  l'Université, 

à  Stockholm. 

27  PiSANi  (Félix),  professeur  de  chimie  et  de  minéra- 

logie, 130,  boulevard  St-Germain,  à  Paris. 

28  PowELL  (  ),  directeur  du  Geological 

Survey  des  Etats-Unis,  à  Washington. 
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99  MM.  Renevier  (Lugènc^,   professeur  de  géologie  à 
fAcadémic,  h  Lausinne  ('Soisse'i 

30  FiOSENBUSCH  i  [>'  Ueinrich),  professeur  de  minéra- 

logie à  l'Cniversilé,  à  Ueidelberg  (Grand-duché 
de  BaJe). 

3t  Rossi  t'comroaodeur  yichele  SteCano  de),  profes- 

seur, 17,  piazza  delf  Ara  Cœli,  à  Rome. 

31  RocviLLE  i^Paul  des  doyen  honoraire  de  la  faculté 

des  sciences,  à  Montpellier  (France,  Hérault). 

33  SoHLûTER  (ClemensV  professeur  à  TUniversité,  à 

Bonn  (PrusseV 

31  Srlwtn  «  AlfredL  directeur  du  Geologitat  Survey 

du  Onada,  à  OUawa. 

35  Stcr  iDionys\  géologue  en  chef  de  rfnsUtut  I.  R. 

géologique,  9,  Custoziiagasse,  à  Vienne  (Au- 
trîcheV 

36  Taraxelli  ♦TonLïiiato\  recteur  de  l'Université, 

À  Pavie  vltalieî. 

37  ToREL  tOtto^proftîyîear  de  géologie  à  rUniver^itê, 

à  Lund  Suède^ 

38  TscHCRXARE  •  Gustave),  professeur  de  minéralo^îie 

à  ri" niversilê,  à  Vienne  «  Autriche*. 

39  TscHERNYSt^HEFF  y  \  géoîogue  en  chef  du 

Comil-i  gêolOî5i]ue,  à  Tlnstitut  des  mines, 
à  Saînt-Pêlersl>».^urv:. 

40  WHiTNtY  Josiah  sdirtvteur  du  GeolC'ÇÙ'al  Survey 

de  11  Caiitomie,  à  $An-Franoi5*>3    Kuits-rnis\ 

41  WooDWARD  vO  Henry..  Esq  .  F.  R.  S..  F.  G.  S.. 

von5er\Tite'jir  du  ièfartemeiu  g^SsIo^que  du 
Britisk  Itiêsemm.  1:^^  Beaufort  Street.  Chelsea, 
à  LonJr^s.  S,  W. 

4tt  WoRTHEN  A  -H / .  directeur  du  Geott^ital  Smrv€y 

de  ru  iîiois.  à  SprînjLfielJ  ^Klats-L  nis). 

43  ZirEEL    Fer\iinand\  professeur  de  minéralogie 

à  tTtîiversitè, conseiller  intime^  33, Thalstrasse, 
à  L^ipx*g  ^Saxe\ 

44  ZiTTEL    Kari    ron\   professeur    à   TUairersité. 

àMiuùcli. 
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thermale  de  Chaudfontaine,  très  célèbre  à  cette  époque. 
La  source  minérale  qui  nous  occupe,  se  trouve  en 
effet  dans  une  localité  encore  difficile  d'accès  aujoiu:- 
d'hui,  malgré  les  progrès  réalisés  dans  l'établissement 
des  moyens  de  communication. 

Antérieurement  au  captage  et  à  l'analyse  très  complète 
qui  Fa  suivi,  M.  le  professeur  L.  L.  de  Koninck  avait 
exécuté  une  première  analyse,  plus  sommaire,  sur  une 
prise  d'essai  faite  le  4  octobre  1880,  analyse  dont  il  a  eu 
l'obligeance  de  me  communiquer  les  résultats,  lesquels 
permettront  de  juger,  en  meilleure  connaissance  de 
cause,  du  peu  de  modification  que  le  captage  a  produit 
sur  la  composition  de  l'eau  minérale,  bien  qu'il  en  ait 
considérablement  augmenté  le  débit,  comme  nous  le 
verrons  ultérieurement. 

D'après  cette  analyse,  un  litre  de  l'eau  minérale  ren- 
fermait, avant  le  captage,  les  éléments  des  composés 
suivants  : 

Bicarbonate  potassique  [KHCO^]  ....  0  gr.,02361 

sodique  [NaHCO^ Ogr.,13580 

calcique  [CaH*(CO')*].    ...  0  gr.,22300 

magnésique  [MgH*(OO'0']  •     •  Ogr.,30700 

ferreux  [FeH*(CO=)«]  ....  0  gr.,06898 

manganeux  [MnH*(CO^)']   .     .  Traces 

Chlorure  sodique  [NaCl] 0  gr.,06131 

Sulfates Traces 

SiUce[SiO«] Ogr.,03400 

Dans  cette  manière  d'exprimer  les  résultats  de  l'ana- 
lyse, le  potassium  est  supposé  à  l'état  de  bicarbonate  et 
tout  le  chlore  est  combiné  au  sodium.  Dans  celle  qui  a 
été  adoptée  pour  l'analyse  faite  après  le  captage,  le 
potassium  est  supposé  à  l'état  de  chlorure.  Si  nous  trans- 
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taine  d'Izier,   de  Nivarlet,  de  Harre  et  Grand-Pouhon 
d'Ardenne. 

Voici  l'analyse  que  R.  Courtois  en  donne  d'après  le 
pharmacien  Lafontaine,  qui  Ta  faite  en  1808  (*),  analyse 
dont  nous  avons  transformé  les  résultats  en  les  rappor- 
tant à  un  litre  d'eau  et  en  exprimant  les  carbonates  en 
bicarbonates,  pour  les  rendre  comparables  à  ceux  de 
l'analyse,  beaucoup  plus  complète,  donnée  à  la  fin  du 
chapitre  suivant  intitulé  "  Le  captage  de  Harre  „  et  qui 
a  été  exécutée,  après  l'achèvement  de  celui-ci,  par 
MM.  L.  L.  de  Koninck,  professeur  ordinaire  à  l'Uni- 
versité de  Liège,  A.  Jorissen,  chargé  de  cours  à  la  même 
Université  et  Eug.  Prost,  docteur  en  sciences. 

Bicarbonate  calcique  [CaH*(CO')*]  .     .     .  Ogr.,149429 

Bicarbonate  magnésique  [MgH*(CO*)']     .  0  gr.,236729 

Bicarbonate  ferreux  (FeH*(CO=^)*]     .     .    .  Ogr.,074926 

Anhydride  carbonique  libre  [CO*]    ...  0  gr.,237500 

L'époque  reculée  de  l'analyse  de  Lafontaine  ne  permet 
j)as  évidemment  d'y  avoir  toute  confiance.  Cette  obser- 
vation s'applique  notamment  à  l'anhydride  carbonique 
libre  qui,  vraisemblablement,  était  alors  plus  que  suffi- 
sant, comme  aujourd'hui,  pour  saturer  complètement 
l'eau  de  la  source ,  et  il  n'est  pas  douteux  que  la  faible 
quantité  de  ce  gaz  qu'elle  indique,  provient  de  ce  que 
son  dosage  ne  s'est  pas  fait  à  la  source. 

Cette  analyse  méritait  toutefois  d'être  rappelée,  parce 
qu'elle  montre  qu'en  1808,  cette  eau  minérale  devait 
jouir  d'une  grande  réputation  pour  avoir  attiré  l'atten- 
tion de  Lafontaine,  qui  a  fait  aussi  l'analyse  de  l'eau 

('j  Celle  analyse  a  été'  roproduilc  dans  le  mémoire  de  G.  J.  Davrëux,  Sur  la 
cotixtitntion  rjéotjnoxiitine  île  In  province  de  Liège ^  mémoire  où  la  source  est 
désignée  sous  le  nom  de  pouhun  du  Grand-Bru.  —  Bruxelles,  Hayez,  1833, 
p.  iK 
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3"  Être  maître  de  faire  varier  le  niveau  d'écoulement 
pour  régler  le  débit  en  évitant  que,  par  des  communi- 
cations directes  avec  la  surface,  connues  ou  inconnues, 
des  eaux  superficielles  d'origine  plus  ou  moins  éloignée, 
ne  viennent  se  mélanger  à  Peau  minérale  émergente. 

4*  Enfin,  être  en  mesure  d'embouteiller  aisément  Peau 
minérale,  sans  nuire  à  son  écoulement  régulier. 

Dans  Texposé  des  moyens  mis  en  œuvre  pour  réaliser 
les  conditions  précédentes,  il  est  des  points  trop  exclusi- 
vement techniques  pour  s'y  arrêter  longuement  dans  une 
communication  destinée  à  une  Société  scientifique,  aussi 
serons  nous  sobre  de  détails  en  ce  qui  les  concerne. 

Les  planches  ci-jointes  (PI.  I,fig.  3  et  4;  PI.  Il,  fig.  1  et 
2)  permettant  de  se  rendre  compte  de  toutes  les  dimen- 
sions intéressantes,  nous  serons  bref  sous  ce  rapport. 

Après  l'exécution  de  quelques  trous  de  sonde,  la 
fouille  fut  commencée  le  23  mai  1885.  Ses  dimensions,  en 
longueur  et  en  largeur,  avaient  été  fixées  d'abord  à  quatre 
mètres,  et  j'avais  recommandé  de  l'ouvrir  immédiate- 
ment sur  toute  sa  section,  pour  éviter  les  dangers  de 
l'anhydride  carbonique.  Au  début  des  travaux,  un  acci- 
dent grave  faillit  survenir  par  suite  de  l'inobservation 
de  cette  précaution.  Les  ouvriers  ayant  commencé  la 
fouille  en  creusant  un  petit  puits  carré  d'à  peu  près  un 
mètre  de  côté,  lorsqu'il  fut  parvenu  à  la  profondeur  de 
deux  mètres  environ,  l'un  d'eux,  qui  se  trouvait  seul 
dans  le  fond,  fut  à  demi  asphyxié  par  l'anhydride  car- 
bonique et  n'eut  que  la  force  de  remonter  à  la  surface, 
où  il  tomba  évanoui.  Il  reprit  bientôt  connaissance  et, 
après  quelques  heures  passées  au  grand  air,  il  ne  ressen- 
tait plus  aucun  malaise;  mais  un  ventilateur  soufflant 
fut  nécessaire  pour  assainir  l'excavation  et  permettre  de 
l'élargir  à  la  section  fixée.  La  défense  formelle  d'appro- 
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formons  les  indications  précédentes  en  admettant  la 
même  hypothèse,  afin  de  les  rendre  comparables  à  celles 
qui  seront  données  plus  loin,  la  quantité  de  chlorure 
sodique  diminuera,  celle  de  bicarbonate  sodique  augmen- 
tera, et  nous  aurons  : 

NaHCO* Ogr.,15563 

CaH«(CO')« 0  gr.,22300 

MgH*(CO')« Ogr.,30700 

FeH*(00')« Ogr.,06898 

MnH\00')« Traces 

KCl, Ogr.,01759 

NaOl Ogr.,04750 

Sulfates Traces 

SiO« Ogr.,03400 

M.  L.  L.  de  Koninck  a  aussi  constaté,  le  é  octobre 
1880,  que  la  température  de  l'eau  à  la  source  était 
10'*25  centigr.,  qu'elle  était  saturée  d'anhydride  carbo- 
nique et  que  le  gaz  qu'elle  dégageait  en  abondance,  à  son 
émergence,  était  de  l'anhydride  carbonique  presque  pur, 
ne  renfermant  que  1 ,32  "/^  de  gaz  non  absorbable  par 
l'hydrate  potassique. 

Le  gaptage  de  Habbe. 

Ce  n'est  qu'après  de  vives  instances  de  la  part  des 
propriétaires  de  la  source,  que  j'ai  consenti  à  dresser  un 
projet  pour  son  captage  rationnel  et  à  me  rendre,  de 
temps  à  autre,  sur  les  lieux  pour  en  diriger  l'exécution. 

Le  but  que  je  me  suis  proposé  et  que  j'ai  la  confiance 
d'avoir  atteint,  peut  être  résumé  comme  suit  : 

1*  Favoriser  l'ascension  de  Teau  minérale  pour  en 
augmenter  le  débit. 

2"  Éviter  le  mélange  immédiat  des  eaux  de  surface. 
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samment  inaltérées,  vers  le  bas,  pour  permettre  une 
liaison  convenable  avec  le  bétonnage,  dont  j'avais  résolu 
l'emploi,  que  sur  la  faible  hauteur  de  O^jôO.  Il  y  avait 
donc  lieu  de  poursuivre  l'approfondissement,  qui  se 
trouvait  alors  à  environ  S^jSO  sous  l'ancien  niveau  de  la 
source. 

D'autre  part,  à  peu  près  au  milieu  du  fond  de  la  fouille, 
se  montrait,  dans  le  terrain,  une  cassure  sensiblement 
rectiligne,  dirigée  SW-NE,  par  laquelle  se  faisait  la 
principale  émission  de  l'eau  minérale  ascendante,  ce  que 
rendait  bien  sensible  un  fort  dégagement  d'anhydride 
carbonique  suivant  cette  ligne. 

Cette  fracture  de  terrain,  faille  ou  bien  simple  cassure 
avec  léger  écartement  des  parois,  était  visible  sur  toute 
l'étendue  de  la  fouille  et,  chose  remarquable,  son 
prolongement  en  ligne  droite  passe  très  sensiblement 
par  la  petite  source  minérale,  située  à  150  mètres  au 
Nord-Est  du  captage  et  nommée  source  A  deBemontiche 
(pour  Bumontige)  par  M.  Ch.  Clément,  source  minérale 
qui  fut  d'ailleurs  asséchée  pendant  toute  la  durée  des 
travaux. 

A  cette,  profondeur  de  3",80  sous  l'ancien  niveau  de  la 
source,  pris  comme  repère,  la  direction  des  roches  dévo- 
niennes,  sur  les  caractères  Hthologiques  desquelles  nous 
reviendrons  plus  loin,  était  NlS'W  et  leur  inclinaison 
39*  vers  W13**S,  près  de  l'angle  nord  de  la  fouiUe,  à 
0",50  environ  au-dessus  du  fond. 

Il  fut  décidé  alors  d'augmenter  d'un  mètre  la  dimen- 
sion de  la  fouille  dans  le  sens  SW-NE,  c'est-à-dire 
parallèlement  à  la  direction  de  la  fracture  par  laquelle 
se  fait  l'émission  de  l'eau  minérale  et  de  l'élargir  de  la 
même  quantité,  dans  le  sens  perpendiculaire,  pour  lui 
conserver  la  forme  d'un  carré,  dont  le  côté  serait  porté 
ainsi  à  cinq  mètres. 
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fondir  irrégulièrement  la  fouille,  ayant  été  renouvelée  et 
observée,  on  put  se  dispenser  ensuite  de  Temploi  du 
ventilateur,  le  vent  balayant  suffisamment  la  large 
surface  mise  à  nu. 

Le  30  mai,  la  fouille  de  section  carrée,  ayant  quatre 
mètres  de  côté,  était  arrivée  à  la  profondeur  de  2'",35  sous 
l'ancien  niveau  de  la  source. 

Elle  avait  traversé  successivement  : 

Sur  1  m.:  racines  du  gazon  avec  un  peu  de  terre  végétale 
(0™.15  à  peu  près),  une  couche  de  tourbe  d'environ  0"*,10, 
puis  de  l'argile  sableuse  (0"',75  à  peu  près)  ; 

Sur  environ  0^,25  :  une  couche  détritique  formée  de 
petits  fragments  de  roches  quartzeuses,  de  fragments  de 
schiste  et  d'argile  d'altération  ; 

Sur  environ  0"',85  :  une  couche  formée  de  blocs  et  de 
cailloux  roulés  de  quartzite  et  de  grès. 

A  la  paroi  Sud-Est,  la  plus  élevée  par  suite  de  l'incli- 
naison du  sol,  apparaissaient  à  2™,  10  de  la  surface  les 
roches  dévoniennes  en  place,  consistant  en  psammites 
schistoïdes  et  en  schistes  psammitiques  grossiers,  colorés 
en  jaune  par  altération. 

Une  évaluation  approximative  de  la  quantité  d'eau 
(eau  minérale  et  eau  d'infiltration),  qui  affinait  alors  dans 
la  fouille,  m'a  donné  50  litres  par  minute. 

M'étant  rendu  de  nouveau  sur  les  lieux  le  7  juin,  j'ai 
pu  y  faire  une  observation  fort  intéressante,  concernant 
l'émission  de  l'eau  minérale  et  le  dégagement  de  l'anhy- 
dride carbonique. 

La  fouille  mesurait  alors  3'",95  de  profondeur  à  la  paroi 
Sud-Est,  qui  montrait  les  roches  dévoniennes  en  place  sur 
l'",85  de  hauteur.  Elles  étaient  atteintes  aussi,  sur  une 
hauteur  un  peu  moindre,  aux  autres  parois  ;  mais  leur 
partie  supérieure  était  fort  altérée,  surtout  à  la  paroi 
Sud-Ouest,  où  les  roches  dévoniennes  n'étaient  suffi- 
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nique  se  dégageaient  des  flaques  d*eau  recouvrant  la 
majeure  partie  de  sa  surface,  j^ai  pu  en  conclure,  sans 
crainte  d'erreur,  que  la  fracture  qui  livre  passage  à  Peau 
minérale,  est  inclinée  vers  le  Sud-Est. 

Quant  à  la  question  de  savoir  si  l'on  se  trouve  en  pré- 
sence d'une  simple  fracture,  sans  dénivellation  des  lèvres, 
ou  bien  d'une  véritable  faille  avec  dénivellation,  l'obser- 
vation des  roches  ne  m'a  pas  permis  de  la  résoudre.  Je 
pense  cependant  que  la  seconde  hypothèse  est  la  plus 
vraisemblable,  étant  donnée  la  grande  continuité  de  cet 
accident  de  terrain,  que  je  considère  comme  manifeste 
sur  150  mètres  au  moins  en  direction.  Néanmoins, 
n'ayant  pas  constaté  de  différences  sensibles  dans  les 
caractères  lithologiques  des  roches,  de  part  et  d'autre 
de  la  fracture  ou  de  son  passage  présumé,  j'estime 
qu'elle  n'a  pu  produire  qu'un  rejet  fort  peu  important. 

A  la  profondeur  de  5"20,  la  direction  des  roches  était 
encore  Ni 3** W;  mais  l'inclinaison  a  été  trouvée  de  25** 
seulement  vers  l'Wl3"S,  près  de  l'angle  Est  de  la  fouille 
à  environ  0"'50  du  fond. 


Le  diagramme  Fig  I,  PI.  I,  résume,  en  les  figurant  en 
projection  horizontale,  les  observations  faites  sur  l'allure 
des  roches,  lorsque  le  fond  de  la  fouille  s'jBst  trouvé  à 
3'"80  d'abord,  à  5'"20  ensuite,  sous  l'ancien  niveau  de  la 
source. 

C'est  au  moyen  des  données  rappelées  par  ce  dia- 
gramme, que  le  dévonien  a  été  figuré  sur  la  coupe 
verticale  NW-SE  (PL  I,  fig.  2\  qui  représente  schémati- 
quement  l'état  des  lieux  avant  le  captage,  et  sur  la 
coupe  du  captage  (PI.  II,  fig.  l).Pour  dresser  ces  coupes, 
les  inclinaisons  des  roches  ont  été  calculées,  d'après  les 
inclinaisons  réelles,  en  tenant  compte  de  l'angle  de  58', 


,  A 
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que  fait  le  plan  de  coupe  avec  le  plan  vertical  passant 
parla  ligne  de  plus  grande  pente  (*). 

Si,  dans  ces  deux  coupes,  les  inclinaisons  des  roches 
subissent  une  forte  réduction,  celle  de  la  fracture  ou 
faille,  dont  la  direction  à  la  profondeur  de  3"80  est  per- 
pendiculaire au  plan  de  coupe,  doit  figurer  à  peu  près 
avec  sa  valeur  réelle.  Cette  inclinaison  n'est  pas  exac- 
tement déterminable  par  l'observation,  qui  nous  a  appris 
seulement  qu'elle  a  lieu  vers  le  Sud-Est.  En  admettant 
toutefois  que  les  bulles  d'anhydride  carbonique  les  plus 
voisines  de  la  ligne  SW-NE,  passant  par  le  centre  de  la 
fouille,  indiquent  la  situation  approximative  de  la 
fracture  à  la  profondeur  de  5'"20,  tandis  que  celles  qui  se 
dégageaient  vers  le  Sud-Est  trouvaient  un  passage 
suivant  les  joints  de  stratification  plus  ou  moins  décon- 
solidés par  la  fracture,  on  peut  évaluer  approximati- 
vement le  report  horizontal  moyen  de  celle-ci  à  0"'50 
pour  I"»40  suivant  la  verticale,  ce  qui  donne  70*'/,  pour 
son  inclinaison  moyenne  dans  le  plan  de  la  coupe,  entre 
les  deux  profondeurs  considérées. 

C'est  en  partant  de  cette  inclinaison  et  de  la  position 
connue  de  la  fracture  à  la  profondeur  de  3"80,  que  nous 
l'avons  tracée  sur  les  coupes,  comme  si  son  pendage  ne 
variait  pas  sur  toute  leur  hauteur,  ce  qui  peut  n'être  pas 
tout  à  fait  exact. 

Nous  ne  la  considérons  pas  d'ailleurs  comme  un  plan; 
mais  comme  une  surface  gauche,  dont  l'inclinaison,  dans 
les  limites  de  la  fouille,  augmente  légèrement  vers  le 

(()  Si  se  esl  rinclinaison  proprement  dite  d'un  joint  de  stratification,  /9 
Tangle  du  plan  de  coupe  et  du  plan  vertical  passant  par  la  ligne  de  plus  grande 
pente,  X  rinclinaison  de  ri nterseclion  de  ce  joint  do  straliOcation  par  le  plan 
de  coupe,  on  a  : 

tnnq  X  =  taug  t.  cox  ,9. 

Dans  l'espèce,  a  =  3U«  et  25'»,  ,S  =  58<»  ;  «i'où  x  =  âa^Vi  et  i  i^,  en  chiffre  s 
runds. 
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Nord-Est.  Il  est  même  possible  qu'au  delà^  dans  la  même 
direction,  la  fracture  se  redresse  jusque  la  verticalité, 
pour  s'incliner  ensuite  vers  le  Nord-Ouest. 

D'autre  part,  nous  croyons  pouvoir  admettre  que, 
dans  les  limites  de  la  fouille,  la  fracture  traverse  les 
strates  à  peu  près  perpendiculairement  à  l'inflexion  qui 
correspond  à  leur  changement  d'inclinaison,  c'est-à-dire 
suivant  une  surface  de  moindre  résistance. 

Cette  dernière  manière  de  voir  a  été  également 
adoptée  pour  le  tracé  des  deux  coupes  verticales,  dans 
lesquelles  la  fracture  a  été  en  outre  représentée  comme 
une  faille,  selon  la  plus  vraisemblable  des  deux  hypo- 
thèses indiquées  plus  haut. 

Quant  aux  roches  dévoniennes  rencontrées  par  les 
fouiQes  du  captage,  elles  consistent  en  alternances  de 
psammites  plus  ou  moins  schistoïdes  et  de  schistes 
grossiers  psammitiques,  les  uns  et  les  autres  de  couleur 
gris-bleuâtre,  dans  les  parties  inaltérées  ou  peu  altérées, 
et  pailletés  de  petites  lamelles  brillantes  qui  sont  sans 
doute  un  mica.  Elles  comprennent  aussi  un  banc  de  grès 
de  même  couleur,  contenant  de  petits  grains  nombreux 
de  kaolin,  provenant  évidemment  de  l'altération  d'un 
feldspath,  banc  qui  peut  être  qualifié  de  grès  passcuat  à 
l'arkose. 

Je  dois  faire  remarquer  que  ce  sont  bien  là  les  carac- 
tères lithologiques  de  roches  appartenant  à  la  bande 
ahrienne  de  A.  Dumont  ('),  et  non  ceux  du  Hundsruckien 
supérieur.  Tout  en  étant  par  suite  beaucoup  plus  disposé 
à  ranger  les  roches  du  captage  de  Harre  dans  l'assise 
des  Grès  et  schistes  noirs  de  Vireux,  que  dans  celle  des 
Schistes  de  Houffalize  de  la  légende  adoptée  par  la  Com- 

(')  Â.  Dumont.  Mémoire  sur  le*  termina  ardennais  et  rhénan^  pp.  339  et  340. 
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que  fait  le  plan  de  coupe  avec  le  plan  vertical  passant 
par  la  ligne  de  plus  grande  pente  ('). 

Si,  dans  ces  deux  coupes,  les  inclinaisons  des  roches 
subissent  une  forte  réduction,  celle  de  la  fracture  ou 
faille,  dont  la  direction  à  la  profondeur  de  3"80  est  per- 
pendiculaire au  plan  de  coupe,  doit  figurer  à  peu  près 
avec  sa  valeur  réelle.  Cette  inclinaison  n'est  pas  exac- 
tement déterminable  par  l'observation,  qui  nous  a  appris 
seulement  qu'elle  a  lieu  vers  le  Sud-Est.  En  admettant 
toutefois  que  les  bulles  d'anhydride  carbonique  les  plus 
voisines  de  la  ligne  SW-NE,  passant  par  le  centre  de  la 
fouille,  indiquent  la  situation  approximative  de  la 
fracture  à  la  profondeur  de  5™20,  tandis  que  celles  qui  se 
dégageaient  vers  le  Sud-Est  trouvaient  un  passage 
suivant  les  joints  de  stratification  plus  ou  moins  décon- 
solidés par  la  fracture,  on  peut  évaluer  approximati- 
vement le  report  horizontal  moyen  de  celle-ci  à  0"'50 
pour  1"»40  suivant  la  verticale,  ce  qui  donne  70"/,  pour 
son  inclinaison  moyenne  dans  le  plan  de  la  coupe,  entre 
les  deux  profondeurs  considérées. 

C'est  en  partant  de  cette  inclinaison  et  de  la  position 
connue  de  la  fracture  à  la  profondeur  de  S^SO,  que  nous 
l'avons  tracée  sur  les  coupes,  comme  si  son  pendage  ne 
variait  pas  sur  toute  leur  hauteur,  ce  qui  peut  n'être  pas 
tout  à  fait  exact. 

Nous  ne  la  considérons  pas  d'ailleurs  comme  un  plan; 
mais  comme  une  surface  gauche,  dont  l'inclinaison,  dans 
les  limites  de  la  fouille,  augmente  légèrement  vers  le 

(')  Si  2  esl  rinclinaison  proprement  dite  d*un  joint  de  stratification,  /S 
l'aniiçle  du  plan  de  coupe  et  du  plan  vertical  passant  par  la  ligne  de  plus  grande 
pente,  x  rinclinaison  de  Tintcrsection  de  ce  joint  de  .slraliOcation  par  le  plan 
de  coupe,  on  a  : 

taiiq  X  =  tang  7.  cou  .9. 

Dans  l'espèce,  a  =  31)«  et  âo*»,  ;9  =  38»  ;  d'où  x  =  !23'>V*  el  l  ♦^  en  chiffre  s 
ronds. 
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Nord-Est.  Il  est  même  possible  qu'au  delà^  dans  la  même 
direction,  la  fracture  se  redresse  jusque  la  verticalité, 
pour  s'incliner  ensuite  vers  le  Nord-Ouest. 

D'autre  part,  nous  croyons  pouvoir  admettre  que, 
dans  les  limites  de  la  fouille,  la  fracture  traverse  les 
strates  à  peu  près  perpendiculairement  à  l'inflexion  qui 
correspond  à  leur  changement  d'inclinaison,  c'est-à-dire 
suivant  une  surface  de  moindre  résistance. 

Cette  dernière  manière  de  voir  a  été  également 
adoptée  pour  le  tracé  des  deux  coupes  verticales,  dans 
lesquelles  la  fracture  a  été  en  outre  représentée  comme 
une  faille,  selon  la  plus  vraisemblable  des  deux  hypo- 
thèses indiquées  plus  haut. 

Quant  aux  roches  dévoniennes  rencontrées  par  les 
fouiQes  du  captage,  elles  consistent  en  alternances  de 
psammites  plus  ou  moins  schistoïdes  et  de  schistes 
grossiers  psammitiques,  les  uns  et  les  autres  de  couleur 
gris-bleuâtre,  dans  les  parties  inaltérées  ou  peu  altérées, 
et  pailletés  de  petites  lamelles  brillantes  qui  sont  sans 
doute  un  mica.  Elles  comprennent  aussi  un  banc  de  grès 
de  même  couleur,  contenant  de  petits  grains  nombreux 
de  kaolin,  provenant  évidemment  de  l'altération  d'un 
feldspath,  banc  qui  peut  être  qualifié  de  grès  passant  à 
l'arkose. 

Je  dois  faire  remarquer  que  ce  sont  bien  là  les  carac- 
tères lithologiques  de  roches  appartenant  à  la  bande 
ahrienne  de  A.  Dumont  ('),  et  non  ceux  du  Hundsruckien 
supérieur.  Tout  en  étant  par  suite  beaucoup  plus  disposé 
à  ranger  les  roches  du  captage  de  Harre  dans  l'assise 
des  Grès  et  schistes  noirs  de  Vireux,  que  dans  celle  des 
Schistes  de  Houffalize  de  la  légende  adoptée  par  la  Com- 

(')  Â.  Dumont.  Mémoire  sur  len  terrain*  ardennais  et  rhénan^  pp.  339  et  340. 
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mission  de  la  carte  géologique  de  Belgique,  je  ne  crois 
pas  devoir  être  actuollement  plus  affirmatif  à  ce  sujet 
que  je  ne  Pai  été  dans  la  première  partie  de  mon  travail. 
Je  n'ai  d'ailleurs  pas  rencontré  de  fossiles  dans  les 
roches  du  captage. 

La  colonne  par  laquelle  se  fait  l'ascension  de  l'eau 
minérale  est  formée  de  quatre  tuyaux  en  fonte  super- 
posés de  0™53  de  diamètre  intérieur,  0"035  d'épaisseur 
et  l'"47  de  longueur,  munis  de  collets  d'assemblage.  Ils 
sont  galvanisés,  c'est-à-dire  revêtus  intérieurement  et 
extérieurement  d'une  couche  de  zinc  métallique.  Leur 
longueur  a  été  réglée  d'après  la  hauteur  totale  à  atteindre 
et  la  dimension  des  récipients,  dont  disposait  l'atelier 
de  galvanisation.  C'est  non  seulement  pour  assurer  la 
conservation  de  la  colonne,  mais  encore  pour  éviter 
toute  augmentation  de  la  teneur  en  fer  de  l'eau  minérale, 
employée  comme  eau  de  table,  que  l'on  a  eu  recours  à 
cette  opération. 

Le  pourtour  de  la  base  du  tuyau  inférieur  présente, 
sur  une  hauteur  de  O^ôO,  des  ouvertures  qui  permettent 
l'accès  de  l'eau  minérale  dans  la  colonne,  et  ce  tuyau 
est  assis  sur  une  petite  dalle  carrée  de  0'",20  de  hauteur. 
Celle-ci  ne  s'oppose  d'ailleurs  nullement  à  la  pénétration 
de  l'eau  minérale  par  le  fond  de  la  fouille,  puisque 
cette  eau  n'en  jaillit  pas  à  l'endroit  où  la  dalle  d'assise 
est  placée. 

Le  tuyau  supérieur  est  fermé  par  une  glace  pour  per- 
mettre d'en  voir  l'intérieur.  Il  porte  latéralement  quatre 
tubulures. 

La  position  de  l'une  de  ces  tubulures  avait  été  fixée 
à  priori  de  manière  que  son  centre  fut,  après  la  pose  de  la 
colonne,  à  0"*,25  sous  l'ancien  niveau  de  la  source;  elle  a 
été  munie  ensuite  d'un  tuyau  de  0'",05  de  diamètre» 
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amenant  l'eau  minérale  dans  un  bac  à  deux  comparti- 
ments, qui  sera  décrit  tantôt  et  que  je  nomme  bac  de 
pression. 

Deux  autres  tubulures,  situées  à  un  niveau  inférieur, 
portent  des  tuyaux  recourbés  vers  le  bas,  munis  de 
robinets  ;  la  longueur  et  le  diamètre  de  ces  tuyaux  sont 
tels  qu'ils  peuvent  pénétrer  jusqu'au  fond  des  flacons 
destinés  à  contenir  Teau,  pour  en  permettre  l'embou- 
teillage facile  et  dans  de  bonnes  conditions. 

Enfin,  de  la  quatrième  tubulure,  située  vers  le  haut  de 
la  colonne,  part  un  tuyau  recourbé,  dont  la  branche 
verticale  descend  jusque  0'",30  environ  du  pavement  de 
l'espèce  de  cave  du  captage.  Egalement  muni  d'un 
robinet,  il  permet  de  débarrasser  au  besoin  le  haut  de  la 
colonne  de  l'excès  d'anhydride  carbonique,  qui  pourrait 
devenir  gênant  en  refoulant  l'eau  minérale  en  dessous 
du  tuyau  d'échappement. 

Les  tuyaux  de  la  colonne  d'ascension  du  captage  ayant 
été  commandés  à  l'avance,  la  suspension  des  travaux  fut 
de  courte  durée. 

Interrompus  le  6  juillet  1885,  pour  attendre  l'arrivée 
des  tuyaux,  ils  furent  repris  le  13  du  même  mois,  et  le 
tuyau  inférieur  de  la  colonne  put  être  mis  en  place  le 
14  juillet  1885. 

Le  fond  de  la  fouille  fut  rempli  ensuite  de  gros  cail- 
loux et  do  blocs  de  grès  quartzeux  dont  les  interstices 
permettent  la  circulation  de  l'eau  minérale,  et  qui  furent 
recouverts  d'une  chape,  en  forme  de  pyramide  à  quatre 
pans,  constituée  par  des  moellons  plats  cimentés  entre 
eux  et  recouverts  d'une  couche  de  ciment.  Le  tout  fut 
surmonté  d'un  fort  béton  au  ciment,  formant  jonction 
avec  la  roche  et  s'élevant  comme  l'indique  la  coupe, 
au-dessus  de  la  jonction  du  premier  et  du  second  tuyau, 
lequel  avait  été  placé  sur  les  entrefaites.  Au-dessus  du 
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béton,  les  parois  de  la  fouille  furent  revêtues  d'une 
maçonnerie  étanche,  au  mortier  hydraulique,  de0",50 
d'épaisseur,  et  l'espace  compris  entre  cette  maçonnerie 
et  la  colonne  fut  simplement  rempli  de  pierres  sèches, 
jusqu'au  niveau  du  pavement  de  la  cave  de  captage. 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  d'août,  le  bétonnage 
était  achevé  ainsi  que  la  pose  de  la  colonne  et  le  place- 
ment d'un  tuyau  d'écoulement  provisoire,  par  l'orifice 
situé  à  0™,25  sous  l'ancien  niveau  de  la  source. 

Il  restait  à  achever  une  partie  de  la  maçonnerie  des 
parois  en  sous-sol,  à  construire  le  pavillon  qui  surmonte 
la  source,  et  que  j'ai  jugé  inutile  de  figurer,  à  placer 
divers  ajutages  et  à  installer  le  bac  de  pression;  mais 
les  travaux  du  captage  étaient  terminés  et  parfaitement 
réussis   en  ce  qu'ils  avaient  de  plus  essentiels. 

Commencés  le  23  mai  1885,  ils  n'avaient  donc  duré 
qu'environ  deux  mois,  si  l'on  tient  compte  de  leur 
interruption  pendant  une  huitaine  de  jours  en  juillet. 

Il  me  reste  à  parler  du  bac  de  pression,  qui  joue  un  rôle 
extrêmement  important  dans  la  réussite  du  captage,  au 
point  de  vue  essentiel  de  la  qualité  et  la  conservation  de 
l'eau  minérale.  • 

Ce  bac,  en  calcaire  dit  petit  granité  et  à  deux  compar- 
timents, est  représenté  en  coupe  verticale  et  en  coupe 
horizontale  sur  la  planche  I,  fig.  3  et  4,  à  l'échelle  de  */,oî 
en  coupe  verticale  et  en  projection  horizontale  sur  la 
planche  II,  fig.  1  et  2,  à  l'échelle  de  Vso-Le  petit  compar- 
timent, ayant  0™,50  de  long  sur  0",20  de  large,  reçoit  à 
sa  partie  inférieure  le  tuyau  adducteur  venant  de  la 
colonne  verticale.  Il  est  séparé  du  grand  compartiment, 
qui  mesure  horizontalement  1  mètre  sur  0™50,  par  une 
cloison  portant  à  la  partie  supérieui'e  une  rainure  de 
0",02  de  haut  sur  0"',04  de  large  et,  en  dessous,  une  série 
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d'orifices  circulaires  d'environ  0"»,025  de  diamètre,  qui 
descendent  jusque  vis-à-vis  du  tuyau  de  décharge  du 
grand  compartiment,  et  que  l'on  peut  fermer  au  moyen 
de  bouchons. 

En  obturant  un  plus  ou  moins  grand  nombre  d'orifices 
à  partir  du  bas^  on  élève  à  volonté  le  niveau  de  l'eau 
dans  le  petit  compartiment.  Ce  niveau  peut  varier  ainsi 
à  peu  près  entre  0'",50  et  0'",92  au-dessus  du  centre  du 
tuyau  adducteur  partant  de  la  colonne  ascensionnelle  du 
captage,  en  même  temps  que  le  niveau  de  l'eau,  dans 
celle-ci,  éprouve  une  variation  coiTespondante. 

D'autre  part,  pourvu  que  le  niveau  dans  le  petit  com- 
partiment soit  supérieur  à  l'orifice  de  décharge  du  grand, 
on  peut,  en  obturant  soigneusement  cet  orifice,  mesurer 
avec  beaucoup  de  facilité  et  d'exactitude  le  débit  de  la 
source  à  difiërents  niveaux,  d'après  l'élévation  de  l'eau 
dans  le  grand  compartiment  pendant  un  temps  donné. 

Le  5  mai  1886,  j'ai  procédé  à  de  telles  expériences. 

Ayant  obturé  les  orifices  de  la  cloison  de  façon  que  le 
niveau  dans  le  petit  compartiment  fût  à  0°',625  au-dessus 
du  centre  du  tuyau  adducteur,  c'est-à-dire  à  0",375  au- 
dessus  de  l'ancien  niveau  de  la  source,  j'ai  trouvé  comme 
débit  16  litres  par  minute. 

Une  seconde  expérience  faite  en  relevant  le  niveau 
à  0™,80  au-dessus  du  tuyau  adducteur,  c'est-à-dire  à 
0",55  au-dessus  de  l'ancien  niveau,  n'a  donné  que  8,0 
litres  par  minute.  Alors  la  surpression,  dépassant  le  but  à 
atteindre,  avait  pour  résultat  de  refouler  une  partie  de 
l'eau  minérale  à  l'extérieur  du  captage,  et  je  l'ai  vue  très 
distinctement  siiinter  à  la  surface  à  proximité  de  celui-ci. 

A  cette  époque,  l'expérience  avait  déjà  montré  que 
l'eau  minérale,  recueillie  dans  les  conditions  du  premier 
jaugeage,  était  de  bonne  conservation. Ces  conditions  de 
pression  avaient  suffi  d'ailleurs  pour  faire  reparaître  la 
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petîte  source  située  à  environ  150  mètres  au  N  E,  laquelle^ 
asséchée  pendant  l'exécution  des  travaux,  n'avait  pas 
reparu  lorsque,  avant  le  placement  du  bac  de  pression, 
l'écoulement  se  faisait  à  0'",25  sous  l'ancien  niveau  de  la 
source  de  Harre. 

Un  jaugeage  par  empotement  fait  antérieurement, 
lors  de  ce  dernier  régime,  avait  donné  32  litres  par 
minute  ;  mais  l'eau  minérale  recueillie  à  cette  époque, 
étant  mélangée  d'eaux  de  surface,  donnait  assez  rapi- 
dement un  dépôt  floconneux  d'hydrate  ferrique  dans  les 
flacons. 

Le  5  mai  1886,  j'ai  fait  aussi  une  expérience  décisive  an 
point  de  vue  de  la  conservation  de  l'eau,  lorsque  le 
niveau  d'émergence  est  à  0",375  au-dessus  de  l'ancien  : 
M'étant  procuré  deux  grandes  éprouvettes  en  verre  de 
trois  litres  chacune,  je  les  ai  remplies  d'eau  minérale  en 
enduisant  de  vaseline  leurs  bouchons  à  l'émeri  pour 
éviter  l'action  de  l'oxygène  de  l'air;  elles  sont  restées 
dans  la  cave  du  captage  pendant  plus  d'une  année,  sans 
que  le  plus  léger  trouble  s'y  manifestât. 

L'écoulement  ayant  été  maintenu  à  ce  niveau,  une 
nouvelle  opération  de  jaugeage,  faite  le  8  février  1887, 
a  fourni  13,8  litres  par  minute.  Etant  donnée  la  saison 
qui  correspond  à  ce  résultat,  je  pense  qu'en  prenant  sa 
moyenne  avec  celui  de  mai  1886,  on  ne  peut  que  rester 
en  dessous  de  la  moyenne  annuelle  réelle  du  débit  de  la 
source.  Par  suite ,  j'admettrai  pour  cette  dernière 
moyenne  au  moins  15  litres  par  minute,  soit  à  peu  près 
22  mètres  cubes  par  24  heures. 

Ce  n'est  qu'après  que  ce  régime  fut  établi  depuis  près 
de  huit  mois,  que  MM.  L.  L.  de  Koninck,  Â.  Jorissen  et 
Eug.  Prost  entreprirent  l'analyse  détaillée  de  l'eau  miné- 
rale de  Harre,  sur  une  prise  d'essai  faite  le  27  décembre 
1886. 
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De  leur  procès- verbal  d'analyse,  qui  porte  la  date  du 
10  mars  1887,  j'extrais  ce  qui  suit  : 

La  température  de  Peau  à  la  source  a  été  trouvée  de 
9*,8  centigrades.  Cette  eau  est  saturée  d'anhydride  car- 
bonique; elle  renferme  en  outre  par  litre,  6,35  centi- 
mètres cubes  de  gaz  inabsorbables  par  l'hydrate  potas- 
sique (oxygène  et  azote).  Une  analyse  antérieure  au 
captage  a  démontré  que  le  gaz  dégagé  par  la  source  est 
formé  presque  exclusivement  d'anhydride  carbonique. 

L'analyse  qualitative  n'a  permis  de  constater  dans 
l'eau  que  la  présence  des  composés  suivants  : 


Anhydride 

Carbon 

ique. 

Traces  de  phosphates. 

Sels  ferreux. 

Bicarbonates. 

Sels  potassiques. 

Sels  mangancux. 

Chlorures. 

Sels  sodiques. 

Sels  aluminiques. 

Sulfates. 

Sels  magnésiqucs. 

Traces  de  sels  lilhiques 

Silice. 

Sels  calciques. 

D'après  les  résultats  de  l'analyse  quantitative,  l'eau 
de  Harre  renferme  par  litre  les  éléments  des  composés 
suivants  : 


Anhydride  carbonique  [CO*]     .     .    . 
Bicarbonate  sodique  [NaHCO*']     .    . 

calcique  [CaH*  (C0=^)«]     . 

magnésique  [MgH*  (CO')*] 

ferreux  [FeH*  (CO')*]      . 

manganeux  [MnH*  (C0=^)^] 
potassique    [KCl]     .     .     . 

sodique  [NaOl]  .... 
Sulfate  sodique  [Na*  SO*]  .... 
Alumine  [Oxyde  aluminique,  A1*0^] 
Silice  [Anhydride  silicique,  SiO*]     . 

Phosphates Traces 

Sels  lithiques Traces 


.  Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Chlorure 
Id. 


2  gr.,280753 
Ogr.,  136204 
0  gr.,19G46G 
0gr.,2B1245 
0  gr.,063353 
0  gr.  ,000928 
Ogr.,008214 
0  gr.,044936 
0  gr.,001207 
Ogr.,001940 
0  gr.,033920 

indosables. 

indosablos. 


~  83  — 

L'eau  laisse,  par  litre,  un  résidu  d'évaporation  qui 
pèse,  après  dessicatiou  à  110*  centigrades,  O^'.ôOôO. 

Si  Ton  compare  les  résultats  de  cette  analyse,  qui 
correspond  à  la  composition  de  Peau  minérale  à  la  date 
du  27  décembre  1886,  avec  ceux  de  l'analyse  plus  som- 
maire qui  la  représente  à  la  date  du  4  octobre  1880,  on 
remarquera  une  certaine  diminution  de  la  quantité  des 
sels  en  dissolution;  elle  atteint  à  peu  près  10  p  •/«>  pour 
l'ensemble  des  bicarbonates  calcique  et  magnésique, 
environ  8  p  •/,  pour  le  bicarbonate  ferreux.  Pour  les 
chlorures,  la  diminution  est  plus  forte;  la  première 
analyse  accuse  0''.037205  de  chlore  par  litre,  la  secondé 
0^'.031283,  soit  une  diminution  de  16  p  •/•.  î  Toasis  il  faut 
remarquer  que  la  proportion  absolue  des  chlorures  est 
faible,  que  les  eaux  circulant  dans  la  partie  supérieure 
du  sol,  eaux  que  le  captage  a  eu  pour  but  d'écarter,  en 
contiennent  toujours,  et  que  par  suite  cette  variation 
de  la  teneur  en  chlorures  est  peu  significative. 

Les  différences  accusées  par  les  deux  analyses  sont 
loin  d'ailleurs  d'atteindre  celles  que  présente  la  compo- 
sition d'autres  eaux  minérales,  et  il  serait  fort  hasardeux 
de  les  attribuer  au  captage. 

M.  le  professeur  G.  Dewalque  a  fait,  du  2  janvier  au 
l**'  décembre  1887,  une  série  de  dosages  volumétriques 
du  fer  des  sources  de  Spa,  nommées  Barisart,  Géronstère, 
Grœsbeck,  Pouhon,  Prince  de  Condé  n*  1,  Prince  de 
Condé  n*  2,  Sauvenière  et  Tonnelet,  en  moyenne  huit 
dosages  pour  chaque  source  ('). 

Or,  pour  chacune  de  ces  sources,  la  différence  entre  la 
teneur  maximum  et  la  teneur  minimum  en  fer  n'a 
jamais  été  inférieure  à  9  p  •/©  du  maximum  (Prince  de 

(*)  G.  Dewalque.  Quelques  dosages  du  fer  des  eaux  de  Spa.  Ann,  Soc, 
giol,  de  Belg.^  t.  XV,  p.  XUYI. 

ANNALES  SOC.   GÉOL.   DE  BELG.  T.   XX,   MÉMOIRES.  5 
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Condé  n"  2)  ;  elle  a  atteint  26  p  "/-  pour  le  PouJion,  jusque 
40  p  7**  pour  Barisart,  et  elle  a  été  eu  moyenne  de  22 
p  •/•  pour  les  huit  sources  expérimentées. 

Si  l'on  compare  les  anciennes  analyses  d'une  partie 
des  sources  de  Spa  dues  à  Monheim  (1825),  Plateau  (1830) 
et  Martens  (1837  et  1838),  que  M.  G.  Dewalque  a  données 
dans  son  Prodrome  (*),  on  constate  au  surplus  des 
variations  encore  plus  grandes,  allant  parfois  du  simple 
au  double  pour  une  même  source  et  une  même  substance. 

Les  soins  plus  ou  moins  grands  apportés  à  l'aménage- 
ment d'une  source  minérale  peuvent  évidemment,  en 
écartant  de  son  captage,  plus  ou  moins  complètement, 
les  infiltrations  relativement  directes  des  eaux  de  surface 
dites  eaux  sauvages^  jouer  un  rôle  important  dans  ces 
variations;  mais,  lorsque  celles-ci  sont  faibles,  elles 
peuvent  s'expliquer  par  la  plus  ou  moins  grande  abon- 
dance de  la  pénétration  dans  le  sol,  à  longue  distance, 
des  eaux  météoriques  qui,  en  dernière  analyse,  alimentent 
les  sources  minérales  après  ime  lente  circulation  sou- 
terraine. 

Les  fluctuations  de  cette  pénétration  des  eaux,  péné- 
tration qui  varie  avec  les  saisons  et  l'importance  des  pré- 
cipitations aqueuses  des  mêmes  saisons  de  différentes 
années,  sont  atténuées  par  la  lenteur  de  leur  circulation 
dans  le  sol,  qui  permet  une  certaine  compensation  des 
venues;  et,  en  tout  cas,  l'influence  de  ces  fluctuations, 
ainsi  amoindries,  ne  se  fait  sentir  que  tardivement  dans 
une  source  minérale  bien  captée.  Toutefois,  il  ne  me 
paraît  pas  douteux  que  l'eau  d'une  telle  source  puisse 
éprouver  des  variations  de  teneur,  mêmes  supérieures  à 
celles  que  révèlent  les  deux  analyses  de  l'eau  de  Harre, 
l'une  antérieure,  l'autre  postérieure  au  captage,  par  l'effet 

(*)  G.  Dewalque.  Prodrome  d'une  description  géologique  de  la  Belgique, 
p.  âG7.  Bruxelles  et  Liège,  i8G8. 
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de  la  variabilité  de  la  pénétration  des  eaux  à  longue 
distance,  tout  amoindri  et  retardé  qu'il  soit. 

n  convient  aussi  de  remarquer  que  l'analyse  faite  près 
d'une  année  et  demie  après  le  captage  de  Harre,  n'a  pas 
décelé  de  traces  de  zinc  dans  l'eau  minérale. 

J'ajouterai  qu'antérieurement  à  l'exécution  de  cette 
analyse,  M.  A.  Jorissen  et  moi  avons  fait,  une  dizaine  de 
mois  après  la  pose  des  tuyaux  galvanisés  du  captage,  la 
recherche  spéciale  du  zinc,  sans  en  trouver  la  moindre 
tracC;  successivement  dans  l'eau  minérale;  dans  un  dépôt 
noir  coloré  par  du  carbone,  qui  recouvrait,  sur  une  très 
faible  épaisseur,  les  parois  du  petit  compartiment  du  bac 
de  pression  et  résultait  de  l'attaque  du  petit  granité  par 
l'anhydride  carbonique  de  l'eau  minérale,  et  enfin  dans 
un  dépôt  ocreux,  reoueiUi  dans  le  grand  compartiment 
de  ce  bac. 

BÊSUldS  ET  OONCLUSIONS. 

L'eau  minérale  de  Harre  jaillit  d'une  fracture  des 
roches  dévoniennes,  orientée  du  Sud-Ouest  au  Nord- 
Est. 

Cette  fracture  a  une  grande  longueur  en  direction, 
puisque  une  autre  source  minérale,  non  captée  et  de 
faible  débit,  il  est  vrai,  mais  en  relation  avec  la  premièrei 
se  trouve  sur  son  prolongement  à  cent-cinquante  mètres 
au  Nord-Est  du  captage.  Je  considère  même  comme 
tout  à  fi.it  probable  que  la  fracture  se  prolonge,  de  part 
et  d'autre,  au-delà  de  cette  source  et  de  celle  de  Harre. 

Lafracturc;  dont  je  crois  pouvoir  évaluer  approxima- 
tivement l'inclinaison  à  70"  */«  vers  le  Sud-Est  au  milieu 
du  captage,  est  probablement  une  faille  à  très  faible 
rejet,  et  elle  traverse  vraisemblablement  les  couches 
dévoniennes,  du  moins  en  cet  endroit,  à  peu  près  perpen- 
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diculairement  à  une  inflexion  qu'elles  forment,  en  chan- 
geant assez  brusquement  d'inclinaison. 

La  direction  de  cet  accident  de  terrain  fait  un  angle  de 
12*  seulement  avec  celle  de  la  limite  des  étages  ahrien  et 
hundsruckien,  indiquée  sur  les  cartes  de  A.  Dumont; 
mais  elle  coupe  sous  un  angle  de  58*  la  direction  des 
roches  dévoniennes  rencontrées  dans  la  fouille  du 
captage. 

En  outre,  la  largeur  de  la  bande  ahrienne  de  Vireux 
de  Dumont  et  celle  de  l'assise  de  Vireux  de  M.  J.  Gosse- 
let  sont,  en  regard  de  la  source,  beaucoup  plus  considé- 
rables qu'à  quelques  kilomètres  au  Sud-Sud-Ouest. 

De  ces  faits,  je  conclus  à  l'existence  dans  la  région  de 
la  source  de  plissements  ou  d'ondulations  notables  et  à 
la  contemporanéité  de  leur  production  avec  celle  de  la 
fracture  qui  donne  issue  à  l'eau  minérale. 

Rappelions  aussi  que  la  source  de  Harre,  d'après  les 
cartes  de  A.  Dumont,  est  comprise  dans  sa  bande 
ahrienne  de  Vireux  et  située  à  un  kilomètre  à  l'Ouest- 
Nord-Ouest  de  la  limite  de  ses  étages  ahrien  et  hund- 
sruckien, tandis  que  d'après  celle  qui  accompagne  le 
grand  ouvrage  de  M.  J.Gosselet,  intitulé  VArdenne^  cette 
source  se  trouve  sur  l'assise  de  Montigny  de  ce  géologue, 

•  

à  trois  cents  mètres  environ  à  TEst-Sud-Est  de  son 
contact  avec  l'assise  de  Vireux  de  M.  Gosselet. 

Quant  aux  caractères  lithologiques  des  roches  recon- 
nues par  les  fouilles  du  captage,  ils  sont  bien  ceux  des 
roches  ahriennes  de  la  bande  de  Vireux  de  A.  Dumont; 
mais,  conmie  je  l'ai  déjà  fait  remarquer,  avant  de  pouvoir 
les  ranger  sans  hésitation  dans  l'assise  des  Grès  et 
schistes  noirs  de  Vireux,  établie  par  la  légende  de  la 
nouvelle  carte  géologique  de  la  Belgique,  en  voie  d'exé- 
tion,  il  sera  nécessaire  que  le  lever  détaillé  d'une  partie 
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£i.ssez  notable  du  bord  Sud  du  bassin  de  Dinant  ait  été 
exécuté. 

La  température  de  Peau  minérale  à  son  émergence  ne 
-varie  que  très  peu.  Trouvée  de  10'25  C.  le  4  octobre  1880, 
elle  était  de  9'*8  C.  le  27  décembre  1886. 

Cette  variation  de  0*45  ne  dépasse  pas  celle  qui  peut 
xésulter  du  faible  échauffement,  dans  le  premier  cas,  du 
Ikible  refroidissement;  dans  le  second,  qu'éprouve  une 
eau  minérale  de  température  sensiblement  constante  en 
profondeur,  en  traversant  la  partie  du  sol  supérieure  à 
la  zone  de  température  invariable,  que  j'admets  se  trouver 
à  la  profondeur  de  25  mètres  dans  la  localité. 

De  1834  à  1839,  Ad.  Quetelet  a  poursuivi  des  obser- 
vations sur  les  variations  de  la  température  à  différentes 
profondeurs  entre  la  surface  et  7'",80,  dans  le  jardin  de 
l'ancien  Observatoire  de  Bruxelles,  dont  le  sous-sol  est 
constitué  principalement  par  du  sable  ('). 

En  moyenne,  pour  ces  six  années,  Pamplitude  maxi- 
mum de  la  variation  annuelle  a  été  de  13''29, 12*36, 11*45, 
10'71,  4''58  et  1^*43  C,  aux  profondeurs  respectives  de 
0",19,  0'",45,  0'"75,  1™,00,  3^90  et  7'"80,  avec  maximum  de 
température  aux  dates  des  24  juillet,  29  juillet,  6 .  août, 
8  août,  14  octobre  et  13  décembre. 

J.  Forbes  a  fait  des  observations  analogues  de  1837  à 
1840  aux  environs  d'Edimbourg,  entre  les  profondeurs 
de  l'^et  7™80,  sur  une  couche  homogène  de  sable,  une 
roche  éruptive  et  dans  le  grès  calcifère  de  Craigleith, 
près  d'Edimbourg  (*). 

(*)  Ad.  Quetelet.  Mémoires  sur  les  variations  annuelles  de  la  température 
(le  la  terre  à  différentes  époques,  ilêmoires  de  rAcadémie  royale  de  Bruxelles, 
t.  X  et  XIII. 

C*)  Marche  de  la  lempéralurc  dans  des  terrains  de  différente  nature  sous 
la  latitude  d'Edimbourg.  Comptes  rendus  de  l'Acadànie  des  sciences  de  Paris^ 
l,  VIII,  1839,  p.  8-3.  Voir  aussi  :  Bulletins  de  V Académie  royale  de  Bruxelles, 
t.  VI,  i^  p.  54;  t.  IX,  1",  p.  11. 
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Pour  ce  dernier,  Porbes  a  reconnu  qu'aux  profondeurs 
de  l'^jOO,  1^90,  S'-jQO  et  7'"80,  Tamplitude  maximum  de  la 
variation  annuelle  a  été  de  9*58,  7*72, 5*22  et  2"28  C.,avec 
maximum  de  température  respectivement  les  5  août, 
19  août,  11  septembre  et  11  novembre. 

Dans  le  sable,  il  a  obtenu  sensiblement  les  mêmes 
résultats  que  Ad.  Quelelet,  à  partir  de  1°W  de  profon- 
deur. 

En  me  laissant  guider  par  une  certaine  analogie,  au 
point  de  vue  de  la  conductibilité  calorifique,  entre  les 
roches  dévoniennes  du  captage  de  Harre  et  le  grès  de 
Craigleith,  j'ai  dressé  im  diagramme  en  utilisant,  en 
dessous  de  un  mètre,  les  résultats  obtenus  par  Forbes 
pour  ce  grès  et  en  employant,  au-dessus  de  un  mètre, 
ceux  de  Ad.  Quetelet. 

En  traçant  ensuite  sur  ce  diagramme  deux  courbes 
qui  représentent  approximativement  les  températures 
aux  dates  des  4  octobre  et  27  décembre,  entre  la  surface 
et  7"'80  de  profondeur,  et  en  prolongeant  hypothétîque- 
ment  ces  courbes  jusque  1:2  mètres,  j'ai  reconnu  que  la 
dififérence  de  O'^éô,  signalée  plus  haut,  correspond  à  une 
augmentation  de  la  température  de  0''32  le  4  octobre  et 
à  une  diminution  de  0*13  le  27  décembre,  résultant  l'une 
et  l'autre  de  la  variation  de  la  température  des  roches 
entre  12  mètres  et  la  surface. 

Celle  dé  la  source  minérale  serait  donc  de  9^3  C.  en 
profondeur,  si  l'on  fait  abstraction  des  variations  en 
dessous  de  12  mètres,  qui  sont  négligeables. 

En  partant  de  cette  température  de  9"93,  on  détermi- 
nerait aisément  la  profondeur  à  laquelle  chemine  souter- 
rainement  l'eau  minérale,  si  l'on  connaissait  la  tempéra- 
ture moyenne  du  lieu,  qui  est  aussi  celle  de  la  zone  de 
température  constante  située,  à  peu  de  chose  près,  à  la 
profondeur  de  25  mètres. 
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Les  observations  locales  faisant  défaut  pour  déterminer 
cette  température  moyenne,  j'avais  d'abord  eu  l'intention 
de  me  borner  à  une  évaluation  approximative  basée  sur 
l'altitude  de  la  source,  qui  est  de  304  mètres;  sur  la 
moyenne  annuelle  de  la  température  à  l'ancien  Observa- 
toire de  Bruxelles  situé  à  l'altitude  d'environ  57  mètres, 
en  adoptant  pour  cette  température  9*9  0.  d'après  J.  0. 
Houzeau  et  M.  A.  Lancaster  (*),  et  sur  un  décroissement 
de  la  température  avec  la  hauteur  de  0'676  C.  pour  100 
mètres  ou  1*'  pour  173"60,  moyenne  annuelle  pour  le 
Harz  ('),  qui  se  trouve  sensiblement  sur  le  prolongement 
de  l'*arète  de  l' Ardenne  et  du  Bothargebirge  et  dont  le 
plus  haut  sommet;  le  Brocken,  ne  dépasse  pas  1141 
mètres. 

De  la  sorte,  j'avais  obtenu  8*48  0.  pour  la  température 
moyenne  du  lieu. 

Toutefois,  ayant  eu  recours  à  l'obligeance  de  notre 
savant  confrère  M.  F.  Folie,  directeur  de  l'Observatoire 
royal  de  Belgique,  celui-ci,  en  se  basant  sur  des  obser- 
vations recueillies  à  la  station  météorologique  de  St- 
Eoch  (Ferrières)  depuis  le  milieu  de  1887,  a  bien  voulu 
me  fournir  un  renseignement  précieux^  en  me  faisant 
connaître  que  la  température  moyenne  annuelle  au  point 
que  je  lui  signalais,  devait  être  de  8*  C,  à  très  peu  près. 

La  station  de  St-Eoch  ne  se  trouvant  qu'à  5700  mètres 
au  Nord  de  la  source  de  Harre  et  son  altitude  (820  mètres) 
étant  peu  différente,  la  température  indiquée  par  M.  Folie 
est  certes,  malgré  la  courte  durée  des  observations  et 
bien  qu'elles  soient  comprises  dans  la  période  d'années 
froides,  qui  a  commencé  en  1885,  plus  près  de  la  vérité 
que  celle  de  8*48,  qui  part  de  la  moyenne  de  la  tempéra- 

(I)  J.   G.    HoozCAU  et  A.    Lancasteb.   Traité  élémentaire  de  météorolo'jie . 
MoDS,  1883. 
(*)  W.  J.  Van  Bibber.  Uhrbuch  der  Météorologie,  p.  54.  Stuttgart,  1890» 
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tare  à  Pancieii  Observatoire  royal,  influencée  par  le 
voisinage  de  l'agglomération  bruxelloise,  et  d'un  coeffi- 
cient sujet  à  caution,  de  décroissement  de  la  tempéra- 
ture avec  l'altitude. 

En  adoptant  en  conséquence  8*  0.  pour  la  tempéra- 
ture annuelle  moyenne  du  lieu  et  en  prenant  31  mètres 
comme  degré  géothermique,  on  trouve  quatre-vingt-cinq 
mètres  pour  la  profondeur  à  laquelle  circule  l'eau  miné- 
rale, avant  de  s'élever  vers  la  surface.  Au  surplus,  on 
serait  arrivé  à  soixante-dix  mètres  pour  cette  profon- 
deur, si  l'on  avait  considéré  8*480.  comme  la  température 
moyenne  du  lieu. 

Antérieurement  aux  travaux  de  captage,  l'émergence 
de  la  source  se  faisait  à  l'altitude  de  304  mètres. 

Leur  exécution  ayant  facilité  l'ascension  de  l'eau 
minérale  en  ce  point,  il  a  été  reconnu  qu'il  était  néces- 
saire de  relever  le  niveau  d'émergence  de  0"375,  au 
moyen  du  bac  de  pression,  pour  obtenir  une  eau  se 
conservant  bien  dans  les  flacons  et  faire  reparaître  la 
petite  source  située  au  Nord-Est. 

Le  débit  moyen  correspondant  à  ce  niveau  peut  être 
estimé  à  15  litres  au  moins  par  minute. 

Le  5  mai  1886,  il  a  été  trouvé  de  16  litres;  mais,  en 
élevant  le  niveau  d'écoulement  à  0™,55  au-dessus  de 
l'ancien  niveau  d'émergence  de  la  source,  le  débit  de 
celle-ci  a  été  réduit  à  8,  6  Utres  par  minute,  en  même 
temps  qu'une  partie  de  l'eau  minérale  venait  suinter,  à  la 
surface,  à  l'extérieur  du  captage. 

Rappelons  aussi,  qu'avant  le  placement  du  bac  de 
pression,  l'écoulement  s'est  fait  momentanément  à  0*",25 
en-dessous  de  cet  ancien  niveau,  et  qu'alors  le  débit  a 
atteint  32  litres  par  minute  par  suite  du  mélange  d'eaux 
de  surface,  mélange  qui  nuisait  à  la  conservation  de 
l'eau  recueillie  dans  ces  conditions. 
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L'énorme  diflférence  qu'une  variation  de  niveau  de 
0"j80  seulement  a  produite  sous  le  rapport  du  débit  et  de 
la  qualité  de  l'eau  minéirale,  montre  l'importance  prépon- 
dérante du  niveau  d'écoulement  que  déterminent  des 
opérations  de  captage. 

Elle  prouve  combien  il  est  utile  de  se  réserver  la 
faculté  de  le  faire  varier  après  leur  achèvement,  comme 
l'a  permis  dans  l'espèce  le  bac  de  pression,  afin  de 
pouvoir  régler  ce  niveau  expérimentalement. 

Faisons  remarquer  aussi  que  tandis  que  le  captage 
donne  au  moins  15  litres  par  minute  en  moyenne,  en 
fonctionnant  dans  de  bonnes  conditions  au  point  de  vue 
de  la  conservation  de  l'eau  minérale,  M.  Oh.  Clément 
n'avait  évalué  jadis  qu'à  deux  litres  par  minute  le  débit 
total  des  trois  sources,  qu'il  a  désignées  sous  le  nom  de 
sources  B  de  Bumontige  et  dont  les  eaux  sont  aujour- 
d'hui amenées  à  la  surface  par  ce  travail  d'art. 

Ajoutons  enfin,  que  malgré  cette  augmentation 
considérable  du  débit,  qui  a  presque  octuplé  si  l'on 
admet  l'exactitude  du  jaugeage  de  M.  Clément,  rien  ne 
prouve  que  la  composition  chimique  de  l'eau  minérale  de 
Harre  ait  été  modifiée  par  suite  du  captage,  les  faibles 
différences  accusées  par  les  analyses  qui  ont  précédé  ou 
suivi  cette  opération,  étant  de  beaucoup  inférieures  aux 
variations  de  composition  d'autres  sources  minérales  du 
pays. 
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X..  «TAUVIt^R 


DOCTCDB     EN     SCICHCES     NATUREU.ES. 


Depuis  la  publication  do  ma  première  note  sur  la  faune 
du  houiller^  j'ai  eu  Poccasion  d'avoir  des  renseignements 
plus  complets  sur  quelques  niveaux  fossilifères  indiqués 
dans  cette  note.  De  plus,  j'ai  fait  quelques  nouvelles 
découvertes  que  je  crois  utile  de  signaler. 

Charbonnage  du  Chrand  Conty-Spinois,  à  Oosselies.  Au 
puits  Spinois,  le  toit  de  la  couche  Grande- Veine  présente 
des  caractères  tout  à  fait  spéciaux.  Immédiatement  au- 
dessus  de  la  couche,  il  se  compose  d'une  alternance  de 
minces  lits  de  charbon  brillant  et  de  schiste  noir  intense 
très  feuilleté,  dur  et  sonore.  Ces  roches  sont  remplies  de 
débris  végétaux  disposés  tout  à  fait  à  plat  et  se  rappor- 
tant presque  exclusivement  à  des  CordaiteSj  Lepidoden- 
dnim,  SigiUaria,  avec  quelques  rares  feuilles  de  Neura- 
pteris.  Il  est  aisé  de  voir  que  c'est  leur  accumulation  dans 
certaines  places  qui  a  donné  naissance  aux  minces  lits  de 
charbon  brillant  stratifiés  dans  ces  roches  du  toit. 

Au  fur  et  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  de  la  couche^  ces 
lits  de  charbon  diminuent  de  nombre  et  d'épaisseur  et 
bientôt  ne  décèlent  plus  leur  présence  que  par  un  pailleté 
brillant,  que  l'on  distingue  sur  la  tranche  du  schiste. 
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C'est  dans  toutes  ces  roches  du  toit  que  j'ai  trouvé 
Posidonomya  Becheri,  Spirorbi^  carbonarius  et  des  ento- 
mostracés  Le  premier  fossile  surtout  est  très  abondant 
et  se  trouve  souvent  appliqué  directement  sur  les  végé- 
taux. Le  Spirorbis  ne  se  trouve  pas,  lui,  comme  c'est 
l'habitude,  en  relation  avec  les  végétaux.  Avec  ces  fos- 
siles, on  observe  une  infinité  de  filaments  cylindriques 
très  minces  (0'",004),  mais  parfois  très  allongés  (0",03)  et 
présentant  la  même  épaisseur  sur  toute  leur  longueur. 
Je  ne  sais  à  quoi  les  rapporter. 

Au-dessus  des  roches  que  nous  venons  d'examiner, 
apparaît  presque  sans  transition,  un  schiste  gris,  doux  au 
toucher,  mal  feuilleté,  sans  végétaux,  et  montrant  de  ci 
de  là  des  nodules  de  sidérose  intimement  soudés  dans  le 
schiste.  Sur  ces  nodules,  ainsi  que  dans  le  schiste,  j'ai 
trouvé  Anthracosia  (Anodonta)  lucida  et  Anthracosia  sp. 

L'intérieur  des  Anthracosia  du  schiste  est  fréquem- 
ment rempli  de  sidérose. 

Charbonnage  de  JUalsemahie,  à  Antheit,  Au  toit  de  la 
couche  Grande- Veine,  on  observe  un  schiste  noir,  un  peu 
pailleté,  assez  bien  feuilleté,  dans  lequel  j'ai  trouvé  des 
écailles  de  Cœlacanthas,  de  Elonychthys  et  de  Plnfysomxtë, 
Plusieurs  restes  de  poissons  indéterminés,  Anthracosia 
(en  très  mauvais  état)  (*). 

En  s'éloignant  de  la  couche,  les  roches  du  toit 
deviennent  plus  grossières  et  on  voit  alors  des  Anthra- 
cosia en  beaucoup  meilleur  état,  parfois  remplies  de 
sidérose  et  que  je  crois  être  Anthracosia  oualis. 

Charbonnage  d^  Oignies-Aisean^à  Aiseau,  On  est  occupé 
dans  ce  charbonnage  à  foncer  un  nouveau  puits  au  S.-E. 


(I)  Je  suis  heureux  irexprimer  ici  ma  reconnaissance  à  M.  Firkel,  ingénieur 
en  chef-directeur  des  mines,  pour  les  renseignements  qu'il  a  bien  voulu  me 
fournir  sur  les  travaux  d'exploitation  de  ce  charbonnage. 
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de  Tancienne  abbaye  d'Oignies.  J'ai  trouvé  sur  le  terris 
des  écailles  de  poissons  dans  une  roche  qui  paraît  bien 
appartenir  au  toit  d'une  veine.  Les  écailles  diffèrent 
complètement  de  celles  que  j'ai  recueillies  jusque  main- 
tenant. Malheureusement,  le  puits  étant  toujours  en 
avaleresse,  je  n'ai  pu  déterminer  leur  niveau  exact. 

Charbonnage  de  Fcdizoïle.  Vers  le  Nord  de  la  grande 
tranchée  de  la  route  de  Tamines  à  Falizolle,  on  voit  deux 
veines  décrivant  un  bassin.  Dans  ma  première  note, 
j'avais  signalé  la  présence  de  fossiles  dans  le  toit  de  la 
veine  la  plus  épaisse  (l'inférieure  =  veine  des  Bottes)  ; 
depuis  lors,  j'en  ai  également  trouvé  dans  le  toit  de  la 
veine  qui  est  à  4  m.  au  dessus  de  la  veine  des  Bottes. 
Son  toit  se  compose  d'un  schiste  ou  phyllade  dur  feuil- 
leté et  luisant.  J'y  ai  trouvé  des  entomostracés,  un 
assez  grand  débris  de  poisson  et  une  Anthracosia  de 
petite  taille,  mal  conservée. 

En  addition  aux  fossiles  que  j'ai  signalés  au  toit  de  la 
Nouvelle  couche,  j'ai  rencontré  depuis  lors  Cœlacanthiis 
(opercule)  et  Fleurodiis  affinis  (dent). 

Cliarbonnage  de  Ham-sur-Sambre.  M.  le  D'  Henry 
Woodward,  auquel  j'ai  montré  un  échantillon  provenant 
du  toit  de  la  couche  Bragard,  à  la  galerie  de  Castaigne, 
y  a  reconnu  une  patte  ambulatoire  d'arachnide  du  genre 
Eophryniis. 

Charbonnage  .d^Arsimont  :  2^  niveau.  Grâce  à  l'obli- 
geance de  M.  Tonneau,  directeur-gérant  du  charbonnage, 
je  suis  à  même  de  rectifier  et  de  compléter  ce  que  j'ai  dit 
de  ce  niveau  dans  ma  première  note. 

Le  banc  fossilifère  a  été  recoupé  dans  deux  bouveaux 
sud  du  puits  n"  1 . 

Voici  la  coupe  du  bouveau  sud  de  l'étage  de  147  m., 
de  500  m.  à  520  m.  du  puits  (épaisseurs  mesurées  norma- 
lement). 
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Voici  la  coupe  du  bouveau  sud  de  Pétage  de  250  m., 
de  670  à  685  m.  du  puits  (épaisseurs  mesurées  norma- 
lement). 
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Le  banc  fossilifère  se  compose  d'un  calcaire  schisteux, 
ou  plutôt  d*un  calschistenoir,à  crinoïdes  très  abondants, 
avec  très  minces  joints  schisteux  noirs.  On  y  voit,  inter- 
stratifiées, dos  zones  lenticulaires  de  sidérose  brun  clair 
intimomeut  soudée  à  la  roche.  La  ressemblance  de  ces 
roches  avec  le  calcaire  à  crinoïdes  du  charbonnage  de 
Spy  est  frttppnnte  et  se  poursuivant  jusque  dans  les 
moindres  détails  pour  certains  échantillons.  La  question 
80  pose  de  savoir  si  ces  deux  calcaires  à  crinoïdes  sont 
contemporains.  Celui  de  Spy  (voir  ma  première  note)  est 
au  voisinage  d'une  des  veines  les  plus  inférieures  du 
luniiller,  taudis  qu'à  Ârsimont«  on  considère  la  veine  qui 
avoisiue  lo  caIoaii\>  comme  déjà  assez  élevée  dans  la 
série  ^voine  Picnaire"^. 

Aotuellemeut  il  est  impossible  de  trancher  la  ques- 
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tion,  aucun  travail  d'exploitation  n'ayant  été  pratiqué 
dans  la  région  où  ce  bano  a  été  recoupé. 

J'ai  reconnu  dans  le  calcaire  à  crinoïdes  d'Arsimont 
la  présence  de  Pi'odicctus  carbonariuSj  d^Orthis  sp.,  et  de 
Spirifer  striatiis. 

P'  niveau  :  M.  le  D'  Traquair,  d'Edimbourg,  a  bien 
voulu  examiner  quelques  restes  de  poissons  de  ce 
niveau.  H  y  a  reconnu  une  mandibule  de  Ehabdinychthys. 
Elle  provient  d'un  niveau  que  j'ai  déjà  signalé  dans  ma 
première  note  :  le  toit  de  la  couche  Lambiotte  au  puits 
n"  2.  Depuis,  j'ai  également  trouvé  à  ce  niveau  les 
Anthracosia  de  petite  taille  qui  existent  fréquemment 
dans  le  toit  de  la  couche  Lambiotte  dans  beaucoup  de 
charbonnages. 

J'ai  retrouvé  le  même  niveau  fossilifère  avec  écailles 
de  poissons  au  puits  n""  1  d'Arsimont. 

3"  niveau  :  Au  toit  d'une  veinette  recoupée  dans  le 
bouveau  nord  de  l'étape  de  260  m.  du  puits  n*  2,  à  277  m. 
passé  la  veine  Lambiotte,  j'ai  constaté  la  présence  de 
fossiles  que  je  crois  être  des  Anthracosia  de  petite  taille. 
Oett«  veinette  est  normalement  à  1 82  m.  sous  la  veine 
Lambiotte  et  c'est  la  quatrième  veinette  sous  cette 
couche. 

4*  niveau  :  Au  puits  n*  1 ,  on  trouve  au-dessus  de  la 
Grande- Veine  un  faux  toit  composé  d'un  schiste  noir 
bondé  de  végétaux  disposés  à  plat,  alternant  souvent 
avec  de  minces  lits  de  charbon  brillant.  En  un  mot,  ce 
faux  toit  ressemble  beaucoup  à  celui  de  la  veiné  Grand- 
Défoncement  de  Baulet,  considérée  comme  l'équivalent 
de  la  Grande-Veine.  Or,  ici  comme  à  Baulet,  on  trouve 
dans  ce  faux  toit  des  entomostracés. 

Cliarbonnage  de  Baulet.  Au  puits  Ste-Barbe,  le  toit  de 
la  couche  Grand-Défoncement  se  compose  comme  suit  : 

l""  Faux  toit  :  couche  de  schiste  noir  avec  minces  lits 
de  charbon,  présentant  la  ressemblance  la  plus  complète 
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avec  la  roche  que  nous  avons  décrite  comme  se  trouvant 
juste  au-dessus  de  la  couche  Grande- Veine  au  charbon- 
nage du  Grand  Conty-Spinois.  On  y  trouve  aussi  des 
entomostracés,  mais  je  n*y  ai  pas  découvert  de  Posidono- 
mya  comme  au  Grand  Conty.  Ceci  peut  tenir  à  ce 
qu'à  Baulet  je  n'ai  pu  faire  des  recherches  que  sur  très 
peu  de  matériaux  (*). 

2""  Vrai  toit  :  Schiste  noir,  tantôt  assez  grossier,  tantôt 
feuilleté,  alternant  avec  des  couches  d'environ  0'",01  d'é- 
paisseur^ fortement  imprégnées  de  sidérose  et  devenant 
rouges  par  exposition  à  l'air.  Les  schistes  renferment  au 
voisinage  de  cette  sidérose  de  nombreux  spécimens  de 
deux  espèces  d^ Anthracosia, 

Comme  on  le  voit,  il  y  a  une  grande  et  étonnante 
ressemblance  entre  les  roches  du  toit  de  la  couche 
Grand-Défoncement  de  Baulet  et  celles  du  toit  de  la 
Grande- Veine  du  Grand  Conty-Spinois.  Les  fossiles 
sont  également  les  mêmes.  D'après  l'opinion  reçue,  ces 
deux  veines  occupent  pourtant  un  niveau  bien  difierent; 
aussi  il  y  a  là  une  question  à  étudier  de  plus  près. 

Charbonnage  de  Sjyy.  Dans  ma  première  note,  j'ai 
signalé  la  découverte  d'un  banc  de  calcaire  à  crinoïdes 
dans  le  bouveau  Nord  de  l'étage  de  57  m.  du  bure  Muré, 
à  27  m.  à  partir  du  bure.  Depuis  lors,  les  travaux  de 
recherches  ont  continué,  et  on  a  rencontré  un  nouveau 
banc  de  calcaire  vers  130  m.  à  partir  du  bure,  à  proximité 
et  au-dessus  d'une  veinette  (^veine n*  Il  du  charbonnage). 
Ce  bouveau  a  été  arrêté  à  la  recoupe  de  la  veine  Ste- 
Anne  (ou  veine  Chaïsse).  Le  second  banc  de  calcaire  est 

^M  Le  charlninnaiie  de  Baulel  eM  actuoilcmeiit  abandonné,  ce  qui  m'a 
omiW^'liô  do  doloniuner  dirtvtemoiit  la  provenance  des  fossiles,  mais  beureuse- 
meiU  ils  S(^  tri^uvent  dans  des  rvH^hes  à  aspeci  si  caractéristique,  que 
M.  Meurice,  ancien  directeur  des  travaux  du  chariK-nnage  de  Baulet,  aujour- 
d'hui directeur  des  travaux  à  Arsimont,  n*a  pas  hésité  i  reconnaUre  leur 
origine.  ^ 
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complàtement  différent  du  premier  :  c'est  un  calcaire 
absolument  sans  crinoïdes,  gris-noir,  dur,  compacte,  à 
grain  fin,  à  cassure  conchoïde  et  esquilleuse.  On  y 
observe  des  mouches  de  pyrite  ou  de  charbon.  Dans  les 
joints,  il  y  a  des  enduits  pyriteux  ou  charbonneux.  Le 
calcaire  doit  être  fortement  imprégné  de  sidérose,  à  en 
juger  d'après  sa  densité.  U  est  traversé  en  tous  sens  de 
minces  filaments  de  calcite  blanche.  Il  est  fossilifère  et 
renferme  Lingula  mytiloïdes  et  Patetta,  sp. 

En  résumé,  voici  donc  quelle  est  la  position  des  deux 
bancs  de  calcaire  à  Spy  : 

Coupe  de  haut  en  bas. 

Veine  Ste-Anne  (ou  Chaïsse) 

43  m. 

Banc  de  calcaire 

2  m. 

Veinette  (veine  n*  11)  )    110  m. 

45  m. 

Banc  de  calcaire 

17  m. 

Veine  du  calvaire  (ou  St-Auguste). 

Charbonnage  de  Petit- Try,  à  Lambusart  (*).  Dans  les 
travaux  du  puits  Ste-Marie,  la  couche  Grand-Défonce- 
ment  présente  au  toit  des  roches  identiques  à  celles  de  la 
couche  du  même  nom  du  charbonnage  de  Baulet.  Ces 
roches  sont,  à  partir  de  la  couche  : 

1*  Faux  toit  :  schiste  noir  intense,  dur,  feuilleté,  alter- 
nant avec  de  minces  lits  de  charbon  brillant  devenant 
de  plus  en  plus  épais  en  approchant  de  la  couche  à 
laquelle  ils  passent  insensiblement.  Cette  couche  a  envi- 

(*)  Je  suis  heureux  de  pouvoir  remercier  ici  M.  Richir,  directeur  des 
travaux  du  charbonnage,  pour  le  concours  qu'il  m'a  prêté  dans  la  détermination 
du  niveau  fossillirere. 
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ron  O^^ôO,  mais  parfois  elle  se  réduit  considérablement. 

2"  Quelques  centimètres  d'un  schiste  gris-noir  doux 
au  toucher  passant  insensiblement  tant  aux  roches  pré- 
cédentes qu'aux  suivantes.  Parfois,  on  trouve  à  ce  niveau 
un  schiste  délitable  bondé  de  végétaux  informes  (tiges). 

3"  Schiste  gris,  doux  au  toucher,  renfermant  parfois  des 
lentilles  de  sidérose.  Mais  presque  toujours  cette  sidé- 
rose imprègne  de  nombreux  et  minces  lits  de  schiste. 
Dans  les  schistes  intercalés  entre  ces  lits  de  sidérose,  on 
trouve  des  Anthracosia  de  deux  espèces  identiques  à 
celles  de  Baulet.  Ce  niveau  a  environ  0'",40  d'épaisseur. 
Au-dessus,  vient  un  schiste  gris  passant  au  psammite, 
avec  très  rares  végétaux  (Peœpteris). 

En  un  mot,  l'identité  des  roches  du  toit  de  la  couche 
Qrand-Défoncement  à  Baulet  etauPetit-Try  est  absolue. 

Charbonnage  du  Carabinier  à  Châtelet.  J'ai  recueilli 
dans  un  schiste  feuilleté,  au  puits  n°  3,  des  écailles  de 
lUiizodopsis  et  de  plusieurs  espèces  d^Elonychthys,  ainsi 
que  des  fragments  de  poissons  indéterminés. 

D'après  des  renseignements  que  j'espère  pouvoir  bien- 
tôt vérifier  sur  place  par  moi-même,  ces  fossiles  provien- 
draient du  toit  de  la  couche  Ahurie,  qui  présente  les 
mêmes  caractères  que  la  couche  Lambiotte,  dont  elle  est 
considérée  comme  l'équivalent. 

Charbonnage  du  Roton,  à  Farciennes.  J'ai  recueilli  dans 
un  schiste  noirâtre,  feuilleté,  avec  lits  de  sidérose  noire 
interstratifiés,  des  Anthracosia  très  nombreuses.  D'après, 
renseignements  à  vérifier,  ces  fossiles  proviendraient 
du  toit  de  la  couche  Marengo.  Il  est  à  remarquer  d'ail- 
leur,  que  l'aspect  de  la  roche  et  celui  des  Anthracosia  est 
exactement  le  même  qu'au  toit  de  la  couche  Grand- 
Défoncement  (Petit-Try  et  Baulet),  veine  considérée 
comme  l'équivalent  de  la  veine  Marengo. 

Charbonnage  de  Pont-de-Loup.  J'ai  trouvé  dans  les 
déblais  du  puits  n"  2,  des  roches  provenant  du  toit  d'une 
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veine  (on  veinette),  dont,  malgré  mes  recherches,  je  n'ai 
pu  déterminer  la  position  dans  le  charbonnage  (*).  Ces 
roches  se  composent  d'un  schiste  noir  feuilleté,  se 
débitant  en  morceaux  parallélipipédiques.  Ce  schiste 
renferme  abondamment  des  Anthracosia^  mêlées  à  des 
écailles  à^Elonychthys. 

Cliarbonnage  de  Floriffoux,  M.  le  D*  Traquair  a  reconnu 
une  mandibule  à! Elonychtliys  Aitkeni  parmi  les  restes  de 
poissons  provenant  du  toit  de  la  couche  Ste-Barbe, 
niveau  cité  dans  ma  première  note. 

Charbo7inage  d^Aiseau-Presles,  à  Farciennes  (*)  : 
i*'  niveau.  Au  puits  Panama,  on  trouve  dans  le  bouveau 
Sud  de  Fétage  de  330  m.,  à  15  m.  du  puits,  un  groupe  de 
deux  veinettes  à  1  m.  Fune  de  l'autre.  Ces  veinettes  se 
trouvent  normalement  à  120  m.  sous  la  couche  Ahurie. 
Le  toit  de  la  veinette  inférieure  est  un  schiste  pétri  de 
tiges  de  végétaux.  Le  toit  de  la  veinette  supérieure  est 
un  schiste  non  feuilleta,  noir  intense,  non  micacé,  à 
rayure  brune.  On  y  trouve  des  Lingula  mytiloïdes  et  de 
très  rares  écailles  de  poissons  (Elonychthys?)» 

2^  niveau.  Au  puits  Panama,  on  exploite  la  couche 
Ahurie,  qui  est  considérée  comme  l'équivalent  de  la 
couche  Lambiotte  de  la  province  de  Namur.  Comme 
elle,  elle  repose  directement  sur  un  grès  très  dur  et  très 
épais.  Ici,  le  toit  de  la  couche  est  un  schiste  psammitique 
rempli  de  beaux  végétaux  (surtout  des  calamités).  Acci- 
.  dentellement,  ce  schiste  ne  renferme  pas  de  végétaux, 
tout  en  ne  changeant  pas  de  caractères,  et  alors  on  y 
trouve  des  écailles  de  poissons  {EUmychthys). 

(')  Je  suis  beareax  de  pouvoir  remercier  ici  M.  Boucquereau,  directeur- 
gérant,  et  M.  Berlinchamps,  direcUur  des  travaux  du  charbonnage,  pour 
l'amabilité  avec  laquelle  ils  ont  autorisé  et  aidé  mes  recherches  daiis  ce  char- 
bonnage. 

{*)  Je  suis  heureux  de  remercier  ici  M.  Jules  Henin,  ingénieur  au  charbon- 
nage, et  M.  Leroy,  directeur  des  travaux,  pour  Tobligeance  avec  laquelle  ils 
ont  aidé  mes  recherches  dans  le  charbonnage. 


—  52  -- 

Actuellement,  j*ai  étudié  sur  une  très  grande  étendue 
cette  couche  Ahurie  dans  toutes  les  concessions  où  elle 
passe  sous  différents  noms  (I<ambiotte,  Bragard,  Nou- 
velle-Couche), sur  la  bordure  méridionale  du  bassin.  Cette 
couche  est  d'une  régularité  remarquable  et  c'est  elle  qui 
forme  la  base  de  Texploitation  de  tous  les  charbonnages 
de  cette  région.  Aussi  est-il  possible  de  Fétudier  sans 
interruption  depuis  le  charbonnage  de  Ham-sur-Sambre 
jusqu'à  celui  de  Pont-de-Loup.  Or,  sur  ce  long  parcours, 
les  roches  du  toit  de  la  couche  présentent  une  variation 
graduelle  au  point  de  vue  paléontologique  et  au  point 
de  vue  lithologique,  telle  que,  si  on  prend  la  couche  en 
ces  deux  points  extrêmes,  il  serait  impossible  de  la 
reconnaître. 

Cette  couche  présente  donc  une  excellente  occasion 
d'étudier  la  façon  dont  les  couches  varient  et  je  crois 
bon  de  donner  ici  un  résumé  des  caractères  de  la  couche, 
en  allant  de  l'Est  vers  l'Ouest. 

Ali  charbonnage  de  Ham-stir-Sambre,  la  couche  a,  au 
toit,  une  couche  épaisse  de  schiste  feuilleté  tendre,  sans 
végétaux,  avec  une  abondance  extrême  d'écaillés  de  pois- 
sons et  de  petites  Anthracosia. 

Au  charbonnage  dArsinwnt^  il  y  a  encore  au  toit  de  la 
couche,  un  schiste  feuilleté,  avec  écailles  de  poissons  et 
Anthracosia^  mais  il  est  plus  dur  déjà,  moins  épais  et  il 
passe  vers  le  haut  à  un  schiste  psammitique  à  végétaux 
(calamités). 

An  charbonnage  de  FaUeolle,  la  couche  de  schiste  feuil- 
leté n'existe  plus  que  par  places  et  ailleurs  la  roche  à 
végétaux  vient  directement  reposer  sur  la  veine.  Cette 
roche  psammitique  à  végétaux  contient  accidentel- 
lement des  écailles  de  poissons. 

An  charbonnage  d^Aiseau-PresleSy  la  couche  de  schiste 
feuilleté  à  poissons  est  disparue  complètement,  la  couche 
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à  végétaux,  devenue  encore  plus  psammitique  et  plus 
dure,  repose  directement  sur  la  couche  et  ne  contient 

plus  que  très  rarement  des  écailles  de  poissons. 

Alt  charbonnage  de  PonUde-Loup^  vers  la  limite  orien- 
tale, le  toit  de  la  couche  est  devenu  tellement  dur  et 
psammitique,  que  les  végétaux  eux-mêmes  sont  très  mal 
conservés;  puis,  plus  loin,  le  psammite  passe  à  un  grès 
qui  devient  de  plus  en  plus  dur  en  avançant  vers 
l'Ouest. 

A  ce  moment,  le  toit  de  la  couche  est  aussi  diflférent 
qu'il  peut  l'être  du  toit  de  la  même  couche  àHam-sur- 
Sambre.  Pendant  ce  long  trajet,  le  mur  de  la  couche  est 
resté  exactement  le  même  ;  partout,  c'est  un  grès  très 
dur  et  très  épais,  reposant  directement  sous  la  veine. 

Ehide  sur  la  couche  Léopold. 

L'avancement  progressif  des  travaux  dans  le  bassin 
de  la  Basse-Sambre  force  les  charbonnages  à  rechercher 
les  couches  de  plus  en  plus  inférieures  de  la  série.  Dans 
le  but  de  faciliter  ces  recherches,  je  présente  ici  un 
exposé  des  niveaux  fossilifères  que  j'ai  reconnus.au  voisi- 
nage d'une  de  ces  couches  inférieures,  la  couche  Léo- 
pold, qui  a  déjà  été  recoupée  dans  différents  charbon- 
nages. Comme  on  le  verra,  ces  niveaux  fossilifères  sont 
très  particuliers  et  en  s'aidant  en  outre  des  caractères 
lithologiques  des  roches  dans  lesquelles  on  les  trouve 
il  y  aura  moyen  de  s'assurer,  dans  les  recherches,  de  la 
présence  de  la  veine  Léopold. 

Dans  le  but  de  faciliter  la  compréhension  de  cette 
étude,  je  joins  ici  un  tableau  à  l'échelle  de  i/iooo  donnant 
a  stampe  normale  des  roches  qui  avoisinent  la  veine 
Léopold  dans  quatre  charbonnages. 


Ç    %  ç    C  ^ 
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Charbonnage  d^Arsimont  :  La  stampe  représentée  dans 
le  tableau  a  été  prise  dans  le  bouveau  sud  de  l'étage  de 
350  m.  du  puits  n"  2  (au  sud  de  la  faille  du  Gouflfire,  par 
conséquent). 

A'*  i.  Veine  Léopold.  Composition  du  toit  de  cette 
Veine  : 

a)  Veine. 

b)  Schiste  très  noir  à  rayure  brune  luisante,  avec 
enduits  de  pyrite.  Ce  schiste  se  brise  d'une  façon  spé- 
ciale, la  cassure  n'est  pas  plane;  elle  est  formée  de  creux 
et  de  saillies  à  arête  tranchante.  Ce  schiste  n'est  que  très 
peu  feuilleté. 

Dans  la  partie  de  ce  schiste  qui  repose  directement 
sur  la  veine  (0"',05),  on  trouve  en  grande  abondance  des 
entomostracés.  Plus  haut  (sur  0'"20),  on  trouve  de  rares 
végétaux  (calamités)  et  de  nombreuses  écailles  de  pois- 
sons, Coelacanthu^  et  Ehnychthys  (écailles),  avec  des 
ossements  et  écailles  de  plusieurs  poissons  indéterminés. 

c)  Schiste  gris  à  rayure  blanchâtre  passant  insensible- 
ment au  précédent  0'",35. 

d)  Schistes  psamrai tiques  avec  fragments  de  végé- 
taux, 0'",60. 

e)  Grès  gris,  dur,  se  rapprochant  parfois  do  la  veine. 
Parfois  à  r",20  au-dessus  de  la  veine,  on  voit  une 

couche  locale  de  schiste  charbonneux  (Chaïssé)  dont  le 
toit  se  compose  d*un  schiste  noir  ressemblant  à  celui 
du  toit  de  la  veine  et  renfermant  les  mêmes  entomos  - 
tracés  et  poissons. 

N-  2.  Veinette  dont  le  toit  est  formé  d'un  schiste  noir 
avec  végétaux  consistant  uniquement  en  tiges  disposées 
à  plat. 

iV"  4,  Veinette  (dite  Veine-aux-Clous).  Son  toit  se 
compose  d'une  roche  particulière.  C'est  un  schiste  noir, 
très  peu  feuilleté,  se  rayant  en  brun,  rougi  sur  les  joints, 
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à  grain  peu  fin.  Ce  qui  le  caractérise  surtout,  oe  sont  de 
petites  lamelles  de  mica  orientées  en  tous  sens,  qui  lui 
donnent  un  aspect  pailleté  particulier. 

Charbonnage  de  Ham-sur-Sambre.  La  stampe  représen- 
tée dans  mon  tableau  a  été  prise  dans  l'afifleurement 
qui  s'observe  le  long  de  la  route  de  Ham-sur-Sambre  à 
Jemeppe,au  Sud  et  contre  le  pont  sur  le  chemin  de  fer  (*). 

JV"  1.  Veinette  dite  de  la  Chapelle  (=  Léopold).  Cette 
veine  a  été  exploitée  jadis  en  profondeur  par  une  galerie 
débouchant  à  TO.  de  ce  point,  près  de  la  Sambre.  J'ai 
mentionné  dans  ma  !'•  note  la  présence  d'une  couche  à 
entomostracés  et  à  poissons  dans  le  toit  de  cette  couche* 
Depuis  lors,  j'ai  retrouvé  la  couche  à  entomostracés  dans 
l'affleurement  en  question.  Comme  au  toit  de  la  veine 
Léopold  d'Arsimont,  cette  couche  à  entomostracés  est 
très  mince  et  repose  directement  sur  la  veine. 

-A/^  S.  Veinette  ayant  au  toit  un  schiste  noir  avec  rares 
tiges  végétales. 

N''  3.  Veinette  ayant  au  toit  un  schiste  non  micacé 
gris-verdâtre  (par  altération)  avec  Lingiila  mytilaides 
(niveau  cité  dans  ma  première  note). 

N'*  4,  Veinette  ayant  au  toit  une  roche  absolument 
identique  à  celle  que  j'ai  décrite  plus  haut  au  toit  de  la 
veinette  n"  4  d'Arsimont.  Ces  roches  sont  très  fossilifères 
(niveau  cité  dans  ma  première  note).  M.  Smith  Woodward 
a  bien  voulu  déterminer  les  fossiles  provenant  de  ce 
niveau  que  je  lui  ai  montrés;  il  y  a  reconnu  Flatysomus? 
(opercule  et  écailles)  et  Elonychthys, 

Cliarbonnage  de  Jemep2)e'Siir' Sambre.  La  stampe  repré- 
sentée dans  le  tableau  a  été  prise  dans  l'arène  du  fond 

Malaute. 

(*)  J'ai  dc^jà  parlé  dans  ma  première  note  de  cet  affleurement  et  de  ses 
fossiles;  depuis  lors  j'y  ai  fait  avec  succès  d'activés  recherches  qui  m'ont 
permis  de  compléter  et  de  rectifier  ce  que  j'en  ait  dit  auparavant  et  de  déter~ 
miner  le  synchronisme  dos  couches. 
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y*  1.  Veine  du  Trou-à-la-Sarte  (~  Léopold). 
2^«  2.  Petite-Veine. 

N"  4.  Veine-aux-Clous  (*).  Le  toit  de  cette  veine  est 

constitué  par  une  roche  absolument  identique  à  celle 

que  j'ai  décrite  plus  haut  au  toit  de  la  veinette  n"  4 

Ham-sur-Sambre.  Les  fossiles  de  ces  deux  roches  sont 

également  identiques.  Voici  la  liste  des  fossiles  du  toit 

de  la  Veine-aux-Clous,  d'après  M.  Smith  Woodward  : 

Ratysomus,  Elonychthys,  Cœlacanthus  lepturus  (opercule), 

Cœlacanthns  (écailles)  et  Bhizodopsis. 

On  remarquera  aussi  que  la  veine  en  question  porte  le 
même  nom  que  la  veinette  n"  4  d'Arsimont.  Elle  doit 
ce  nom,  comme  elle,  à  la  présence  dans  le  corps  de  la 
veine  de  nodules  de  sidérose  (clous). 

Charbonnage  de  Font-de-Loup.  La  stampe  représentée 
dans  le  tableau  a  été  prise  dans  le  bouveau  sud  de  l'étage 
de548  m.  du  puits  n'2,  pour  la  partie  sous  la  veine  Léopold. 
Pour  la  partie  supérieure,  elle  a  été  prise  dans  le  bou- 
veau snd  à  650  m.  à  l'ouest  du  puits  n"  2,  étage  de  548  m* 
N"  L  A  l'étage  de  548  m.  au  sud  du  puits  n"  2,  on 
trouve,  au  toit  de  la  couche  Léopold,  les  roches  sui- 
vantes : 

a)  Schiste  noir  intense,  fissile,  dur  et  sonore  à  rayure 
brune,  de  O^jlO  à  0"',15  d'épaisseur.  Le  schiste  adhère 
tellement  à  la  veine,  qu'en  enlevant  le  toit  il  y  reste 
toujours  attaché  quelques  centimètres  de  charbon  bril- 
lant à  éclat  argenté.  Dans  le  schiste  noir,  il  y  a  parfois 
de  très  minces  lits  lenticulaires  (1  à  8)  de  0'",001  d'épais- 
seur environ  d'un  charbon  très  brillant. 

Le  schiste  noir  renferme  des  empreintes  végétales 
constituées  en  grande  majorité  par  des  feuilles  de 
Cordaites  avec  quelques  calamités.  On  y  trouve  aussi 

(*)  Miveaa  fossilifère  cité  dans  ma  première  note,  où  il  est  rapporté  par 
erreur  à  ia  veine  Trou-à-la-Sarte. 
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de  nombreuses  écailles  de  poissons  :  Cœlacanthtis  leptu- 
ru^  (opercule),  Elonychthys  (plusieurs  espèces),  Mega- 
lychthys  sp.,  et  Platysomus. 

b)  Les  schistes  noirs  passent  insensiblement  à  un 
schiste  plus  gris  et  plus  feuilleté  et  à  une  distance  de  la 
veine  variant  de  O^jlO  à  0'",15  on  trouve  des  nodules 
aplatis  de  sidérose  à  cassure  bleuâtre  d'environ  0'",02 
d'épaisseur  isolés  mais  plus  souvent  disposés  en  un  seul 
lit,  que  Ton  retrouve  avec  une  grande  constance  dans 
tout  le  charbonnage. 

Au  voisinage  de  ces  nodules  de  sidérose,  les  schistes 
renferment  des  Anthracosia  avec  des  écailles  de  poissons 
en  mélange  intime,  mais  beaucoup  plus  rares  que  dans 
la  couche  inférieure. 

N"*  2,  Veinette  dont  le  toit  est  un  schiste  noir  feuilleté 
avec  végétaux  consistant  uniquement  en  tiges  comme 
pour  le  n*  2  d'Arsimont. 

N"  3.  Veinette  dont  le  toit  se  compose  d'abord  d'une 
mince  couche  non  feuilletée  de  schiste  avec  débris  végé- 
taux et  lingula  mytilaides.  Au-dessus,  vient  un  schiste 
grisâtre  à  grain  fin  fissile  sans  végétaux,  non  micacé 
avec  nombreuses  lingula  mytiloïdes,  La  roche  ressemble 
complètement  à  la  roche  fossilifère  du  toit  de  la  veine 
n"  3  de  Ham-sur-Sambre.  A  Pont-de-loup,  j'ai  retrouvé  ce 
niveau  fossilifère  dans  le  bon  veau  sud  de  T  étage  de 
648  m.  du  puits  n**  2  et  dans  le  bouveau  sud  de  Pétage 
de  548  m.  du  même  puits. 

N"  4.  Veinette  au  toit  de  laquelle  se  trouve  une  roche 
présentant  tous  les  caractères  distinctifs  que  nous  avons 
cités  pour  le  toit  de  la  veinette  n"  4  d'Arsimont,  sauf 
qu'ici  la  roche  est  beaucoup  plus  dure. 

N"  5.  Veinette  dont  le  toit  est  constitué  par  un  schiste 
très  noir  strié  d'une  façon  particulière  sur  les  plans  de 
stratification.  Cette  roche  est  remplie  d'entomostracés. 


Sur  la  température  des  roches  et  la  nature 
des  eaux  des  mines  de  houille  profondes 
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Joseph  LIBERT 


IRGÉNIEUB  PBIlfCtPAL  AD  CORPS  DES  MUIES,   A  MORS. 


L'approfondissement  du  siège  n*"  18  ou  Ste -Henriette 
du  charbonnage  des  Produits,  à  Flénu  (Couchant  de 
Mons),  a  permis  de  faire  quelques  constatations  inté- 
ressantes sur  la  température  des  roches  dans  les  mines 
profondes  et  sur  la  nature  des  eaux  y  rencontrées. 

A  la  demande  de  l'Administration  des  mines,  la  Direc- 
tion a  bien  voulu  eflfectuer  un  certain  nombre  de  me- 
sures de  la  température  des  roches  traversées  pendant 
Tapprofondissement  des  deux  puits  d'extraction  et  d'aé- 
rage  et  le  creusement  des  bouveaux  à  la  profondeur  de 
1150  mètres. 

Les  travaux  d'exploitation  les  plus  profonds  ont  été 
arrêtés  au  niveau  de  650  mètres;  il  existe  donc,  entre 
ces  travaux  et  le  fond  actuel  du  puits,  une  zone  verti- 
cale vierge  de  500  mètres. 

Avant  de  faire  connaître  les  résultats  des  constata- 
tions effectuées,  je  crois  devoir  mentionner  que  le  puits 
d'extraction  du  siège  dont  il  s'agit,  se  trouve  à  4292 
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mètres  à  l'Ouest  et  à  2152  mètres  an  Sud  du  befi&oi  de 
la  ville  de  Mons,  et  son  orifice  à  75  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer;  l'épaisseur  du  mort- terrain  est  de  32 
mètres. 

La  mesure  de  la  température  des  roches  se  faisait  à 
l'aide  d'un  thermomètre  à  mercure  d'une  construction 
spéciale,  enfermé  dans  un  fourneau  de  mine  au  moyen 
d'un  bouchon  d'argile.  On  maintenait  le  thermomètre 
dans  cette  situation  pendant  deux  heures. 

Le  thermomètre  a  environ  un  mètre  de  long  ;  le  zéro 
de  l'échelle  se  trouve  à  60  centimètres  du  réservoir. 
Celui-ci  est  protégé  par  mie  ferrure  perforée,  adaptée 
sur  le  cylindre  creux  en  bois  dans  lequel  le  tube  est 
renfermé;  celui-ci  peut  être  enfoncé  de  0"60  dans  le  trou 
de  sonde,  en  y  comprenant  le  réservoir.  Dans  la  partie 
faisant  saiUie  sur  le  trou,  le  cylindre  protecteur  est 
échancré  de  manière  à  permettre  la  lecture  de  la  colonne 
mercurielle.  Cet  appareil  est  d'une  construction  très 
robuste  et  d'un  emploi  très  facile. 

A  la  profondeur  de  1025  mètres^  le  thermomètre  placé, 
le  6  février  1 889,  dans  un  fourneau  de  mine  de  0",90  de 
longueur,  a  accusé  une  température  de  42"0,  alors  que 
celle  de  l'air  au  fond  du  puits  était  de  27*3/4  C. 

Les  constatations  plus  complètes  faites  dans  la  suite 
ont  donné  les  résultats  suivants  : 

16  octobre  1889. 

Température  à  la  surface.    ...-}-  6*0. 

Id.    à  la  profondeur  de  950  m.  ■{-  20*0.  (dans  le  cou- 
rant d'air.) 
Id.  id.        de  1150  m,  +  30',5C.       id. 

Id.  id.  id.  -}-  47«C.(dan8untrou 

de  sonde.) 
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21  décembre  1889. 

Température  à  la  surface.    .    .      +  4'C. 

Id.    à  la  profondeur  de  950  m.  -f  20'C.  (dans  le  cou- 
rant d'air.) 

Id.  id.        de  1150  m.  4-  33',5C.       id. 

Id.  id.  id.  4"  44*,50.  (dans    un 

trou  de  sonde.) 

31  décembre  1890. 

Température  à  la  surface  —  8'C. 

Id..  à  la  profondeur  de  950  m.  +  lO'C  (dans  le  cou- 
rant d'air.) 
Id.  id.        de  1150  m.  +  SO^C.        id. 

Id.  id.  id.         +  40'C.(dansuntrou 

de  sonde  foré  à  front  du  bouveau  midi.) 

A  la  profondeur  de  1150  mètres,  on  a  également  creusé 

un  bouveau  de  recherches  vers  le  nord,  d'une  longueur 

de  215  mètres;  le  trou  de  sonde  précédant  l'avancement 

de  la  galerie  a  donné  lieu  à  une  venue  d'eau  dont  la 

température  a  été  trouvée  de  48*C.  Cette  eau  provient 

des  fissures  d'un  banc  de  grès  appartenant  au  comble 

nord  du  bassin  et  dans  une  région  complètement  vierge. 

On  peut  supposer,  avec  une  grande  vraisemblance,  que 

la  température  de  cette  eau   est  identique  à  celle  des 

roches  à  cette  profondeur.  Cette  température  concorde 

fort  bien  avec  celle  mesurée  dans  un  trou  de  sonde,  au 

fond  du  puits,  le  16  octobre  1889,  et  où  elle  a  été  trouvée 

de  47*'C.  Les  expériences  faites  ultérieurement  attestent 

une  diminution  sensible  de  la  température,  ce  qui  doit 

être  principalement   imputé    au    refroidissement    des 


roches  au  voisinage  des  excavations,  puits  et  bouveaux, 
sous  l'action  du  courant  ventilateur,  dont  la  puissance 
doit  être  très  grande  pour  rendre  le  séjour  des  ouvriers 
possible  dans  ce  milieu. 

On  peut  admettre  qu'au-delà  de  la  profondeur  de  25 
mètres  environ,  les  variations  de  la  température  atmos- 
phérique n'exercent  plus  aucune  influence,  et  qu'à  cette 
profondeur  de  25  mètres,  la  température  est  égale  à  la 
moyenne  annuelle  de  l'air  à  la  surface  au  point  consi- 
déré, pour  laquelle  nous  adopterons  lO'C.  dans  le  cas 
actuel.  Nous  en  déduirons  que  le  degré  géothermique 
moyen  est  de  : 


1150™  —  25"       ^^    ^. 


Il  est  à  remarquer  que  ce  résultat  concorde  pour 
ainsi  dire  mathématiquement  avec  la  moyenne  géné- 
rale obtenue  par  Cornet  dans  ses  diverses  expériences 
effectuées  dans  les  charbonnages  du  Couchant  de  Mons. 
Le  taux  de  l'augmentation  de  profondeur  pour  un  degré 
Fahrenheit  était  de  54  pieds  anglais,  soit  29^,65  par 
degré  centigrade. 

Dans  les  expériences  de  Cornet,  la  profondeur  était 
seulement  de  512  mètres;  elles  ont  été  effectuées  dans 
des  galeries  non  ventilées  et  éloignées  du  puits.  Il  est  à 
présumer  que  la  concordance  serait  moins  satisfaisante 
dans  des  conditions  analogues  de  profondeur. 

La  température  moyenne  annuelle  de  IO*C.  indiquée 
ci-dessus,  est  celle  fournie  par  Cornet  à  propos  des 
expériences  faites  par  ce  savant  géologue,  dans  les 
puits  du  Borinage  et  du  bassin  du  Centre,  et  repro- 
duites dans  un  mémoire  publié  en  1886  dans  les 
Proceedings    of    the   Royal    Society    de    Londres,  par 


—  63  — 

M.  le  prof.  J.  Prestwich,  sous  le  titre  :  "  On  underground 
températures.  „ 

De  l'étude  des  divers  résultats  d'expériences  faites  en 
Belgique  et  en  Angleterre,  M.  Prestwich  a  trouvé,  pour 
les  mines  de  houille,  un  taux  moyen  de  49  Vs  pieds 
d'augmentation  de  profondeur  par  degré  Fahrenheit, 
soit  27",  18  par  degré  centigrade. 

La  loi  d'accroissement  de  la  température  des  roches 
ne  parait  pas  toutefois  être  assez  simple  pour  être 
représentée  par  une  progression  arithmétique.  Les  ren- 
seignements fournis  par  les  expériences  effectuées  au 
puits  n*  18  du  charbonnage  des  Produits  ne  permettent 
pas  do  tirer  à  ce  sujet  des  conclusions  d'une  exactitude 
suffisante.  On  pourrait,  en  les  combinant  avec  un  résultat 
d'expérience  faite  au  puits  n*  1  du  charbonnage  du 
Grand-Buisson,  sur  Pâturages,  (également  dans  le  bassin 
du  Couchant  de  Mons)  et  dont  l'orifice  est  situé  à  90 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  obtôlit^  Une  indi- 
cation d'une  certaine  valeur. 

A  cette  dernière  mine,  lors  de  l'exécution  dèl  tttivaux 
préparatoires,  à  la  profondeur  de  690  mètres,  il  s'est 
produit  une  venue  d'eau  dont  la  température  llWêtfquait 
27*C.  En  comparant  cette  température   à  celle  de  la 
venue  d'eau  du  bouveau  nord,  au  niveau  de  II 50  mètres, 
du  puits  n*  18  des  Produits,  on  trouve  que  l'accroisse- 
ment de  température  d'un  degré  centigrade  a  lieu,  entre 
690  —  15   =  675  m.  et  1150  m.,  sur  une  profondeur 
moyenne  de  : 

1150  m.  —  675  m.       ^^    ^^ 

=^  22'",62. 

4Qo_27»  ' 

En  admettant  même  une  erreur  d'un  degré  dans  le6 
mesures  des  températures  faites  à  l'aide  d'instrumeUtë 
différents,  on  trouve  que  le  degré  géothermique,  entre 
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les  mêmes  profondeurs,  est  de  23'",75,  dont  l'écart  avec  la 
moyenne  est  trop  considérable  pour  attribuer  cette 
discordance  à  une  simple  erreur  d'observation. 

Selon  que  l'on  adoptera  l'un  ou  l'autre  de  ces  nombres, 
pour  le  degré  géothermique  entre  les  profondeurs  de  675 
et  de  1150  mètres,  on  en  déduira  qu'entre  la  surface  et 
la  profondeur  de  675  mètres,  ce  degré  serait  de  38  ou  de 
36  mètres. 

A  l'appui  de  cette  manière  de  \oîr,  je  crois  utile  de 
rappeler  les  résultats  des  recherches  faites  par  M.  Wal- 
ferdin  dans  des  sondages  exécutés  au  Creusot  et  rap- 
portés dans  les  Comptes-rendus  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris  (t.  XLIV,  1857,  p.  971-975). 

H  a  trouvé  que  la  chaleur  terrestre  croît,  de  la  surface 
du  sol  à  la  profondeur  de  550  mètres,  d'un  degré  par 
30'",7,  et  que,  de  550  à  800  mètres,  l'accroissement  est 
plus  rapide  et  d'un  degré  par  23'»,80. 

D'autres  faits  intéressants  ont  été  constatés  à  l'occa- 
sion des  travaux  préparatoires  ci-dessus  décrits,  exécu- 
tés à  de  grandes  profondeurs,  concernant  la  nature  des 
eaux  rencontrées  à  la  recoupe  des  roches  dans  ces 
régions  vierges. 

La  venue  d'eau  chaude  du  bouveau  nord  de  l'étage  de 
1150  mètres  du  puits  n'  18  du  charbonnage  des  Produits, 
a  présenté  une  composition  chimique  extrêmement 
remarquable,  et  quelques-uns  des  sels  dont  elle  était 
chargée,  à  la  haute  température  de  48*C.,  se  déposaient 
partiellement  sur  les  parois  des  excavations.  L'analyse 
chimique  de  cette  eau  a  été  faite  par  M.  Hanarte,  ingé- 
nieur à  Mons,  et  le  groupement  des  éléments  admis  par 
celui-ci,  l'a  conduit  aux  résultats  suivants  : 

Densité  prise  à  la  température  de  18*C.    .     .    .     1,040 

Le  résidu  fixe  total  par  litre  est  de  59gr.,800  répartis 
comme  suit  : 
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Carbonate  de  calcium 0,716 

Id.       de  magnésium 0,1B^  }    0,906 

Id.       de  fer 0,006 

Sulfate  de  calcium 0,468 

Id.     de  magnésium 14,352  \  14,872 

Id.     de  sodium 0,052 

Chlorure  de  calcium 2,868 

Id.     de  magnésium 3,092  \  43,989 

Id.     de  sodium 38,029 

lodure  de  sodium 0,015        0,015 

Silice 0,018        0,018 

Total  gr.        59,800 

Cette  venue  d'eau,  provenant  d'un  banc  de  grès  ou 
ctiérelle,  atteignait  jusque  18  m'  par  24  heures  ;  on  a  des 
raisons  de  croire  que  le  débit  va  en  diminuant.  Les 
travaux  à  cet  étage  ont  été  arrêtés,  en  vue  du  montage 
des  appareils  définitifs  d'exhaure  et  d'extraction  à  cette 
grande  profondeur.  Jusqu'à  présent,  je  ne  pense  pas 
qu'il  ait  jamais  été  signalé  une  venue  d'eau  contenant 
une  aussi  forte  proportion  de  chlorures  divers  et  de 
sulfate  de  magnésium. 

M.  Hanarte,  qui  a  fait  de  très  nombreuses  analyses 
d'eaux  de  charbonnages  du  Couchant  de  Mons,  me  fait 
connaître  que  c'est  encore  l'eau  d'exhaure  des  Produits 
qui  était  la  plus  chargée  de  sels  alcalins.  Elle  conte- 
nait : 

Carbonates  de  calcium  et  de  magnésium.    .    .    .    0,160 

Sulfates               id.          id.          id.          ....    1,525 
Sels  et  chlorures  alcalins 5,575 

Résidu  fixe  par  litre  gr.  :  7,260 

c'est-à-dire  environ  8  fois  moins  que  l'eau  de  l'étage  de 
1150  mètres. 
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La  constatation  de  l'existence  d'eaux  salées  dans  les 
charbonnages  du  Couchant  deMons  a  été  faite  à  maintes 
reprises,  notamment  dans  les  travaux  d'approfondis- 
sement, à  la  rencontre  de  bancs  de  cuérelle  ou  de  grès, 
comme  dans  le  cas  du  puits  n"  18  du  charbonnage  des 
Produits.  Malheureusement  beaucoup  de  ces  eaux  n'ont 
pas  été  analysées  ou  du  moins  les  résultats  des  analyses 
effectuées  n'ont  pas  été  conservés. 

Je  rappellerai  toutefois  à  cette  occasion  qu'au  char- 
bonnage du  Grand-Buisson,  dont  il  a  été  ci-dessus  ques- 
tion, on  a  rencontré  également  des  eaux  excessivement 
chargées  de  chlorures,  principalement  de  sodium;  elles 
ont  titré  jusque  5  et  6  grammes  par  litre  ptu  densimètre  ; 
ces  eaux,  en  se  mélangeant  à  celles  des  autres  sièges, 
déjà  assez  chargées  de  chlorures  alcalins,  ont  créé  un 
moment  des  difficultés  dans  la  conduite  des  chaudières 
à  vapeur;  il  fallait  mettre  celles-ci  hors  feu  toutes  les 
semaines,  tant  les  dépôts  s'y  accumulaient  rapidement. 

Un  rapport  publié  dans  les  Annales  des  Travaux  imblics 
de  Belgique^  par  M.  Albert  Marcette,  ingénieur  au  corps 
des  mines,  à  Mons,  sur  une  explosion  de  chaudière 
survenue  le  18  mai  1882  au  puits  n**  7  du  charbonnage  de 
l'Escouffiaux  à  Wasmes,  renseigne  la  composition  des 
eaux  d'alimentation  provenant  de  l'approfondissement 
de  ce  puits.  Ces  eaux,  analysées  par  M.  V.  Francken,  in- 
génieur chef  du  laboratoire  des  recherches  chimiques 
à  l'université  de  Liège,  ont  donné  les  résultats  suivants  : 


Chlorure  de  sodium. 

Chaux 

Magnésie    .... 

Silice 

Anhydride   sulfurique 
Id        carbonique 


Total 


Rdsidu  fixe  par  litre. 

gr.  2,500 
0,020 
0,010 
traces 
0,020 
0,015 

gr.  '2,565 
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Depuis  un  an,  deux  nouvelles  explosions  de  chaudières 
survenues  au  charbonnage  de  Ghiin  et  à  celui  de  la 
6rande-Machine-à-Feu  de  Dour  ont  été  attribuées  à  des 
dépôts  salins  formés  rapidement  sur  les  tôles  à  feu. 

Ces  eaux  doivent  être  considérées  conmie  d'origine 
fossile,  car  il  est  rare  que  leur  débit  continue  aussi 
abondant  que  lors  de  la  recoupe  des  cuérelies  ou  bancs  de 
grès  qui  les  contiennent;  il  cesse  même  quelquefois 
assez   rapidement. 
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La  constatation  de  l'existence  d'eaux  salées  dans  les 
charbonnages  du  Couchant  deMons  a  été  faite  à  maintes 
reprises,  notamment  dans  les  travaux  d'approfondis- 
sement, à  la  rencontre  de  bancs  de  cuérelle  ou  de  grès, 
comme  dans  le  cas  du  puits  n°  18  du  charbonnage  des 
Produits.  Malheureusement  beaucoup  de  ces  eaux  n'ont 
pas  été  analysées  ou  du  moins  les  résultats  des  analyses 
effectuées  n'ont  pas  été  conservés. 

Je  rappellerai  toutefois  à  cette  occasion  qu'au  char- 
bonnage du  Grand-Buisson,  dont  il  a  été  ci-dessus  ques- 
tion, on  a  rencontré  également  des  eaux  excessivement 
chargées  de  chlorures,  principalement  de  sodium;  elles 
ont  titré  jusque  5  et  6  grammes  par  litre  au  densimètre; 
ces  eaux,  en  se  mélangeant  à  celles  des  autres  sièges, 
déjà  assez  chargées  de  chlorures  alcalins,  ont  créé  un 
moment  des  difficultés  dans  la  conduite  des  chaudières 
à  vapeur;  il  fallait  mettre  celles-ci  hors  feu  toutes  les 
semaines,  tant  les  dépôts  s'y  accumulaient  rapidement. 

Un  rapport  publié  dans  les  Annales  des  Travaux  publics 
de  Belgique^  par  M.  Albert  Marcette,  ingénieur  au  corps 
des  mines,  à  Mons,  sur  une  explosion  de  chaudière 
survenue  le  18  mai  1882  au  puits  n°  7  du  charbonnage  de 
l'Escouffiaux  à  Wasmes,  renseigne  la  composition  des 
eaux  d'alimentation  provenant  de  l'approfondissement 
de  ce  puits.  Ces  eaux,  analysées  par  M.  V.  Francken,  in- 
génieur chef  du  laboratoire  des  recherches  chimiques 
à  l'université  de  Liège,  ont  donné  les  résultats  suivants  : 


Chlorure  de  sodium. 

Chaux 

Magnésie    .... 

Silice 

Anhydride   sulfurique 
Id        carbonique 


Résidu  fixe  par  litre. 

.  gr.  2,500 
0,020 
0,010 
traces 
0,020 
0,015 

Total,    gr.    '2,565 
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Depuis  un  an,  deux  nouvelles  explosions  de  chaudières 
survenues  au  charbonnage  de  Ghlin  et  à  celui  de  la 
Grande-Machine-à-Feu  de  Dour  ont  été  attribuées  à  des 
dépôts  salins  formés  rapidement  sur  les  tôles  à  feu. 

Ces  eaux  doivent  être  considérées  conmie  d'origine 
fossile,  car  il  est  rare  que  leur  débit  continue  aussi 
abondant  que  lors  de  la  recoupe  des  cuéreUes  ou  bancs  de 
grès  qui  les  contiennent;  il  cesse  même  quelquefois 
assez   rapidement. 


SELS    ALCALINS 


DANS  LES  EAUX  DE  OHAEBONNA&ES, 


PAB 


L.  L.  DB  KONINGK. 


n  y  a  assez  longtemps  déjà  {%  j'ai  communiqué  sous 
ce  tdtre,  à  la  Société  géologique,  l'analyse  d'une  eau 
provenant  du  charbonnage  des  Ardinoises  à  Gilly, 
et  attiré  l'attention  sur  la  présence,  déjà  constatée 
dans  les  eaux  de  nombreux  charbonnages  de  Belgique 
et  de  Westphalie  ('),  du  bicarbonate  sodique  en  forte 
proportion. 

Je  faisais  remarquer  en  même  temps,  la  faible  teneur 
de  cette  eau  en  chlorure  et  en  sels  potassiques,  ainsi  que 
la  prédominance  de  la  magnésie  sur  la  chaux. 

L'examen  de  l'eau  du  charbonnage  de  la  Concorde, 
à  Jemeppe,  qui  m'a  été  obligeamment  fournie  par  le 
directeur,  M.  Kelecom,  m'a  conduit  à  des  résultats 
semblables.  Un  essai  rapide  m'y  a  fait  reconnaître  la 
présence,  par  litre,  de  0»%739  de  bicarbonate  sodique 
et  0''',021  de  chlorure  seulement,  ainsi  que  d'une  forte 
proportion  de  magnésie. 

C'est  en  1872,  que  la  présence  du  bicarbonate  sodique 
fut  constatée  pour  la  première  fois  dans  les  eaux  d'un 


(•)  Ann.  Soc.  géol.  de  Belgique,  t.  VI. 

(*)  F.  MUCK  :  67«cA-  au/,  1878,  n"  80,  26  OCt. 
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charbonnage  allemand  aux  environs  de  Bocham  (*); 
M.  Stévart  avait  constaté  le  fait,  en  1865,  à  Liège,  pour 
les  eaux  du  charbonnage  de  l'Aumonier  (*). 

Ainsi  que  je  le  disais  dans  mon  précédent  travail, 
l'existence  du  bicarbonate  sodique  dans  les  eaux  de  nos 
terrains  primaires,  est  intimement  liée  à  celle  de  la 
houille;  mais  non  au  point  cependant  que  toute 
eau  jaillissant  du  terrain  houiller  soit  nécessairement 
alcaline.  Ainsi^  sur  onze  échantillons  d'eaux  provenant 
de  charbonnages  des  environs  de  Bochum,  7  seulement 
étaient  fortement  alcalines,  2  l'étaient  faiblement  et  les 
dernières  ne  Tétaient  pas.  Dans  la  mine  Friederika, 
une  seule  source  renfermait  du  bicarbonate  sodique 
en  quantité  notable  ;  les  autres  étaient  calcaires  ou 
gypseuses,  aucune  n'était  salée,  c'est-à-dire  ne  contenait 
de  chlorure  en  proportion  marquée. 

On  rencontre  cependant  parfois,  dans  les  houillères, 
des  eaux  fortement  chargées  de  chlorure  sodique;  je 
n'en  connais  pas  d'exemple  dans  le  pays  ;  mais  le  fait  a 
été  cité  par  M.  J.  Van  Scherpenzeel  Thim,  dans  la 
discussion  qui  a  suivi  ma  première  communication  et 
j'ai  appris  d'ailleurs,  que  dans  un  charbonnage  de 
Westphalie,  on  avait  rencontré  une  source  suffisamment 
chargée  de  chlorure  sodique  pour  qu'on  ait  songé  à  l'en 
retirer  industriellement  et  même  monté  une  petite 
usine  d'essai  (-"). 

D'où  provient  le  bicarbonate  sodique  dans  les  eaux  en 
question  ?  Ce  problème  n'a  pas,  que  je  sache,  fait  l'objet 
d'un  examen  bien  sérieux  jusqu'à  ce  jour. 

(M  K,  Mnji  :  lot,  cit, 

(•)  .4mh.  de%  tntv,  puMics^  t.  i3,  p.  331. 

^*»  Otie  nolo  élail  tVrite  lorsque  j*ai  appris  que  .M.  J.  Lîbert  signale  diffé- 
iviUosoaux  saltvs  do  oharU»nnajres  de*  environs  de  Mons,  dans  un  tra^*ail  qui 
(virattra  prt'^bahlement  avant  le  mien. 


—  71  — 

Différentes  théories  ont  été  émises  sur  la  formation  de 
la  soude  naturelle  (Natron,  Trôna,  Urao,  etc.),  que  Ton 
rencontre  dans  quelques  contrées  arides  et  sèches  :  en 
Arabie,  en  Egypte,  dans  TEtat  de  Nevada  aux  Etats-Unis, 
en  Californie,  etc. 

H  ne  sera  peut  être  pas  sans  intérêt  de  rappeler  ici 
celles  qui  sont  parvenues  à  ma  connaissance  et  d'exa- 
miner jusqu'à  quel  point  elles  seraient  applicables  au 
cas  qui  nous  occupe. 

Berthollet  (*)  rapportait  la  formation  de  la  soude 
à  l'action  du  chlorure  sodique  sur  le  carbonate  de  chaux, 
ou  plutôt  sur  le  bicarbonate  calcique,  provenant  de  la 
dissolution  du  calcaire  par  Tacide  carbonique. 

Selon  Cloëz  (-),  c'est  en  vain  que  Ton  essayerait  de 
produire  de  la  soude  par  cette  réaction  ("*);  mais  M.  E.  W. 
Hilgard,  dans  un  travail  tout  récent,  relatif  à  la 
formation  de  la  soude  naturelle  en  Californie  (*),  a 
démontré  au  contraire,  que  cette  réaction  se  produisait 
et  pouvait  parfaitement  expliquer,  dans  certains  cas, 
la  formation  d'efflorescences  alcalines  à  la  surface  du  sol. 

Cloëz  (^)  a  obtenu  des  résultats  plus  satisfaisants  en 
remplaçant  le  calcium  par  le  magnésium.  On  obtient, 
en  effet,  du  bicarbonate  sodique  par  évaporation 
spontanée  de  la  liqueur  obtenue  en  saturant  d'anhydride 
carbonique,  une  solution  de  chlorure  ou  de  sulfate 
sodique  dans  laquelle  on  a  mis  en  suspension  de  la  ma- 
gnésie; il  se  forme  d'abord  du  bicarbonate  magnésique 
soluble,  qui  réagit  ensuite  sur  les  composés  sodiques. 

{')  Cilé  par  Muck  :  loc.  cit. 

{')  Comples  rendus,  t.  80,  p.  liiO,  1878. 

\')  II  pr«îlend  que  l'on  ne  peut  avoir  simultanément  en  solution  du  bicar- 
bonate sodique  et  un  sel  calcique,  sans  obtenir  la  prt^cipitation  de  carbonate  de 
chaax;  c'est  une  erreur,  comme  le  prouverait,  à  dt^faut  de  mieux,  mon  analyse 
de  l'eau  des  Ardinoises. 

{*)Dericht€  der  deutschen  chem.  GetcUxch.,  t.  Tù,  p.  30:21,  i89!2. 

(')  Cilé  par  5IuCK  :  loc.  cit. 
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i"  combinaison.  —  d'  d*  e*  p  {fig.  1). 


Les  faces  <j*  donnent  des  images  très  nette3;laf&ceâ* 

antérieure  est  en  zone  avec  les  deux  faces  d*  de  droite; 
elle  ne  peut  fournir  que  des  mesores  approximatives.  Les 
faces  d^,  quoique  nettement  dessinées,  donnent  des 
images  confuses  :  les  stries  que  porte  ce  scalénoédre 
empêdient  de  mesurer  exactement  l'angle  de  ses  faces 
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avec  p  ou  d^  et  font  hésiter  entre  d*  et  d*;  de  plus 
l'angle  sur  e\  que  Ton  peut  mesurer  assez  exactement, 
ne  permet  pas  la  détermination  du  scalénoèdre,  car  il 
est  de 

77*49'  pour  d» 
78»5'  pour  d* 
77*54'    pour    d*. 

Pour  décider  entre  ces  deux  notations,  il  fallait  faire 

d'autres  mesures.  L'angle  d'une  face  d<  avec  la  face  d* 
opposée  a  pu  être  mesuré  très  exactement  et  a  été 
trouvé  égal  à  37"17';  or  la  formule  qui  donne  l'angle  de 
deux  faces  quelconques  dans  le  système  rhomboédrique  : 

COS  f  = ' ^ ^— ' 


^/^jt  +  t*  —  hk  +  sl\    l^h'*  +  k'*  -  h'k'  -f  sV^ 

appliquée  aux  2  faces  (351),  (543)  de  d^  et  d*  donne  un 
angle  de  37*17',  tandis  qu'avec  la  face  (654)  de  d",  elle 
donne  seulement  37*1';  le  scalénoèdre  strié  est  donc 
bien  d*. 

Ces  cristaux  sont  presque  tous  hémitropes,  comme  le 
montre  la  fig.  1;  ils  sont  incolores  et  ont  générale- 
ment de  grandes  dimensions,  atteignant  quelquefois 
40  millimètres.  Presque  toujours  le  cristal  se  termine 
par  de  petits  biseaux  sur  les  arêtes  culminantes  du 
rhomboèdre  jp;  ces  biseaux  paraissent  répondre  approxi- 
mativement à  la  notation  6\ 

s  B        7 

2™'  combinaison,  —  dJ  d*  p  é^  d^. 

Quelquefois,  dans  les  cristaux  précédents,  il  se  trouve 

3 

en  zone  avec  d*  et  d^  une  facette  répondant  à  la  nota- 

7 

tionds  qui  est  un  scalénoèdre  très  fréquent  à  Chokier 


-  V 


!'•  combviaison.  —  d*  d* 
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'  e'  (fig.  3). 


i^ros  cristaux  jaunes,  rappelant,  par  la 
iu  Chokier.  Ils  sont  également  développés 
^  sens,  ce  qui  leur  donne,  à  première  vue, 
:  apézoèdres.  On  les  trouve  englobés  à  Tin- 
sses de  quartz.  Us  atteignent  souvent  30  à 
>  de  hauteur.  C'est  à  cette  combinaison  que 
.  r  des  cristaux  très  plats,  accompagnés  sou- 
rkise  transformée  en  hématite,  où  ¥  a  pris 
:  [ement  prépondérant,  d*  et  e*  devenant  très 
facettes  d*  forment  alors  approximativement 
>  tures  sur  les  arêtes  h^  a*.  Ces  cristaux  aplatis 
nde  formation  et  sont  venus  se  déposer  àl'ex- 
^ti  cristaux  plus  anciens  ;  ils  forment,  à  certains 
.  «les  enduits  d'une  longueur  de  plusieurs  mètres. 

Direction  du  plan  de  stries. 
Mins  gros  cristaux  sont  fortement  striés,  comme 


f.'t) 
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(voir  G.  Cesàro  :  ^  Description  de  quelques  cristaux  de 
oalcite  belges  ^^.{Bull.  Ac,  de  Belg.,  3' sér.  t.  xxxvm,  p.  40.) 

3"*  combinaison.  —  d'  d«^e*  p. 

Le  rhomboèdre  e^  se  reconnaît  à  ce  qu'il  forme  tron- 

cature  sur  l'arête  d*  d^  antérieure  ;   d'ailleurs,  ces  faces 
donnent  des  images  d'une  grande  netteté. 
4"»«  combinaison.  —  d*  6'  (fig.  2). 


Ces  cristaux  sont  presque  toujours  hémitropes  par 
rapport  à  a*  ;  on  y  remarque  fréquemment  une  trace  du 
prisme  e*.  Cette  combinaison  est  très  fréquente  à  Lan- 
delies;  c'est  la  forme  des  petits  cristaux  blancs,  à  faces 
ternes,  qui  tapissent  presque  toutes  les  géodes.  Les 
faces  6'  sont  toujours  striées  parallèlement  à  leur  ligne 
de  pente,  c'est-à-dire  à  leur  intersection  avec  le  clivage, 
et  paraissent  même  séparées  en  deux  par  une  ligne 
médiane  qui  semble  être  l'intersection  des  deux  faces 
d'un  biseau  très  obtus  ;  cette  particularité  est  probable- 
ment due  à  la  présence  du  scalénoèdre  b*  dont  il  a  été 
parlé  dans  la  première  combinaison. 
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ô"*  combinaison.  —  d*  6'  e*  (fig.  3). 


Ce  sont  de  gros  cristaux  jaunes,  rappelant^  par  la 
conleor,  ceux  de  Chokier.  Ils  sont  également  développés 
dans  tous  les  sens,  ce  qui  leur  donne,  à  première  vue, 
l'aspect  de  trapézoèdres.  On  les  trouve  englobés  à  l'in- 
térienr  de  masses  de  quartz.  Ils  atteignent  souvent  80  à 
40  millimètres  de  hauteur.  C'est  à  cette  combinaison  que 
se  rapportent  des  cristaux  très  plats,  accompagnés  sou- 
vent de  sperkise  transformée  en  hématite,  où  b*  a  pris 
un  développement  prépondérant,  d*  et  ^  devenant  très 
étroits;  les  facettes  d*  forment  alors  approximativement 
des  troncatures  sur  les  arêtes  b*  e\  Ces  cristaux  aplatis 
sont  de  seconde  formation  et  sont  venus  se  déposer  àl'ex- 
trémité  de  cristaux  plus  anciens  ;  ils  forment^  à  certains 
endroits,  des  enduits  d'une  longueur  de  plusieurs  mètres. 

Direction  du  plan  de  stries. 

Certains  gros  cristaux  sont  fortement  striés,  comme 
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ceux  de  Ehisnes.  (Voir  G.  Cesàro  :  "  Sur  la  direction  du 
plan  de  strie  dans  les  isoscéloèdres  de  Bhisnes.  ^ 
Soc.  franc,  de  Minéralogie^  Bull.,  t.  XI, n*  T,  et  ;  "  Les  formes 
cristallines  de  la  calcite  de  Bhisnes.  ^  Ann.  de  la  Soc.géol. 
de  Belg.  t.  XVI,  p.  259.)  Dans  un  de  ces  cristaux,  on  peut 
nettement  constater  que  le  plan  de  strie  est  parallèle  à 
une  face  b*  qui  termine  le  cristal,  ce  qui  confirme  bien 
l'exactitude  de  la  notation  indiquée  par  M.  Cesàro  pour 
le  plan  de  strie  des  isoscéloèdres  de  Bhisnes. 
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Sar  deux  propriétés  géométriques  du 
soalénoèdre  d*  dans  la  caloite 


FAR 

p.    pESÀRO. 


Le  scalénoèdre  d^  qui  vient  d'être  découvert  dans  les 
cristaux  de  Landelies,  jouit  de  deux  propriétés  remar- 
quables : 

1*  Il  est,  parmi  les  scalénoèdres  de  forme  (î*,  celui  dans 
lequel  P angle  dièdre  de  V arête  culminante  placée  sur  e*  est 
le  plus  petit  possible. 

2*  L angle  dièdre  de  son  arête  latérale  est  égal  à  V angle 
dièdre  du  rhomboèdre  primitif. 

Tout  scalénoèdre  possède  trois  sortes  d'angles  dièdres: 
deux  culminants,  un  latéral  ;  nous  désignerons  par  f  et 
W  les  deux  premiers,  f  se  rapportant  à  Tarête  placée 
devant  le  spectateur;  l'angle  dièdre  latéral  sera  notée  y(\ 
Q,  ^  et  /  désirent  dans  cette  note  ces  angles  en  vraie 
grandeur.  Etudions  la  variation  de  ces  angles,  lorsque 
m  varie,  dans  un  scalénoèdre  d*" . 

Variation  de  W.  Nous  commençons  par  la  variation 
de  l'angle  culminant  sur  e';  c'est  la  plus  intéressante. 
On  a  : 

W      1/3  m 

COS-:r 


2       2  ,  y  r^ 


y/m«  +  m  +  l  +  j^\m-l)« 
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3  a*  3  a*, 

Dans  la  calcite,  7  "i  =  1,02764  ;  en  prenant  :  j  ^  =  1  > 

la  formule  oî-dessns  devient  : 

En  posant,  pour  abréger  :  —  =  «,  il  vient  : 
.   ^        2      ,—-, 21/24/7       IV  ,   15 

Lorsqu'on  donne  à  x  des  valeurs  supérieures  ou  infé- 

1         V 

rieures  à  -.  séc  -rr  prend  des  valeurs  supérieures  à  celle 
4  2 

qui  correspond  à  a:  =  -  ;  c'est  donc  pour  x  =  jj  c'est-à- 

dire  pour  m  =  4  que  séc —,  et  par  conséquent  W,  est  le 

plus  petit  possible.  Ceci  démontre  la  première  propriété 
du  scalénoèdre  d^  énoncée  ci-dessus. 

Si  l'on  prend  pour  axe  des  x  l'axe  des  —  et  pour  axe 

des  y  celui  des  séc  —,  la  construction  de  la  courbe  en  W 

montre  comment  cet  angle  varie  lorsqu'on  considère 
successivement  les  formes  :  d\  d*,  d' d'*^,  à}^ p  (*). 

Pour  a;  =  1,  on  a  :  séc— =  2  et  ^^  =  120",  ce  qui  doit 

être  car  on  a,  dans  ce  cas,  affaire  au  prisme  hexagonal  d*  : 

lorsque  m  varie  depuis  1  jusqu'à  4,  séc  —  décroît  d'une 

£à 

manière  continue  de  2  à  ^^-^  =  1,58  (**)  et  W  de  120'*  à 
101'32'; 

\)  p  correspond  à  d  *. 

(**)  Pour  plus  de  commodité,  on  a  diminué  toutes  les  ordonnées  de  i,5 
de  façon  qu'en  réalité  l'axe  des  x  doit  être  tracé  plus  bas,  à  une  distance  1,5 
de  la  position  qu'il  occupe  sur  le  dessin. 
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W 

Lorsque  m  varie  de  4  à  oo,  séc*  —  remonte  de  1,58  à 

^  =  1,63  et  W  de  10r32'  à  104'28',5.  Pour  a:  =^,  on 

W  •     2l/2 

obtient  :  séc  —==  -^-rr,  comme  pour  a:  =  0,  c'est-à-dire 

que  :  Paw^ffe  ^^  du  sccdénoèdre  d*,  dans  la  calcite,  est  égal  à 
tangk  du  rhomboèdre  primitif.  C'est  à  cause  de  cette 
propriété  que  d' avait  reçu  de  Haûy  le  nom  de  métasta- 
tique.  L'inspection  de  la  courbe  en  W  montre  que  cette 
propriété  peut  être  généralisée  :  à  tout  scalénoèdre 
compris  entre  d*  et  p  correspond  un  autre  scalénoèdre^ 
compris  entre  les  mêmes  limites,  ayant  même  angle  W  qxœ 

le  premier. 8i  Oa  =—  etOS  =  -,  les  scalénoèdres  d"  et 

m  n 

d*  auront  même  angle  W,  si  : 

1,11  2m 

m  ^  n      2'  m  —  2' 

de  sorte  que  le  scalénoèdre  correspondant  de 

d'^     est      d'*~«. 

Ainsi,  pour  w  =  6,  on  trouve  d«  et  d',  d*  correspond  à 
rf"  ou  jp,  d*  est  lui-même  son  correspondant.  Entre  d' 
et  d'  un  scalénoèdre  n'a  plus  de  correspondant. 

La  courbe  en  W  montre  pourquoi  dans  le  voisinage 
de  d*  il  est  difficile  de  déterminer  un  scalénoèdre  d'^  par 
la  mesure  de  son  angle  ^. 

Variation  de  <f. 

Par  un  calcul  analogue,  on  trouve  que   cet   angle 
augmente  d'une  manière  continue  de  120"  à  180*  lors- 
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qu'on  marche  de  d*  vers  p  ;  il  est  très  aisé  de  construire 
la  courbe  en  ^  à  l'aide  de  la  courbe  en  W,  en  observant 
que  : 

sécjr=-ni  séc  — ; 
2  2' 

de  sorte  qu'en  désignant  par  y  et  ^^r  les  ordonnées 
correspondant  à  une  même  abscisse  dans  ces  deux 
courbes,  on  a  : 

2 


Pour  avoir  la  courbe  en  ç  il  suffira  donc  de  multiplier 
les  ordonnées  de  la  courbe  déjà  tracée,  respectivement 
par  les  valeurs  de  m  qui  leur  correspondent;  ainsi,  en 

L        4 
multipliant  l'ordonnée  1,78,  correspondant  à  d'  ,par  -,  on 

obtient  2,37  pour  l'ordonnée  de  la  seconde  courbe. 

Les  courbes  en  V*  et  en  <f  ne  se  coupent  qu'au  point 
{x=i,y  =  2\  ce  qui  doit  être,  car  parmi  les  formes 
d*  il  n'y  a  d'isoscéloèdre  que  le  prisme  d*. 

Variation  de  y. 


En  désignant  séc  ^  par  y  ,  on  a  : 

iu  A 


n  est  donc  aisé  de  tracer  la  courbe  en  y  :  son  ordonnée 
décroît  d'une  manière  continue  de  oo  à  — = —  =  1,26 
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lorsqu'on  marche  de  d*  versp]  l'angle  y^  varie  donc  de 
180'  à  75*31',5. 

La  courbe  en  5^  rencontre  les  deux  précédentes  en 
des  points  i  et  j  qu'il  est  facile  de  déterminer,  mais  qui 
ne  correspondent  pas  à  des  valeurs  rationnelles  de  m  : 
pour  le  point  j,  on  doit  avoir  : 

y    =  y    et,  par  conséquent  :  m  =  1  +\/  t  =  1,775  ; 

7 
on  obtient  un  scalénoàdre  très  voisin  de  d*  ,  correspon- 
dant à  j/==2,95;  ce  scalénoèdre  a  donc  la  propriété 
d'avoir  l'angle  de  sa  longue  arête  culminante  égal  à 
l'angle  latéral  :  pour  le  point  i,  on  a  : 

5  +  |X15 
î/y  =  î/x»  ^^—^ =  4,436 

9 
on  obtient  un  scalénoèdre  voisin  de  c2^,  correspondant 

à  y  ==  1,581;  ce  scalénoèdre  a  donc  la  propriété  d'avoir 

l'angle  de  son  arête  culminante  courte  égal  à  l'angle 

latéral. 

DeiLxième  propriété  du  scalénoèdre  d*. 

La  courbe  en  '/  coupe  la  droite  y  =  1,63  en  un  certain 
point  s.  Ce  point  correspond  à  un  scalénoèdre  qui  jouira 
de  la  propriété  d'avoir  son  angle  latéral  précisément 
égal  à  l'angle  du  rhomboèdre  primitif.  Pour  chercher  ce 
scalénoèdre,  il  suffit  d'égaler  y  à  la  valeur  que  prend  y^ 
pour  a:  ==  0  ;  on  obtient  : 


yS     |/2m*  —  w  +  2         .     ...  .  , 

— ^  =- 1.  2;  équation  qui  donne  :  m  =  4. 


,_  -• 


Ceci  démontre  la  deuxième  propriété  du  scalénoèdre 
d^  énoncée  au  commencement  de  cette  note. 
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On  voit  que  le  rhomboèdre  de  clivage  de  la  calcite 
jouit   de   propriétés   très    remarquables    lorsqu'on    y 

suppose  •  j  T  '^  ^-  *'^®  rappellerai  ici  deux  autres  pro- 
priétés connues  : 
1*).  Sa  face  fait  45**  avec  la  verticale. 

2**).  Le  rhomboèdre  ainsi  défini  est  le  seul  dans  lequel 
l'ellipsoïde  d'inertie  a  ses  axes  de  même  longueur  que 
les  axes  correspondants  du  cristal.  (Voir  G.  Cesàxo, 
Bull  de  la  Soc.  Min,  de  France,  t.  IX,  p.  281 .) 
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dans  Pexemple  choisi,  la  teinte  primitive  est  le  gris  de 
fer;  elle  monte,  par  soustraction,  au  gris  de  lavande  et, 
par  addition,  au  gris  bleu-clair.  C'est  surtout  dans  ce  cas 
que  l'on  a  recours  au  deuxième  moyen. 

2").  Emploi  du  quartz  teinte  sensible. 

On  taille  dans  un  cristal  de  quartz,  parallèlement  à 
l'axe  optique,  une  lame  ayant  l'épaisseur  voulue  pour 
donner,  entre  les  niçois  croisés,  le  violet  sensible  du 
troisième  ordre  (*)  ;  le  moindre  changement  de  retard 
fait  monter  ce  quartz  au  bleu  ou  descendre  au  rouge,  La 
lame  est  taillée  comme  celle  de  mica;  le  quartz  étant 
positif,  ne ,  direction  de  l'axe  optique,  est  encore  le  grand 
axe  de  l'elUpse  de  section.  En  le  superposant  à  la  lame 
cristalline  (fig.  1),  si  le  cristal  paraît  se  colorer  en  bleu, 
c'est  que  la  direction  OB  est  négative,  si  le  cristal 
paraît  devenir  rouge,  OB  est  positive.  C'est  le  meilleur 
moyen  pour  déterminer  le  signe  de  substances  donnant 
des  retards  très  faibles,  telles  que  l'apatite  et  l'orthose, 
lorsqu'elles  se  présentent  en  microlites. 

3*).  Emploi  du  biseau  de  quartz  parallèle. 

Ce  moyen  permet  de  déterminer,  outre  le  signe,  l'ordre 
de  la  couleur  de  polarisation  et  même  le  retard  ;  il  con- 
vient surtout  aux  personnes  dont  l'œil  n'est  pas  sensible 
aux  couleurs.  La  lame  de  quartz  parallèle  est  taillée  en 
léger  biseau,  de  manière  à  pouvoir  fournir  une  épaisseur, 
et,  par  conséquent,  un  retard  variables.  On  comprend 
qu'en  plaçant  cette  lame  de  façon  que  son  ne  soit  croisé 
avec  le  grand  axe  de  l'ellipse  de  section  de  la  lame  sou- 


(*)  Ce  violet  correspond  au  relard   112,8  cent  millièmes  de  millimèlre  \ 

comme  la  biréfringence  du  quartz  est  0  millièmet^  l'épaisseur  de  la  lame  teinte 

lia  8 

sensible   sera  :  —=  ii,;>  centièmes  de  millimètre. 

9 
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mise  à  rexpérience,  comme  les  retards  se  retranchent, 
en  enfonçant  la  lame  de  quartz  de  pins  en  plus,  de 
façon  que  son  épaisseur  aille  en  croissant,  il  arrivera  un 
moment  où  le  retard  donné  par  le  biseau  de  quartz  sera 
égal  à  celui  de  la  lame  et  il  y  aura  extinction  ;  il  passe, 
à  ce  moment,  une  ombre  noire  dans  le  champ  du  micro- 
scope ;  il  y  a  compensation.  Si  Ton  n'arrive  pas  à  com- 
penser^ c'est  que  les  grands  axes  ne  sont  pas  croisés  ;  on 
retourne  le  quartz  autour  de  son  long  côté  et  recom- 
mence l'expérience.  Il  y  a  une  précaution  à  prendre 
parce  que  certaines  teintes  très  sombres  (*)  pourraient 
faire  croire  à  une  extinction  :  Le  retard  du  biseau  de 
quartz,  proportionnel  à  l'épaisseur,  peut  être  représenté 

^  par  la  droite  AC 
(fig.  2),  AB  étant 
la  longueur;  le  re- 
tard de  la  lame 
cristalline  est  re- 
présenté par  la 
droite  DE  paral- 
•S  lèleàilB/leretard 
résultant,  dans  le 
cas  d'une  soustraction,  est  donc  représenté  par  les 
hachures.  Si  Ton  est  arrivé  au  point  0  où  la  compensa- 
tion a  lieu,  en  poussant  le  quartz  tant  soit  peu  vers  la 
droite,  puis  vers  la  gauche,  on  arrive  à  des  retards  ab^ 
cd,  égaux  et,   par  conséquent,  à  des  teintes   égales  : 


Fig.  2. 


(•)  Lorsque  le  reUrd  donné  par  l'ensemble  est  un  nombre  entier  de  fois  le 
X  qui  correspond  au  jaune  moyen,  le  jaune  étant  éteint,  la  couleur  résultante 
est  très  sombre  ;  ces  retards  sont  très  voisins  de  ceux  qui  donnent  les  violets 
sensibles.  En  lame  mince,  les  plages  des  minéraux  fortement  biréfringents,  se 
terminant  en  biseau  là  où  elles  plongent  sous  des  minéraux  voisins,  montrent 
quelquefois,  lorsque  ceux-ci  sont  éteints,  plusieurs  gammes  séparées  par  des 
liserets  noirs,  correspondant  aux  teintes  sombres  dont  il  s'agit  et  qui,  par  leur 
nombre,  indiquent  l'ordre  de  la  couleur  de  polarisation  donnée  par  la  plage. 


—  93  - 


Fig.  3, 


3)  il  y  a  addition  et  que  l'on  a 
C  affaire  à  un  retard 
ST  donnant    nne 
teinte  sombre,  en 
opérant  comme 
ci-dessus,  on   ob- 
tient des  retards 
£  ab,  cd  inégaux  et, 
par     conséquent , 
des  teintes    diffé- 
rentes; d'an  côté 
•B  l'on  monte,    de 
l'antre  on  descend, 


"tandis  qne,  dans  le  cas  d'une  vraie  compensation,  on 
monte  dans  les  deux  sens.  Enfin,  en  enlevant  la  lame 
cristalline  et  laissant  le  biseau  dans  sa  position  de 
compensation,  on  doit  obtenir  la  même  teinte  que  celle 
donnée  par  la  lame  avant  la  superposition  du  quartz. 
On  pent  alors  déterminer  l'ordre  de  la  couleur  de  pola- 
risation, en  retirant  le  quartz  et  comptant  les  violets- 
sensibles  qui  passent  dans  le  champ  du  microscope;  si, 
par  exemple,  la  lame  polarisait  en  Jaune  et  qu'en  retirant 
le  quartz  on  constate  un  seul  violet  sensible,  c'est  que 
l'on  avait  affaire  au  jaune  du  deuxième  ordre.  En  réglant 
le  mouvement  du  biseau  &  l'aide  d'une  via  micromé- 
trique, on  pourrait  aisément  mesurer  le  retard  et,  par 
conséquent,  la  biréfringence,  lorsqu'on  connaît  l'épais- 
setir  de  la  lame. 


b)  Signe  optique  des  cristaux. 

D'après  la  définition,  le  problème  revient  à  détermi- 
ner le  signe  de  l'axe  optique  ou  de  la  bissectrice  aiguë 
dans  une  lame  taillée  parallèlement  à  l'axe  ou  aux  axes 
optiques. 
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Cristal  uniaxe.  On  taillera  une  lame  parallèle  à  l'axé 
multiple  et  dans  cette  lame,  par  une  des  méthodes 
précédentes,  on  déterminera  le  signe  de  cet  axe;  ce 
signe  sera  celui  du  cristal. 

Cristal  biaxe.  Ici  deux  difficultés  se  présentent  :  Le 
plan  des  axes  optiques  ne  se  manifeste  pas  géométri- 
quement comme  l'axe  optique  dans  le  cas  précédent  ; 
en  outre,  une  fois  que  l'on  a  obtenu  une  lame  parallèle 
au  plan  des  axes  optiques  et  contenant,  par  conséquent, 
les  deux  bissectrices,  après  avoir  déterminé  le  signe  de 
celles-ci,  il  faut  encore,  pour  établir  le  signe  du  cristal, 
pouvoir  dire  autour  de  quelle  bissectrice  les  axes 
optiques  font  un  angle  aigu.  Pour  fixer  les  idées,  consi- 
dérons un  cristal  orthorhombique;  on  étendra  facile- 
ment la  méthode  aux  cas  des  autres  biaxes.  Taillons 
trois  lames  p,  h\  g*^  chacune  parallèle  à  deux  axes 
d'élasticité,  et  déterminons  leurs  biréfringences  par  la 
méthode  indiquée  plus  haut;  ces  biréfringences  seront (*): 

n^  —  tia  ==  a,   fie  —  rift  =  j3,    Uc  —  n,  ==  y. 

La  plus  grande  biréfringence  y  indiquera  la  lame 
parallèle  au  plan  des  axes  optiques  (**)  ;  dans  cette  lame, 
par  une  des  méthodes  exposées  précédemment,  déter- 
minons la  direction  de  ric  et  celle  de  Ua  ;  nous  saurons 
alors  des  deux  autres  lames  quelle,  est  celle  qui  passe 
par  rie  et  quelle  passe  par  ria  ;  reste  à  déterminer  quelle 
est  des  deux  bissectrices  la  bissectrice  aiguë.  Le  demi- 

i     1     i 

(*)  Nous  désignons  par  w^  ,  «^  ,  «^  les  indices  principaux  :  —,  —,   —  ; 

0  1/  14 

comme  a  >  A  >  c,  on  a  :  »<    >  w^  >  «    . 

(**)- D'ailleurs  n  se  reconnatlra  a  ce  qu'il  est  poxitif  dans  les  deux  lames 
dont  il  constituait  Tinterscction ,  n  à  ce  qu'il  est  négatif  dans  les  deux 
lames,   n^  à  ce  qu'il  est  poiitifôsnxs  une  des  lames,  négatif  ôsins  l'autre. 
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angle   F  que  les  axes  optiques  font  autour  de  n,  est 
donné  par  : 


'«^-v/:^^. 


formule  qui,  dans  les  minéraux,  peut  s'écrire  : 


Si  P  ^  a,  on  en  déduit  : 

^ ,  et,  a  fortiori  ;  6  —  c  <  a  —  6,  F  >  45"  ; 

Tangle  des  axes  optiques  autour  de  n»  est  donc  obtus  et 
le  cristal  est  négatif.  Si  ^  >  a,  le  cristal  sera  négatif  ou 
positif,  suivant  que  : 


m. 


2aB 
Dans  les  minéraux  la  quantité  ^ — -  ©st  ordinairement 

de  quelques  centièmes  (sa  plus  grande  valeur  est  de  0,3 
dans  l'astrophyllite)  et  est  donc  toujours  plus  petite  que 
n»,  quantité  plus  grande  que  l'unité;  on  peut  donc  dire 
que,  si  fl  >  a,  le  cristal  est  positif.  En  résumé  :  après 
avoir  taillé  trois  lames  parallèles  respectivement  aux 
plans  diamétraux  principaux  de  l'ellipsoïde  inverse,  dans 
celle  des  lames  dont  la  biréfringence  est  la  plus  forte,  on 
déterminera  la  direction  de  Ue  et  de  Uu  ;  on  comparera 
ensuite  la  biréfringence  des  deux  autres  lames  :  suivant 
que  la  biréfringence  de  celle  qui  passe  par  rie  est  la  phcs 
grande  ou  la  plus  petite,  le  cristal  est  positif  ou  négatif. 


—  96  — 

DÉTEBIONATION  DU  SIGNB  OPTIQUE  EN  LUMIÂBB  OONVBSGENTB. 

La  lumière  convergente  s'emploie  ordinairement  pour 
la  détermination  du  signe  optique  des  cristaux. 

CBISTAUX  UNIAXSS. 

1*)  Emploi  du  mica  quart  cPonde. 

On  emploie  une  lame  quart  abonde,  placée  là  m  les 
rayons   deviennent   sensiblement  paraUèles  à  Vaxe    du 

microscope^  de  façon  qu'elle  a  pour  effet  d'ajouter  — 

d'onde  au  retard  en  tous  les  points  pour  lesquels 
l'ellipse  de  section  est  orientée  comme  celle  du  mica 

et  de  soustraire  j  d'onde  en  tous  les  points  où  l'ellipse 

est  croisée  avec  celle  du  mica.  Observons  une  lame 
taillée  perpendiculairement  à  l'axe  optique  et  imagi- 
nons (fig.  4)  tracés  les  cercles  d'égal  retîird  corres- 
pondant aux  retards  : 

1^  2   3    4    5 

4' 4' 4' 4' 4 ' 


entre  les  niçois  croisés,  les  cercles  n***  4,  8,  12,  etc., 
correspondent  à  un  retard  d'un  nombre  entier  de  X, 
seront  obscurs.  Supposons  le  cristal  positif.  Interposons 
le  quart  d'onde  avec  son  axe  ne  à  45*  des  sections  des 
niçois.  En  un  point  M  situé  sur  aa',  l'ellipse  de  section 
normale  au  rayon  qui  y  aboutit  a  l'un  de  ses  axes,  per- 
pendiculaire à  la  section  méridienne,  situé  dans  l'équa- 

teur  et,  par  conséquent,  égal  au  plus  petit  axe  -  de 

a 

l'ellipsoïde  ;  le  grand  axe  de  la  section  y  est  donc  dirigé 


comme  celui  ilu  mica  et  partout  -  d'oncïe  va  s'ajouter, 


Fig.  +. 
de  sorte  que  les  cercles  d"  S,  7,  II,  etc.,  correspondroot 


4'  4'  4' 
la  ligne  .3^',  au  contraire,  l'ellipse  de  section  sera  croisée 

avec  celle  du  mica  et  j  d'onde  va  être  soustrait  à  tous 
les  retards,  de  sorte  que  les  cercles  n"  I,  5,  9,  etc.,  cor- 
respondront aux  retards  :  0,  -,  -,  etc.,  et  deviendront. 

4  4 
noira.  Si  l'on  considère  l'ensemble  des  deux  taches 
noires  les  plne  voisines  du  centre,  on  voit  qu'elles  font 
le  sigaeplus  avec  la  direction 
de  l'axe  du  mica.  Si  l'on  sup- 
posait le  cristal  négatif,  l'in- 
verse aurait  lieu  et  les  deux 
^t'+  '       £u^—       taches  obscures  (fig.   S)   se 

Fig.  S. 
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trouveraient  sur  la  direction  de  l'axe  du  mica,  faisant 
avec  ce  dernier  le  signe  moins. 

2^)  Emploi  du  quarUs  paràUèle  en  biseau. 

Nous  avons  supposé  dans  ce  qui  précède  que  la  ligne 

de  retard  j  passait  dans  le  champ  du  microscope  ;  mais, 

si  la  lame  est  très  peu  biréfringente  ou  très  mince,  le 
procédé  est  inapplicable.  On  pourrait,  il  est  vrai,  se  servir 

d'im  mica  donnant  un  retard  plus  petit  que  j,  mais  le 

quartz  en  biseau  donne  ici  un  moyen  très  sensible  d'opé- 
ration. Supposons  une  lame  normale  à  Taxe  optique  ne 
donnant  qu^une  croix  noire;  supposons  le  cristal  positif; 
introduisons  le  quartz  en  biseau  de  manière  que  son 
épaisseur  aille  en  croissant  et  que  son  axe  soit  placé 
comme  dans  la  figure  4.  Sur  la  ligne  aa'  le  quartz  va 
ajouter  son  retard  à  celui  de  la  lame;  les  premiers  points 
qui  atteindront  le  retard  57,5  correspondant  au  premier 
violet  sensible,  seront  situés  sur  la  ligne  n,,  en  a  et  a', 
au  bord  du  champ,  là  où  le  retard  est  le  plus  fort  ;  en 
enfonçant  le  biseau,  le  retard  57,5  sera  atteint  successi- 
vement par  des  points  de  la  ligne  ne  plus  voisins  du 
centre,  de  sorte  que  Ton  verra,  au  fur  et  à  mesure  que 
l'épaisseur  du  quartz  croît,  le  violet  envahir  le  champ 
sur  la  ligne  ne,  se  diriger  vers  le  centre,  puis  se  mouvoir 
sur  la  ligne  perpendiculaire  à  ne,  pour  regagner  les  bords 
du  champ  du  microscope  ;  pendant  ce  temps,  le  retard 
s'étant  accru  aux  points  a,  a',  des  couleurs  de  plus  en 
plus  élevées  y  sont  apparues  et  ont  suivi  la  même  route 
que  le  violet.  Si  le  cristal  est  négatif,  le  violet  apparaît 
d!abord  en  ^,  j^',  se  dirige  vers  le  centre,  puis  marche 
vers  a,  a'. 
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CRISTAUX  BIAXES. 

1**)  Emploi  du  micaj  quart  d^onde. 

a).  Supposons  un  biaxe  taillé  normalement  à  sa  bissec- 
trice aiguë;  en  sup- 
posant le  cristal  po- 
sitif; cette  bissectrice 

est  -  (fig.  6)  ;  plaçons 

la  lame  de  manière 
que  le  plan  des  axes 
aa!  soit  à  45*  des  sec- 
tions des  niçois  croi- 
sés, et  introduisons 
le  mica  quart  d'onde 
avec  son  axe  rie  nor- 
mal à  aaMie  rayon  Oa 
est  normal  à  la  sec- 
tion cyclique  ayant 

pour  rayon  j-.  En  un 

point  N,  situé  entre 
a  et  a!j  la  section  aura 

pour  axes   On  et  ^, 

On  étant  plus  petit 

quer-,  vu   qu'il   est 

compris  entre  r-  et  -;  donc  Tellipse  de  section  aura 

son  petit  axe  parallèle  à  aux'  et  dirigé,  par  conséquent, 
comme  celui  du  mica.  Au  contraire,  en  un  point  il/ situé 

en  dehors  de  aa',  Taxe  Om  sera  plus  grand  que  r  et  l'el- 
lipse de  section  sera  croisée  avec  celle  du  mica.  Enfin, 


Fig.  6. 
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en  un  point  S  quelconque  de  la  ligne  ric,  celui  des  axes 

de  l'ellipse  qui  est  normal  à  n,  est  égal  à  -  et  est,  par 

conséquent,  nécessairement  le  petit  axe  de  la  section, 
de  façon  que  l'ellipse  y  est  orientée  comme  celle  du 
mica. 
Il  suit  de  ce  qui  précède  que  l'introduction  du  mica 

fera  augmenter  d'-  d'onde  le  retard  en  tous  les  points 

situés  sur  ne,  ainsi  que  sur  la  ligne  aa',  entre  a  et  a'  et 

fera  diminuer  d'j  d'onde  le  retard,  en  tous  les  points 

de  cette  dernière  ligne  situés  en  dehors  de  aa'.  Si  donc 
on  imagine,  tracées  sur  la  lame,  les  lignes  de  retard 

12    3 

-,  j,  j,  etc.,  qui  sont,  comme  on  le  sait,  des  lemniscates 

(les  n""  4,  8,  12,  etc.,  étant  seules  obscures  entre  les 
niçois  croisés),  lors  de  l'introduction  du  quart  d'onde, 
les  n"  3,  7,  11,  etc.,  correspondront,  entre  a  et  a'  aux 

retards  -,  j,  etc.,  et  seront  obscures  ;  au  delà  de  a  ou  a', 

4 
les  n"'  1,  5,  etc.,  correspondront  aux  retards  0,-,  etc.,  et 

seront  aussi  obscures.  Si  le  cristal  est  négatif,  le  petit 
arc,  correspondant  primitivement  à  -,  est  situé,  au  con- 
traire, entre  a  et  a'.  Au  microscope,  ce  petit  arc  constitue 
une  tache  noire;  on  peut  comparer  dans  la  fig.  7  un 
cristal  positif  à  un  cristal  négatif. 

Cette  méthode  peut  s'appliquer  à  une  lame  normale 
à  un  axe  optique  et,  plus  généralement,  à  une  lame 
approximativement  normale  au  plan  des  axes. 

b),  La  méthode  reste  applicable  même  lorsqu'on 
n'aperçoit  pas  de  lemniscates.  Si  le  retard  au  centre 
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de  la  lame  n'est  pas  inférieur  à  y,  la  lemniscate  de  retard 

4 


Cx^tiêtl^ 


Fig.  7. 


j'coupe  (fig.  8)  la  ligne  aa' 

entre  a  et  a';  l'interposition 
du  mica  fera  apparaître 
des  taches  noires  en  n,  n' 
si  le  cristal  est  négatif,  en 
p,  p^  s'il  est  positif  (*)  ;  le 
sommet  de  l'hyperbole 
noire  paraîtra  donc  s'ap- 
procher ou  s^ébigner  du 
centre,  suivant  que  le  cris- 
tal est  négatif  ou  positif. 
Dans  le  second  cas,  les 


C)  On  pourrait  craindre  une  ambiguïté  dans  le  cas  où  la  lame  correspond, 

3X 
au  centre,  k  un  retard  un  peu  supérieur  à  —;  alors  il  passe,  près  du  centre, 

3  X 
et  coupant  aa',  la  ligne  de  relard  - —  ,  qui,  si  le  cristal   est  positif,  devient 

ot»scure  par  l'interposition  du  quart  d'onde;  comme,  d'autre  côté,  les  taches 

correspondant  à  —  peuvent  disparaître  du  champ,  on  obtiendrait  ainsi  l'appa- 

•i 
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DiTEBMnrATiosr  du  siokb  optique  ks  LumÊEs  oosTKaa: 


La  lumière  convergente  s''emploie  ordinairement  pour 
la  détermination  dn  signe  optique  des  cristaux. 


1*)  Emploi  du  mica  quart  dlonde. 

On  emploie  une  lame  quart  d'onde. /placée  là  on  les 
rayons   deviennent  sensiblement  paraUâes  à  Tojce    du 

microscope,  de  £Ekçon  qu'elle  a  pour  effet  d'ajouter  — 

d'onde  au  retard  en  tous  les  points  pour  lesquels 
l'ellipse  de  section  est  orientée  comme  celle  du  mica 

et  de  soustraire  -  d'onde  en  tous  les  points  où  l'ellipse 

est  croisée  avec  celle  du  mica.  Observons  une  lame 
taillée  perpendiculairement  à  l'axe  optique  et  imagi- 
nons 'fig.  4;  tracés  les  cercles  d'égal  retard  corres- 
pondant aux  retards  : 

12   3   4   5 

4'  4'  4'  4'  4 ' 


entre  les  niçois  croisés,  les  cercles  n*"  4,  8,  12,  etc., 
correspondent  à  un  retard  d'un  nombre  entier  de  a, 
seront  obscurs.  Supposons  le  cristal  positif.  Interposons 
le  quart  d'onde  avec  son  axe  fir  à  45*  des  sections  des 
niçois.  En  un  point  M  situé  sur  aut',  l'ellipse  de  section 
normale  au  rayon  qui  y  aboutit  a  l'un  de  ses  axes,  per- 
pendiculaire à  la  section  méridienne,  situé  dans  l'équa- 

teur  et,  par  conséquent,  égal  au  plus  petit  axe  -  de 

l'eUipsoïde  ;  le  grand  axe  de  la  section  y  est  donc  dirigé 


comme  celai  du  mica  et  partout  j  d'onde  va  s'ajouter, 


Fig.  •*. 

de  BOrte  que  les  cercles  n"  8,  7,  U,  etc.,  oorreapondront 


4' 4'   4' 
la  ligne  ^^',  au  contraire,  l'ellipse  de  section  sera  croisée 

avec  celle  du  mica  et  -  d'onde  va  être  soustrait  à  tons 
les  retards,  de  sorte  que  les  cercles  n"  1,  5,  9,  etc.,  cor- 
respondront anz  retards  :  0, -,  -,  etc.,  et  deviendront. 

4     4 

noirs.  Si  l'on  considère  l'ensemble  des   deux  taches 

noires  les  plus  voisines  du  centre,  on  voit  qu'elles  font 

le  signe  plus  avec  la  direction 

de  l'axe  du  mica.  Si  l'on  sup- 

_-  -^  posait  le  cristal  négatif,  l'in- 

^  "^        verse  aurait  lieu  et  les  deux 

C-U4C-*-  '        Ê^^-    '    taches   obscures   (fig.    h)    se 

Fig.  5. 
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taches  pourraient  disparaître  du  champ,  ou  bien  il 
pourrait  apparaître  des  taches  en  s,  s'  ;  mais,  en  retour- 
nant le  mica  de  manière  que  ric  soit  dirigé  suivant  la  ligne 
des  pôles,  on  verra  apparaître  des  taches  entre  a  et  a'. 
La  fig.  9  montre  l'apparence  présentée    par  un  cristal 

^  suivant  qu'il  est  négatif 
ou  positif,  lorsque  le  re- 
tard au  centre  est  un  peu 

supérieur  à  ^ .  Ce  qui  pré- 
Cvut^  CtÊÀtjL.  ^^d®  P®^^  a'énoncer  comme 

Fig.  9.  îls^i*- 

„  Lorsqtœ  Vintroduction  du  quart  d^onde  fait  apparaître 
„  des  taches  situées  sur  la  ligne  des  pôles^  plus  rapprochées 
„  du  centre  que  ces  derniers,  suivant  que  la  ligne  qui  joint 
„  ces  taches  fait  le  signe  plus  ou  le  signe  moins  avec  Vaxe 
„  du  micaj  le  cristal  est  négatif  ou  positif.^ 

c)  Si  le  retard  au  centre  est  moindre  que  -,  il  n'exis- 
tera plus,  coupant  la  ligne  olol'  entre  les  pôles  des  axes, 
que  des  lemniscates  de  retard  trop  faible  pour  que  l'ad- 
dition ou  la  soustraction  de  y  puisse  donner  un  nombre 

entier  de  X  ;  il  n'y  aura  donc  plus  formation  de  points 
obscurs  entre  a  et  a';  mais,  si  le  retard  au  centre  n'est 

que  peu  inférieur  à  -,  la  ligne  de  retard  j  coupera  dans 


ronce  d*un  crislai  n(^galif.   Mais,  d'abord,  il  est  aise  de  voir,  à  la  teinte  de 

X  3  X 

polarisation  en  lumière  parallèle,  si  le  relard  est  voisin  de  --  ou  de  ^-  ;   en- 

4  4 

suite  une  telle  lame  montrera,  entre  les  niçois  croisés,  en  lumière  convergente, 

la  lemniscale  noire  correspondant  au  retard  X. 
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le  champ  la  droite  p^'  normale  à  aa'  (fig.  10);  sur  cette 
droite,  noos  avons  vu 
qne  les  retards  de  la 
lame  et  du  mica  s'a- 
jontent  si  le  cristal 
est  positif,  se  retran- 
chent s'il  est  négatif; 
on  obtiendra  donc 
deux  points  noirs  si- 
tués  sur  la  lemnis- 

date  -  \  dans  le  pre- 
4 

mier  cas,  et    sur  la 

lemniscatcT-  X  dans 
4 

le   second.   Dans    le 


'•••••••.••L»j 


Fig.  iO. 


premier  cas,  il  est  facile  de  voir  que  les  deux  taches  ne 
peuvent  apparaître  sur  ^^\  sans  que  deux  autres,  corres- 
pondant à  j,  n'apparaissent  sur  aa'.  En  effet,  si  Ton 

désigne  respectivement  par  x  eiy  les  segments  coupés 
à  partir  du  centre  sur  aa'  et  ^j3'  par  les  lemniscates  de 

retards  -r  et  -7-,  on  a  : 
4        4 


y' 


X  -f  4  e  siv}  F(Wc  —  Ua  ) 


3  X  —  4  e  siv?  V{nt  —  fia  )' 

en  désignant  par  V  le  demi-angle  vrai  des  axes  optiques 
et  par  e  l'épaisseur  de  la  lame. 

Mais  :  e  sin*  V{nc  —  ria  )  représente  très  approximati- 
vement le  retard  r  au  centre  de  la  lame,  de  sorte  que  : 

x^  _    X+4r  ^ 
y^~  3  X  —  4r  ' 

X     .  X 

or,  comme  dans  notre  cas  :  r  <  v  »  il  vient  :   -  <  1. 

4  '  y 


4e  Ik^UL    CTii:   J  ^ÎIi;iif&    J    {^    IC^fiS^Slî:    IgnTTTITff-    2EJk     ÔT 


fien  isngffnwit>r  ^^  îLvsxit  >  Tisari  sl  -sens  ^  7»iiixn» 


12» 


ImnTlfi.  eSKi^  OQXTesfjxniLdrttnt  aux  retards  û.— .  «tf^  e€ 

Bcront  «MR  Cpb9Cizre&  Si  k  cristaJ  est  ziégmcl  k  pœt 

«c,  oorreqxndaiit  primitiTenient  à  j.  ee::  sra&  as  con- 

tniie,  entre  z  et  <*«  An  microscope,  ce  pedi  axe  oonstinie 
une  tache  noire;  on  peot  comparer  dans  la  ng.  7  un 
cristal  positif  â  nn  cristal  négati£ 

Cette  méthode  peat  s'appliqner  à  nne  lame  normale 
a  nn  axe  optique  et.  pins  généralement,  à  nne  lame 
approximativement  normale  an  plan  des  axes. 

b).  La  méthode  reste  applicable  même  lorsqu'on 
n'aperçoit  pas  de  lemniscates.  Si  le  retard  an  centre 
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de  la  lame  n'est  pas  inférieur  à  j,  la  lemniscate  de  retard 


-C'ûxf^'^ 


/ 


Cx^tiêtl^ 


Fig.  7. 


j'coupe  (fig.  8)  la  ligne  aa' 

entre  a  et  a';  l'interposition 
du  mica  fera  apparaître 
des  taches  noires  en  w,  n' 
si  le  cristal  est  négatif,  en 
p,  p^  s'il  est  positif  (*)  ;  le 
sommet  de  l'hyperbole 
noire  paraîtra  donc  s^ap- 
procher  ou  s^éloigner  du 
centre,  suivant  que  le  cris- 
tal est  négatif  ou  positif. 
Dans  le  second   cas,  les 


(')  On  pourrait  craindre  une  ambiguïté  dans  le  cas  où  la  lame  correspond, 

3X 
au  ccnlro,  à  un  relani  un  peu  supérieur  à  ---;  alors  il  passe,  près  du  centre, 

'A  X 
et  coupant  aa',  la  ligne  de  retard  '——  ,  qui,  si  le  cristal  est  positif,  devient 

ohscure  par  l'interposition  du  quart  d'onde  ;  comme,  d'autre  côté,  les  taches 

correspondant  à  —  peuvent  disparaître  du  champ,  on  obtiendrait  ainsi  l'appa- 
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Ainsi  X  étant  plus  petit  que  y,  dans  le  cas  d'un  cristal 
positif,  ou  bien  les  taches  les  plus  rapprochées  du  centre 
seront  sur  olol',  ou  bien  Ton  n'apercevra  pas  de  taches  ;  dans 

^   ce  dernier  cas,  en  re- 
tournant le  mica  de 
^^  X^         façon  que  Uc  soit  di- 

rigé suivant  aa',  on 
obtiendi'a  deux  points 
noirs  situés  sur  une 
normale  à  ?ir  .  La  fig. 
CiA4t:^     ^        CjmC^  11   montre   l'appa- 

Fig.  w.  rence  présentée  par 

un  cristal,  suivant  qu'il  est  positif  ou  négatif,  lorsque  le 

retard  au  centre  est  un  peu  inférieur  à  j.  Ce  qui  pré- 
cède peut  s'énoncer  comme  il  suit  : 

^  Lorsque  V introduction  du  quart  d^onde  fait  apparaître 
„  des  taches  situées  sur  une  ligne  normale  au  plan  des  axes 
„  optiques,  suivant  que  cette  ligne  fait  le  signe  plus  ou  le 
„  signe  moiws  avec  Vaxe  du  mica,  le  cristal  est  posetif  o\i 

„   NÉGATEP.  „ 

d).  Enfin,  lorsque  la  lame  est  tellement  mince  ou  peu 

biréfringente  que  la  ligne  de  retard  -    ne    passe   plus 

dans  le  champ,  il  ne  sera  plus  possible  de  produire  des 
taches  noires  à  l'aide  du  quart  d'onde.  Dans  ce  cas,  on 
peut  employer  l'un  des  deux  moyens  suivants  : 

a).  Il  est  toujours  possible  d'orienter  le  plan  des  axes 
en  formant  d'abord  la  croix,  puis  tournant  la  platine  de 
45*  et  suivant  le  mouvement  des  sommets,  qui  se 
déplacent  sur  une  des  bissectrices  des  angles  formés  par 
les  sections  des  niçois;  supposons  (fig  12)  ce  plan  orienté 
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suivant  aa';  revenons  alors  en 
lumière  parallèle  et  introdui- 
sons le  quart  d'onde  en  ?i. ,  par 
exemple  ;  supposons,  pour  fixer 
les  idées,  que  la  teinte  baisse; 
les  grands  axes  des  ellipses  de 
section  sont  donc  croisés  et  la 
direction  aa'  est  positive;  or,  \v(^' 
comme  Taxe  de  section  nor- 
mal au  plan  des  axes  optiques 

est  nécessairement  y- ,  il  s'ensuit    que   suivant  aa'  se 
trouve  dirigé  -  et,  par  conséquent,  suivant  la  bissectrice 


donc    le 


1 
normale  au  plan  de  la  figure,  se  trouve  -  ; 

cristal  est  négatif  (*). 

3).  On  oriente,  comme  ci-dessus,  le  plan  des  axes,  puis, 
tout  en  restant  en  lumière  convergente,  on  introduit  le 
biseau  de  quartz  parallèle  avec  son  axe  dirigé  suivant 
n«  (fig.  12);  si,  en  enfonçant  graduellement  le  biseau  de 
manière  que  son  épaisseur  aille  en  croissant,  on  voit 
apparaître  le  violet,  aux  bords  du  champ,  sur  la  ligne  aa', 
se  diriger  vers  le  centre,  puis  regagner  les  bords  du 
champ  par  la  ligne  Wr  ,  c'est  que  le  cristal  est  négatif;  si, 
au  contraire,  le  violet  apparaît  sur  la  ligne  n  c ,  le  cristal 
est  positif.  L'explication  est  la  même  que  celle  donnée 
pour  les  uniaxes  (page  98). 

2*  Emploi  du  biseau  de  quartz  parallèle. 

Nous  venons  de  voir  comment  il  peut  être  employé 

(*)  [l  est  bien  entendu  que  fes  moyens  donnent  Ie*/f/;/c  de  la  bixxecirice,  qui 
vient  percer  le  eham|i  du  microscope:  mais,  pour  en  conclure  le  sijçnc  du 
cristal,  il  faut  encore  savoir  si  cette  bissectrice*  est  la  bissectrice  ai^çue. 
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Ainsi  X  étant  plus  petit  que  y,  dans  le  cas  d'un  cristal 

positif,  ou  bien  les  taches  les  plus  rapprochées  du  centre 

seront  sur  olol',  ou  bien  Ton  n'apercevra  pa-s  de  taches  ;  dans 

^  *•    ce  dernier  cas,  en  re- 

y^       tournant  le  mica  de 
""^  y^  façon  que  rie  soit  di- 

rigé suivant  aa',  on 
obtiendi'a  deux  points 
noirs  situés  sur  une 
normale  à  rtc  .  La  fig. 
^^^     ^        ^*^tr^  11   montre   Tappa- 

Fig.  ii.  rence  présentée  par 

un  cristal,  suivant  qu'il  est  positif  ou  négatif,  lorsque  le 

retard  au  centre  est  un  peu  inférieur  à  j.  Ce  qui  pré- 
cède peut  s'énoncer  comme  il  suit  : 

"  Lorsque  V introduction  du  quart  d^onde  fait  apparaître 
„  des  taches  situées  sur  une  ligne  normale  au  plan  des  axes 
„  optiques^  suivant  que  cette  ligne  fait  le  signe  plus  ou  le 
„  signe  moiks  avec  Vaxe  du  mica,  le  cristal  est  positif  ou 

jy   NÉGATIF.  „ 

d).  Enfin,  lorsque  la  lame  est  tellement  mince  ou  peu 

biréfringente  que  la  ligne  de  retard  -    ne    passe   plus 

dans  le  champ,  il  ne  sera  plus  possible  de  produire  des 
taches  noires  à  l'aide  du  quart  d'onde.  Dans  ce  cas,  on 
peut  employer  l'un  des  deux  moyens  suivants  : 

a).  Il  est  toujours  possible  d'orienter  le  plan  des  axes 
en  formant  d'abord  la  croix,  puis  tournant  la  platine  de 
45"  et  suivant  le  mouvement  des  sommets,  qui  se 
déplacent  sur  une  des  bissectrices  des  angles  formés  par 
les  sections  des  niçois;  supposons  (fig  12)  ce  plan  orienté 
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suivant  aa';  revenons  alors  en 
lumière  parallèle  et  introdui- 
sons le  quart  d'onde  en  n, ,  par 
exemple  ;  supposons,  pour  fixer 
les  idées,  que  la  teinte  baisse; 
les  grands  axes  des  ellipses  de 
section  sont  donc  croisés  et  la 
direction  aa'  est  pos^itive;  or, 
comme  Taxe  de  section  nor- 
mal au  plan  des  axes  optiques 

est  nécessairement  y-  )  il  s'ensuit    que  suivant  aa'  se 

trouve  dirigé  -  et,  par  conséquent,  suivant  la  bissectrice 

normale  au  plan  de  la  figure,  se  trouve  -  ;    donc    le 
cristal  est  négatif  (*). 

3).  On  oriente,  comme  ci-dessus,  le  plan  des  axes,  puis, 
tout  en  restant  en  lumière  convergente^  on  introduit  le 
biseau  de  quartz  parallèle  avec  son  axe  dirigé  suivant 
ric  (fig.  12);  si,  en  enfonçant  graduellement  \k^  biseau  de 
manière  que  son  épaisseur  aille  en  croissant,  on  voit 
apparaître  le  violet,  aux  bords  du  champ,  sur  la  ligne  aa', 
se  diriger  vers  le  centre,  puis  regagner  les  bords  du 
champ  par  la  ligne  Wr  ,  c'est  que  le  cristal  est  négatif;  si, 
au  contraire,  le  violet  apparaît  sur  la  ligne  n  r ,  le  cristal 
est  positif.  L'explication  est  la  même  que  celle  donnée 
pour  les  uniaxes  (page  98). 

2*  Emploi  du  biseau  de  quartz  parallèle. 

Nous  venons  de  voir  comment  il  peut  être  employé 

(•)  II  est  bien  entendu  que  ces  moyens  donnent  lexû/we  de  la  bixxearice,  (\\x\ 
vient  percer  le  champ  du  microscope;  mais,  pour  en  conclure  le  signe  du 
cristal,  il  faut  encore  savoir  si  celle  bissectrice  est  la  bissectrice  ai^çué. 
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dans  le  cas  d'une  lame  très  mince.  Son  emploi  dans  le 
cas  d'une  lame  épaisse  montrant  une  série  de  lemnis- 
cates,  se  déduit  immédiatement  de  ce  que,  en  introdui- 
sant le  quartz  avec  son  Uc  normal  au  plan  des  axes  op- 
tiques, si  le  cristal  est  positif,  il  y  a  addition  de  retards 
en  tous  les  points  situés  sur  ric  et  sur  aa'  entre  les  pôles; 
si  donc  nous  considérons  une  lemniscate  de  retard  dX, 
par  exemple,  et  une  très  voisine,  intérieure,  de  retard 
(3  —  e)X,  e  étant  très  petit,  la  première  est  noire  avant 
l'introduction  du  quartz,  mais  ne  le  sera  plus  après  ; 
lorsque  le  quartz  aura  ajouté  un  retard  e,  c'est  la  lem- 
niscate (3  —  e)X  qui  sera  obscure  et,  comme  le  retard  va 
en  s'ajoutant  d'une  manière  continue,  on  verra  la  lem- 
niscate 3X  se  rétrécir  en  marchant  vers  le  centre  :  la 
même  chose  arrive  pour  les  anneaux  entourant  les  pôles 
cLjOL^dans  leur  partie  qui  se  trouve  entre  a  et  a'.  Dans  le  cas 
d'un  cristal  négatif,  on  verra,  au  contraire,  les  lemnis- 
cates  se  dilater  en  s'éloignant  du  centre. 


SUE 

ÛLELQUES  KOCHES  COMBUSTIBLES  BELGES 

/SSIMILÉES      OU     ASSIMILABLES     AU     ÇaNNEL-COAL 

ANGLAIS 


PAR 


Ad.    FIRKBT. 


Je  possède  depuis  longtemps  quatre  échantillons  prove- 
nant de  notre  étage  houiller,  quej*ai  étiquetés  les  uns 
a  schiste  charbonneux  et  bitumeux  désigné  sous  le  nom 
de  CanneUcoal  »,  les  autres  c  Cannel-coal  ». 

L'annonce  de  la  présentation  à  la  Société  géologique  des 
échantillons  que  M.  G.  Dewalque  vient  de  montrer,  m'a 
engagé  à  revoir  les  miens,  à  demander  à  mon  fils  Victor 
d'en  faire  Fessai  au  laboratoire  de  Tilleur,  et  à  vous  les 
présenter  aujourd'hui  avec  un  autre,  assez  intéressant,  que 
celui-ci  m'a  remis  récemment. 

Le  premier  provient  d'une  petite  couche  traversée,  à  12 
mètres  de  distance  normale,  sous  la  couche  Grand-Maret, 
par  une  galerie  à  travers  bancs  du  siège  St-Gilles  des 
charbonnages  de  La  Haye.  Cette  petite  couche  a  été  dési- 
gnée sous  le  nom  de  Cannel-coal,  qu'elle  ne  mérite  pas,  à 
mon  avis.  Il  ne  lui  a  été  donné  que  parce  qu'une  veinette 
de  schiste  bitumineux,  occupant  une  situation  analogue,  a 
reçu  ce  nom  en  1828,  sans  plus  de  raison,  lorsqu*eIle  a  été 
rencontrée   par  le  puits  du  Bois  d'Avroy,  situé  à  Liège, 
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alors  en  creusement.  Il  a  été  fait  mention  de  celle-ci  dans 
une  note  du  regretté  R.  Malherbe,  lue  dans  notre  séance 
du  19  novembre  1882  (*). 

Le  second  échantillon  a  été  recueilli  jadis,  par  moi,  au 
siège  du  Grand-Bac,  qui  dépend  aujourd'hui  de  la  Société 
des  charbonnages  du  Bois  d'Avroy  et  est  situé  à  Ougrée 
(rive  gauche  de  la  Meuse).  Il  vient  d'une  veinette  de  0'"/25 
d'épaisseur,  qui  se  trouve  au-dessus  de  la  couche  Delyée- 
Veine. 

Le  troisième,  pris  récemment  par  mon  fils  au  siège  de 
Tilleur  des  charbonnages  du  Horioz,  provient  d'une  layette 
située  au-dessus  de  la  couche  Wicha.  Il  est  beaucoup  plus 
riche  en  carbone  que  les  précédents;  mais  sa  faible  teneur 
en  matières  volatiles  ne  permet  pas  non  plus,  de  la  rap- 
porter au  Gannel-coal  ;  c'est  plutôt  du  charbon  anthraoi- 
teux  passant  à  Tanthracite. 

Ces  trois  échantillons  sont  noirs;  les  deux  premiers  ont 
une  structure  strato -compacte  et  une  cassure  légèrement 
conchoïde;  la  structure  du  troisième  est  compacte  et  sa 
cassure  conchoïde.  Celui  provenant  du  Grand-Bac  donne 
seul  une  flamme  qui  persiste  pendant  quelques  instants, 
après  échaufl'ement  au  moyen  d'une  bougie. 

Les  deux  autres  échantillons,  que  je.  vous  présente,  ont 
entre  eux  beaucoup  d'analogie;  ils  proviennent  l'un  du 
siùge  Fanny  de  l'Espérance,  à  Seraing,  l'autre  du  siège 
St-Léon,  de  Mariemont.  Celui-ci  m'a  été  donné,  il  y  a  25  ans 
au  moins,  par  feu  M.  A.  Hochereau,  ancien  directeur  de  la 
Société  de  Haine-Saint-Pierre,  qui  le  possédait  depuis 
longtemps;  celui  du  siège  Fanny  est  aussi  fort  ancien. 
Leur  texture  compacte,  leur  cassure  conchoïde,  leur  poids 
spécilique  plus  faible  et  leur  éclat  plus  vif  que  ceux  des 
précédents,  ainsi  que  la  persistance  de  la  flamme  fumeuse 

(')  Annalex  Soc.  pdol.  de  Belgique,  t.  X,  p.  L. 
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qa*ils  donnent  après  allumage  à  Taide  d'une  bougie,  me  les 
ont  fait  étiqueter,  san-i  hésitation,  comme  Cannel-coal, 
et  ils  ont  figuré  sous  ce  nom, en  1880,  à  Texposition  collec- 
tive organisée  à  Bruxelles  par  notre  Société. 

Le  C&nnel-coal  du  puits  Fanny  provient  d'une  petite 
ooache  d^environ  0™.25  de  puissance,  située  à  peu  de 
distance  au-dessus  de  la  couche  Péry  qui  est  assimilée  à 
la  couche  Grand-Maret  citée  plus  haut. 

Quant  à  féchanlillon  de  Mariemont,  j'ignore  son  niveau 
dans  la  série  des  couches  de  celle  mine.  M.  A.  Briart,  que 
j'ai  consulté  à  ce  sujet,  n'a  pu  me  renseigner,  parce  que  le 
puits  St-Léon  avait  été  remblayé  longtemps  avant  son 
entrée  à  la  direction  de  Mariemont.  Cette  substance  est 
extrêmement  remarquable,  non  seulement  par  sa  faible 
teneur  en  matières  non  combustibles  et  sa  forte  proportion 
de  matières  volatiles,  mais  encore  par  sa  propriété  de  se 
laisser  polir  et  de  se  prêter,  comme  le  jayet,  à  la  confection 
d'objets  tels  que  tabatières  à  charnières,  vases,  orne- 
ments, etc  Mon  échantillon  est  parfaitement  poli  sur  une 
de  ses  faces,  qui  porte,  gravée  en  creux,  Tindication  de  son 
origine.  J'y  faisais  allusion  en  parlant  de  Texistence  d'une 
sorte  de  jayet  à  Mariemont  (*),  à  la  suite  de  la  communica- 
tion prérappelée  de  II.  Malherbe,  parce  qu*il  s'était  servi 
du  mot  jayet,  à  propos  d'une  veinette  du  bassin  de  Liège, 
dans  cette  communication . 

C'est  d'ailleurs  sous  le  nom  de  jayet  que  V.  Bouhy  (')  a 
désigné  de  petits  lits  d'une  substance  analogue,  dont  il 
indique  l'existence  accidentelle  dans  la  couche  Horpe  du 
charbonnage  du  llaut-Flénu  el  dans  la  couche  Petite- 
Cossette  du  charbonnage  du  Couchant  du  Flénu.  Il  ajoute 

(')  Annales  Soc.  géol.  de  Belgique,  l.  X,  p.  u. 

(*)  V.  BODRY.  l>e  la  houille  et,  en  particulier,  des  diierxes  espèces  dt  houilles 
ejploiires  au  couchant  de  Motis,  pp.  107  el  "100.  Mons,  Masquillier  el  Lamir, 
1835. 
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que  la  composition  uniforme,  la  dureté  du  jayet  de  la 
couche  Horpe  et  le  beau  poli  qu'il  peut  acquérir,  «permet- 
»  traient  d'en  faire  des  boites,  des  tabatières,  etc  ,  et  môme 
>  des  objets  tournés  ■. 

Voici  les  résultats  des  essais  chimiques  auxquels 
M.  Victor  Firket  a  soumis  les  cinq  échantillons  que  je 
possède. 


II 

1 

S 

il 

OllSERfATIO.\S. 

PROVENANCE 

Couleur 
des  cendres 

Eut 
du  résidu 

de  ta 
cilcination 

U  Haye.  Sl^ge  Si- 
Gilles    .... 

Bois  irivroy.    Siège 
Grand  Bac .     .     . 

Horlot.  SiteeJeTii- 
leur 

EspéraiiM.        Siige 
Fanny   .... 

Mariemont.  Sîiïgc  St- 
Lion      .... 

u.se 

t6.B3 

l*.3l 
■10.33 
SD.SG 

M. Il 

40.un 
ïi.-to 

B7.6S 
iS.8J 

37.33 

*3.iS 

l.flT 

Cris-jaun&tre- 

Bnin-nlu- 
geïtre  violacé. 

Griïllre. 
Rosëe. 

niUi. 

Pulvérulent. 

Coke  léeère- 
menl  triué. 

rragmenls  fon- 
dus su  ries  t>orda 

Coke  frilW, 
Coke  fondu. 

Ces  essais  confirment  les  désignalions  de  «  schiste  bitu- 
mineux et  charbonneux  >  et  de  ■  Cannel-coal  »,  que  j'avais 
employées  respectivement  pour  les  deux  premiers  et 
pour  les  deux  derniers,  en  me  basant  sur  leurs  caractères 
physiques  ei  leur  manière  de  se  comporler  au  feu.  Quant 
au  troisième,  je  ne  vois  pas  d'autre  appellation  convenable 
que  celle  de  «  charbon  anthraciteux  passant  à  rantbracitet. 


SUBLA 


BANDE  DEVOMENiXE  DE  LA  VESDRE  (') 


PAB 


H.    FORIR. 


La  composition  spéciale  de  la  bande  devonienne  qui  longe 
presque  constamment  la  Vesdre«  depuis  la  frontière  alle- 
mande jusque  Chaudfontaine,  n'a  pas  permis,  jusqu^à 
présent,  sa  synchronisation  exacte  avec  les  couches  dovo- 
niennes  du  restant  du  pays. 

Le  poudingue  de  Burnot  y  est  directement  surmonté  par 
une  bande,  généralement  étroite,  mais  de  largeur  très 
variable,  de  calcaire,  que  Dumont  avait  noté  E'  sur  sa 
carte  géologique  à  grande  échelle  ;  sur  ce  calcaire  reposent 
des  schistes  en  partie  noduleux,  en  partie  feuilletés,  de 
couleur  gris-clair,  verdâtre  ou  violacée,  que  recouvrent  les 
psammites  stratoïdes  d'Ksneux. 

Tel  est  le  complexe  dont  il  importe  de  préciser  l'âge 
géologique.  Sans  avoir  la  prétention  de  résoudre  complète- 
ment le  problème,  je  crois  devoir  vous  communiquer 
quelques  faits  que  j'ai  pu  reconnaître  en  effectuant  le  lever 
géologique  des  planchettes  de  Fléron  et  de  Chônée,  faits 
qui  me  paraissent  de  nature  à  jeter  quelque  lumière  dans 
la  question. 

(')  Bande  devonienne  d'Aix-la-Chapelle  de  M.  le  profeueor  i.  Gotselet. 
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Je  rappellerai  d'abord  qu'en  1875,  M.  Firket  (*)  signalait 
la  présence  de  poudingues  et  de  grès  à  stringocéphales 
entre  le  Rys  de  Mosbeux  et  Fraipont  et  qu'en  1883, 
M.  Lohest  annonçait  la  découverte  des  mêmes  roches  en 
face  de  la  halte  de  Gornesse  (*).  Ces  grès  et  poudingues, 
que  j'ai  pu  observer  en  plusieurs  endroits,  notamment  aux 
deux  points  précédents,  puis, dans  le  grand  coude  formé  par 
la  route  de  Goffonlaine  à  Gornesse  et  au  llys  de  Mosbeux 
(Trooz),  semblent  constituer  un  niveau  constant  dans  cette 
région,  séparant  les  roches  rouges  de  Tétagede  Burnot  de 
la  bande  calcaire  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

La  bande  calcaire  elle-même  est  séparée  en  deux  parties 
à  peu  près  égales  en  puissance,  par  une  couche  de  schiste 
vert  bien  feuilleté,  de  7  à  8  mètres  d  épaisseur,  contenant, 
en  certains  endroits,  des  bancs  de  macigno  compacte,  entre 
autres,  près  de  la  tour  surmontant  le  tunnel  de  Gornesse 
et  dans  le  grand  coude  du  chemin  montant  de  la  halte  de 
Gofl'onlaine  à  Trasenster.  Les  schistes  sont  particulière- 
ment bien  visibles  contre  la  halte  de  Goffontaine.  G'est 
au  milieu  de  ces  macignos  que  j'ai  pu  constater,  dans  la 
paroi  méridionale  de  la  petite  tranchée  située  à  rorifice  W. 
du  tunnel  de  Becoen  (Goffontaine),  la  présence  d'une 
couche  d'oligiste  de  0'"'20  5  0"'30  de  puissance. 

La  faune  du  calcaire  qui  surmonte  la  couche  de  schiste 
semble  un  peu  dilTérente  de  celle  du  calcaire  sur  lequel 
elle  repose.  Tandis  que  ce  dernier  abonde  en  Favosiles 
ceimcomnSy  Bl.  et  Siromatopora  conceiitrica,  le  premier  ne 
contient  plus  que  de  rares  échantillons  du  second  fossile  et 
le  Favosiles  y  est  totalement  remplacé  par  Cyaihophyllum 
quadrigeininum,  Gdf.  La  coupe  la  plus  nette  qu'il  m'a  été 
donné  d'étudier  sous  ce  rapport  est  celle  du  grand  coude. 


(*)  Aun.  Soc.  fjcoL  de  lieUj,^  l.  II,  buU,,  p.  CXXIV. 
(*)  Ibid.y  t.  X,  bnlL,  p.  xcix. 
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déjà  cité,  du  chemin  montant  de  là  halte  de  GolTontaine 
à  Trasenster. 

Le  caractère  minéralogique  de  ces  roches  diffère  égale- 
ment :  le  calcaire  inférieur  est  généralement  plus  siliceux, 
passant  à  un  macigno  foncé;  le  calcaire  supérieur,  au  con- 
traire, est  plus  pur  ou  plus  argileux,  de  couleur  plus  claire 
dans  l'ensemble,  et  se  divisant  en  fragments  ruiniformes 
donnant  ces  belles  pierres  de  rocher  si  connues  dans  la 
région;  c'est  ce  dernier  qui  est  ordinairement  exploité 
pour  la  fabrication  de  la  chaux  hydraulique. 

Les  schistes  qui  surmontent  le  calcaire  supérieur  sont  de 
couleur  gris-clair  sur  6  à8  mètres, puis  verdâtres, alternant 
avec  quelques  couches  violettes  ;  peu  noduleux  et  i:eu  fossi- 
lifères  à  la  partie  inférieure,  ils  ne  tardent  pas  à  se  charger 
de  noyaux  calcaires  contenant  de  nombreux  fossiles, 
malheureusement  peu  variés  et  peu  caractéristiques,  parmi 
lesquels  j'ai  remarqué  : 

Spirifer  disjunctus,  Sow.,  à  large  arca. 
Productus  subaculeatus,  Murch. 
Orthis  stnatuUiy  Schl. 
Spirigera  conceîitrica,  v.  Buch.  sp. 
Atrypa  reticularis,  L.  sp. 
Rhynchonella  pugnus,  Mart. 

En  môme  temps  que  le  calcaire  apparaît,  la  coloration 
change  et  devient  gris-verdâtre,  puis  vert-clair  à  la  partie 
sapérieure.  Au  dessus  de  ces  couches  très  calcarifères,  ap- 
paraissent trois  bancs  de  macigno  noduleux,  vert,  bigarré 
de  rose,  généralement  peu  épais  et  dont  chacun  contient, 
à  la  partie  supérieure,   des  oolithes  d*oligiste  (*);  ces 

(I)  Damont  (Mémoire  sur  la  constitution  géologique  de  la  province  de  Liège. 
Broxelles,  iSdi,  in  4®,  pp.  iî5  à  i28)et  Davreux  (Essai  sur  la  constitution 
géognostique  de  la  province  de  Liège.  Bruxelles,  1833,  in  4<»,  p.  i47)  ont, 
depuis  longtemps  signalé  Toligiste  à  ce  niveau.  M.  G.  Dewalque  en  a  récolté 
en  plusieurs  endroits  dans  la  vallée  de  la  Vesdre  ;  il  en  a  déposé  quelques 
écbintillons  dans  les  Collections  de  l'Université  de  Liège.  ' 

ANNALES  SOC.  GÉOL.  DE  BBLG.,  T.   XX.  MÉMOIRES,   8 
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oolilbes  sont  miliaires  lorsque  Toligiste  forme  une  couche 
mince  indépendante,  dont  l'épaisseur  dépasse  rarement 
dix  centimètres;  ils  sont  pisaires  quand  ils  sont  englobés 
dans  le  macigno  lui-même.  Des  exemples  de  la  première 
manière  d'être  se  remarquent  dans  le  chemin  montant  de 
la  gare  de  Nessonvaux  à  Trasenster  ;  le  second  faciès  est 
bien  représenté  dans  le  chemin  escarpé  conduisant  de 
Fraipont  vers  Hansez. 

J*ai  pu  suivre  ces  couches  d'oligiste,  d'une  façon  pour 
ainsi  dire  ininterrompue^  depuis  le  hameau  de  Tribeaumont 
(Cornesse)  jusqu'au  ruisseau  de  Fond-de-Forôt.  Elles 
réapparaissent  de  l'autre  côté  de  la  faille  de  Fond-de-Forêt 
sur  le  plateau  situé  au  N-E.  du  château  de  La  Rochette  ;  on 
les  revoit  ensuite  dans  le  chemin  menant  deTilffà  Embourg 
au  pied  de  la  colline  sur  laquelle  est  bâti  le  château  de 
l'Angle;  dans  le  chemin  escarpé  s'élevant  de  l'embouchure 
du  Fond-des-Cris(Chaudfontaine)  vers  Ninane;  au  point 
culminant  du  sentier  s'élevant  du  Fond-des-Cris  à  la 
montagne  du  Rond-Chône  (Embourg);  puis,  à  la  route  de 
Chaudfontaine  vers  Chênée  au  S-S-E.  du  four  à  chaux  de 
Chaudfontaine.  L'oligiste  se  voit  encore  sur  la  route  d*An- 
gleur  à  Tilff,  à  tiSO  mètres  N-N-E.  du  four  à  chaux  dit 
Campana  et  enfin  dans  le  parc  du  château  de  Kinkempois, 
au  N.  de  l'ancienne  carrière  de  calcaire  qui  y  est  également 
renfermée. 

Les  deux  avant  derniers  gisements  méritent  une  mention 
spéciale;  l'oligiste  ne  s'y  rencontre  pas  sous  forme  ooli- 
thique,  mais  y  constitue  de  petits  amas  d'ocre  rouge 
disséminés  au  milieu  d'un  banc  de  psammite  grossier, 
brun  bigarré  de  vert,  contenant,  à  Chaudfontaine,  les 
célèbres  géodes  d'aragonite  mamelonnée.  (*) 

(*)  Il  importe  de  rapprocher  de  ce  fait  la  constatation  faite  par  M.  Stainier 
{Ann.Soc.géol,deBelg,,i,\yi,bull.,  p.  xxui,  de  la  présence  de  géodes 
d*aragonite  cristallisée  dans  des  psammi tes  identiques,  au  voisinage  des  gUes 
d*oligiste  de  Lovegnée  (Huy),  c*est-à-dire  dans  le  prolongement  probable  de  la 
même  bande. 
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^u  dessus  du  dernier  banc  de   macigno  oligistifère,   le 

scliiste  devient  feuilleté  et  alterne  avec  des  schistes  se 

divisant  en  baguettes  ;  il  ne  contient  plus  que  de  rares 

nodules  ;  sa  couleur  est  violacée  avec  des  intercalalions 

rdàtres  et  la  surface  des  fragments  est   recouverte  d'un 

duit  noir,  violacé  qui  n*est  que  de  la   limonile  manga- 

nésifère.  Les  fossiles  y  sont  encore  assez  abondants  par 

places,  mais  leur  test  a  ordinairement  disparu   et  ils  se 

présentent  à  Tétat  de  moule. 

Ces  schistes  passent,  insensiblement,  ii  la  partie  supé- 
eure,  au  psammite  schistoïde  et  stratoïde  d'Esneux. 


il  importe  de  remarquer  avant  tout  les  nombreuses 
alogies  que  présente  cet  ensemble  de  couches  avec  le 
mplexe  du  bassin  de  Namur  et  du  bord  N.  du  bassin  de 
nant,  analogies  que  M.  G.  Dewalque  a  déjà  fait  pressentir 
wi  1877.  («) 
Les  poudingues  et  grès  à  stringocéphales  notés  Gva 
ns  la  légende  de  la  carte  géologique  détaillée  de  la 
Igique  sont,  de  part  et  d'autre,  suivis  de  calcaires  conte- 
v^snt  également  des  stringocéphales  (')  et  nolés  Cvb. 

Les  schistes  verts  et  les  macignos  à  oligiste  oolithique 
<It]i  les  surmontent,  paraissent   bien  correspondre    aux 
i^oches  équivalentes  du  frasnien  inférieur  visibles  à  Tailfer, 
Naninne,  etc.  et  notées  Frîa. 

Le  calcaire  qui  leur  est  superposé  est,  tout  le  monde  est 
d'accord  sur  ce  point,  l'équivalent  du  calcaire  frasnien 
noté  Frîb. 

Les  quelques  mètres  de  schiste  gris  bien  feuilleté  recou- 
vrant le  calcaire  pourraient  peut-être  être  assimilés  aux 

(*)  Ann.  So€.  géolde  Belg,  t.  IV,  bnli  :,  p.  xcn. 

(')  M.  Dewalque  a,  je  pense,  élé  le  premier  à  signaler  la  distinction  des  deux 
calcaires  de  Givet  et  de  Frasnes  dans  la  bande  calcaire  de  la  Vesdre.  (Prodrome 
d'ane description  géologique  delà  Belgique.  Bruxelles,  1868,  p.  69.) 
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schistes  de  Matagne  Fr2'j  mais  ils  ne  contiennent  pas  le 
fossile  caractéristique  de  cette  assise  :  Cardiola  rétro- 
striata. 

Les  schistes  verts  avec  intercalations  violettes,  devenant 
de  plus  en  plus  noduleux  et  fossilifères  vers  le  haut, 
semblent  représenter  bien  exactement  l'assise  de  Senzeille 
(Fada). 

Quant  au  macigno  oligistifère  et  aux  schistes  violets  avec 
intercalations  vertes  qui  les  surmontent,  leur  assimilation 
avec  les  couches  analogues  de  l'assise  de  Mariembourg 
{Fait)  me  paraît  d'autant  moins  discutable  que  les  psam- 
mites  stratoïdes  et  schistoïdes  d'Esneux  {Faic)^  qui  leur 
sont  superposés,  sont  parfaitement  caractérisés. 

En  résumé,  la  composition  de  la  bande  dévonienne  delà 
Vesdre  présente,  avec  le  dévonien  du  bassin  de  Namur  et 
du  bord  N.  du  bassin  de  Dinant  des  analogies  pétrogra- 
phiques  telles,  que,  à  défaut  du  caractère  paléontologique, 
il  semble  rationnel  d*y  établir  les  mêmes  subdivisions. 
C'est  ce  qui  ressortira  mieux  encore  de  Texamen  du  tableau 
comparatif  ci-dessous. 

BASSIN  DE  NAMUR  ET  BORD  N. 
BANDE  DE  LA  VESDRE.  DU  BASSIN  DE  DINANT. 

Famsnnien  infâsieub  (Faî), 

Assise  d'Esneux  (Falc), 


Psammites     stratoïdes    et 
schistoïdes. 


Falc 


Psammites  stratoïdes  et  schis- 
toïdes d'Esnenx  avec  tiges 
d'encrines  minces. 


Assise  de  Mariembourg  (Faîb), 


Schistes  violacés  avec  inter- 
calations verdâtres.  — 
Macigno  et  oligiste  ooli- 
thique. 


Falh 


Schistes  souvent  violacés  avec 
psammites.  —  Oligiste  ooli- 
thique  do  Vezin.  Rhyncho- 
nella  DumonH, 
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Schistes  nodaleux  verdàtres 
avec  iotercalations  vio- 

UK/Oes* 


Assise  de  SenzeilU  (Fala). 
Fala 


Schistes  souvent  verdàtresf 
fréquemment  noduleux* 
Ehynchonella  Omaliusi. 


FeASNIEN  SUPÉBIEUB  {Fr2), 
Fr2b 


?  Schistes  gris. 


Fr2a 


Schistes  de  Franc- Waret.  — 
Schistes  peu  stratifiés  :  Car- 
diola  retrostriata. 

Calcaires  de  Rhisnes.  — 
Marhre  Florence  {Fr2m)^ 
calcaires  massifs,  schistes 
interstratifiés,  avec  Cardio- 
la  retrostriata  à  la  base. 


Calcaire  à  polypiers,  nodu- 
leux et  stratifié. 


FbASNIEN  INPÈMEUB  {Frt). 
Frlb 


Schistes  verts  et  'macigno 
avec  oligiste  oolithique. 


Frla 


Schistes,  calcaires  et  dolomie 
de  Bovesse.  —  Calcaires  à 
polypiers  et  à  Diapora; 
dolomie  et  calcaires  strati- 
fiés. Spirifer  Bouchardi. 

Roches  rouges  de  Mazy.  — 
Schistes  verts  et  macigno 
avec  oligiste  oolithique. 


Etage  givetikn  {Ov). 


Calcaires  à  stringocéphales. 
Poudingue  et  grès  à  strin- 
gocéphales. 


Gvb\ 
Ova 


Calcaire  à  stringocéphales. 
Poudingue  et  grès  à  stringo- 
céphales. 


Néant. 


ËTAQB  COUVINIKN  (Co). 

I     Co    |Grès,  schistes  rouges  ouverts. 

Etage  bubnotisn  (Bt). 

Identique  de  part   et  d'autre. 


SUE  LE 


GISEIENT  DE  ]À  RHYllCHOm&?  &OSSELETI  HOURLOli, 


DÉCRTTE  PAE  M.  D.  ŒHLERT 


PAR 


Michel    MOURLON 


Le  Dévonien  supérieur  se  termine  en  Belgique  par  des 
alternances  de  calcaire,  schistes,  psammites  et  macigno 
qui  sont  bien  caractérisées  sur  TOurthe,  notamment  près 
de  Comblai n-au-Pont,  ce  qui  m*a  fait  donner  le  nom  de 
cette  localité  à  Passise  famennienne  constituée  par  ces 
roches. 

L'assise  de  Comblain-au-Pont,  renseignée  dans  la  légende 
de  la  carte  géologique  par  la  notation  Fa  2dy  bien  que 
renfermant  déjà  quelques  formes  carbonifères,  est  surtout 
caractérisée  par  la  présence  de  nombreux  Phacops  (PA. 
granulosus)  et  de  la  superbe  Rhynchonelle  qui  fait  l'objet 
de  cette  communication. 

J  ai  fait,  pour  la  première  fois,  mention  de  ce  brachio- 
pode  lors  de  la  réunion  extraordinaire  de  la  Société  géolo- 
gique de  France  sur  la  Meuse  en  1883,  comme  en  témoigne 
Textrait  suivant  du  compte  rendu  de  cette  réunion  {Bull, 
de  la  Soc.  géol,  de  France,  t.  XI,  1883,  p.  717)  : 

t  Famennien  de  Waulsort.  —  En  rentrant  ainsi  de  nou- 
veau dans  le  Famennien,  on  n'observe  guère  sur  la  rive 
gauche,  qui  est  celle  que  nous  suivons,  que  quelques 
affleurements  de  psammites  et  schistes  d'Ilastière,  mais 
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on  aperçoit  très  distinctement  à  distance,  les  escarpements 
de  le  rive  opposée,  formés,  les  uns,  de  beaux  bancs  de 
macigno  noduleux  et  schisteux  (Fa  2a),  notamment  à  l'en- 
trée du  ravin  de  Ranle  et  les  autres  de  psammites.  schistes 
et  macigno  (Fa^dc).  C'est  dans  ces  dernières  couches  que 
j'ai  recueilli,  prôs  du  passage  d'eau  de  Waulsort,  à  peu  de 
distance  du  calcaire  carbonifère,  de  nombreux  exemplaires 
d'une  magnifique  espèce  de  Rhynchonelle  que  je  crois 
nouvelle  pour  la  science  et  que  j'ai  retrouvée  depuis,  en 
maints  endroits  et  toujours  au  même  niveau,  à  la  partie 
supérieure  du  Famennien.  Cette  espèce,  qui  sera  décrite 
ultérieurement,  pouvant  ainsi  caractériser  un  niveau 
important  du  Famennien,  acquiert  une  véritable  impor- 
tance et  c'est  ce  qui  m'engage  à  proposer  de  lui  donner  le 
nom  de  notre  sympathique  Président,  en  reconnaissance 
de  son  dévouement  à  notre  chère  science,  et  comme  un 
faible  hommage  rendu  à  son  talent.  Nous  aurons  donc 
ainsi  la  Rhynchonella  Gosseleti,  pour  caractériser  un  im- 
perlant  niveau  du  Famennien  supérieur,  comme  nous 
avons  déjà  les  Bhynchonella  Omaliusi  et  Rh.  Dumonti 
créés  par  M.  Gosselet  pour  dénommer  deux  niveaux  du 
Famennien  inférieur.i 

Après  avoir  comparé  les  nombreux  spécimens  de  Rh. 
Gosseleti  que  j'ai  recueillis  un  peu  partout,  depuis  la 
Vesdre  jusqu'à  l'Eau-d'Heure,  dans  TEntre-Sambre-et- 
Meuse,  j'en  ai  fait  un  examen  comparatif  avec  les  nom- 
breux spécimens  de  Rhynchonelles,  tant  carbonifères  que 
dévoniennes,  des  collections  du  Musée,  mais  je  n'ai  trouvé 
aucune  forme  non  seulement  qui  put  lui  être  assimilée 
mais  môme  qui  s'en  approchât. 

M.  Béclard  qui  a  décrit  quelques-unes  de  nos  espèces 
dévonniennes  et  qui  réunit,  depuis  assez  longtemps  déjà, 
d'importantes  données  biblio$rraphiques  qui  seront  des 
plus  utiles  pour  celui  qui  entreprendra  la  description  de 
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nos  faunes  dévonnienncs,  a  bien  voulu  m'exprimer,  après 
un  simple  coup  d'œil  jeté  sur  mes  principaux  spécimens, 
un  avis  tout-à-fait  conforme. 

Il  devenait  dès  lors  évident,  que  cette  forme  constituait, 
si  pas  un  genre  nouveau,  tout  au  moins  une  espèce  non 
encore  décrite.  Il  était  donc  indispensable,  étant  donné 
son  importance  stratigraphique,  d'en  donner  une  bonne 
description  et  cela,  d'autant  plus,  que  cette  description 
m'était  instamment  demandée  par  notre  savant  secrétaire 
général  pour  servir,  en  quelque  sorte,  d'appendice  au 
compte  rendu  de  la  réunion  de  la  Société  (géologique  de 
Belgique,  sur  TOurthe  et  le  Hoyoux,  en  septembre  1892. 

La  Rh,  Gosseleti  fut,  en  effet,  plus  d'une  fuis  rencontrée 
au  cours  des  excursions,  ce  qu'atteste  le  compte  rendu  de 
la  partie  de  celles-ci  dont  mes  collègues  voulurent  bien 
me  confler  la  direction. 

Malheureusement,  M.  Béclard  étant  absorbé  par  ses  tra- 
vaux administratifs  et  moi-même  devant,  ai nsi  que  la  plupart 
de  mes  collègues  du  service  de  la  Carte,  consacrer  presque 
exclusivement  tout  mon  temps  aux  levés  de  la  carte,  nous 
dûmes,  Tun  et  lautre,  renoncer  à  entreprendre  cette 
description.  C'est  ce  qui  me  décida  à  faire  appel  au  concours 
de  mon  savant  ami,  M.  D.  ŒNert,  qui  a  décrit  avec  tant 
de  succès,  les  faunes  dévonienncs  de  Ja  Mayenne,  de  la 
Sarthe,  etc.  Ce  dernier  voulut  bien  m*autoriser  à  lui 
adresser  tous  les  spécimens  que  j'avais  cru  pouvoir  rap- 
porter à  la  Rh.  Gosseleti  et,  en  juin  dernier,  il  m'écrivait 
ce  qui  suit  : 

t  Je  vous  renvoie  vos  Rh.  Gosseleti  et  je  joins  à  cette 
lettre  la  description  que  nous  avons  faite  de  votre  espèce. 
Cette  forme  est  intéressante  h  plus  d'un  titre  ainsi  que 
vous  le  verrez.  D*après  les  dix-sept  coupes  successives  que 
nous  avons  faites  et  dessinées,  nous  avons  pu  connaître 
quelques  caractères  internes  ;  4  de  ces  derniers  vous  sont 
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transmis  {*) 3  spécimens 

méritent  d'être  figurés  pour  donner  la  physionomie  com- 
plète de  l'espèce;  étant  tous  déformés,  il  est  nécessaire 
d*en  montrer  plusieurs  afin  que  Ton  puisse,  par  la  pensée, 
reproduire  le  schéma  de  cette  forme  ('\ 

Parmi  vos  échantillons  (qui  sont  tous  étiquetés),  les  uns 
sont  certainement  des  Rh,?  Gosseletiy  d'autres  sont  indéter- 
minables par  suite  de  leur  mauvais  état  de  conservation  et 
d'autres  enfin  nous  paraissent  devoir  former  un  type 
distinct,  peut-être  une  simple  variété,  caractérisée  par  sa 
forme  transverse  et  ses  côtes  fortes,  peu  nombreuses  et 
non  dichotomes  ;  les  matériaux  sont  toutefois  insuffisants 
pour  arriver  à  une  diagnose  convenable....» 

On  trouvera  plus  loin  la  belle  description  du  savant 
paléontologiste  auquel  nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
exprimer  ici  nos  plus  vifs  remerclments  pour  l'empresse- 
ment avec  lequel  il  a  bien  voulu  répondre  à  notre  appel. 

Mais,  au  préalable,  il  ne  sera  peut-être  pas  inutile,  pour 
fixer  nettement  la  position  stratigraphique  de  la  Rh,?  Gos- 
seleti,  de  reproduire  ci-après,  en  la  complétant,  ma  coupe 
de  la  tranchée  de  Douxfiamme  (Comblain-au-Pont),  sur  la 
rive  droite  de  TOurthe,  telle  qu*elle  se  trouve  consignée  à 
la  p.  275  des  Procès-verbaux  des  séances  du  Conseil  de 
direction  de  la  Commission  géologique  de  Belgique, 

Cette  coupe  commence  un  peu  au  Nord-Ouest  du  grand 
pont,  sur  TAmblève  et  à  quelques  mètres  au  S.  du  viaduc 
de  la  tranchée;  elle  présente,  en  allant  du  S.  vers  le  N.,  la 
succession  suivante  : 

Coupe  de  la  tranchée  de  Douxfiamme  (Comblain-au-Font). 

Calcaire  carbonifère, 

1.  Calcaire  bleuâtre  en  bans  épais,  inclinés  65o  Sud,  fossilifère. 

(<)  Voir  les  fig.  de  la  p.  127  de  la  Note  de  M.  OEhIerl. 
(*)  Ce  sont  les  fig.  de  la  planche  jointe  à  la  même  note. 
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Dèvonien  tupèrieur.  —  Famennien  9upérieur  {Fa  2). 
Assise  de  Comblain-au-Pont  {Fa  2rf). 

2.  CalschiBte  blenàtre  pâle,  alternant  avec  bancs  de  calcaire 

argileux  à  Strophomenes  analoga  et  à  Phacops  granulosus 
(dans  le  dernier  banc  de  calschiste  à  8  m.  au  S.  du  viaduc). 

3.  Calcaire  semblable  à  1,  présentant  plusieurs  bancs  très  puis- 

sants, visible  sur  88  m.  à  partir  du  viaduc. 
i-  Calcaire  alternant  avec  des  schistes  noirs  fissiles,  peu  ou 
point  pailletés  à  Strophomenes  analoga,  Phacops  granulo- 
9US,  débris  de  poissons  analogues  à  ceux  d'Ouffet  et  de 
végétaux,  lamellibranches,  Bhynchonella  f  Qossekti,  Pro- 
ductus,  Orthis  crenistria?  (à  46  m.  au  N.  du  viaduc). 

5.  Calcaire  alternant  avec  schistes  verdâtren  pailletés,  schistes 

noirs  fissiles  et  quelques  bancs  de  psammites  à  végétaux, 
avec  Phacops  granulosus,  Rh  ?  Oosseleti,  grand  Orihoietes, 
visibles  sur  38  m. 

Assise  d'Evieux  {Fa  2c), 

6.  FÉammites  et  schistes  avec  traces  de  débris  végétaux  alter- 

nant avec  des  psanmiites  grésiformes  calcarifhres,  passant 
au  nuuâgno,  surtout  à  la  partie  supérieure,  visibles  sur 
75  m. 
6'.  Ptemmites  et  schistes  sans  maxngno,  36  m. 

7.  Ptemmites  passant  an  calcaire  ou  an  ms^cigno  et  alternant 

avec  des  schistes  parfois  noirs,  25  m. 

8.  Psammite  grisâtre  en  bancs  épais  fissurés,  parfois  d'un  bean 

bien,  35  m. 

9.  Ptemniîte    grésiforme    ncfir   peu   éfMÛs   alternant   avec  di» 

achistes  et  séparé  da  frécédent  comme  du  soirant  par  en 
aclûste  rouge  <bennes  rcniges;  22  m. 

10.  Pssnrmite  g^résiforme  endsvé  daai  des  mchyum  rerts  foncés, 

|iieM|ue  noizs  vers  le  bas  et  snrmontés  d^un  bsnc  de  pssm' 
™îte  pailleté  à  Tégétanx.  1€  m. 


11. 

12.  Pwanimffcgr  çrésiforme.  psrfui»  t««  lt#ssiiii«sre.  M  m 
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13.  Bancs  rouges,  très  épais, bigarrés  à  la  partie  supérieure,  5m20. 

14.  Psammite  ondulant  sur  55  m. 

15.  Psammites  'grésiformes  en  bancs  épais  vers  le  bas,  85  m. 

Assise  de  Souverain-Pré  {Fa  2a). 

16.  Psammite  grésiforme  à  stratification  confuse,  caché  en  partie 

par  la  végétation,  avec  des  bancs  à  texture  terreuse  et 
carriée,  fossilifères,  formant  des  espèces  de  macigno  dans 
la  masse,  tant  celle-ci  est  entrecoupée  de  petites  failles. 

Ce  psammite  présente  par  place  la  surface  gaufrée  sur 
la  tranche  et  rappelle  celui  qui  accompagne  le  macigno  de 
Comblain-la-Tour  (rive  gauche). 

Les  couches  n®  16  paraissent  bien  être  le  prolongement 
sur  la  rive  droite,  du  macigno  (Fa  2a)  dont  on  voit  un 
beau  pli  anticlinal  sur  la  rive  opposée. 


DESCRIPTION 


DE    LA 


RHYNCHONELLAt  GOSSELETI.  MOURLON 


PAR 


M.   D.-P.   ŒHLfiRT. 

(V.  pi.  3,  flg.  5  à  9). 

Rhynchonella  Gosseleti,  Mourlon. 

Coquille  plus  longue  que  large,  subglobuleuse,  légère- 
ment subtrigone,  aplatie  du  côté  ventral,  très  renflée  du 
coté  dorsal  et  atteignant  sa  plus  grande  épaisseur  vers 
le  milieu  de  la  coquille.  Angle  apical  aigu;  contours 
latéraux  largement  arrondis;  contour  antérieur  subreC' 
tiligne  à  sa  partie  médiane.  Ligne  cardinale  anguleuse. 
Ligne  palléale  très  sinueuse.  Commissure  frontale  tran- 
chante et  fortement  denticulée  ;  commissure  latérale 
devenant  progressivement  moins  tranchante  et  moins 
nettement  denticulée  à  mesure  que  Ton  remonte  de  l'avant 
vers  la  partie  postérieure,  où  elle  finit  par  être  complète- 
ment aplatie  et  où  toute  trace  de  denticulation  a  disparu. 
Sinus  et  bourrelet  médians  peu  apparents  en  arrière,  mais 
s'accentuant  rapidement  en  se  rapprochant  du  bord  frontal. 
Plis  forts,  irréguliers,  anguleux,  avec  un  sommet  arrondi, 
très  dichotomes  sur  le  milieu  des  valves  où  ils  sont  plus 
saillants  que  les  autres;  par  suite  de  cette  dichotomie,  on  en 
compte  ordinairement  de  12  à  16  au  bord  palléal  et  un  peu 
moins  sur  la  première  partie  de  la  coquille  où  ils  sont  le 
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plus  souvent  simples.  Ces  plis  s'amoindrissent  près  du 
crochet  et  s  effacent  môme  parfois  complètement  tout  près 
de  celui-ci,  ainsi  que  sur  les  parties  latérales  des  valves. 
Test  imperforé. 

Valve  ventrale  aplatie  ou  un  peu  convexe,  avec  des  bords 
latéraux  courts  et  recourbés  à  angle  droit.  Le  sinus  médian, 
très  peu  apparent  à  la  partie  postérieure  de  la  valve, 
s'accuse  sur  la  seconde  moitié  de  la  coquille  où  il  constitue 
une  large  dépression  peu  profonde  et  à  fond  plat,  qui  se 
prolonge  en  avant,  suivant  une  courbe  plus  ou  moins 
accentuée,  en  une  large  languette  à  bord  un  peu  arrondi  ; 
on  y  compte  de  3  à  7  plis,  dont  deux  sont  toujours  plus 
fortement  développés  que  les  autres.  Ce  sinus  est  limité  de 
chaque  côté  par  le  talus  très  incliné  du  premier  pli 
des  parties  latérales.  Crochet  extrêmement  petit,  aigu, 
recourbé,  dépassant  à  peine  la  ligne  cardinale  et  terminé 
par  un  tout  petit  foramen  rond,  pourvu  à  sa  partie  inférieure 
de  deux  pièces  deltidiales  triangulaires,  très  exiguës.  Côtés 
du  crochet  un  peu  carénés.  Intérieur  avec  des  cloisons 
dentales  rudimentaires,  disparaissant  chez  les  adultes, 
par  suite  d'un  épaississement  du  test  dans  la  région  cardi- 
nale. Empreintes  musculaires  comprises  dans  une  cavité 
myophore  allongée  et  profondément  excavée,  située  vers 
le  milieu  de  la  valve  et  divisée  par  une  crête  médiane  très 
accusée  vers  l'arrière. 

Valve  dorsale  fortement  bombée  suivant  Taxe  longitu- 
dinal, avec  un  bourrelet  médian  qui,  peu  distinct  à  la 
partie  postérieure,  s'élève  progressivement  en  s'avançant 
vers  Pavant  et  devient  très  accusé  et  très  saillant  au  bord 
frontal.  Ce  bourrelet,  à  sommet  plane  ou  très  légèrement 
convexe,  porte  de  4  à  6  plis,  et  se  trouve  limité  par  les 
pentes  assez  prolongées  des  deux  plis  situés  le  plus  exté- 
rieurement. Parties  latérales  bien  développées,  peu 
convexes  et  retombant  rapidement  pour    rejoindre  les 
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bords  de  la  valve  ventrale.  Les  trois  plis  latéraux  siCués  le 
plus  immédiatement  au  voisinage  du  bourrelet  sont  encore 
nettement  accusés  et  décrivent  une  courbe  concave  vers 
l'exlérieur;  les  deux  ou  trois  autres  plis  plus  rapprochés 
du  bord,  sont  très  atténués  et  disparaissent  même  parfois 
complètement   Sommet  court  et  acuminé. 

A  l'intérieur,  les  coupes  ne  nous  ont  pas  montré  la  pré- 
sence d'un  processus  saillant.  Le  plateau  cardinal  est  épais 
et  supporté  dans  sa  partie  supérieure  par  un  septum 
s'étendant  environ  sur  le  premier  tiers  de  la  valve.  Les 
cruras  devenus  libres  se  recourbent  en  s'uvançant  rapi< 
dément  vers  le  fond  de  la  valve  ventrale. 

Dans  ces  coupes  transversales,  la  valve  ventrale  est 
toujours  placée  en  haut. 


Pig.  1.  Section  passaot  par  le  «oiiimet  des  deux  valves  et 
montrant  la  disposition  et  la  forme  des  dents  et  des  fossettes 
à  la  valve  ventrale,  les  parois  latérales  du  crochet  sont  très 
épaisses  et  laissent  entre  elles  une  étroite  et  profonde  cavité 
myopbore,  divisée  par  nne  petite  crête  septale  ;  à  la  valve  dorsale, 
le  platean  cardinal  est  épais  et  supporté  par  on  septum  grêle  À  la 
bue  et  massif  an  sommet. 


Fîg.2.  Dans  cette  coape  U  cavité  myophore  de  li  v&lve  ventrale 
est  encore  très  profonde,  U  crête  qui  la  divise  perd  de  son  impor- 
tance; les  parois  latérales  sont  très  épaîssea;  les  dente  tendent 
à  disparaître,  tandis  que  les  rebords  des  fossettes  se  sont 
détachés  dti  plateau  cardinal  qni  est  toqjonrs  sondé  an  septnm. 


Fig.  3.  Le  septam  dorsal,  effilé  an  sommet,  a  abandonné  le 
platean  cardinal  qui  est  libre  vers  le  milien  des  valves;  la  cavité 
myophore,  devenue  pins  large, mais  toajonra  très  profonâe,ases 
parois  irrégnlières. 


Fig.  4.  HoDtnànt  en  soction  les  deux  cruraa  très  rapprochée  da 
fond  de  la  valve  ventrale. 

Les  matériaux  qui  nous  ont  été  communiqués,  bien  que 
nombreux,  n'ont  pu  nous  fournir,  par  suite  de  leur  état  de 
conservation,  toutes  les  indications  désirables  pour  l'étude 
complète  de  cette  forme;  tous,  bien  que  recueillis  dans  des 
loL-alités  très  diverses,  sont  incomplets  ou  plus  ou  moins 
déformés  par  la  compression,  et  leurs  caractères  internes 
ne  nous  sont  connus  que  d'après  des  coupes;  quoi  qu'il  en 
soit,  d'après  ce  que  nous  avons  pu  constater,  nous  ne 
pouvons  placer  cette  espèce  parmi  les  vraies  Rhyncho- 
nelles,  dont  elle  s'éloigne  parsaformeg'inérale,  son  contour 
allongé  et  l'aplatissement  latéral  de  sa  valve  ventrale  déli- 
mité par  une  carène.  De  même  à  l'intérieur,  les  plaques 
dentales  sont  absentes  ou  du  moins  très  rudimenlaires,  en 
même  temps  que  les  parois  de  la  cavité  cardinale 
acquièrent  une  épaisseur  assez  considérable;  les  dents 
sont  très  petites  et  etifm  les  impressions  musculaires  très 
allongées  sont  profondément  excavées  et  séparées  sur  la 
ligne  médiane  par  une  crête  très  accentuée  à  sa  partie  pos- 
térieure. A.  la  valve  dorsale,  le  plateau  cardinal,  au  lieu 
d'être  muni  au  centre  d'une  ouverture  béante  triangulaire, 

AKHALES  soc.   GÉOL.    DB  DELC,  T.   XK.  MÉMOIRES,   9 
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est  constitué  par  un  épaississcmenl  ilu  bord  cardinal  que 
supporte  un  septum  atteignant  presque  le  nnilieu  de  la 
valve. 

Par  ces  caractères,  Rh,  f  Gosseleti  se  rapproche  de  cer- 
taines WilS07iia  (=  Uncinulus)  el  en  particulier  d'une 
forme  de  l'étage  F'2,  publiée  par  Barrande  sous  le  nom  de 
Rh.  Eucharis  et  que  nous  avons  rattachée  au  genre  Wil- 
sonitty  ainsi  que  de  sa  forme  représentative,  W.  OEhlerti, 
Bayle,  du  Dévonien  inférieur  de  Touesl  de  la  France.  Toute- 
fois, Tespôce  de  Bohême  a  un  faciès  général  beaucoup  plus 
particulier  et  est  encore  plus  éloignée  des  véritables 
Rhynchonelles  que  ne  Test  la  Rh?  Gosseleti,  mais  les  carac- 
tères qu'elle  possède  en  commun  avec  cette  dernière 
espèce  justifient  cependant  la  séparation  que  nous  indi- 
quons entre  Rh.  Gosseleti  et  Rhynchonellay  sensu  stricto, 
dont  le  type  est  R.  loxia. 

M.  Gosselet,  dans  un  travail  très  complet  sur  les 
Rhynchonelles  du  Dévonien  supérieur  de  Belgique  el  du 
Boulonnais,  (*)  a  décrit  toutes  les  espèces  rencontrées  à  ce 
niveau  dans  les  deux  régions.  Aucune  délies  ne  se 
rapproche  assez  de  R?  Gosseleti  pour  qu'il  soit  nécessaire 
d'indiquer  les  caractères  distinctifs  qui  les  en  séparent. 
Ajoutons  que  le  mode  de  dichotomisation  des  côtes  suffirait 
à  lui  seul  pour  en  faire  une  espèce  à  part. 

D'après  les  renseignements  que  M.  Mourlon  a  bien  voulu 
nous  fournir,  nous  savons  que  Rh.  ?  Gosseleti  est  une 
forme  spéciale  au  Famennien  supérieur;  on  la  rencontre 
dans  l'assise  du  calcaire  de  Comblain-au-Pont  (=  Calcaire 
d'Elrœungi  des  géologues  français). 

Les  principales  localités  dans  lesquelles  MM.  Mourlon 
et  Dewalque  l'ont  rencontrée  sont  les  suivantes  : 

(*)  Gosselet.  1887.  Ann.  ^oc.  yéol.  i\ord,  l.  XIV,  p.  188-S24,  pi.  Mil. 
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Pl.Hastière:  Waolsort  (4828)  type;  Hastière:  Par  delà  (153, 
154)  ;  Hastière-Lavftux  (322)  ;  Onhaye  (469)  ;  Maurenne  (273). 

PI.  Dinant  :  Les  forges  à  Fanfooz  (225);  Le  Rivages  près 
Dinant  (3027). 

PI.  Clavier  :  S.-O.  d'Amas  (46546). 

PI.  Esneax  :  Douxâamme  (4125e  et  3725);  Chanxhe  (3735). 

PI.  Natoye  :  Tranchée  à  l'Est  d'assise  (3963a). 

PL  Achène  :  N.-O.  de  Trissogne  (3399). 

PI.  Fléron  :  Chaudfontaine.  (Coll.  Monrlon). 

Calcaire  noir  du  petit  chemin  entre  la  carrière  de 
M.  Clerfayt  et  Chanxhe,  sur  la  rive  droite  de  l'Ourthe. 
(Coll.  Dewalque). 

A  la  liste  déjà  nombreuse  des  Rhynchonelles  famen- 
niennes  de  TArdenne,  au  nombre  de  onze,  d'après 
M.  Gosselet  (UArdenne,  p.  540),  nous  devons  ajouter  une 
autre  forme  que  nous  signalons  seulement,  sans  lui  donner 
de  nom  spécifique,  le  petit  nombre  d'échantillons  qui  nous 
ont  été  communiqués  par  MM.  Mourlon  et  Dewalque  et 
leur  état  insuffisant  de  conservation  nous  empêchant  d'en 
donner  une  diagnose  précise.  Elle  appartient  évidemment 
au  groupe  de  Rh.  pugnus,  avec  laquelle  elle  a  pu  être 
parfois  confondue  ;  les  plis,  au  nombre  de  2  à  3  sur  le  bour- 
relet médian  et  de  2  de  chaque  côté  de  celui-ci,  remontent 
jusqu'au  crochet,  caractères  qui  n'existent  pas  chez  les 
M.  pugnus  typiques;  la  forme  générale  a  une  tendance  à 
être  transverse. 

Les  spécimens  de  cette  dernière  forme  que  nous^vons 
eus  entre  les  mains,  proviennent  des  psammites  de  Hamoir 
exploités  dans  la  vallée  du  Neblon  (pi.  Hamoir  4662^  et 
25254j),  ainsi  que  des  psammites  durs  de  Moniat,  Ae  Ciney, 
(pi.  Natoye  3992a),  et  de  Rivage  (Comblain-au-Pont)  dans 
rassise  à  Cucullœa  Hardingii,  par  conséquent,  à  un  niveau 
inférieur  au  calcaire  d'Etrœungt. 


LE  TERR&IN  HOUILLER  DE  BOU&E  ET  DE  LIVES 


PAR 


X.    STAINIER 


DOCTEUR     ER     SaBNCES     NATURELLES. 


Au  nord  dn  grand  bassin  hooiller  de  la  Basse-Sam bre 
il  existe  à  Bonge  et  à  Lives  deux  petits  lambeaux  de 
terrain  honiller  qui  ne  figurent  pas  sur  la  carte  de 
Dumont,  quoiqu'il  les  connût  cependant^  comme  on  le 
constate  dans  ses  notes  de  voyagé.  En  procédant  au 
levé  de  la  planchette  de  Champion  au  1/20.000,  j*ai  re- 
connu que  ces  lambeaux  étaient  dans  une  position  si 
anormale  que  je  crois  utile  de  donner  quelques  rensei- 
gnements à  leur  sujet. 

Ces  deux  lambeaux  de  houiller  se  composent  unique- 
ment des  roches  du  houiller  tout  à  fait  inférieur^  les 
phtanites  et  les  ampélites  (Hla  de  la  légende  de  la  carte 
géologique  au  1/40.000). 

Or,  comme  on  sait,  toujoiu^  en  Belgique,  lorsque  Ton 
se  trouve  en  présence  de  roches  en  allure  normale,  on 
observe  de  haut  en  bas  les  superpositions  suivantes  : 

Houiller  :        Hla  ampélites  et  phtanites. 

IYg  calcaire  à  Productus  giganteus. 
V/*  brèche  calcaire. 
Ye  calcaire  grenu,  noir  bleu. 

Cette  superposition  se  vérifie  non  seulement  sur  les 
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bords  de  nos  deux  grands  bassins  houillers,  mais  encore 
sur  ceux  des  petits  bassins.  Ceux-ci,  en  effet,  doivent 
leur  existence  à  des  plissements  qui,  affectant  naturelle- 
ment à  la  fois  le  houiller  et  le  calcaire,  n'altèrent  en 
rien  l'ordre  de  superposition.  Mais  tel  n'est  pas  le  cas 
pour  le  massif  houiller  de  Bouge,  par  exemple.  En 
s'avançant  vers  le  Nord  à  partir  du  grand  bassin  houil- 
ler de  la  Basse-Sambre,  on  voit  successivement  inclinés 
d'environ  15*"  au  Sud  les  calcaires  Y  g,  puis  la  brèche 
calcaire  V/*,  puis  tout  à  coup  le  houiller  H  la,  plus  loin 
enfin  les  calcaires  Ye.  Ces  faits  se  voient  très  bien  sur 
la  grand'route  de  Namur  à  Hannut,  à  l'endroit  où  elle 
grimpe  l'escarpement  de  Bouge.  En  montant  on  voit 
d'abord,  comme  le  montre  la  coupe  suivante  (fig.  1)  prise 


Fig.  1. 

1.  Brèche  calcaire,  V/". 

2.  Calcaire,  Vc. 

3.  Houiller,  H  la. 

4.  Sable  oligocène. 

le  long  de  cette  route,  la  brèche  calcaire  V/,  qui  se  pro- 
longe jusque  derrière  une  brasserie.  Plus  loin  dans  une 
grande  excavation  sur  la  droite,  on  observe  une  sablière 
où  l'on  exploite  les  sables  oligocènes  et  plus  loin,  dans  la 
même  excavation, affleurent  les  phtanites  houillers  flla. 
En  continuant  à  suivre  la  route  on  voit  dans  le  talus 
des  têtes  de  bancs  dolomitiques  fossilifères,  puis  des 
calcaires  inclinés  au  Sud  de  15". 
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Ces  mêmes  calcaires  se  voient  dans  une  carrière  sur 
la  droite,  où  on  peut  bien  saisir  leurs  caractères.  On  voit 
là  des  bancs  très  régulièrement  stratifiés  de  calcaire 
noir  grenu,  parfois  crinoïdique,  dont  les  joints  sont  par- 
fois enduits  d'anthracite.  Un  banc  est  pétri  de  Litho- 
strotion.  Il  y  a  aussi  des  lits  réguliers  en  chapelet  de 
phtanite  noir.  En  un  mot  nous  avons  là  des  calcaires 
typiques  du  niveau  Ye.  Je  les  ai  d'ailleurs  suivis  dans 
une  série  de  petites  carrières  jusque  Lives,  où  ils  sont 
exploités  et  visibles  dans  une  coupe  continue  qui  ne 
laisse  pas  de  doute  sur  leur  position.  J'ajouterai  aussi 
que  j'y  ai  rencontré  des  Productus  Cor  a. 

Donc,  à  Bouge,  le  houiller  repose  d'une  façon  tout  à 
fait  anormale  entre  les  calcaires  Ye  et  Yf.  La  présence 
de  ce  houiller  ne  peut  pas  s'expliquer  par  des  plisse- 
ments, dont  on  ne  voit  d'ailleurs  aucunes  traces.  On  ne 
s'expliquerait  pas,  dans  cette  hypothèse,  l'absence  du  cal- 
caire Yg  sur  lequel  le  houiller  doit  reposer  normalement 
et  que  l'on  retrouverait  des  deux  côtés  du  massif  houiller 
dans  le  cas  où  il  formerait  un  bassin.  Au  moyen  d'une 
faille  on  pourrait  expliquer  le  contact  anormai  du 
houiller  contre  le  calcaire  Yf  ou  le  calcaire  Ye,  mais 
pour  expliquer  que  le  houiller  se  trouve  à  la  fois  en 
contact  anormal  avec  les  calcaires  YfetYe,  il  faudrait 
supposer  l'existence  de  deux  failles  coïncidant  exacte- 
ment avec  les  limites  du  massif  houiller  de  Bouge,  ce 
qui  serait  fort  improbable.  D'ailleurs  nous  savons  qu'il 
n'y  a  pas  de  faille  en  cet  endroit,  ou  du  moins  de  faille 
ayant  une  importance  suffisante  pour  expliquer  les  faits 
observés.  En  effet,  contre  la  grand'route,  se  trouve  une 
carrière  souterraine  abandonnée,  servant  actuellement 
de  cave  à  la  brasserie.  Comme  toutes  les  anciennes  et 
nombreuses  carrières  souterraines  des  environs  de 
Namur,  celle-ci  a  servi  à  exploiter  des  bancs  apparte- 
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nant  au  niveau  Ve,  à  quelques  mètres  sous  la  brèche 
calcaire  Yf.  Cette  carrière  s*est  avancée  sans  rencontrer 
de  faille  jusque  passé  le  lambeau  de  terrain  houiller  et 
près  de  la  carrière  que  nous  avons  décrite  plus  haut; 
confirmant  ainsi  Page  que  nous  attribuons  aux  calcaires 
de  cette  carrière,  et  montrant  qu'il  n'y  a  pas  de  faille. 
De  plus,  à  quelque  distance  à  l'ouest  de  la  route,  se 
trouve  la  galerie  d'écoulement  creusée  par  la  Société 
de  Corphalie  pour  sa  mine  de  plomb  de  Plomcot,  et  qui, 
sur  2800  m.  recoupe  perpendiculairement  les  strates  du 
bord  nord  du  bassin  de  Namur  et  passe  sous  le  lambeau 
houiller  de  Bouge.  Or,  jusque  passé  ce  lambeau  houiller, 
la  galerie  ne  recoupe  que  des  bancs  calcaires  sans  faille 
et  inclinés  au  Sud  de  15'.  Le  fond  du  massif  houiller  de 
Bouge  ne  descend  donc  pas  jusqu'au  niveau  de  cette 
galerie  et  on  peut  le  représenter  comme  nous  l'avons 
fait  sur  la  figure  1.  D'après  cette  figure  on  voit  que  le 
massif  de  Bouge  ne  constitue  ni  un  bassin  secondaire 
déterminé  par  des  plissements,  ni  un  massif  anormal 
limité  par  des  failles.  C'est  une  sorte  de  véritable  poche. 
Au  point  de  vue  de  l'allure  donc,  le  massif  houiller  de 
Bouge  ressemble  à  ces  poches  de  sables  ou  d'argiles 
oligocènes  que  l'on  trouve  en  si  grande  abondance  dans 
le  Condroz  et  l'Entre-Sambre-et-Meuse,  où  j'ai  d'ailleurs 
reconnu  que  la  ligne  de  contact  entre  les  calcaires  Ye 
et  V/*,  constitue  une  des  situations  préforées  par  ces 
curieux  gîtes.  L'analogie  est  d'autant  plus  firappante 
qu'il  y  a,  juxtaposée  au  massif  houiller  de  Bouge,  une  de 
ces  poches  de  sable  oligocène  (voir  coupe).  Ce  fait  me 
paraît  de  nature  à  jeter  quelque  jour  sur  l'origine  anor- 
male du  houiller  de  Bouge. 
On   sait  que  MM.   Rutot   et  Van  den  Broeck  (•)  ont 

(*)  De  rextemion  dex  xédimentx  lowiriem  dnm  le  Condroz,  etc.    Bull.  soc. 
belge  de  gf^logie,  I.  Il»  p.  9. 
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ezpliqné  l'allnre  et  la  localisation  des  amas  oligocènes 
par  des  phénomènes  de  dissolution  qui,  agissant  sur  les 
roches  solubles,  les  calcaires,  auraient  déterminé  la  for- 
mation de  dépressions  où  se  seraient  affaissés  lentement 
les  dépôts  oligocènes.  Or  je  me  demande  si  on  ne  pour- 
rait pas  expliquer  de  la  même  façon  la  formation  du 
lambeau  homller  de  Bouge. 

Supposons,  comme  dans  la  coupe  ci-dessous  (fig.  2), 
une  superposition  normale  du  houiller  sur  le  calcaire 
carbonifère. 


Des  phénomènes  de  dissolution  venant  à  agir  sur  les 
calcaires,  il  s'y  produit  en  un  point  donné  une  cavité 
analogue,  comme  origine,  à  ces  cavités  si  fréquentes 
dans  les  terrains  calcaires  et  qui  portent  le  nom  de 
puits  naturels.  (La  partie  en  pointillé  sur  la  coupe  repré- 
sente la  partie  dissoute.) 

Pendant  la  formation  de  la  dépression  le  houiller, 
formé  de  roches  insolubles,  se  serait  affaissé  lentement 
jusqu'à  arriver  en  contact  avec  le  calcaire  Ve.  Si  alors 
des  phénomènes  de  dénudation  venaient  à  enlever  la 
partie  supérieure  de  la  coupe  jusqu'à  la  ligne  A-B,  nous 
aurions  une  section  absolument  identique  à  celle  de 
Bouge. 
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Ce  qui  appuyé  encore  cette  hypothèse,  c'est  l'allure 
spéciale  que  présentent  les  couches  du  houiller  de 
Bouge.  Comme  on  le  sait,  dans  le  houiller  inférieur  Hla, 
la  stratification  est  toujours  très  nette  et  très  marquée. 
Or  à  Bouge  il  n'en  est  pas  ainsi,  comme  on  peut  le  voir 
dans  les  deux  meilleurs  affleurements,  contre  l'église 
de  Bouge  et  près  de  la  brasserie.  Dans  ces  deux  points 
l'allure  du  houiller  est  extrêmement  bouleversée,  les 
couches  sont  plissées,  contournées  en  tous  sens,  à  tel 
point  que  la  stratification  est  complètement  indistincte. 
Cette  allure  fait  bien  naître  dans  l'esprit  l'idée  de  roches 
déplacées  et  bouleversées. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  du  massif  houiller  de 
Bouge  s'applique  exactement  au  massif  de  Lives  dont 
les  conditions  d'observation  sont  d'ailleurs  peu  favo- 
rables. 

Lorsque  l'on  monte  la  route  de  Lives  vers  Soyers,  on 
traverse  par  de  nombreux  lacets  le  contact  des  calcaires 
Ye  et  V/*.  Arrivé  sur  le  plateau,  lorsque  la  route  prend 
une  direction  rectiligne,  on  traverse  le  terrain  houiller 
qui  se  termine  un  peu  plus  loin  contre  la  brèche  cal- 
caire Vf. 

Dans  ses  notes  de  voyage,  Dumont  signale  la  présence 
d'un  petit  lambeau  houiller  sur  la  chaussée  de  Namur  à 
Champion,  au  lieu  dit  Moulin-à-vent.  Je  n'ai  pu  retrou- 
ver ce  lambeau  dans  cette  localité  aujourd'hui  couverte 
d'habitations  et  bouleversée  par  des  carrières  énormes. 
Mais,  d'après  sa  situation,  il  devrait  se  trouver  dans  les 
mêmes  conditions  géologiques  que  les  deux  précédents 
massifs. 

Des  cas  de  dispositions  anormales  de  terrain  houiller 
existent  encore  en  d'autres  points  de  la  Belgique.  Il  en 
est  notamment  de  très  intéressants  aux  environs  de 
Visé.  Dans  un  travail  récent  que  viennent  de  publier 
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MM.  Gosselet  et  Horion  sur  la  géologie  des  environs  de 
Visé  (*),  ils  expliquent  également  par  des  phénomènes 
de  dissolution  Tallure  anormale  du  houiller,  comme  le 
prouve  le  passage  suivant  : 

"  Un  accident  beaucoup  plus  commun  est  celui  qui  a 
fait  descendre  les  couches  houillères  dans  les  poches 
creusées  par  les  eaux  pluviales  à  la  surface  du  calcaire. 
C'est  un  phénomène  tout  à  fait  comparable  à  celui  qui 
a  entraîné  les  couches  de  sable  et  d'argile  tertiaire  dans 
les  poches  de  la  craie.  ^ 

0)  Les  CalcaireM  de  Vi*é.  Annales  de  la  Soc   géoi.  du  Nord,  t.  XX,  p.  194. 


ÉTUDE  GÉOLOGIQUE 

DES  GÎTES  AURIFERES  DE  LA  SIBÉRIE 

PAB 

Antonio   FONIAKOFF, 

ÉtÉTC  A  L'ÉCOLE  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES  ET  DES  MINES 
ANNEXÉE  A  L'UNIVERSITÉ  DE  UÉGE. 


Ayant  visité  quelques  gîtes  aurifères  de  la  Sibérie 
méridionale^  et  me  proposant  de  faire  sur  place,  dans  un 
avenir  assez  rapproché,  une  étude  plus  approfondie  de 
ces  formations,  j'ai  cru  devoir  m'y  préparer  en  prenant 
connaissance  de  nombreux  ouvrages,  la  plupart  écrits 
en  langue  russe,  traitant  de  la  question.  Il  m'a  paru 
qu'un  résumé  succinct  et  systématique  de  l'état  actuel 
des  connaissances  présenterait  un  certain  intérêt;  c'est 
ce  qui  m'a  engagé  à  présenter  cette  étude. 

En  même  temps,  j'ai  un  devoir  moral  très  agréable  à 
remplir  :  c'est  de  remercier  mon  condisciple  et  ami, 
M.  Henri  Détienne,  pour  le  gracieux  concours  qu'il 
a  bien  voulu  me  prêter  dans  la  rédaction  de  ce  travail. 

A.  F. 
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CHAPITRE   I- 

aÉNÉBALIT&S     SUR    LES    QÎTBS    AURIFÈRES. 

1.  Aperçu  historique. 

Les  placers  aurifères  des  vallées  sibériennes  sont  très 
peu  étudiés  au  point  de  vue  géologique. 

A  Irkoutsk,  le  plus  grand  centre  de  la  Sibérie,  on  a 
commencé  à  sentir  pour  la  première  fois,  en  1886,  la  né- 
cessité de  créer  un  bureau  pour  les  études  géologiques 
du  pays.  Il  est  curieux  de  remarquer  que,  sous  ^influence 
de  ce  mouvement,  un  millionnaire  connu  de  la  ville  de 
Kansk,  M.  Nékrassoff,  a  versé  500  roubles  en  vue  d'en- 
courager ces  études  (*).  En  cette  même  année,  le  cé- 
lèbre géologue  Tcherskiy,  récemment  décédé  dans 
les  tourbières  d'Iakoutsk  (*),  n'a  pas  reçu  l'autorisation 
d^utiliser  le  capital  déposé  à  la  Société  Géographique  en 
vue  de  la  recherche  géologique  des  mines  d'or  {^). 

En  1843,  l'administration  minière  principale  envoya 

(*)  Voir  Gazette  nibérienne  (Sibinthata  gazéta)  1880,  n»  8,  p.  247. 

(')  M.  J  D.  Tcherskiy,  conservateur  du  musée  d'Irkoulsk,  élail  considi'ré 
dans  loule  la  Sibérie,  comme  un  savant  de  premier  ordre;  ilest  mort  le âo juillet 
ISOi,  dans  la  région  d*iakoutsk,  il  iâO  kilomètres  au  nord  de  Sredné-Kolimsk, 
où  il  avait  été  envoyé  en  mission  géologique  par  l'Académie  des  sciences  de 
S*-Pétersl>ourg.  Les  plus  importants  de  ses  nombreux  travaux  gi^ologiques 
sont,  d'après  le  Meuager  de  Vindnxtrle  de  Vor  i89!2,  p.  19C,  Tomsk  : 

Notes  et  observations  historico-nntiirelles  Taites  dans  la  route  entre  la  ville 
d'Irkoutsk  et  le  village  Préobrujennskoié  sur  le  Toungouzka  inférieur. 

Résultats  de  Tétude  du  lac  Baical. 

Formations  post-tertiaires  de  la  Sibérie. 

Étude  géologique  de  la  grandVoute  entre  le  lac  Baical  et  TOural. 

(»)  SUtérU  [Sibir)  ^886,  n^  51-52. 

ANNALES  SOC.  GÉOL.  DE  BELG.  T.  XX.        MÉMOIRES,  iO 
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le  colonel  Gofman  en  Sibérie  pour  y  faire  une  étude 
géologique  des  mines  d'or. 

C'était  le  premier  essai  d'étude  sérieuse  de  la  géologie 
des  régions  minières  de  l'Orient  (*).  Pendant  de  longues 
années  ces  études  ne  furent  reprises  par  personne. 

Parmi  les  exploitants  de  l'or  en  Sibérie,  règne  l'opi- 
nion peu  vraisemblable  que  la  disposition  des  couches 
aurifères  à  l'intérieur  de  l'écorce  terrestre  ne  peut  pas 
être  étudiée,  parce  qu'elle  n'est  réglée  par  aucune  loi  (*). 
Cette  opinion  semble  d'autant  plus  étrange  que  les  pla- 
cers  sibériens  appartiennent  à  l'époque  quaternaire  et 
qu'ils  n'ont  subi  aucun  dérangement  postérieur,  alors 
que  l'on  est  venu  à  bout  de  déchiflfrer  d'autres  gisements 
infiniment  plus  compliqués. 

Les  placers  aurifères  se  rapportent  au  type  détritique, 
défini  comme  suit  par  Von  Groddeck.  "  Ce  sont  des 
masses  sans  consistance,  des  sables  et  des  cailloux  roulés, 
des  fragments  de  minéraux  métallifères  (*).  „ 

A  ce  type  se  rapportent  encore  les  a  11  avions  ferrugi- 
neuses qui,  presque  toujours,  accompagnent  les  placers 
aurifères  et  souvent  dénotent  la  richesse  de  ces  der- 
niers, ainsi  que  cela  a  été  remarqué  en  Californie,  en 
Sibérie,  etc.  Il  y  a  cependant  des  cas  d'alluvions  ferru- 
gineuses indépendantes,  facilement  exploitables  comme 
minerai  de  fer.  Les  alluvions  stannifères  et  platinifères 
sont  également  à  ranger  ici. 

Comme  on  le  voit,  ce  mode  de  formation  est  propre 
aux  minerais  supportant  facilement  la  fatigue  du  trans- 
port :  or  natif,  platine  natif,  magnétite,  cassitérite,  etc. 


(*)  Mémoire*  de  la  xection  sibérienne  de  la  Soc,  géogr.  impér.  rutne.  Tome  II, 
1871,  Irkoulsk. 
{*)  Voir  Messager  de  la  Sibérie  {Sibirskiy  Viéstnik),  1886,   n9  iOO. 
(■»)  Von  Groddeck.  Trailé  des  gUes  méUllifôres,  1884,  pp.  366-373. 
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2.  Division  des  placer  s. 

M.  Von  Groddeck  divise  les  gîtes  aurifères  détritiques 
en  deux  catégories  :  gîtes  anciens  ou  deep  placers,  appar- 
tenant à  la  fin  de  Fépoque  pliocène  et  se  rencontrant 
notamment  en  Californie^  où  ils  sont  parallèles  à  la 
Sierra  Nevada;  ils  constituent  ce  que  l'on  appelle  les 
gîtes  sur  place.  Ce  type  de  placers  ne  se  rencontre  pas  en 
Sibérie,  pour  autant  que  Ton  puisse  en  juger  actuelle- 
ment. Malgré  l'intérêt  considérable  que  présente  ce 
curieux  mode  de  dépôt,  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas, 
car  il  n'aurait  ici  qu'un  intérêt  théorique. 

Les  alluvions  plus  récentes  constituent  le  second  type 
de  formations  aurifères  détritiques  ;  ce  sont  les  alluvions 
quaternaires  ou  shallow  placers.  Nous  insisterons  davan- 
tage sur  ces  dernières,  parce  que  tout  l'or  extrait  jusque 
maintenant  en  Sibérie  en  provient  presque  exclusive- 
ment. 

Von  Groddeck  et  toute  l'école  des  partisans  de  la  for- 
mation mécanique  des  placers  divisent  ces  derniers  en 
deux  groupes  :  ceux  qui  proviennent  de  la  destruction 
de  la  roche-mère  et  ceux  qui  proviennent  du  remanie- 
ment des  deep  placers. 

Nous  laisserons  de  côté  pour  le  moment  ce  second 
groupe,  quoique  nous  devions  rencontrer  par  la  suite  en 
Sibérie  une  formation  aurifère  détritique  qu'il  ne  nous 
sera  pas  permis  de  rapporter  au  premier  type  et  qui  est 
indubitablement  constituée  par  des  alluvions  antérieures 
à  celles  qui  sont  en  général  exploitées  actuellement. 

Occupons-nous  donc  de  ceux  qui  proviennent  de  la 
destruction  immédiate  de  la  roche-mère. 

Les  placers,  formés  par  l'action  destructive  des  cours 
d'eau  à  l'époque  quaternaire,  ont  encore  subi  une  trans- 
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formation  postérieure,  due  à  l'action  des  agents  atmos- 
phériques. 

Sous  l'influence  de  ces  agents,  l'or  disséminé  à  l'état 
microscopique  dans  les  produits  de  désagrégation  des 
filons,  se  dissolvait,  pour  se  reprécipiter  bientôt  autour 
de  grains  d'or  et  d'autres  centres  d'attraction  situés, 
de  préférence,  dans  les  parties  inférieures  du  dépôt  ('), 

Pour  bien  comprendre  les  circonstances  géologiques 
dans  lesquelles  s'effectua  la  formation  des  placers,  rap- 
pelons que  les  filons  de  quartz  aurifère  se  trouvent 
presque  partout  dans  les  diorites  traversant  la  formation 
primitive  ainsi  que  les  systèmes  cambrien  et  silurien, 
ou  dans  leur  voisinage  immédiat.  Tel  est  également  le 
cas  en  Sibérie. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  ici  que  la  formation  silurienne 
était  considérée  jadis  comme  la  seule  aurifère. 

L'étude  des  gîtes  aurifères  a  montré  l'inexactitude 
de  cette  opinion  ;  laissons  à  cet  égard,  la  parole  à  Von 
Groddeck  : 

**  Pendant  la  période  tertiaire,  des  filons  métallifères 
et  des  gîtes  métamorphiques  d'une  grande  richesse  se 
sont  développés  au  voisinage  des  roches  éruptives. 
Les  éruptions  des  propylites  de  Hongrie  et  d'Amérique 
sont  éocènes  ou  miocènes,  et,  si  les  filons  d'or  et  d'argent 
qui  les  traversent  doivent  réellement  leur  naissance  à 
l'éruption  postérieure  du  trachyte,  leur  âge  est  déter- 
miné comme  pliocène.  (*)  ^ 

Le  système  dé vonien  est  constitué  par  des  grès  rouges, 
des  schistes  à  grain  fin  et  différents  calcaires,  souvent 
accompagnés  de  veinules  irrégulières  d'anthracite.  Ce 


(*)  KoULIBUfK.  Gisements  (Kor.  Journal  des  mhiet  (Gorniy  Journal,)  4886, 
n»6. 
(«)  L.  c.,  p.  464. 
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système  se  rencontre  en  Sibérie  dans  le  district  de 
Minoussinsk;  il  y  est  aurifère  ('),  mais  l'or  ne  s'y  trouve 
pas  dans  des  filons  quartzeux;  il  est  considéré  comme  un 
résultat  de  la  désagrégation  de  roches  plus  anciennes. 

Le  carbonifère  est  constitué  par  des  calcaires,  des 
grès,  des  schistes  argileux,  de  la  houille,  etc.  L'or  y  est 
tout  à  fait  accidentel  et  extrêmement  rare. 

On  ne  peut  parler  que  d'une  façon  très  vague  de  la 
capacité  aurifère  des  systèmes  triasique,  jurassique, 
crétacé,  miocène,  etc.,  quoique,  dans  l'Oural  notamment, 
on  ait  trouvé  de  l'or  à  ces  difierents  niveaux,  parce  que 
ces  trouvailles  et  celles  qui  ont  été  faites  dans  la  Victoria 
et  les  Nouvelles- Galles-du-Sud,  ne  sont  pas  encore  bien 
connues. 

Les  formations  plutoniennes  sont  représentées  par 
des  diorites,des  porphyres,  des  granités,  des  serpentines 
et  des  trachytes.  Dans  les  parties  inférieures  des  filons 
aurifères  appartenant  à  ces  formations,  on  rencontre  du 
plomb,  de  l'argent,  des  pyrites  et  d'autres  substances 
auxquels  l'or  est  combiné. 

Elles  sont  très  développées  dans  le  district  d'Eka- 
therinenbourg  dans  l'Oural. 

Ce  sont  ces  roches  éruptives  qui  constituent,  avec  le 
silurien,  la  partie  la  plus  notable  de  la  richesse  aurifère 
de  la  Sibérie. 

Ces  formations  siluriennes  et  plutoniennes  de  la  Sibé- 
rie ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  formations  corres- 
pondantes des  mines  californiennes  ;  en  ne  se  basant  que 
sur  cette  seule  observation,  on  peut  déjà  prédire  un 
avenir  prospère  à  l'industrie  de  l'or  dans  ce  pays. 

(•)  Gontly  Journal  (Journal  des  mines),  n^  9.  Voir  aussi  le  11®  chapitre  de 
Gold  :  its  occurence  and  extraction,  by  A.  G.  Lock.  London,  1882. 
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3.  Nature  des  placer  s. 

Dans  la  région  minière  de  TAltaï  l'on  n'a  pas  encore 
trouvé  la  bérézite  ('),  roche  si  caractéristique  pour  les 
gisements  ouraliens.  Dans  les  placers  prédominent  les 
grUnstein,  les  porphyres ,  des  iachmas  (dans  l'Altaï  on 
désigne  sous  ce  nom  des  roches  euritiques  très  denses,  à 
grain  très  fin  et  très  serré)  des  schistes  siliceux,  argi- 
leux, chloriteux  et  micacés,  des  calcaires,  des  granités  et 
des  grès  (*). 

Dans  les  systèmes  aurifères  du  district  d'Iénisséisk,  on 
trouve  des  syénite^i,  du  quartz,  des  grès,  des  grenats,  des 
calcaires  et  des  schistes  ('). 

En  outre,  on  y  a  reconnu  que,  dans  les  placers  dispo- 
sés sur  des  pentes  faibles,  voisines  de  l'horizontale,  on 
trouve  plus  d'argile  que  dans  ceux  disposés  sur  des 
pentes  plus  fortes  ;  ces  derniers  placers  paraissent  plus 
secs,  plus  pierreux,  car  l'argile  étant  excessivement 
ténue,  est  facilement  entraînée  par  l'eau,  quand  son 
action  est  facilitée  par  la  pente  du  terrain. 

4.  Matières   minérales  qui   accompagnent  For 

dans  les  placers. 

Quant  à  la  détermination  des  matières  métalliques  qui 
accompagnent  l'or  dans  les  alluvions,  elle  se  complique 
considérablement. 

On  rencontre  dans  presque  tous  les  placers  sibériens 


(')  KtWzilc  -=  granit  -{-  pyrite  transformt^e  eu  liinonite 

Voir  Von  (îrotldeck,  i88i,  p.  2^0. 

(*)  KouilKiNE.  Journal  dex  rniticK  188r».  n"  (î. 

(•"»)  IhUl 
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des  pyrites  aurifères  (•)  qui,  faute  de  connaître  leur  mode 
de  traitement,  passent  dans  les  déchets. 

Dans  les  mines  du  district  d'Iénisséisk,  leurs  cristaux 
se  montrent  abondamment  dans  des  morceaux  de  schiste 
argileux,  surtout  dans  les  vallées  des  rivières  Mourojnaïa, 
Talaïa,  etc. 

Dans  ces  vallées  on  trouve  également  de  la  chalco- 
pyrite  et  des  cristaux  de  staurolite  (*),  puis  de  la  limonite, 
de  la  sidérite,  de  l'oligiste  lithoïde,  écailleux,  lamellaire 
et  manganésifère.  Cette  dernière  variété  présente  un 
intérêt  particulier,  parce  qu'elle  couvre  quelquefois  les 
pépites  d'une  enveloppe  noire,  qui  leur  a  valu  le  nom 
d'or  noir.  Cependant,  cette  enveloppe  noire  peut  être 
formée  aussi  par  de  l'oxyde  de  fer  sans  manganèse. 

C'est  un  fait  très  important,  puisque  l'or  noir  ne  se 
laisse  pas  amalgamer,  —  et  qu'il  n'existe  pas.  jusque 
maintenant,  en  Sibérie,  de  procédé  moins  imparfait  que 
l'amalgamation  pour  l'extraction  de  l'or  des  minerais  et 
des  schlamms  de  laveries. 

Outre  ces  minerais  de  fer,  on  rencontre  fréquemment 
dans  les  placers  du  plomb  à  l'état  de  galène,  de  minerais 
antimonieux  ou  arsénieux,  de  sulfate,  de  carbonate  et  de 
phosphate.  Il  est  intéressant  de  remarquer  que  le  mine- 
rai de  plomb  phosphaté  est  souvent  très  aurifère  quand 
il  se  rencontre  à  des  profondeurs  considérables. 

L'antimoine  se  trouve  à  l'état  d'oxyde  et  de  sulfure  ;  il 
ne  s'unit  pas  à  l'or,  mais  entrave  fortement  son  traite- 
ment métallurgique. 

Le  cuivre  existe  à  l'état  de  chalcopyrite  et  de  grains  de 
cuivre  natif,  souvent  en  combinaison  avec  l'or  et  l'argent. 


(*)   KoilLIBIAE.  Journal  de»  mines,  i87t2. 

A   Stanislavskiy.  Mesxafjer  de  la  Sibérie,  1886,  n»»  81,  8i,  96,  lOo. 

(*)  Latkinc.  Description  de  la  région  aurifère  d'Iénisséisk,    1869. 
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L'argent,  qui  accompagne  toujours  For  natif  (*)  lui- 
même,  se  rencontre  parfois  dans  des  placers  sous  forme 
d'amas  indépendants.  De  tels  amas  de  galène  argentifère 
ont  été  découverts,  par  exemple,  vers  1860-1870,  dans  la 
mîne  deMM.KrassilnikoffetPopoff,en  Sibérie  Orientale. 

L'arsenic  s'observe  toujours  dans  les  pyrites  en  quan- 
tité très  considérable,  surtout  dans  les  filons. 

Il  existe  même  une  théorie  qui  admet  que  l'or  est  venu 
dans  les  filons  avec  les  pyrites  arsenicales  qui  se  trouvent 
toujours  dans  leurs  horizons  inférieurs.  D'après  cette 
théorie,  l'or  métallique  des  parties  supérieures  a  été 
déposé  par  l'eau  qui  l'a  extrait  des  pyrites  arsenicales 
des  zones  inférieures  (*). 

Ensuite  on  rencontre,  à  l'état  d'alliage  avec  l'or,  l'ar- 
gent, le  palladium  et  le  rhodium  ('). 

Les  combinaisons  tellurées  de  l'or  constituent  parfois 
un  trait  caractéristique  de  toute  une  région  (Transylva- 
nie, Transvaal,  etc). 

En  Californie,  on  a  trouvé  de  petits  morceaux  d'iri- 
dium contenant  des  intercalations  d'or. 

Le  platine  que  l'on  rencontre  dans  les  placers  provient 
toujours  de  la  destruction  du  grilnstein. 

On  observe,  en  outre,  dans  les  placers  et  près  des 
affleurements  des  filons,  mais  en  faible  quantité  et  non 
partout  :  la  calcite,  le  magnésium,  le  manganèse,  le  mo- 
lybdène, la  tourmaline,  le  wolfram,  le  vanadium  et  le 
zircon. 

Toutes  les  pierres  précieuses  et  dures  se  rencontrent 
au  voisinage  des  placers  ou  dans  leur  sein  même  :  tels 
sont  le  diamant,  provenant  d'une  roche  métamorphique 

(*)  L'or  natif  conlienl  <|uel«|uefois  jusque  40  "/o  d'argent. 

(*.  Celle  tti(?orie,  peu  vraisciiiiiiablc  d'ailleurs,  est  due  à  M.  Kazanlzeff. 

Voir  MeMxaijer  de  lu  Sibérie.  1892.  n<»  82. 

{^)  KouLiBiNK.  JoHrwtl  dex  mines,  1872,  n**  1. 
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connae  sons  le  nom  d'itacolnmite  ('),  l'éméraude;  le 
rubis,  le  saphir,  la  topaze,  le  chrysobéril,  différents 
g;renats  transparents  et  colorés,  Talmandin,  par  exemple, 
dont  on  a  trouvé  de  beaux  échantillons  dans  le  gouver- 
nement d'Iénisséisk  et  dans  l'Altaï.  Enfin,  on  rencontre 
également  le  rutile,  la  cassitérite,  le  pléonas  te,  le  cinabre, 
l'amalgame,  la  hornblende,  le  quartz,  le  mica,  la  tourma- 
line, etc. 

Cette  dernière  a  été  trouvée  notamment  dans  les 
alluvions  de  la  rivière  Âïachta,  dans  le  district  d'Iénis- 
séisk  (*). 

Parmi  toutes  les  substances  accompagnant  l'or,  il  en 
est  une  particulièrement  remarquable  :  c'est  le  bismuth 
natif;  sa  présence  n'a  été  constatée  jusque  maintenant 
que  dans  la  vallée  de  la  rivière  Sévaglicone  du  système 
aurifère  du  nord  du  district  d'Iénisséisk  ('),  dans  la 
vallée  de  la  rivière  Kédrovka  et  dans  quelques  autres 
vallées  de  l'Altaï  (*). 

Quant  à  l'or  natif  lui-même,  il  se  reocontre  dans  les 
placers  (')  à  l'état  de  petites  lamelles,  de  fibres  et  de 

(')  Au  commencement  de  ce  siècle,  MM.  Engelhard  et  de  Humboldt  ont 
prédit  en  quelque  sorte  Texistence  du  diamant  dans  les  alluvions  des  vallées 
de  roural. 

En  effet,  en  18t27,  on  trouva  quelques  cristaux  de  diamant  dans  les  lavages 
du  comte  Polier  (Revue  encyclopédique,  i83i). 

Il  faut  cependant  dire  que  ces  trouvailles  ont  été  vivement  contestées  en 
Russie  et  je  ne  sais  pas  si  elles  ont  été  faites  en  réalité. 

On  trouve  encore  du  diamant  dans  la  Laponie  russe.  Le  premier  cristal  y 
fut  découvert  en  1884,  et  ce  fut,  d'après  M.  Rabot,  la  première  fois  que  l'on 
constata  «  la  présence  des  sables  diamantifères  jusqu'alors  inconnue  en 
Europe.  »  {Compter  renduxde  CAcad.  dex  xcieuce*  de  Part»,  1891.) 

Dans  ces  derniers  temps  on  a  signalé,  parall-il,  une  trouvaille  analogue  dans 
la  région  de  la  Lena,  en  Sibérie  Orientale. 

(')  Latkime.  L.  C, 

(^i  A.  ZAïTZEfT,  professeur  h  l'université  de  Tomsk  {MexKager  de  riudug- 
trie  de  ror  iSQ^.) 

(<)  TuoNiRorF  et  Zaïtzeff. 

(•)  KoDiJBiRE,  1873.  Journal  de*  mine»  n»  1. 
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L'argent,  qui  accompagne  toujours  For  natif  (*)  lui- 
même,  se  rencontre  parfois  dans  des  placers  sous  forme 
d'amas  indépendants.  De  tels  amas  de  galène  argentifère 
ont  été  découverts,  par  exemple,  vers  1860-1870,  dans  la 
mine  deMM.Krassilnikoff  etPopoflf,en  Sibérie  Orientale. 

L'arsenic  s'observe  toujours  dans  les  pyrites  en  quan- 
tité très  considérable,  surtout  dans  les  filons. 

Il  existe  même  une  théorie  qui  admet  que  l'or  est  venu 
dans  les  filons  avec  les  pyrites  arsenicales  qui  se  trouvent 
toujours  dans  leurs  horizons  inférieurs.  D'après  cette 
théorie,  l'or  métallique  des  parties  supérieures  a  été 
déposé  par  l'eau  qui  l'a  extrait  des  pyrites  arsenicales 
des  zones  inférieures  (*). 

Ensuite  on  rencontre,  à  l'état  d'alliage  avec  l'or,  l'ar- 
gent, le  palladium  et  le  rhodium  ('). 

Les  combinaisons  tellurées  de  l'or  constituent  parfois 
un  trait  caractéristique  de  toute  une  région  (Transylva- 
nie, Transvaal,  etc). 

En  Californie,  on  a  trouvé  de  petits  morceaux  d'iri- 
dium contenant  des  intercalations  d'or. 

Le  platine  que  l'on  rencontre  dans  les  placers  provient 
toujours  de  la  destruction  du  grunstein. 

On  observe,  en  outre,  dans  les  placers  et  près  des 
affleurements  des  filons,  mais  en  faible  quantité  et  non 
partout  :  la  calcite,  le  magnésium,  le  manganèse,  le  mo- 
lybdène, la  tourmaline,  le  wolfram,  le  vanadium  et  le 
zircon. 

Toutes  les  pierres  précieuses  et  dures  se  rencontrent 
au  voisinage  des  placers  ou  dans  leur  sein  même  :  tels 
sont  le  diamant,  provenant  d'une  roche  métamorphique 

{*)  L'or  nalif  conlienl  quelquefois  jusque  iO  ^o  d'argent. 

(•i  ('.elle  Iht'orie,  peu  vraisemblable  d'ailleurs,  esl  due  à  M.  Kazanlzeff. 

Voir  ileimijer  de  la  Sibérie.  1895.  n®  32. 

(*;  KovLTBINK.  Jonrnnl  de*  minex,  1872,  n<*  1. 
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connue  sous  le  nom  d'itacolumite  ('),  l'éméraude,  le 
rubis,  le  saphir,  la  topaze,  le  chrysobéril,  différents 
grenats  transparents  et  colorés,  Talmandin,  par  exemple, 
dont  on  a  trouvé  de  beaux  échantillons  dans  le  gouver- 
nement d'Iénisséisk  et  dans  PÂltaï.  Enfin,  on  rencontre 
également  le  rutile,  la  cassitérite,  le  pléonas  te,  le  cinabre, 
l'amalgame,  la  hornblende,  le  quartz,  le  mica,  la  tourma- 
line, etc. 

Cette  dernière  a  été  trouvée  notamment  dans  les 
alluvions  de  la  rivière  Aïachta,  dans  le  district  d'Iénis- 
séisk (*). 

Parmi  toutes  les  substances  accompagnant  l'or,  il  en 
est  une  particub'èrement  remarquable  :  c'est  le  bismuth 
natif;  sa  présence  n'a  été  constatée  jusque  maintenant 
que  dans  la  vallée  de  la  rivière  Sévaglicone  du  système 
aurifère  du  nord  du  district  d'Iénisséisk  ('),  dans  la 
vallée  de  la  rivière  Kédrovka  et  dans  quelques  autres 
vallées  de  l'Altaï  (*). 

Quant  à  l'or  natif  lui-même,  il  se  rencontre  dans  les 
placers  (')  à  l'état  de  petites  lamelles,  de  fibres  et  de 

(')  Au  commencement  de  ce  siècle,  MM.  Engelhard  et  de  Humboldt  ont 
prédit  en  quelque  sorte  Texistence  du  diamant  dans  les  alluvions  des  vallées 
de  rOural. 

En  effet,  en  1827,  on  trouva  quelques  cristaux  de  diamant  dans  les  lavages 
du  comte  Polier  {Revue  encyclopédique,  I83i). 

Il  faut  cependant  dire  que  ces  trouvailles  ont  été  vivement  contestées  en 
Russie  et  Je  ne  sais  pas  si  elles  ont  été  faites  en  réalité. 

On  trouve  encore  du  diamant  dans  la  Laponie  russe.  Le  premier  cristal  y 
fut  découvert  en  1884,  et  ce  fut,  d'après  M.  Rabot,  la  première  fois  que  l'on 
constata  «  la  présence  des  sables  diamantifères  jusqu'alors  inconnue  en 
Europe.  »  {Comptes  rendu»  de  CAcad.  des  xcience»  de  Part»,  1891.) 

Dans  ces  derniers  temps  on  a  signalé,  paraît-il,  une  trouvaille  analogue  dans 
la  région  de  la  Lena,  en  Sibérie  Orientale. 

(')  LATKmE.  L.  C. 

(^)  A.  ZaÏtzeff,  professeur  k  l'université  de  Torask  {Mennaffer  de  Cindut- 
trie  de  ror  iH*J±) 

(()  TlflOMIROFF  et  Zaïtzeff. 

(*)  KouiJBliCE,  187â.  Journal  de»  mines  n»  1. 
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grains  de  différentes  grosseurs,  depuis  les  particules  mi- 
croscopiques, flottant  sur  Teau,  jusqu'aux  blocs  pesant 
plusieurs  myriagrammes. 

La  forme  ordinaire  de  For  est  celle  de  pépites  irrégu- 
lièrement arrondies  ou  de  petites  lamelles  ;  queiquefcûs 
cependant,  il  se  rencontre  en  cristaux  atteignant  la  gros- 
seur d'un  pois;  leur  forme  est  ordinairement  le  cubo- 
octaèdre,  le  rhombododécaèdre  et  quelquefois  l'octaèdre. 
A  l'intérieur  de  ces  cristaux  on  observe  toujours  un 
grain  de  quartz,  de  pyrite  ou  de  magnétite  brune 
(D'  Bekker). 

Dans  la  nature,  on  ne  rencontre  pas  l'or  chimiquement 
pur;  il  est  mélangé  d'argent,  d'un  peu  de  fer,  de  cuivre, 
etc.  Il  peut  être  associé  à  l'argent  en  toute  proportion; 
il  arrive  qu'il  contient  de  l'iridosmine,  mais  rarement, 
comme,  par  exemple,  dans  les  schlichs  des  mines  d'Ié- 
nisséisk. 

5.  Restes  organiques  rencontrés  dans  les 

placer s . 

La  découverte  de  restes  organiques  dans  les  placers 
sibériens  n'est  nullement  un  fait  isolé. 

Les  débris  les  plus  nombreux  sont  fournis  par  le 
mammouth  {Elephas  primigenius). 

Parmi  les  trouvailles  qui  ont  fait  l'objet  de  communi- 
cations scientifiques,  nous  citerons  celle  d'un  cadavre 
entier,  faite  en  1790  sur  la  presqu'île  Bihovskiy,  sous  le 
72"'  parallèle  de  latitude  Nord,  non  loin  de  l'embouchure 
de  la  Lena  (*),  celle  d'une  dent  et  d'une  extrémité  de 

(*)  M.  Adams  a  fait  transporler  ce  mammouth  à  l'Académie  des  sciences  de 
S*-Pdtersbourg.  Le  musée  de  Moscou  possède  également  tout  un  squelette  de 
mammouth  dont  la  découverte  se  rapporte  à  Tannée  1839.  M.  Middendorf, 
en  1840,  évalua  le  nombre  de  mammouths  trouvés  en  Sibérie  k  20,000. 

Ce  chiffre  est  incontestablement  en  dessous  de  la  réalité,  parce  qu*actuelle- 
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défense  faite  en  1856  dans  le  district  de  Mariinsk  (gou- 
vernement de  Tomsk)  à  la  profondeur  de  deux  mètres 
sous  la  couche  de  terre  végétale  d'un  placer,  celle  d'une 
rotule,  de  deux  molaires  et  de  nombreuses  extrémités  de 


ment  encore  on  trouve  chaque  année  au  nord  de  la  Sibérie  une  quantité  con- 
sidérable d'ossements  de  mammouths,  dont  une  partie  est  déposée  dans  les 
musées  locaux  des  villes  sibériennes. 

Par  exemple,  le  musée  de  Krasnolarsk  abrite  un  crâne  entier  de  mammouth 
avec  les  défenses  et  tout  un  squelette  non  encore  reconstitué. 

Mais  c*est  surtout  le  musée  de  la  petite  ville  de  Minoussinsk,  au  sud  du 
gouvernement  de  Krasnolarsk,  qui  possède  une  magniRque  collection,  pouvant 
rendre  jaloux  tous  les  musées  et  toutes  les  universités  de  TKurope.  - 

Ce  musée,  fondé  par  M.  MartianoflT  qui  en  est  resté  le  directeur,  contient 
beaucoup  de  matériaux  non  encore  étudiés,  se  rapportant  k  Tethnographie,  k 
Tarchéologie,  à  Thistoire,  etc.,  de  la  Sibérie.  Le  musée  ouvre  largement  ses 
portes  à  quiconque  veut  y  travailler. 

Pour  ces  travaux,  le  musée  possède  une  belle  salle  où  l'on  peut  à  toute 
époque  se  renseigner  auprès  du  directeur.  Celui-ci  ne  quitte  pas  Blinoussinsk 
et  ne  délaisse  jamais  ses  travaux  personnels,  récompensés  récemment  par 
TAcadémie  des  sciences  de  S'-Pëtersbourg. 

Pour  expliquer  le  curieux  phénomène  de  la  conservation  des  animaux  post- 
tertiaires dans  le  nord  de  la  Sibérie,  il  faut  se  rappeler  que  le  sol  du  Nord 
sibérien  est  dans  un  état  de  congélation  éternelle,  que  l'on  y  rencontre  des 
couches  entières  de  glace  pure,  formant  une  véritable  roche.  Les  opinions 
des  savants  sont  d'accord  pour  voir  dans  ce  phénomène  une  conséquence 
de  répoque  glaciaire  (  «  Mémoire»  de  la  tcctlon  Ext-Stbértenne  de  la  Société 
géographique  Impériale  ruxse.  >  1892,  t.  XXll).  M.  le  professeur  Penk,  par 
exemple,  partaj^e  cette  manière  de  voir,  qui  se  confirme  singulièrement  par  ce 
fait  que  Ton  a  trouvé  des  masses  de  glace  dans  le  golfe  d'Echgolde  ;  M.  le  baron 
Toll,  pendant  l'expédition  de  i8>t5-8G,  dans  la  région  du  fleuve  Jana  (au  nord 
de  la  Sibérie),  a  constaté  des  accumulations  grandioses  de  glace  sur  les  nou- 
velles lies  de  la  Sibérie,  ce  qui  le  fait  arriver  à  la  même  conclusion  que 
M.  Penk. 

M.  Toll  s'occupa  également  des  allu viens  en  congélation  des  vallées  sibé- 
riennes. Il  trouva  des  restes  de  mammouths  ayant  encore  des  parties  molles 
dans  Palluvion  de  la  rivière  Bor-Ouriah  (70  V^^  lat.  0.  et  1  iO  longit.  N  E;  et 
une  tète  de  rhinocéros  dans  la  vallée  de  la  rivière  Holbouia.  Les  cadavres  de 
ces  animaux  se  trouvent,  non  pas  dauM  la  tjlace^  comme  on  le  croit  généralement, 
mais  dans  Targile  congelée. 

La  plus  méridionale  des  nouvelles  Iles  de  la  Sibérie  est  Grand  Liahovskiy. 
C'est  un  plateau  où  s'élèvent  des  montagnes  granitiques  atteignant  1000  pieds 
(.305  mètres)  de  hauteur. 

Les  rives  de  Tiie  forment  de.**  falaises  abruptes  ilans  lesquelles,  par  ci  par  là. 
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défenses  (*))  faites  dans  différentes  parties  de  la  Sibérie 
Orientale,  etc. 

Âpres  le  mammouth,  il  importe  de  mentionner  la  décou- 
verte de  restes  de  Rhinocéros  tichorhimis  dans  les  mines 
d'or  dlénisséisk  et  d'autres  lieux  (*)  et  celle  d'un  crâne 
entier  de  la  même  espèce,  faite  en  janvier  1891,  à  trois 
mètres  de  profondeur  dans  les  limons  d'alluvions  de  la 
rivière  Fédorovka,  dans  l'Altaï  (*). 

Dans  le  district  de  Nértchinnsk,  on  a  également  trouvé 
dans  les  placers  des  restes  de  Bos  primigenitiSj  d!Ovis, 
etc  Q). 

Les  restes  végétaux  ne  font  pas  défaut  non  plus.  Men- 
tionnons notamment  les  trouvailles  de  l'espèce  faites, 
en  1856,  dans  un  placer  aurifère  du  district  de  Mariinsk 
et;  en  1860,  dans  le  taïga  d'Iénisséisk;  la  même  année, 
on  découvrait,  à  la  profondeur  de  7  mètres,  dans  les 
mines  appartenant  à  M.  Chtchogoleff,  un  tronc  d'arbre 
presqu'entièrement  pétrifié  et,  un  mètre  plus  bas,  des 
carapaces  d'escargots  {Hélix  nemoralis). 

Enfin,  des  restes  humains  ont  été  rencontrés  en  difié- 


se  découvrent  des  formations  puissantes  de  glace,  au  milieu  de  l'argile  schis- 
toide.  C'est  là  que  Ton  trouve  en  quantité  des  restes  de  mammouths,  etc. 

On  observe  les  mêmes  formations  de  glace  sur  Ttlc  montagneuse  de 
Kotléiniy.  On  peut  croire  que  dans  Ptle  de  Grand  Liahovskiy  qui,  en  somme, 
n'est  qu'un  grand  glacier,  il  y  avait  à  Tépoque  où  vivait  le  mammouth,  des 
sommets  de  montagnes  privés  de  glace;  on  peut  admettre  également  que  les 
lacs  abritaient  des  végétaux,  et  que  leurs  rives  étaient  couvertes  de  prairies 
fournissant  aux   mammouths  une  abondante  nourriture. 

En  1880,  M.  Dali,  sur  la  presqu'île  américaine  d^Alaska,  voisine  de  la  Sibérie, 
découvrit  I  existence  d'un  ijlacier  foMîle.  La  superficie  de  ce  glacier  atteignait 
70  milles  carrés  (3900  kilomètres  carrés).  Il  est  couvert  de  limon,  de  sable,  de 
gravier,  de  cailloux  roulés,  etc.,  et  est,  par  conséquent,  magnifiquement  pro- 
tégé contre  l'action  de  la  chaleur,  et  cela,  pour  des  milliers  d'années. 

(')  Journal  des  m/iicx  186i. 

{})  Au  milieu  de  ce  siècle. 

(*)  Zaitzeff.  Mestxager  de  V industrie  de  Vor^  iSOâ,  n*  3. 

(*)  BoHOLUBskiy.  Journal  de»  mine»,  4860. 
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rents  endroits;  mentionnons  d'abord  la  découverte  faite 
en  1860  d'un  crâne  humain  dans  les  mines  Chtchogoleff, 
à  trois  mètres  de  profondeur,  puis,  la  remarquable  trou- 
vaille faite  en  1867,  dans  les  alluvions  de  la  rivière 
Djoumba,  de  deux  crânes  humains,  situés  à  douze  mètres 
Tun  de  l'autre. 

Les  arêtes  de  ces  crânes  étaient  arrondies  et  au 
dessus  des  arcades  sourcillières  existaient  des  trous 
artificiels  assez  considérables.  L'un  des  crânes  en  portait 
deux,  l'autre  un  seul. 

Ces  crânes  furent  remis,  par  l'intermédiaire  de  la 
Société  géographique  russe,  à  M.  K.-M.  Baer.  Il  est  hors 
de  doute  que  ces  crânes  remontent  à  la  plus  haute  anti- 
quité; d'après  M.  Baer,  ils  ont  servi  de  coupes  aux 
anciens. 

Tout  récemment,  M.  J.  Jouditzkiy,  ingénieur  des 
mines  dans  le  gouvernement  de  Tomsk,  constata  quel- 
ques trouvailles  extrêmement  intéressantes.  U  observa, 
dans  le  placer  de  la  mine  Proroko-Dinnskiy  (bassin 
de  la  rivière  Kizass),  un  reste  de  foyer  contenant  encore 
du  charbon  de  bois,  enterré  dans  l'argile  à  la  profondeur 
de  3  mètres  (•). 

Pendant  l'été  de  1887,  on  a  trouvé  dans  la  même 
région  une  dalle  considérable  d'une  roche  à  hornblende, 
qui  portait  une  inscription  incompréhensible.  Cette  dalle 
fut  immédiatement  remise  à  M.  A.-P.  Kouzniétzoff,  l'un 
des  propriétaires  de  la  mine  où  l'on  fit  cette  décou- 
verte (*). 

Enfin,  dans  le  gouvernement  d'Orenbourg  et  ailleurs, 
on  retrouve  firéquemment  les  traces  d'anciennes  exploi- 
tations, caractérisées  par  la  présence  d'objets  en  cuivre, 

(*)  Sur  Texploration  des  régions  aurifères,  par  J.  Jouditzkiy,  i89â,  Tomsk, 
p.  6. 

(«)  Ibid,,  p.  8. 
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tels  que  marteaux,  couteaux,  etc.  (*),  ainsi  que  d'objets 
en  argent,  tels  que  des  coupes,  par  exemple  (*),  et  par- 
ticulièrement par  l'absence  d'objets  en  fer,  ce  dernier 
métal  n'ayant  été  découvert  en  Sibérie  qu'après  l'an- 
nexion de  ce  pays  à  la  Brussie. 

6.  Configuration  générale  des  localités 

aurifères. 

L'aspect  extérieur  des  régions  aurifères  est  ordinaire- 
ment très  caractéristique. 

Ses  caractères  extérieurs  consistent  en  ce  que  les 
parties  de  montagnes  renfermant  des  vallées  et  des 
filons  aurifères  sont  généralement  peu  élevées.  Ce  sont 
des  collines  arrondies  et  basses,  presque  sans  affleure- 
ment de  roches. 

Ainsi,  dans  l'Altaï,  où  le  centre  principal  des  mines  se 
trouve  tout  à  fait  au  sud  et  où  un  petit  nombre  seule- 
ment de  mines  sont  au  nord,  dans  les  chaînes  d'Alataou, 
les  montagnes  présentent  ce  caractère  (^). 

Les  roches  de  cette  partie  de  l'Altaï  sont,  dans  la  plu- 
part des  cas,  des  schistes  antésiluriens  rarement  cristal- 
lins, soulevés  par  des  porphyres  euritiques  et  des  grtin- 
steins,  lesquels  ont  eu  une  grande  influence  sur  l'appa- 
rition des  gisements  minéraux  de  la  région. 

Le  système  aurifère  d'Iénisséisk,  qui  étonna  naguère 
le  monde  par  sa  richesse  en  or,  a  le  même  aspect.  Là,  le 
point  le  plus  élevé  se  trouve  dans  ce  que  l'on  appelle  le 
système  du  nord  et  n'atteint  que  2460  pieds  (750  mètres); 
le  point  le  plus  éle\é  du  système  du  sud  atteint  1878 

(•)  V.  KéoCTISTOFF.  Journal  dit  goiivenicment  de  Totmk.  {Tomskila  Cou- 
bérmkiia  Vtédomonti.  )  1858,  n»  50. 

(*)  JOUDITZKIY.  /.  r.,  p.  8. 

(*)  UoGDANOFF.  Quelques  mots  de  Tindustrie  minière  dans  TAltaï.  Journal 
d€i  mineg,  iSS3,  n<>  1. 
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pieds  (672  mètres)  au-dessus  du  niveau  de  Tlénisséi  (*). 
Ce  caractère  s'observe  très  facilement  dans  les  régions 
aurifères  de  l'Amour  et  il  est  surtout  tranché  dans  les 
riches  mines  de  la  région  Yitime-Olokma.  Ces  deux 
régions  fournissent  annuellement  une  grande  quantité 
d'or- 

n  est  à  remarquer  que  les  mines  et  les  placers  se  ren- 
contrent au  niveau  moyen  d'un  système  de  montagnes. 

Les  placers  de  l'Oural,  par  exemple,  se  trouvent  au 
niveau  de  500  à  1000  pieds  (150  à  300  mètres)  et  le 
maximum  de  hauteur  de  la  chaîne  de  l'Oural  est  estimé 
à  1000  mètres.  Les  placers  d'Alataou  ne  dépassent  pas 
2000  pieds  (600  mètres)  et  les  sommets  des  montagnes 
s'élèvent  jusqu'à  6000  pieds  (1800  mètres).  Les  sommets 
des  crêtes  des  systèmes  de  montagnes  d'Iénisséisk 
atteignent  3000  pieds  (900  mètres).  Les  vallées  étroites 
d'Olokma  se  trouvent  entre  2000  et  3600  pieds  (600  et 
790  mètres),  tandis  que  les  sommets  atteignent  la  hau- 
teur de  5000  pieds  (1525  mètres). 

La  même  chose  a  été  observée  en  Californie  et  en 
Australie. 

Cette  règle  admet  cependant  des  exceptions,  mais  elles 
sont  rares  et  insignifiantes. 

En  Sibérie,  plus  on  s'éloigne  vers  l'est,  plus  la  teneur 
en  or  pur  des  pépites  est  grande. 

Comme  nous  le  verrons  par  la  suite,  on  a  reconnu 
également  que  l'enrichissement  des  placers  sibériens  est 
directement  proportionnel  à  la  latitude  de  la  localité  ('). 

L'étude  de  la  conBguration  générale  d'une  localité 
peut  procurer,  avec  celle  de  sa  géologie  proprement  dite, 
quelques  indications  précieuses  pour  le  chercheur.  Il 
faut  chercher  l'or  dans  les  endroits  les  plus  dérangés. 

(M  Gofrman.  V.  aussi  Mexxayer  de  la  Sibérie,  1888,  n<»  7  et  58. 
(^.  Mémoire»  delà  Soc.  géogr,  tibér,^^  t.  III.  Irkoulsk,  1873. 
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Les  reliefs  les  plus  frappants  constituent  Pindice  des 
grands  dérangements  géologiques  et  doivent  attirer  plus 
spécialement  l'attention  des  chercheurs. 

Toute  irrégularité,  tout  passage  d'une  roche  à  l'autre, 
toute  variation  brusque  d'inclinaison,  en  général,  tout 
changement  de  conditions  et  d'aspect  du  paysage  peut 
facilement  indiquer  la  présence  de  l'or  dans  une  localité 
aurifàre.  Tel  est,  comme  exemple  caractéristique,  le  sys- 
tème d'Âbakane,  au  sud  du  gouvernement  de  Tomsk. 
On  observe  là  une  vaste  dépression  vers  laquelle  con- 
vergent les  rivières  aurifères  Kizisse,  Vesselaïa  et  Bézi- 
mianka.La  dépression  est  entourée  de  hautes  montagnes 
et  les  collines,  dans  les  endroits  les  plus  aurifères  de 
Kizisse  et  de  Vesselaïa,  sont  comme  rasées  et  par  suite 
fortement  abaissées  (*). 

Autre  exemple.  Dans  les  sources  des  rivières  aurifères 
de  la  région  de  Nértschinsk,  les  montagnes  deviennent 
aussi  très  plates,  à  pente  douce  et  arrondie  (*). 

Comme  exemple  encore  plus  frappant  de  ces  condi- 
tions, on  peut  citer  le  placer  de  Kara,  district  de  Nér^ 
tschinnsk,  placer  dont  nous  parlerons  dans  la  suite. 

Dans  le  système  d'Olokma,  le  passage  des  grandes 
crêtes  à  des  collines  peu  élevées  et  à  pente  faible  est 
très  brusque  (^).  Dans  le  système  d'Iénisséisk,  il  n'y  a 
pas  de  changement  brusque  de  relief;  mais  toutes  les 
montagnes  semblent  être  surbaissées  et  l'on  aperçoit 
partout  des  traces  de  la  transformation  générale  qui 
s'est  opérée  sous  l'influence  des  eaux  et  peut-être  des 
glaciers. 


(*)  R(^oulovskiy.  Hecherches  de  Tor.  Poïski  na  zoloto.  Tomsk,  189â 
(*)  Journal  des  tnitiex,  ISCo. 
(')  Krapotkine. 
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7.  Dissémination  de  Tor  en  Sibérie. 

Les  montagnes  du  Sud  sibérien  occupent  toute  la 
région  voisine  de  la  frontière  chinoise  et  s'étendent 
jusqu'aux  plages  de  l'Océan  Pacifique,  suivant  le  paral- 
lèle passant  par  la  mer  d'Okhotsk,  entre  50"  et  60"  de 
latitiide  nord. 

L'ingénieur  des  mines  Boholubskiy,  que  nous  avons 
déjà  cité  et  avec  les  opinions  duquel  nous  nous  rencon- 
trerons encore,  divise  l'écorce  terrestre,  au  point  de  vue 
de  l'or,  en  cinq  zones  distinctes,  dont  la  quatrième  est  la 
zone  sibérienne.  Elle  se  trouve  limitée  par  le  méridien 
de  Samarkande  à  l'ouest  et  la  côte  du  Pacifique  à  Test. 
Sa  longueur  dépasse  7000  kilomètres,  sa  surface  a 
l'aspect  d'un  trapèze  s' élargissant  vers  le  nord. 

Au  milieu  du  trapèze,  suivant  le  fleuve  lénïsséi,  sa 
largeur  atteint  1.000  kilomètres;  suivant  le  fleuve  Lena, 
elle  est  de  1.300  kilomètres,  et,  à  l'extrémité;  elle  est  de 
3.000  kilomètres.  Sa  largeur  moyenne  est  de  630  kilo- 
mètres. L'espace  occupé  par  cette  surface  aurifère  est 
énorme;  il  atteint  90.000  milles  carrés  (5  millions  de 
kilomètres  carrés). 

Ajoutons  qu'au  nord  du  62^'"°  parallèle  personne 
jusqu'à  ce  moment  n'a  recherché  l'or.  Il  s'y  trouve  cepen- 
dant ;  en  eflfet,  on  connaît  un  filon  aurifère  très  riche 
dans  la  crête  Verchoïanskiy,  qui  constitue  la  ligne  de 
faîte  séparant  les  bassins  des  fleuves  Lena  et  Jana; 
mais  voilà  près  de  cent  ans  que  personne  n'y  a  plus  été. 

La  cinquième  zone  est  appelée  par  Boholubskiy;  zone 
de  l'Océan  oriental;  elle  comprend  le  détroit  de  La 
Pérouse,  les  îles  japonaises  et  celles  des  mers  d'Okhotsk, 
et  de  Behring,  y  compris  la  péninsule  du  Kamtchatka. 

Dans  l'île  Sakhalin,  il  n'y  a  pas  encore  eu  de  tentative 
sérieuse  de  recherche  d'or,  quoiqu'il  soit  hors  de  doute 

ANNALES  soc.  GÉOL.  DE  DELG  ,  T.  XK.  HF.MOmES,    11 
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que  le  sol  de  la  grande  île  russe  soit  aurifère.  Vers  le 
sud,  les  mines  d^or  russes  sont  limitées  par  le  42'"*  paral- 
lèle. 

Dans  la  Sibérie  occidentale  Por  est  disséminé  dans  les 
vallées  des  affluents  de  TObi,  dans  les  régions  de  Sémi- 
rétcliié,  d'Âkmolinsk,  de  Sémipalatinsk  et  dans  les 
gouvernements  de  Tomsk  et  de  Tobolsk.  Il  est  intéres- 
sant de  remarquer  que,  dans  les  régions  d'Akmolinsk  et 
de  Sémipalatinsk,  l'exploitation  de  For  remonte  à  la  plus 
haute  antiquité  (3.000  ans  avant  notre  ère).  Actuellement, 
l'exploitation  de  Tor  dans  la  région  de  Sémipalatinsk  a 
lieu  sur  les  affluents  du  lac  Zaïssan,  sur  ceux  du  fleuve 
Narime  et  de  Tlrtiche  Noire  ;  dans  le  Sémirtchié,  sur 
les  affluents  du  lac  Issik-Koule  et  du  Ballkache  et  dans 
le  district  de  Kopallsk.  L'exploitation  dans  la  région 
d'Akmolinsk  est  concentrée  dans  le  district  Koktche- 
tavskiy,  au  sud  de  la  ville  de  Pétro-Pavlovsk. 

Les  rivières  de  l'Altaï  où  l'or  est  exploité  actuelle- 
ment sont  les  suivantes  :  Souegnga,  Tersia,  Balixa, 
Lebed,  etc.  ;  toutes  appartiennent  au  système  de  l'Obi. 
Les  placers  de  la  rive  gauche  du  Tom  sont  très  riches 
et  sont  exploités  par  deux  puissantes  compagnies  do 
St-Pétersbourg,  qui  ont  obtenu  ce  droit  de  l'empereur 
comme  une  concession  tout  à  fait  exceptionnelle.  L'ex- 
ploitation de  la  rive  droite  du  Tom  est  permise  librement 
aux  particuliers.  Ici,  les  rivières  aurifères  sont  Tom 
jusque  Balixa,  Abakane  et  ses  affluents,  les  affluents 
du  lac  Télétzkoë,  Tchoulichman,  Katougne  Supérieure, 
Bouchtarma,  etc. 

Le  volume  exploité  par  les  placers  de  l'Altaï  équivau- 
drait à  17.875.000  sagènes  cubiques  (173.600.000  mètres 
cubes).  Ces  placers  contiennent  à  peu  près  9.000  pouds 
(147  tonnes)  d'or  métallique. 
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Le  district  de  Mariinsk  du  gouvernement  de  Tonisk 
occupe  le  système  de  la  rivière  Tchoulime.  Les  rivières 
aurifères  sont  Kiia,  Chaltire,  Kojouch^  etc. 

La  quantité  d'or  renfermé  dans  les  placers  de  la 
Sibérie  occidentale,  non  compris  ceux  de  l'Altaï,  est 
évaluée,  par  Boholubskiy,  à  6.700  pouds  (110  tonnes). 

La  région  aurifère  de  l'Altaï  est  surtout  connue  dans 
sa  partie  septentrionale  vers  le  sud  du  Tom  ;  c'est  la 
région  de  Kondoma  et  Mrassa. 

Ces  fleuves  coulent  du  sud  au  nord;  leurs  sources  se 
trouvent  dans  la  grande  crête  montagneuse,  couverte  de 
neiges  perpétuelles,  de  l'Alataou. 

Dans  le  bassin  de  l'Iénisséi  (Sibérie  orientale),  viennent 
tout  d'abord  le  district  d'Atchinsk  et  de  Minoussinsk. 

Les  mines  d'or  sont  situées  dans  les  vallées  des 
rivières  lousse  Blanc  et  lousse  Noir,  AUguiaque,  Amile, 
Séssime,  Saïba,  Kizire,  Bliamik,  etc. 

Le  taïga  (*)  d'Iénïsséisk  se  trouve  entre  les  fleuves 
Angara  et  Podkamennaïa-Toungouska  et  se  divise  (*)  en 
celui  du  nord,  situé  à  200  kilomètres  au  nord  de  la  ville 
d'Iénisséisk,  et  celui  du  sud;  se  trouvant  entre  ôO'^lô'  et 
62*  de  latitude  nord  et  85M  5'  et  94°  de  longitude  est  (à 
partir  du  méridien  de  Paris).  Le  système  du  nord  s'étend 
du  sud-ouest  au  nord-est,  sur  une  longueur  de  250  kilo- 
mètres, depuis  l'embouchure  du  Grand  Pitt  jusqu'à  la 
rivière  lotchimo,  affluent  de  la  rivière  Téia;  du  sud-est 
au  nord-ouest;  sur  une  longueur  de  200  kilomètres,  depuis 
l'embouchure  du  Tchirimmba,  affluent  du  Pitt,  jusqu'à 
l'embouchure  du  lotchiiûo.  Le  système  du  sud  s'étend 

(I)  On  appelle  «  taïga  »  les  localités  où  Tor  est  exploité.  Ce  mot  signiflait 
jadis  uniquement  forêt  vierge  ;  le  sens  a  été  étendu  parce  que  l'exploitation  de 
l'or  ne  se  faisait  jadis  que  dans  ces  forêts. 

C)  Oumanskiy. 
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vers  le  sud-est,  depuis  lénisséisk  jusqu'à  une  distance  de 
150  kilomètres;  il  est  compris  entre  58^5'  et  60**20'  de 
latitude  nord  et  entre  110*  et  IIP  de  longitude  est.  Cet 
espace  est  compté  à  partir  du  village  Tatarka  sur  la 
route  Klimovskaïa  jusqu'au  confluent  du  Gorbillok  et  du 
Pitt,  c'est-à-dire  sur  une  distance  de  180  kilomètres; 
puis,  à  partir  du  village  Ribniy-Brode,  sur  la  route  Moti- 
guinskaïa  jusqu'au  même  point,  soit  sur  170  kilomètres. 
La  rivière  Grand  Pitt  sert  de  limite  entre  les  deux 
systèmes  du  nord  et  du  sud. 

Les  vallées  principales  du  système  du  nord  sont  celles 
des  rivières  Sévaglicone,  Oghné,  Kalami  et  Enatchimo, 
formant  le  système  du  Podkaménnaïa-Toungouska, 
Aktolik  et  Vangache,  formant  le  bassin  du  Pitt,  affluent 
de  l'Iénisséi. 

Les  rivières  principales  du  système  du  sud  sont  : 
Oudéréi,  tombant  dans  la  Kamenka,  affluent  de  l'Angara, 
qui  se  jette  lui-même  dans  l'Iénisséi;  Mamone,  dont  la 
vallée  est  la  plus  riche;  enfin,  Grande-Mourojnaïa  et  Pitt. 

Les  districts  aurifères  du  gouvernement  d'Irkoutsk 
sont  ceux  de  Kansk  et  de  Nijné-Oudinnsk,  du  système 
de  l'Iénisséi  et  le  district  de  Vérholennsk,  du  système 
de  la  Lena.  L'or  y  est  disséminé  sur  les  affluents  de 
l'Angara  :  Ouda,  Birussa,  Kan,  etc. 

Dans  la  Transbaïcalie,  on  comiaît  le  district  de  Verh- 
néoudinn^k  qui  appartient  encore  au  système  de  l'Ié- 
nisséi. La  rivière  Tchikoï,  affluent  du  fleuve  Selenga,  est 
particulièrement  aurifère.  Les  »  placers  du  district  sont 
concentrés  dans  les  vallées  de  la  partie  sud-ouest  de  la 
crête  Jablonoï,  au  voisinage  de  la  frontière  mongo- 
lienne. 

Le  district  de  Bar  go  usine  appartient  au  système  de 
la  Lena.  L'or  est  disséminé  dans  les  placers  des  affluents 
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de  la  rivière  Yitime,  qui  se  jette  à  droite  dans  la  Lena. 
C'est  probablement  dans  ce  district  que  se  trouvent  les 
filons  qui  ont  donné  naissance  à  l'or  des  vallées  extraor- 
dinairement  riches  de  la  Vitime  inférieure  et  de  ses 
affluents. 

L'activité  actuelle  du  système  de  l'Olokma  est  concen- 
trée sur  la  rive  droite  de  la  Lena,  en  dessous  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Vitime  et  au-dessus  de  la  ville 
d'Olokminsk,  à  une  distance  de  250  kilomètres  de  cette 
dernière.  Les  mines  principales  sont  situées  sur  les 
affluents  de  droite  de  la  Vitime  et  aux  sources  des 
rivières  se  jetant  à  gauche  dans  l'Olokma. 

L'exploitation  des  placers  de  l'Olokma  exige  de  grands 
capitaux,  car,  la  culture  y  étant  impossible,  tous  les 
vivres  y  sont  envoyés  du  gouvernement  d'Irkoutsk.  En 
outre,  il  arrive  souvent  que  l'épaisseur  des  alluvions 
stériles  (tourbe)  atteint  30  archines  (21  mètres)  et  plus,  et 
les  placers  aurifères  se  trouvent  dans  la  région  des 
glaces  étemelles;  par  contre, ces  placers  sont  exception- 
nellement riches. 

Sur  les  rivières  Olokma,  Vitime  et  sur  d'autres  affluents 
de  la  Lena  se  trouvent  des  régions  d'une  richesse 
inépuisable.  Toutes  ces  régions  sont  situées  sur  le 
versant  nord  de  la  crête  Jablonoï  ;  la  richesse  continue 
sans  interruption  sur  les  affluents  de  l'Amour,  et  de  la 
Chilka,  dans  la  Transbaïkalie,  sur  le  versant  sud  de  la 
même  crête.  Elle  ne  s'interrompt  que  là  où  sont  situés 
les  gisements  d'argent  du  district  de  Nértchinnsk  (*). 

Les  localités  aurifères  de  l'Amour  sont  concentrées 
dans  la  région  de  ses  sources  et  sur  ses  affluents  de 
la  rive   gauche   Zeïa    et    Boureïa  (surtout   la   rivière 

(•)  PoLÉTlKA.  Journal  des  mines.  1880. 
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Nimane  (*j).  Ces  localités  se  trouvent  dans  les  ramifica- 
tions des  crêtes  de  Boureïa  et  de  Jablonoï.  La  largeur  des 
placers  atteint  jusqu'un  kilomètre  et  parfois  davantage. 
Boholubskiy  calcule  que  la  couche  la  plus  riche  en  or  en 
contient  plus  de  16.000  pouds  (262  tonnes).  Vu  la  commu- 
nication facile  avec  la  mer,  il  est  aisé  de  prévoir  quel 
avenir  splendide  attend  ces  régions,  douées  d'un  climat 
sain  et  agréable,  et  où  tout,  pour  ainsi  dire,  se  prête 
à  satisfaire  le  plus  facilement  les  besoins  de  Thomme. 
Enfin,  les  placers  eux-mêmes  ne  se  trouvent  pas  à  une 
grande  profondeur;  cette  dernière  atteint  rarement 
9  archines  (6"'40)  avec  les  alluvions  stériles  (tourbe)  (-), 
qui  n'ont  qu'ime  archine  (O^TO)  d'épaisseur. 

Les  placers  appartenant  au  Cabinet  Impérial  et  situés 
dans  le  district  de  Nértschinnsk,  dans  la  région  des 
rivières  Chilka  et  Argoun  qui  forment  l'Amour,  ont  été 
retenus  sur  place  par  le  froid  de  l'époque  glaciaire,  et  ont 
échappé  ainsi  à  l'entraînement  dans  les  sables  du  fond 
de  l'Océan  Pacifique. 

Plus  de  20.000  pouds  (328  tonnes)  d'or  métallique  s'y 
trouvent  encore  enterrés. 

Les  mines  du  district  de  Nértchinnsk  appartenant  aux 
particuliers  se  trouvent  situées  sur  la  rive  gauche  des 
rivières  Ounda,  Onon,  Chilka,  Kouenga,  etc.,  jusqu'à  la 
ligne  de  faîte  entre  Nértcha,  Ourume  et  Ichatcha. 

A  l'extrême  Orient,  il  faut  citer  comme  aurifère  la 
rivière  d'Amgoun,  les  vallées  des  rivières  de  l'île 
d'Askolde,  de  Sakhalin,  les  îles  Kouriles,  Schantars,  etc. 

La  quantité  d'or  métallique  disséminée  dans  les 
placers  du  bassin  de  l'Amour  et  dans  ceux  de  TExtrême- 

(»)  Les  placers  de   Nimane  ont  élé  découverls  par  M.  rsabokolT,  ingc^nieur 
des  mines  (Voir  Journal  des  tniuesj  187S). 
(*)Voirp.  Hhu 
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de  la  rivière  Vitime,  qui  se  jette  à  droite  dans  la  Lena. 
C'est  probablement  dans  ce  district  que  se  trouvent  les 
filons  qui  ont  donné  naissance  à  l'or  des  vallées  extraor- 
dinairement  riches  de  la  Yitimo  inférieure  et  de  ses 
affluents. 

L'activité  actuelle  du  système  de  l'Olokma  est  concen- 
trée sur  la  rive  droite  de  la  Lena,  en  dessous  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Vitime  et  au-dessus  de  la  ville 
d'Olokminsk,  à  une  distance  de  250  kilomètres  de  cette 
dernière.  Les  mines  principales  sont  situées  sur  les 
affluents  de  droite  de  la  Vitime  et  aux  sources  des 
rivières  se  jetant  à  gauche  dans  l'Olokma. 

L'exploitation  des  placers  de  l'Olokma  exige  de  grands 
capitaux^  car,  la  culture  y  étant  impossible,  tous  les 
vivres  y  sont  envoyés  du  gouvernement  d'Irkoutsk.  En 
outre,  il  arrive  souvent  que  l'épaisseur  des  alluvions 
stériles  {tourbe)  atteint  30  archines  (21  mètres)  et  plus,  et 
les  placers  aurifères  se  trouvent  dans  la  région  des 
glaces  étemelles;  par  contre, ces  placers  sont  exception- 
nellement riches. 

Sur  les  rivières  Olokma,  Vitime  et  sur  d'autres  affluents 
de  la  Lena  se  trouvent  des  régions  d'une  richesse 
inépuisable.  Toutes  ces  régions  sont  situées  sur  le 
versant  nord  de  la  crête  Jablonoï  ;  la  richesse  continue 
sans  interruption  sur  les  affluents  de  l'Amour,  et  de  la 
Chilka,  dans  la  Transbaïkalie,  sur  le  versant  sud  de  la 
même  crête.  Elle  ne  s'interrompt  que  là  où  sont  situés 
les  gisements  d'argent  du  district  de  Nértchinnsk  (*). 

Les  localités  aurifères  de  l'Amour  sont  concentrées 
dans  la  région  de  ses  sources  et  sur  ses  affluents  de 
la  rive   gauche   Zeïa   et    Boureïa  (surtout   la  rivière 

(•)  POLÉTIKA.  Journal  des  mines.  1880. 
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Nimane  (*j).  Ces  localités  se  trouvent  dans  les  ramifica- 
tions des  crêtes  de  Boureïa  et  de  Jablonoï.  La  largeur  des 
placers  atteint  jusqu'un  kilomètre  et  parfois  davantage. 
Boholubskîy  calcule  que  la  couche  la  plus  riche  en  or  en 
contient  plus  de  16.000  pouds  (262  tonnes).  Vu  la  commu- 
nication facile  avec  la  mer,  il  est  aisé  de  prévoir  quel 
avenir  splendide  attend  ces  régions,  douées  d'un  climat 
sain  et  agréable,  et  où  tout,  pour  ainsi  dire,  se  prête 
à  satisfaire  le  plus  facilement  les  besoins  de  l'homme. 
Enfin,  les  placers  eux-mêmes  ne  se  trouvent  pas  à  une 
grande  profondeur;  cette  dernière  atteint  rarement 
9  archines  (6"'40)  avec  les  alluvions  stériles  {(oxirhe)  (-), 
qui  n'ont  qu'une  archine  (O^TO)  d'épaisseur. 

Les  placers  appartenant  au  Cabinet  Impérial  et  situés 
dans  le  district  de  Nértschinnsk;  dans  la  région  des 
rivières  Chilka  et  Argoun  qui  forment  l'Amour,  ont  été 
retenus  sur  place  par  le  froid  de  l'époque  glaciaire,  et  ont 
échappé  ainsi  à  l'entraînement  dans  les  sables  du  fond 
de  l'Océan  Pacifique. 

Plus  de  20.000  pouds  (328  tonnes)  d'or  métallique  s'y 
trouvent  encore  enterrés. 

Les  mines  du  district  de  Nértchinnsk  appartenant  aux 
particuliers  se  trouvent  situées  sur  la  rive  gauche  des 
rivières  Ounda,  Onon,  Chilka,  Kouenga,  etc.,  jusqu'à  la 
ligne  de  faîte  entre  Nértcha,  Ourume  et  Ichatcha. 

A  l'extrême  Orient,  il  faut  citer  comme  aurifère  la 
rivière  d'Amgoun,  les  vallées  des  rivières  de  l'île 
d'Askolde,  de  Sakhalin,  les  îles  Kouriles,  Schantars,  etc. 

La  quantité  d'or  métallique  disséminée  dans  les 
placers  du  bassin  de  l'Amour  et  dans  ceux  de  TExtrême- 

(*)  Les  |>Iacers  de  Nimaue  ont  «"lé  découverls  par  M.  NabokolV,  ingénieur 
des  mines  (Voir  Journal  des  tnhies,  1875). 
(«)Voirp.  Hio. 
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Orient  atteint  le  chiflfre  respectable  de  138.346  pouds 
(2.266  tonnes),  dont  16.276  pouds  (267  tonnes)  sont 
renfermés  dans  des  placers  dont  la  teneur  par  ]  00  pouds 
de  sable  atteint  2  Vt  zolotnicks  (6  7t  grammes  à  la 
tonne). 

A  partir  de  la  région  de  Nértchinnsk,  cette  ligne 
aurifère  entoure  le  lac  Baïkal  au  sud  et  se  propage  dans 
les  ramifications  de  la  crête  Saïenne,  dans  les  districts  de 
Verhnéoudinsk  et  d'Irkoutsk,  dépendant  du  gouverne- 
ment d'Irkoustk  et  dans  les  districts  de  Kansk,de  Kras- 
noîarsk  et  de  Minoussinsk,  dépendant  du  gouvernement 
dlénisséïsk,  dont  le  chef-lieu  administratif  est  la  ville 
de  Krasnoïarsk. 

Les  ramifications  du  sud  de  la  crête  Saïenne  ne  sont 
explorées  que  dans  le  district  de  Minoussinsk,  où  For 
est  actuellement  exploité. 

Les  sources  de  Plénisséï  ne  sont  pas  étudiées  et  se 
posent  en  sphynx  devant  l'esprit  investigateur  de  Pin- 
dustriel,  cachant,  au  dire  de  gens  éclairés,  des  richesses 
fabuleuses.  Sur  la  rive  gauche  de  l'Iénisséï,  entre  les 
deux  Toungouska,  sont  situées  des  ramifications  mon- 
tagneuses qui  ont  produit  pendant  très  longtemps  plus 
du  tiers  de  Tor  total  exploité  dans  l'empire. 

Cette  richesse  du  taïga  d'Iénisséisk,  qui  ne  le  cède 
qu'à  celle  de  la  Californie  et  de  l'Australie,  étonna  les 
Sibériens  pendant  plus  de  vingt-cinq  ans;  actuellement, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  suite,  ces  placers  sont 
fortement  entamés. 

A  la  gauche  de  l'Iénisséï  s'étend  la  crête  d'Alataou,  où 
prend  naissance  le  fleuve  Tom.  Cette  crête  est  aurifère 
sur  toute  sa  longueur.  Dans  ses  parties  orientales,  Tor 
existe  sans  interruption.  On  l'exploite  également  dans 
sa  partie  nord,  dans  la  crête  de  Salaïr.  Ces  placers 
occupent  les  montagnes  comprises  entre  le  fleuve  Tpm 
et  le  lac  Télétzkoïé. 
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Les  localités  qui  se  trouvent  au  nord  de  ce  dernier  lac 
sont  également  aurifères. 

Plus  loin  vers  l'ouest,  l'or  a  été  trouvé  dans  la 
vallée  du  système  de  Katoun  ;  mais  ici  commence  une 
interruption  et,  dans  la  crête  de  Holzoun,  les  placera 
aurifères  cèdent  la  place  aux  filons  argentifères.  Cepen- 
dant, dans  les  mines  de  galène  argentifère,  le  minerai 
est  quelquefois  aurifère.  Plus  loin  encore,  Tor  est 
exploité  à  gauche  de  la  rivière  Irtiche,  dans  les  steppes 
Kirghises,  entre  les  villes  d'Oust-Kamenogorsk  et  de 
Serguiopol.  Au  delà  des  steppes,  vers  le  sud-ouest,  l'or 
ne  se  rencontre  plus.  Dans  la  partie  nord  des  steppes 
Kirghises  se  trouvent  des  placers  presque  épuisés.  La 
large  ligne  aurifère  sibérienne  y  passe  progressivement 
à  la  zone  ouralienne.  L'Oural  est  presque  partout 
aurifère;  sa  partie  nord  est  encore  peu  explorée;  cepen- 
dant, d'après  les  résultats  non  encore  publiés  de 
VExpédiiion  du  nord,  qui  a  passé  un  temps  considérable 
dans  ses  ramifications  septentrionales,  en  vue  de  trouver 
des  placers  exploitables,  il  est  certain  que  la  grande 
majorité  des  fleuves  et  des  rivières  de  la  région  est 
aurifère;  mais  rarement,  la  teneur  est  suffisante  pour  une 
exploitation  avantageuse  (*). 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  des  gîtes  aurifères  de 
rOural,  vu  l'étendue  déjà  considérable  de  notre  étude, 
quoique  deux  tiers  de  ses  placers  appartiennent  au  sys- 
tème du  fleuve  sibérien  Obi. 

Depuis  70  ans,  l'Oural  donne  invariablement  300  à  500 
pouds  (4.914  à  8.190  kilogrammes)  d'or  chaque  année. 
Ses  placers  ont  été  découverts  en  1815  (*),  mais  les 
filons  y  ont  été  exploités  beaucoup  avant  cette  époque. 

(*)  C'esipar  Icmddccinderexpédition,  M.  Âbranovilch,  que  cette  communi- 
cation m'a  été  faite  en  octobre  dernier.  Je  profite  de  cette  occasion  pour  le 
remercier  à  nouveau. 

(•)  A  Bériozovsk.  Voir  Journal  den  minât,  486*. 
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Vers  le  sud,  les  gîtes  aurifères  sont  interrompus  par 
la  mer  Caspienne  et  reparaissent  en  partie  dans  le  Cau- 
case ('),  où  se  trouve  la  seconde  extrémité  de  l'immense 
ligne  aurifère  qui  commence  dans  la  Nouvelle-Zélande 
et  dans  le  sud  de  l'Australie. 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que,  si  l'on  trace  une 
ligne  partant  de  Boukhara,  passant  par  Omsk  et  Tourou- 
bansk  (sur  l'Iénisséi)  et  aboutissant  à  l'embouchure 
de  la  Lena,  cette  ligne  forme  la  limite  septentrionale  de 
la  formation  aurifère  du  nord-ouest  de  la  Sibérie.  Au 
delà,  on  ne  rencontre  que  des  traces  d'or. 

En  se  basant  sur  la  configuration  de  l'ancienne  Sibérie 
et  sur  l'influence  probable  de  l'Océan,  on  peut  supposer 
que,  entre  le  Tian-Chan  et  l'Altaï  d'un  côté,  la  dépres- 
sion ouralo-caspienne  et  la  crête  ouralienne  de  l'autre, 
il  y  a;  à  une  grande  profondeur,  des  provisions  énormes 
d'or  formées,  pendant  une  longue  période,  par  les  cours 
d'eau  venant  du  plateau  de  l'Asie  centrale. 

Le  bassin  immense  de  l'Obi  a  distribué  en  partie  l'or 
de  l'Altaï,  où  Ton  connaît  plus  de  800  mines  exploitant 
l'or,  l'argent,  le  plomb,  etc.,  et  près  de  150  placera 
aorifares.  On  peut  aussi  supposer  que,  vers  le  sud-est  du 
petit  Altaï,  de  l'autre  côté  du  grand  Altaï  et  du  Tian- 
Cban  dans  la  région  du  Turkestan  chinois,  les  steppes 
de  Gobi  entre  les  sources  du  Tarime,  de  Tlénisséi,  de 
la  Sélenga,  de  l'Amour,  du  Goango  et  de  l'Ian-ze-Kiang 
forment  une  dépression  colossale  dans  les  profondeurs 
de  laquelle  l'or  s'est  accumulé  depuis  longtemps.  (*) 


(•y  Aiik5i  M.  EvUissiefT  vienl  de  dtcouvr'.r  des  filons  aurifcres  dans  une  loca- 
filé  connue  soas  le  nom  de  lanlcbouk-Deressi,  dans  le  gouvernement  de 
l4MUi5.  sur  le  versant  gauche  de  la  gorge  Tologom-Sou,  Voir  liOMtêkaia  Jun 
{Uri€rut$e)  ufi  i»,  1893.  Extrait  da  Meuaçer  delà  Bourse  {Ùérjoti  ta  IV- 
étmtiti.) 

,    y"  BoMvbsiiy. 
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C'est  vers  cette  région  que  se  dirigeait  le  génie  de 
Pierre-le-Grand,  quand  ses  troupes  furent  détruites,  en 
1718,  par  les  habitants  de  Hiva. 

Les  couches  sédimentaires  azoïques  et  paléozoïques 
contiennent  la  plus  grande  partie  de  Tor  et  c'est  préci- 
sément par  les  plateaux  paléozoïques  que  la  formation 
aurifère  russe  s'est  enrichie. 

8.  Géologie  des  placers. 

Nous  allons  passer  en  revue,  dans  ce  petit  chapitre,  les 
traits  caractéristiques  des  placers,  au  point  de  vue  géolo- 
gique. Nous  avons  déjà  vu  que  les  placers  se  forment 
de  fragments  arrondis  des  roches  constituant  les  mon- 
tagnes avoisînantes  et  que  leur  teneur  en  or  provient 
de  la  destruction  des  veines  quartzeuses  se  trouvant 
dans  ces  montagnes.  Dans  le  premier  limon,  ont  pris 
naissance  des  plantes  qui,  par  leur  racines,  ont  désagrégé 
le  sol  et  contribué  de  la  sorte  à  la  formation  du  placer. 

n  est  à  remarquer  que  le  quartz  se  fissure  le  plus  sou- 
vent au  contact  de  l'or,  parce  que  les  coefficients  de 
dilatation  de  l'or  et  du  quartz  sont  différents. 

C'est  peut-être  là,  en  partie,  que  se  trouve  l'explication 
de  ce  fait,  qu'il  y  a,  en  Sibérie,  tant  de  placers  exploités 
depuis  de  longues  années,  et  relativement  si  peu  de 
filons  quartzeux  aurifères  connus,  leurs  parties  supé- 
rieures, désagrégées  sous  l'influence  des  variations 
extrêmes  de  température  de  la  Sibérie,  étant  descendues 
dans  les  vallées,  cachant  ainsi  leurs  affleurements  et 
rendant  plus  difficile  leur  exploration  ultérieure. 

Ce  phénomène  de  fissuration  est  tellement  général 
que,  parmi  les  ouvriers,  règne  l'opinion  que  le  quartz 
n'est  aurifère  qu'à  sa  surface  (*). 

(")  lÉMÉUANOrr.  Mes*,  de  la  Sibérie,  1887,  n»»  37  et  40. 
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Les  fragments  des  placers  sont  mêlés  à  de  Targile  plus 
oa  moins  visqueuse.  La  viscosité  de  l'argile  qui,  en 
Sibérie,  porte  le  nom  de  miasnika^  dépend  de  sa  teneur 
en  fer  ocré,  qui  communique  une  couleur  rougeâtre 
à  tout  le  placer.  L'argile  provenant  de  la  destruction 
de  la  syénite  colore  les  placers  en  bleu  ;  celle  qui  pro- 
vient de  la  destruction  des  diorites  les  colore  en 
vert. 

Dans  l'argile  pure,  sans  sable  ni  galets,  l'or  se  rencontre 
rarement;  si  l'argile  est  aurifère^  sa  teneur  en  or  est 
faible.  Les  argiles  blanches  et  grises^  provenant  des 
roches  non  aurifères,  constituent  en  général  un  signe  de 
la  pauvreté  du  placer. 

Les  couches  aurifères  n'affleurent  généralement  pas; 
elles  sont  toujours  couvertes,  en  Sibérie,  d'une  alluvion 
stérile,  appelée  improprement  tourbe,  qui  ne  contient  pas 
d'or. 

Le  mot  tourbe  s'explique  par  ce  fait  que,  lorsque  le 
premier  placer  a  été  trouvé  dans  le  district  d'Ekatheri- 
nenbourg,  dans  l'Oural,  cet  endroit  était  marécageux  et, 
sur  le  placer,  reposait  une  véritable  tourbe. 

Le  lit  des  placers  est  formé  ordinairement  par  le 
squelette  rocheux  de  la  région,  plus  ou  moins  désagrégé 
par  l'action  de  l'eau. 

Les  fragments  anguleux  de  ces  roches  se  rencontrent 
quelquefois  dans  les  placers  dans  une  situation  redressée. 
Leurs  interstices  sont  remplis  d'argile  plastique,  ren- 
fennant  souvent  beaucoup  d'or.  Dans  les  placers 
disposés  sur  les  pentes  faibles  des  montagnes  et  carac- 
térisés principalement  par  une  petite  quantité  de  cailloux 
roulés,  on  observe  souvent  deux  couches  aurifères; 
l'inférieure  est  exploitable  et  la  supérieure  ne  l'est 
généralement  pas.  Les  montagnes  aurifères  à  pente 
faible,  découpées    par  des   vallées   peu   profondes,  se 
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rencontrent  par  exemple  dans  les  steppes  Kirghises  et 
dans  rOural  méridional. 

Les  placers  aurifères  sur  des  pentes  fortes  ne 
s'observent,  en  général,  qu'aux  sources  des  rivières  ou 
à  l'origine  des  vallées,  par  exemple  aux  sources  du  Séva- 
glicone  et  de  l'Aktolik  dans  le  district  d'Iénisséisk  ('). 
On  rencontre  encore  des  placers  de  l'espèce  dans  la 
crête  de  Salaïr  (Altaï)  longeant  la  rivière  Oure,  dont  la 
vallée,  dans  ses  parties  inférieures,  n'est  pas  du  tout 
aurifère.  Dans  les  fissures  des  roches  constituant  de 
tels  placers,  on  rencontre  souvent  des  accumulations  de 
débris  et  d'argile  très  aurifère. 

Les  roches  entourant  les  placers  sont  aussi  quelquefois 
aurifères.  On  rencontre  de  l'or  même  dans  des  schistes. 
M.  Gofman  fit  broyer  les  cailloux  de  schiste  argileux 
pris  dans  les  placers  de  la  rivière  Oudérei  du  district 
d'Iénisséisk  et  obtint  5  à  10  zolotnicks  d'or  dans  100 
pouds  de  schiste  (13  à  26  grammes  à  la  tonne). 

Les  pyrites  et  les  schlichs  gris,  qui  sont  quelquefois 
très  abondants  dans  les  placers,  sont  souvent  plus  riches 
en  or  que  le  quartz  lui-même. 

Dans  le  district  de  Nértchinsk,  par  exemple,  il  est 
des  placers  tels  que  Taïninskaïa,  Koudetchinnskaïa  et 
Lontchinnskaïa,  dont  le  lit  contient  beaucoup  de  syénite 
et  de  quartz  imprégnés  de  pyrite  excessivement 
aurifère  (*). 

La  largeur  et  la  puissance  des  placers  exploitahles 
dépend,  en  général,  de  la  direction  des  eaux  courantes  et 
de  celle  des  vents,  car,  de  cette  dernière  dépendent  la 
quantité  d'humidité,  la  température  et  d'autres  causes 
contribuant  à  la  destruction  des  roches. 


(*)  Gofman. 

(*)  BOUOLUBSKIT. 
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Le  plus  souvent,  les  placers  s'étendant  dans  les  vallées 
de  deux  à  trois  kilomètres  et  au-dessous  ne  sont  pas 
exploitables. 

Les  grandes  pépites  d'or  ne  sont  pas  transportées  fort 
loin  des  gîtes  originels  ;  ce  qui  est  transporté  s'aplatit  en 
feuillets  excessivement  minces  et  petits  et  va  très  loin 
donner  naissance  à  des  placers  tout  à  fait  inexploitables 
dans  l'état  actuel  de  l'industrie. 

Plus  on  est  éloigné  du  gîte  originel,  plus  les  galets  du 
placer  sont  arrondis,  plus  ils  sont  petits  et  plus  ils  sont 
mélangés  de  sable.  On  les  suit  très  loin  dans  les  lits  des 
fleuves  tels  que  l'Iénisséi,  le  Tom,  etc.;  ensuite,  leur  quan- 
tité diminue  et  il  ne  reste  que  des  sables  (*). 

La  matière  qui  a  servi  à  la  formation  des  placers  était 
en  partie  préparée  dans  les  talus  d'éboulement  qu'on 
appelle  en  russe  ossipi.  On  les  observe  surtout  aux 
sources  du  Taïdone,  dans  l'Alatau. 

Es  se  trouvent  sur  les  fortes  pentes  des  grandes  mon- 
tagnes; leur  largeur  est  de  5  à  7  sagènes  (10  à  15  mètres), 
leur  longueur,  de  200  sagènes  (425  mètres).  Us  s'élar- 
gissent, vers  le  bas  et  sont  continuellement  en  mouve- 
ment lent. 

Le  placer,  en  se  tassant  de  plus  en  plus  dans  ses  hori- 
zons inférieurs,  y  devient  enfin  immobile,  tandis  que  ses 
horizons  supérieurs  continuent  encore  leur  mouvement 
de  progression.  Par  là  s'explique  ce  fait,  que  les  horizons 
supérieurs  contiennent  beaucoup  de  cailloux  roulés  et 
les  inférieurs  beaucoup  de  cailloux  anguleux. 

Enfin,  ces  horizons  à  cailloux  roulés  ont  été  recouverts 
dune  couche  de  terre  argileuse,  c'est-à-dire  de  ce  qu'on 
appelle  improprement  la  tourbe  et  ont  formé  ainsi  le  sol 
sur  lequel  s'élève  la  flore  actuelle. 

(')  Dans  les  cours  d'eau  de  monlagnc,  la  vilessedu  courant  peut  atteindre 
40  mètres  cl  au-delà.  Voir  de  Lapparent.  Traild  de  géologie.  Paris,  d883,  pp. 
303  et  suiv. 
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9.  Direction  des  placers. 

Les  filons  aurifères  sont  ordinairement  parallèles  à  la 
direction  générale  des  chaînes  de  montagnes  on  sont 
voisins  de  cette  direction;  les  parties  les  plus  riches  en 
or  des  filons  sont^  dans  la  plupart  des  cas,  parallèles  à  la 
direction  des  plis  et  des  joints  de  stratification  (*). 

Quant  aux  placers  aurifères,  leur  direction  est  ou 
parallèle  ou  perpendiculaire  à  la  direction  des  filons  (*). 
Comme  exemple,  on  peut  citer  les  placers  des  steppes 
Kirghises.  Là^  il  est  d'usage,  actuellement,  de  ne  cher- 
cher Tor  que  dans  les  vallées  qui  sont  parallèles  à  la 
direction  N.-W.  -  S.-E.  (»). 

Il  est  à  propos  de  remarquer  que,  dans  les  mêmes 
steppes  Kirghises,  il  y  a  des  placers  dans  lesquels  For 
est  disséminé  d'une  façon  excessivement  étrange. 

Ainsi,  dans  les  mines  deKoktchétaf,  qui  ne  ressemblent 
en  rien  aux  autres  mines  de  la  région,  les  roches  que 
Ion  rencontre  sont  de  nature  très  variée;  le  titre  de 
l'or  y  est  très  élevé,  mais  l'or  y  est  distribué  de  telle 
sorte  que,  souvent,  on  rencontre  une  pépite  d'or  autour 
de  laquelle  se  trouve  une  alluvion  tout-à-fait  stérile,  ou 
bien  que  l'on  tombe  subitement  sur  une  grande  accumu- 
lation d  or  qui,  bientôt,  cède  de  nouveau  la  place  à  des 
terres  qui  ne  sont  pas  aurifères  du  tout,  etc.  (*). 

La  crête  aurifère  d'Alatau,  en  se  séparant  de  l'Ali  aï 
dans  la  région  où  la  rivière  Abakane  prend  ses  sources, 
a  une  direction  dominante  S.-E.  —  N.-W. 

Presque  parallèlement  à  cette  direction,  sont  disposés 

(*;  MoissENET.  Parties  riches  des  nions. 

(*)  Réoutoysky.  Recherche  de  Ton.  Tomsk,  <892. 

(«)  Blexxafjerde  ta  Sibérie^  1890,  n»  59. 

{*)  Mensarjer  de  la  Sibérie^  1889,  ii»  78. 
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les  systèmes  richissimes  de  la    rivière  Kiia  et  de  ses 
affluents  coulant  sur  la  pente  orientale  de  la  crête. 

Ici,  l'on  observe  trois  bandes  de  placers  :  Tune  d'elles 
est  située  près  de  la  crête  elle-même,  dans  la  région  des 
sources  de  la  rivière  de  Saralla,  suivant  les  vallées 
des  rivières  louss,  Kiia,  Talanova,  Koundate,  Chaltir, 
Kojouh  et  des  affluents  de  gauche  de  Kidate. 

L'autre  occupe  les  systèmes  des  rivières  KiiskyChaltir, 
KoundoustouiouU;  Toulouioul  et  la  région  médiane  de  la 
rivière  Koundate. 

Enfin,  la  troisième  se  trouve  au  pied  de  la  crête,  dans 
la  région  des  rivières  telles  que  Tissout,  etc. 

Les  groupes  de  placers  du  système  d' Abakane  dans  le 
gouvernement  de  Tomsk  et  dans  les  montagnes  du 
district  de  Minoussinsk  (gouvernement  de  Krasnoïarsk) 
sont  fortement  séparés. 

Les  placers  les  plus  riches  des  montagnes  du  district 
de  Minoussinsk  sont  situés  sur  le  versant  ouest  de  la 
crête  de  Tchokour,  dont  la  direction  est  N.-S.  et  d'une 
autre  crête,  qui,  dans  la  région  des  sources  de  la  rivière 
Âmil,  lui  est  parallèle. 

Les  placers  du  taïga  d'Iénisséisk  sont  disposés  d'une 
manière  fort  curieuse.  Les  montagnes  d'Iénisséisk  s'é- 
tendent généralement  parallèlement  aux  rivières,  en 
formant,  de  distance  en  distance,  des  sortes  de  nœuds 
montagneux  jouant  le  rôle  de  lignes  de  faîte.  Dans 
de  tels  endroits,  sur  les  versants  de  ces  nœuds,  les 
placers  sont  disposés  radialement  et  occupent  quel- 
quefois un  très  grand  espace.  Quelques-uns  de  ces  nœuds 
ont  donné  naissance  à  des  placers  fabuleusement  riches. 
L'un  d'eux  est  surtout  remarquable  ;  c'est  celui  qui  sert 
de  ligne  de  faîte  entre  les  rivières  Actolik,  Sévaglicone 
et  Kalami.  Les  nœuds  suivants  méritent  d'être  cités 
également:    1»  ceux  situés  aux  sources    des    rivières 
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Enatchimo,  Tchirimmba  et  Téïa  ;  2*  ceux  situés  dans  la 
région  des  sources  des  rivières  Tchapa,  Tissa,  Noïba  et 
Gorévka.  Tous  se  rapportent  au  système  du  nord  du 
taïga  d'Iénisséisk. 

Dans  le  système  sud,  une  éminence  montagneuse  joue 
le  même  rôle  entre  les  rivières*  Oudéréi,  Grand  Mou- 
rojnaïa,  Malaïa,  Penntchennga  et  Tatarka. 

Ces  quatres  nœuds  des  placers  d'Iénisséisk  étaient,  il  y 
a  quelques  dizaines  d'années,  renommés  comme  renfer- 
mant des  richesses  colossales. 

Dans  le  système  de  TOlokma,  affluent  aurifère  de  la 
Lena,  il  y  a  également  quatre  nœuds,  comparables  à  ceux 
du  système  d'Iénisséisk.  Leur  placers  sont  également 
disposés  d'une  façon  radiale. 

L'un  de  ces  nœuds  se  trouve  entre  les  sources  des 
rivières  :  Petit  Patome,  Molvo  et  Homolho. 

L'autre  occupe  l'espace  compris  entre  les  rivières 
Grand  et  Petit  Charloucht,  Tchentche  et  Balagamnach. 

Le  troisième  est  situé  entre  les  sources  de  Kévacta  et 
de  Djaltoucta. 

Enfin,  le  quatrième  forme  la  ligne  de  faîte  entre 
Homolho,  Vatche,  Grand  Patome  et  Bodaïbo  ('). 

Le  fait  que  nous  avons  indiqué  tout  à  l'heure,  à  savoir 
le  parallélisme  des  placers  importants,  malgré  de  nom- 
breuses exception?,  est  excessivement  intéressant  et 
attira  l'attention  de  plusieurs  observateurs  qui  cher- 
chèrent à  en  donner  l'explication  scientifique.  Ils  en  pro- 
posèrent plusieurs,  dont  une  bien  curieuse.  Elle  fait 
intervenir  des  courants  thermo-électriques,  allant  de 
l'est  à  l'ouest  et  dûs  à  réchauffement  inégal  de  la 
surface  terrestre  par  les  rayons  solaires. 


(')  RéouTOVSKY.   Voir  aussi  Krapolkinc  :  Rapport  de  rExpdditiond'OIokma- 
Vilimc. 


—  177  — 

•  Voici  quelques  faits  qui  semblent  donner  un  certain 
fondement  à  cette  théorie  (*).  Ces  courants  terrestres 
ont  été  découverts  après  l'invention  du  téléphone.  Le 
maximum  de  leur  influence  sur  le  téléphone  se  remarque 
le  long  des  cours  d'eau  en  général  (*).  On  aperçoit 
toujours  une  certaine  déviation  de  l'aiguille  aimantée 
suivant  les  lignes  de  contact  entre  les  roches  perméables 
et  imperméables,  ce  qui  prouve  sufasamment  la  pré- 
sence de  forts  courants. 

On  sait,  par  exemple,  que  les  placers  qui  se  trouvent 
situés  sur  le  basalte  et  ceux  qui  traversent  des  schistes 
sont  toujours  plus  riches  en  or  que  les  placers  tra- 
versant des  grès  aquifères,  ce  qui  s'explique  facilement 
parce  que,  dans  le  premier  cas,  les  roches  qui  encaissent 
le  placer  ne  sont  pas  bonnes  conductrices  de  l'électricité, 
tandis  que  les  grès  aquifères  et  humides  le  sont  ;  par 
conséquent,  dans  le  premier  cas,  le  courant  se  concentre 
et  le  processus  de  précipitation  est  plus  intense. 

Les  zones  stériles,  qui  sont  quelquefois  très  fréquentes 
dans  les  placers,  s'expliquent  également  d'une  façon 
satisfaisante  en  admettant  que,  pour  une  raison  quel- 
conque, les  courants  ne  passaient  pas  par  ces  endroits. 
Les  accumulations  considérables  d'or  dans  les  alluvions, 
à  l'état  de  petits  feuillets  minces  ou  de  pépites,  s'ex- 
pliquent aussi  en  supposant  que,  par  ces  endroits,  passent 
ou  passaient  des  courants  concentrés  et  intenses. 

Quelquefois,  on  rencontre  des  pépites  formées  par  un 
alliage  d'or  et  de  cuivre  en  couches  concentriques.  Com- 
ment expliquer  cela  ?  Ce  ne  serait,  d'après  cette  théorie, 
que  le  résultat  de  l'action  de  courants  sur  les  solutions 

(»)  Meu.  de  la  Sibérie,  1890,  n»  59. 

Voir  aussi  une  remarque  que  fait,  à  propos  de  l'influence  des  courants  élec- 
triques sur  la  dissémination  de  Tor,  M.  von  Groddeck.  L.  c,  p.  455. 

(*)  Expdr.  de  M.  le  prof.  Trowbridge,  1880. 

ANNALES  SOC.  GÉOL,   DE  BELG.  T.  XX.  MÉMOIRES,    \t 
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tantôt  de  cuivre,  tantôt  d'or,  qui  venaient  s'accumuler 
alternativement  sur  ce  point  du  placer.  On  a  encore 
remarqué  qu'en  présence  de  grandes  quantités  de 
matières  organiques,  le  placer  s'enrichit  considérable- 
ment en  or.   L'explication  de  ce  fait  serait  la  suivante. 

La  décomposition  de  ces  substances  organiques  dé- 
termine la  formation  d'acides,  qui  constituent,  en  général, 
une  condition  très  favorable  pour  le  développement 
du  courant  électrique  dans  le  bain  galvanoplastique 
naturel.  On  sait,  par  contre,  que  la  présence  ou  la 
proximité  de  grandes  masses  de  calcite  n'est  pas 
favorable  à  une  teneur  élevée  du  placer,  ce  qui  semble 
tout  à  fait  naturel,  car  la  chaux  neutralise  l'acide  libre 
et  diminue  l'aptitude  conductrice  de  l'eau  pour  l'élec- 
tricité, gênant,  par  là,  le  libre  passage  des  courants. 

On  rencontre  assez  souvent,  en  Sibérie,  des  pépites  d'or 
dont  la  forme  très  bizarre  rappelle  celle  de  rognons. 
Cela  s'expliquerait  également  par  l'action  de  courants 
électriques. 

Outre  cela,  cette  action  se  ferait  encore  sentir  dans  des 
nervations  et  des  fibres  très  étranges  que  l'on  observe 
parfois  dans  des  pépites  plus  ou  moins  considérables 
d'or  métallique. 

L'action  de  courants  sur  la  solution  siliceuse  chauflfée 
a  pu  déterminer  simultanément  la  formation  de  l'or  et  du 
quartz.  On  observe  de  grandes  accumulations  d'or 
subordonnées  à  la  masse  de  quartz  dans  les  endroits  où 
cette  dernière  se  rétrécit  considérablement.  La  théorie 
de  la  précipitation  n'a,  évidemment,  rien  à  faire  ici. 

Dans  des  points  pareils,  la  formation  du  quartz  allait 
en  diminuant  et  celle  de  l'or  devait  aller  en  augmentant 
à  cause  de  la  concentration  naturelle  des  courants. 

En  résumé,  les  lignes  de  plus  grande  conductibilité 
dans  l'écorce  terrestre,  lignes  que  l'on  peut  déterminer 
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au  moyen  du  téléphone,  doivent  coïncider  avec  la  direc- 
tion des  placers  les  plus  riches  en  or. 

Il  existe  une  autre  théorie,  connue  sous  le  nom  de 
théorie  chimique,  admettant  que  Por  est  venu  enrichir 
les  placers  après  leur  formation  (*). 

Exposons  brièvement  cette  théorie  et  passons  ensuite 
à  la  description  des  placers  des  systèmes  d'Iénisséisk, 
d'Amour,  d^Olokma  et  des  autres  régions  de  la  Sibérie 
Orientale. 

Les  faits  suivants  sont  favorables  à  la  théorie  chimique  : 
dans  les  filons  de  quartz  aurifère  qui  ont,  par  leur 
destruction,  fourni  Tor  aux  placers,  on  rencontre  exces- 
sivement peu  de  métal  vierge,  de  pépites,  tandis  que, 
dans  les  placers,  elles  constituent  un  phénomène  tout-à- 
fait  habituel.  Le  titre  de  l'or  des  placers  est  plus  élevé 
que  celui  des  filons.  La  surface  des  pépites  des  placers 
est  souvent  très  inégale  et  même  rugueuse.  On  a  de 
nombreux  exemples  de  la  présence  de  Vot  métallique 
dans  les  restes  organiques  enterrés  dans  les  placers. 

La  possibilité  de  faire  passer  Tor  en  solution  est  mise 
hors  de  doute  par  de  nombreuses  expériences. 

M.  Newberry  critique  vivement  cette  théorie  chimique. 
H  dit  qu'on  rencontre  également  du  métal  vierge  ou 
des  pépites  dans  les  filons  aurifères  et  que  le  métal  vierge 
des  placers  n'est,  en  somme,  que  des  cailloux  de  quartz 
renfermant  plus  ou  moins  l'or.  Quant  au  fait  de  la  plus 
grande  pureté  de  l'or  des  placers,  fait  reconnu  de  tout  le 
monde,  il  l'explique  en  admettant  l'influence  de  quelques 
dissolvants  qui  circulent  dans  les  placers  et  qui  mettent 
en  solution  une  partie  de  l'argent  toujours  contenu  dans 
l'or.  En  outre  les  petits  feuillets  minces  et  les  grains  fins 
—  état  dans  lequel  Tor  se  trouve  dans  les  placers  — 

(•)  J.S.  Newberry.  J,  de»  m/wet.  1892,  n»  6. 
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offrent  à  l'action  du  dissolvant  une  surface  beaucoup 
plus  grande  qu'une  même  quantité  d'or  encore  enfermé 
dans  la  masse  plus  ou  moins  compacte  d'un  filon. 

La  rugosité  des  pépites  des  placers  s'explique  de  la 
même  façon  ;  outre  cela,  l'or  est  soluble.  11  est  hors  de 
doute  que  Toxyde  d'or,  le  carbonate  d'or,  le  chlorure 
d'or  plus  chloruré  que  AuCP,  etc.,  (')  existent.  Il  est 
erroné,  par  conséquent,  de  croire  que  l'or  ne  se  dissout 
que  dans  l'eau  régale  et  que,  cette  dernière  faisant  défaut 
dans  la  nature,  l'or  ne  se  dissout  pas  après  son  arrivée 
dans  le  placer. 

Le  fait  de  la  dissolution  de  l'or  dans  les  placers  peut 
être  prouvé  par  la  présence,  dans  les  alluvions  califor- 
niennes, de  troncs  d'arbres  très  nombreux,  trouvés  dans 
des  conglomérats  bleus  et  couverts  d'une  écorce  de  cris- 
taux de  pyrite  de  fer  contenant  une  quantité  appréciable 
d'or. 

De  ce  qui  précède,  on  conclut  facilement  qu'il  serait 
absurde  de  nier  qu'une  partie  de  l'or  des  placers  s'est 
déposée  par  voie  de  précipitation,  mais  qu'il  ne  faut  pas 
étendre  cette  théorie  au  métal  vierge  ni  aux  schlichs 
fins  aurifères. 

Enfin,  si  la  richesse  en  or  des  placers  était  due  exclu- 
sivement à  la  précipitation,  on  aurait  observé  beaucoup 
plus  souvent  que  cela  n'a  lieu  en  réalité,  la  présence  de 
cristaux  et  d'aiguilles  d'or,  qui,  dans  la  pratique,  ne 
constituent  qu'une  très  rare  exception. 

(')  Journal  dt  pharmacie  et  de  chimie,  i870.  Août.  Article  de  M.  Pralt. 
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CHAPITEE  II. 

ÉTUDB  DÉTAILLÈB  DES  PLACEBS. 

1.  AltaT. 

On  peut,  au  point  de  vue  géologique,  diviser  l'Altaï 
en  deux  parties  (*). 

Dans  la  partie  occidentale,  on  ne  trouve  pas  du  tout  de 
traces  de  la  période  glaciaire  ;  dans  la  partie  orientale, 
rinverse  a  lieu.  Dans  cette  dernière  on  constate  même  la 
présence  de  quelques  glaciers  ('). 

Les  sédiments  diluviens  qui  occupent  une  vaste  surface 
dans  toute  TAsie  Occidentale  sont  souvent  aurifères 
dans  la  région  des  plateaux  de  Salaïr. 

Quant  aux  gîtes  d'autres  métaux,  tels  que  Pargent,  le 
cuivre,  etc.,  ils  se  rencontrent  de  préférence  dans  la 
partie  occidentale  de  TAltaï,  dans  des  grûnsteins  (^)  qui  y 
sont  fortement  développés  ;  quelquefois  aussi  dans  des 
porphyres  et  souvent  au  voisinage  immédiat  de  ces 
derniers. 

Voici  les  conclusions  de  M.  Von  Cotta  quant  à  l'histoire 
de  la  formation  de  l'Altaï,  dont  l'importance,  au  point 
de  vue  de  l'avenir  industriel  de  la  Sibérie  en  général,  est 
exceptionnelle,  étant  donnée  sa  richesse  extraordinaire 
en  minéraux  utiles. 

Pour  lui,  les  roches  de  l'Altaï  se  sont  formées  dans 
l'ordre  suivant  : 

(*)  Journal  de*  mine>^  ^889.  V.  Benj-und  Hutteu-Màmiitche  Zeituug, 
l.  XXVIII,  n«  9,  article  de  M.  Von  Colla.  V.  aussi  Bogdanoff  :  JoMrwa/ de* 
J/iMc»,  1883,  etc. 

C)  Voir  encore  JadrintzefT  :  Imporlance  de  la  Sibérie  au  point  de  vue  de 
l'agriculture  et  de  l'industrie. 

{*)  Mélange  d'une  pâte  euritique  avec  du  pyroxène  ou  de  l'amphibole. 
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offrent  à  Taction  du  dissolvant  une  surface  beaucoup 
plus  grande  qu'une  même  quantité  d'or  encore  enfermé 
dans  la  masse  plus  ou  moins  compacte  d  un  filon. 

La  rugosité  des  pépites  des  placers  s'explique  de  la 
même  façon;  outre  cela,  Por  est  soluble.  11  est  hors  de 
doute  que  Toxyde  d'or,  le  carbonate  d'or,  le  chlorure 
d'or  plus  chloruré  que  AuCl',  etc.,  (')  existent.  Il  est 
erroné,  par  conséquent,  de  croire  que  l'or  ne  se  dissout 
que  dans  l'eau  régale  et  que,  cette  dernière  faisant  défaut 
dans  la  nature,  l'or  ne  se  dissout  pas  après  son  arrivée 
dans  le  placer. 

Le  fait  de  la  dissolution  de  l'or  dans  les  placers  peut 
être  prouvé  par  la  présence,  dans  les  alluvions  califor- 
niennes, de  troncs  d'arbres  très  nombreux,  trouvés  dans 
des  conglomérats  bleus  et  couverts  d'une  écorce  de  cris- 
taux de  pyrite  de  fer  contenant  une  quantité  appréciable 
d'or. 

De  ce  qui  précède,  on  conclut  facilement  qu'il  serait 
absurde  de  nier  qu'une  partie  de  l'or  des  placers  s'est 
déposée  par  voie  de  précipitation,  mais  qu'il  ne  faut  pas 
étendre  cette  théorie  au  métal  vierge  ni  aux  schlichs 
fins  aurifères. 

Enfin,  si  la  richesse  en  or  des  placers  était  due  exclu- 
sivement à  la  précipitation,  on  aurait  observé  beaucoup 
plus  souvent  que  cela  n'a  lieu  en  réalité,  la  présence  de 
cristaux  et  d'aiguilles  d'or,  qui,  dans  la  pratique,  ne 
constituent  qu'une  très  rare  exception. 

(')  Journal  de  pharmacie  et  de  chimie,  i870.  Août.  Article  de  M.  Prall. 
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CHAPITRE  n. 

éTUDB  DÉTAILLÉE   DES   PLACEBS. 

1.  AltaT. 

On  peut,  aa  point  de  vue  géologique,  diviser  PAltaï 
en  deux  parties  (*). 

Dans  la  partie  occidentale,  on  ne  trouve  pas  du  tout  de 
traces  de  la  période  glaciaire  ;  dans  la  partie  orientale, 
Finverse  a  lieu.  Dans  cette  dernière  on  constate  même  la 
présence  de  quelques  glaciers  (*). 

Les  sédiments  diluviens  qui  occupent  une  vaste  surface 
dans  toute  PAsie  Occidentale  sont  souvent  aurifères 
dans  la  région  des  plateaux  de  Salaïr. 

Quant  aux  gîtes  d^autres  métaux,  tels  que  Targent,  le 
cuivre,  etc.,  ils  se  rencontrent  de  préférence  dans  la 
partie  occidentale  de  F  Altaï,  dans  des  grunsteins(^)  qui  y 
sont  fortement  développés  ;  quelquefois  aussi  dans  des 
porphyres  et  souvent  au  voisinage  immédiat  de  ces 
derniers. 

Voici  les  conclusions  de  M.  Von  Cotta  quant  à  Thistoire 
de  la  formation  de  TAltaï,  dont  l'importance,  au  point 
de  vue  de  l'avenir  industriel  de  la  Sibérie  en  général,  est 
exceptionnelle,  étant  donnée  sa  richesse  extraordinaire 
en  minéraux  utiles. 

Pour  lui,  les  roches  de  l'Altaï  se  sont  formées  dans 
l'ordre  suivant  : 

(*)  Journal  de*  w/wca,  1889.  V.  Berg-und  llutten-Mànninche  Zeitinig, 
t.  XXVIII,  n"  0,  article  de  M.  Von  Colla.  V.  aussi  BogdanofT  :  Journal  des 
Minef,  4883,  etc. 

(*)  Voir  encore  JadrinlzelT  :  Importance  de  la  SiWrie  au  point  de  vue  de 
l'agriculture  et  de  rindustrie. 

{*)  Mélange  d'une  pâte  euritique  avec  du  pyroxène  ou  de  l'amphibole. 
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1.  Schistes  cristallins. 

2.  Schistes  siluriens. 

3.  Schistes  dévoniens. 

4.  Calcaires,  schistes,  grès  permo-carbo7iifères. 

5.  Qranite. 

6.  Porphyre  euritique  (Felsitporphyr). 

7.  Oîtes  métallifères. 

8.  Orilnsteins. 

9.  Sédiments  diluviens. 

10.  Sédiments  aUiiviens  récents. 

On  explique  la  division  de  PAltaï  en  deux  parties, 
Tune  occidentale,  l'autre  orientale,  en  faisant  intervenir 
l'action  de  l'époque  glaciaire  pendant  laquelle  la  Médi- 
terranée se  réunissait  à  l'Océan  glacial. 

Alors,  au  voisinage  de  la  partie  occidentale  de  l'Altaï, 
passait  un  courant  atmosphérique  plus  chaud  que  dans 
d'autres  régions  de  la  Sibérie. 

Comme  nous  le  verrons  encore  plus  loin,  la  période 
glaciaire  a  laissé  en  Sibérie  des  traces  considérables, 
qui  se  manifestent,  entre  autres,  par  l'enrichissement 
extraordinaire  des  placers  des  vallées  du  nord. 

Cette  période  a  empêché  l'apauvrissement  postérieur 
de  ces  placers  en  les  congelant  à  jamais  et  en  les 
condamnant,  de  cette  façon^  à  une  immobilité  absolue. 

Après  cette  période,  la  mer  sibérienne  se  retira  ;  vint 
ensuite  le  climat  continental,  si  peu  favorable,  par  ses 
étés  brûlants,  au  développement  des  glaciers,  dont  l'ouest 
de  l'Altaï  est  complètement  dépourvu. 

Prenons  comme  exemple  les  placers  aurifères  de 
l'Altaï,  qui  se  trouvent  dans  les  circonstances  décrites 
ci-dessus  et  qui  occupent  une  surface  estimée  à  plus  de 
10.000  kilomètres  carrés  ('),  et  donnons  une  brève  des- 

C)  Fheiman.  Mets,  de  Viwi.  de  l'or,  1892. 
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cription  des  mines  d*or  appartenant  au  système  de  la 
rivière  de  Balixa  et  se  trouvant  dans  le  district  de 
Kouznietzk  (gouvernement  de  Tomsk). 

a    Vnllée  de  la  i*lvlèr«*  Caraiitl  Knmzitsse  (*). 

Sur  la  rive  gauche  du  Grand  Kamzasse  où  Von 
exploite  l'or  des  placers,  on  observe,  à  un  kilomètre  et 
demi  de  la  mine  ^  Inattendue,  „  le  passage  du  calcaire  au 
granité. 

Le  plagioclasc;  l'orthose,  le  microcline,  le  quartz, 
la  hornblende,  la  biotite,  le  fer  titane  et  la  magnétite 
eDtrent  dans  la  composition  de  cette  dernière  roche. 

Le  granité  est  remplacé,  deux  kilomètres  plus  loin, 
par  le  calcaire  à  gros  grains,  de  couleur  gris-clair,  avec 
bandes  gris  sombre. 

Ces  calcaires  sont  épais  d'une  quarantaine  de  mètres. 

Ensuite  affleure  une  roche  constituée  par  le  feldspath, 
le  quartz,  l'augite  vert- sombre  et  le  fer  titane  :  c'est  le 
granité  augitique.  Plus  loin,  ce  dernier  est  de  nouveau 
remplacé  dans  la  même  direction  par  le  calcaire. 

Les  alluvions  stériles  du  placer  atteignent  3  mètres 
d'épaisseur. 

La  puissance  du  placer  lui-même  varie  d'un  mètre  et 
demi  à  deux  mètres.  Le  sol  sur  lequel  il  s'est  déposé  est 
constitué  par  le  granité  à  muscovite. 

Sur  un  point,  cependant,  on  rencontre  un  affleurement 
d'oligiste,  formant  une  veine  dans  le  granité. 

Différents  minéraux  se  rencontrent  dans  le  placer  :  la 
magnétite  en  galets  et  en  cristaux  présentant  la  combi- 
naison de  Foctaèdre  et  du  rhombododécaèdre,  l'oligiste 

(*)  D'après  le  prof.  Zaïlzeff.  Bless.  de  iind,  de  l'or,  etc.  Tomsk,  189:2.  A  ce 
même  travail  sont  empruntées  les  données  se  rapportant  aux  vallées  des 
rivières  Balixa,  Vessioiaia  et  Fedorovka. 
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et  la  limonite  ;  les  pseudomorphoaes  de  limonite  en  cubes 
etenpentagondodécaèdres  isolés  ou  combinés,  indiquent 
qu'elle  provient  de  la  pyrite  ;  le  grenat  almandin  en 
trapézoèdres  ;  le  fer  titane  en  petits  cristaux  bruns  ;  la 
chromite  en  octaèdres  et  en  grains  arrrondis. 

Dans  la  mine  du  Kamzasse  supérieur,  le  sol  du  placer 
est  déjà  constitué  par  le  schiste  argileux  ;  par  places 
cependant,  le  sol  des  alluvions  aurifères  est  formé  par 
une  roche  à  grains  fins  contenant  du  plagioclase,  de  la 
hornblende  fibreuse  et  du  quartz,  c'est-à-dire  par  une 
diorite  quartzifère  à  54,4  **/o  de  silice  (*). 

Les  minéraux  accompagnant  l'or  sont  :  la  magnétite, 
la  limonite,  la  chromite,  le  quartz,  la  hornblende,  l'acti- 
note  et,  quelquefois,  le  bismuth  natif,  qui  se  rencontre 
généralement  en  masses  granuleuses,  noir  de  fer.  à  éclat 
métallique,  rarement  en  cristaux. 

Dans  le  système  du  Grand  Kamzasse  on  a  commencé 
pour  la  première  fois  l'exploitation  de  l'or  en  1885  (C'* 
de  l'Industrie  de  l'or  du  Sud  de  l'Altaï).  On  a  extrait,  en 
1885,  près  de  96  kilogr.  d'or  ;  en  1891  on  en  a  extrait 
72  kilogr.  environ. 

b.  Vallée  de  In  rivtëre  Bnltxa. 

Au  voisinage  de  l'embouchure  de  la  rivière  Balixa, 
affleure  une  masse  considérable  de  calcaire;  un  kilomètre 
plus  haut,  affleure  une  roche  de  couleur  gris  sombre  avec 
taches  de  calcite  blanche,  contenant  de  l'épidote,  de  la 
chlorite,  du  quartz,  du  plagioclase  et  du  mica  magné- 
sien. 

Plus  haut  encore,  à  deux  kilomètres  en  amont  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Kédrovka,  on  observe  des  falaises 
d'une  roche  dynamo-métamorphiqiie  très  massive. 

(*)  L'analyse  en  a  dtd  faite  par  M.  K.  Preiman,  ingénieur  des  mines. 
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Elle  contient  du  plagioclaae,  de  la  hornblende,  de 
l'épidote,  de  la  calcîte  et  du  fer  titane.  Sur  la  rive  droite 
de  la  Balixa,  à  un-demi  kilomètre  en  aval  de  l'embou- 
chure de  PAzigone,  affleure  un  porphyre  non  quartzifère 
gris  sombre,  avec  feldspath  et  veines  de  calcite.  La 
structure  de  la  roche  est  fluidale. 

A  deux  cents  mètres  approximativement  de  la  rivière 
Kamenka,  affluent  de  droite  de  la  Balixa,  on  rencontre 
une  diabase  très  métamorphisée  et  dont  Taugite  a  passé 
en  partie  à  l'état  de  chlorite. 

A  deux  kilomètres  de  ce  point,  on  aperçoit  un  porphyre 
quartzifère  où  SiO'  ==-  54,  84  **/,  et  qui  a  subi  un  change- 
ment dynamo-métamorphique  considérable. 

c.  Vallée  de  la  rivière  VessIolaTa. 

A  un  kilomètre  en  amont  de  son  embouchure,  affleurent 
des  roches  schisteuses  de  couleur  gris  verdâtre,  conte- 
nant des  veinettes  et  des  accumulations  de  quartz,  de 
l'épidote  et,  par  place,  de  la  calcite. 

L'exploitation  de  l'or  dans  cette  vallée  s'est  faite  sou- 
terrainement  et  à  ciel  ouvert.  Les  allu viens  stériles 
atteignent  en  moyenne  3,  5  archines  (2",50).  Le  placer 
aurifère  à  l'épaisseur  de  1  V»  archine  (l",00).  Le  lit  du 
placer  est  formé  de  schistes  altérés. 

Dans  les  déchets  des  mines  on  rencontre  très  souvent 
des  galets  de  porphyrite  diabasique,  du  granité  à 
hornblende,  à  grains  fins  et  de  couleur  gris  verdâtre, de  la 
diorite  et  du  quartz.  La  diorite  renferme  du  plagioclase, 
de  la  hornblende,  de  l'épidote,  de  la  chlorite  et  du  fer 
titane.  La  hornblende  appartient  souvent  à  la  variété 
actinote. 

L'or  se  rencontre,  tantôt  dans  du  quartz,  qui  s'observe 
fréquemment  à  l'état  de   blocs  arrondis,  à  la  surface 
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desquels  s'attache  l'argile  aurifère,  tantôt  dans  Pocre  de 
fer. 

Les  rives  de  la  rivière  sont  formées  en  partie  par  la 
porphyrite  diabasique,  renfermant  parfois  de  Papatite  ; 
le  plagioclase  de  la  roche  est  passé  en  partie  à  l'état 
d'agrégat  et  en  partie  à  l'état  d'épidote.  Au  voisinage  de 
cette  roche,  on  observe  le  porphyre  quartzifère;  plus 
loin,  on  aperçoit  des  blocs  arrondis  de  calcaire  gris 
noirâtre;  et,  sur  la  montagne  proche,  on  aperçoit  un 
rocher  formé  par  la  porphyrite  gris  verdâtre.  A  un  demi- 
kilomètre  en  amont  de  la  mine  inférieure,  on  voit 
encore  des  affleurements  de  porphyrite  diabasique. 

A  un  kilomètre  de  là  s'observe  une  roche  gris  verdâtre, 
dans  laquelle  on  distingue  le  plagioclase,  le  quartz,  la 
calcédoine  et  une  masse  indéterminée  à  grains  très  fins. 
Un  demi  kilomètre  plus  loin,  on  observe  la  porphyrite 
ouralitique.  A  six  kilomètres  de  la  mine  inférieure,  sur  la 
rive  droite  du  Ruisseau-Froid,  qui  se  jette,  à  gauche, 
dans  la  Vessiolaïa,  on  rencontre  un  calcaire  gris  ver- 
dâtre, à  feuillets  minces,  dont  les  couches  sont  verticales. 

Les  travaux  souterrains  ont  traversé,  en  ce  point,  de 
l'argile  brune,  épaisse  de  deux  mètres  et  des  couches 
aurifères  d'un  mètre.  Le  lit  du  placer  est  formé  par  le 
talschiste.  Les  travaux,  dans  la  vallée  en  question,  ont 
été  commencés  en  1842  et,  aujourd'hui,  on  peut  dire  que 
l'or  des  alluvions  est  épuisé.  Depuis  1881,  les  travaux  se 
font, partie  par  la  C"*  de  l'Industrie  Sud-Altaïenne,  partie 
par  des  ouvriers  libres  qu'on  appelle,  dans  le  pays, 
starateli.  Nous  verrons  ailleurs  comment  sont  organisés 
les  travaux  de  ces  ouvriers. 

Sur  la  ligne  de  faîte  séparant  la  rivière  Vessiolaïa 
de  la  rivière  également  aurifère  Fédorovka,  on  observe 
une  diorite  à  grains  fins,  contenant  de  la  pyrite  inter- 
calée et  dont  la  proportion  de  silice  est  de  51,3  ""/o. 
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d.  Vallée  de  la  rivière  Pédorovka. 

A  trois  kilomètres  des  sources  de  Fédorovka  affleure 
nne  diorite  (SiO*  =  48.46  -/o). 

La  mine  de  M.  Daniloif  se  trouve  à  698  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ses  alluvions  stériles 
ont  6  mètres  d'épaisseur,  et  la  couche  aurifère  en  a  2.  Le 
lit  du  placer  est  formé  alternativement  de  schistes  argi- 
leux et  quartzeux,  d'une  couleur  grîs  sombre  et  de  cal- 
caire gris  noirâtre.  Au  voisinage,  on  aperçoit  une  roche 
gris  verdâtre;  c'est  probablement  de  la  diorite,  car  sa 
teneur  en  SiO'  est  de  55.88  "/o.  Elle  forme  des  veines  dans 
le  calcaire.  En  un  point,  on  observe  un  affleurement  de 
porphyrite  diabasique,  tachetée  de  feldspath  blanc.  Elle 
forme  également  une  veine  dans  le  calcaire.  La  coupe  du 
placer  a  donné  de  l'argile  plastique  (miosnika)  sur  une 
épaisseur  de  4  archines  (2"',85)  ;  des  galets  du  fleuve, 
5  archines  (3",55)  ;  la  couche  aurifère  {plaste\  8  archines 
(5-,70). 

Dans  les  déchets  de  la  mine  Anninsky,  on  ren- 
contre les  mêmes  roches  que  dans  les  mines  de  la 
rivière  Vessiolaïa  et  le  calcaire  en  plus  ;  l'or  s'y  trouve 
souvent  accompagné  de  quartz.  Plus  bas  que  cette  mine, 
dans  l'exploitation  de  Tzariévo-Nicolaievsk,on  a  extrait, 
d'après  M.  Chtchourovskiy,  94  pouds  (1540  kilogrammes) 
d*or.  En  1842  on  en  a  retiré  22  pouds  (360  kilogrammes)  ; 
en  1841,  20  pouds  16  livres  (335  kilogrammes). 

Il  est  intéressant  de  faire  observer  que  l'or  de  cette 
mine  ressemble  beaucoup  à  celui  de  la  rivière  Vessiolaïa. 
Il  n'est  paâ  remarquable  par  la  grosseur  de  ses  grains 
et  il  se  rencontre  rarement  avec  de  la  limonite. 

En  1858  la  mine  a  donné  15  pouds  (246  kilogrammes) 
d'or  ('),  obtenus  par  le  lavage  d'anciens  déchets. 

(')  ScHWARTZ  1864.  Les  travaux  de  Texpédition  sibérienne  organisée  par  la 
Société  impériale  russe. 
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on  aperçoit  des  coaches  verticales  de  micaschiste 
chloritenx. 

En  aval  de  la  diorite,  à  une  distance  de  400  sagènes 
(1.067  mètres),  on  observe  un  puissant  affleurement  de 
diabase. 

Le  lit  du  placer  est  formé  par  une  roche  à  feuillets 
minces,  de  couleur  gris  verdâtre.  L'analyse  microsco- 
pique a  indiqué  que  cette  roche  renferme  du  plagioclase, 
du  quartz,  de  ta  chlorite  et  des  cristaux  de  tourmaline. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Bibnaïa  se  trouve  l'exploita- 
tion d'un  filon  très  riche  en  or.  L'exploitation  des  pla- 
cera se  fait  par  des  particuliers. 

Voici  la  description  de  deux  mines,  Cosmo-Demïansky 
et  Popontny.  Cea  mines  sont  situées  sur  la  rive  droite 
de  la  rivière. 

Dans  la  coupe  orientale  du  placer,  les  couches 
présentent  la  disposition  suivante  : 


A.  CoQche  végétale.  B.  Argile  sableiiae,  légèrement  colorée  en 
rouge.  0.  Couche  de  gravier  contenant  dee  galrt«  et  des  intercala- 
tioDB  noires.  PuisHance  1  archine  (O",?!). 

A   1-  B  4-  C  =  tourbe;  puissance  2  archines  (I*",42). 

D.  Couche  aurifère  (plaate).  E.  Argile  gris  bleuâtre  avec  des 

F.  Lit  du  placer,  formé  par  les  schisles  argileux. 

Les  couches  de  schiste  argileux  qui  forment  le  lit  du 


placer  sont  verticales.  La  teDeur  la  plus  considérable  a 
été  observée  à  une  profondeur  comprise  entre  5  et  6 
ïrchines  (S*", 55  et  4'',25)  à  partir  de  la  surface. 

Les  grains  d'or  sont  assez  volumineux,  d'une  forme 
anguleuse,  souvent  englobés  dans  des  cailloux  de  quartz. 
Ces  observations  portent  à  croire  que  le  placer  est  resté 
sur  place  ou,  tout  au  moins,  que  l'action  du  transport 
y  est  pour  fort  peu  de  chose.  Cette  opinion  est  encore 
confirmée  par  le  fait  qu'en  aval  de  cet  endroit  la  teneur 
du  placer  est  telle  qu'on  no  peut  songer  à  l'exploiter 
d'une  façon  avantageuse. 

Le  placer  ne  conserve  pas  partout  la  même  disposition 
des  couches  par  plare  son  caractère  change  comme 
cela  est  indique  dans  la  âgure  3 


A.  Cnache  végétale.  B.  Argile  légèrement  colorée  en  rouge 
par  de  l'ocre.  C.  Argile  d'une  couleur  orangée.  Puissaiice  '/*  pied 
(T','1  cent.)  C.  Argile  bleuâtre, contenant  des  rentes  de  plantes 
légèrement  carbonisés  et  daigalets.  Puiaaanoe'/*  pied  (7  V'Cent.). 
D.  Coucbe  aurifère,  on  l'on  voit  par  ci  par  là  des  accumulfttiona 
d'argile  bleuâtre  sans  gravier.  E.  Lit  do  placer.  A  +  B  +  C  +  C 
=  (ourde.  D  =  plaate. 


b.   %'nll<^e  ilf  lii  rivière   ■■«'tll.  «'hnargniM.-. 

Sur  la  ligne  de  faîte,  entre  les  rivières  Eibnaïa, 
Chaai^ane  et  Mourojnaïa,  s'observent  par  place  des 
atfleorements  de  schiste  argileux. 


La  mine  Pétropavlovskiy,  qui  était  jadis  renommée 
comme  renfermant  de  très  grandes  richesses,  est  actoel- 
lement  à  peu  près  épuisée.  On  n'y  fait  en  ce  moment 
que  laver  d'anciens  déchets.  La  coupe  de  la  mine  est 
représentée  par  la  figure  IV. 


A,  Argile  sableiise,  contenant  des  galets  de  schiste.  B.  Argile 
gris  bleu&tre.  C.  Même  argile,  contenant  deft  galets  de  schiste. 
d.  Intercalations  minces  d'argile  ocrée.  E.  Conche  de  galets  et  do 
débris.  F.  Lit  du  placer,  formé  par  des  schistes  argileux,  dont 
l'inclinaison  vers  le  nord  est  de  70'.  4  +  B  =^  tourbe.  C  +  E  =■ 
plaste. 

Dans  les  schistes  du  lit  du  placer,  on  remarque  des 
veines  de  quartz,  tant'ôt  blanc  et  compacte,  tantôt  ocré. 

L'or  se  trouve  dans  les  couches  Gk  Eei  aussi  dans  le 
schiste  lui-même.  La  teneur  en  or  du  placer  est  de  20 
doHes  dans  100  ponds  de  sable  (0  gr.  543  à  la  tonne). 

C'est  dans  cette  mine  que  M.  Qofmann  fît  laver  les 
schistes  argilens  et  obtint  5  zolotnicks  d'or  métallique 
dans  100  pouds  de  schiste  broyé,  (13  grammes  à  la 
tonne),  il  a  déterminé  également  l'altitude  de  la  mine  ; 
d'après  lui,  elle  se  trouve  au  niveau  de  672  pieds  (20.^ 
mètres)  au-dessus  de  la  ville  de  Krasnolarsk. 

c.  Vnlli'e  <ln  In  rivljsre  île  ChHloklte. 

La  mine  de  Spasso-Préobrajenskiy  est  représentée  en 
coupe  par  la  figure  V. 


L'inclinaison  des  conclies  de  schiste  y  est  de  50*  vers 
le  S.-W. 

Le  schiste  du  lit  contient  parfois  des  veines  de 
quartz,  dont  la  puissance  atteint  quelquefois  une  archine 

(0-,7l). 

S.  N. 


A.  Ai^le  passant,  dans  sai  partui  mlpneures  au  sable  ocré. 
Faîssance  1,5  archîna  (Im.OT).  B.  Sable  contenant  des  galets  de 
achiste.  PuisB.  2  archines  {111.42).  C.  Argile  bleuâtre,  contenant 
des  traces  d'or.  Puias.  0,5  archine  (0m,36).  D.  Couche  aurifère, 
formée  par  da  schiste  argileux  très  désagrégé.  F.  Lit  du  placer  : 
schiste  argileux. 

d.  Vnllée  de  la  rlvlëre  Muairojnalit. 

Dans  le  système  de  la  Grande  Mourojnaïa,  l'or  est 
surtout  répandu  dans  la  rivière  Talaïa,  son  affluent. 
Les  mines  les  plus  riches  de  la  région  appartiennent  à 
la  puissante  compagnie  de  M.  Astachoff. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Talaïa  affleure  le 
achiste  argileux,  qui  forme  la  ligne  de  faîte  entre  Talaïa 
et  Mourojnaïa.  Ce  schiste  est  souvent  traversé  par  des 
veines  de  gnartz. 

Plus  bas  que  ce  point,  on  voit  de  la  diorite  contenant 
nue  veine  de  quartz  de  l  pied  (0'",30)  de  puissance. 

En  aval  de  la  diorite,  à  la  distance  de  100  sagènes 
(215  mètres)  environ,  on  observe  un  rocher  de  psam- 


mite  scliiBtofde  de  couleur  gris  sombre.  Encore  pins 
bas,  à  50  sagènes  (1 07  mètres)  de  ce  psammite,  se  trouve 
l'affleurement  d'une  masse  de  quartzite  gris  sombre, 
formant  une  sorte  de  crête  et  contenant  des  veinules  de 
quartz  blanc  compacte. 

Sur  la  rive  droite  de  la  rivière,  on  observe  également 
des  affleurements  de  diorite,  renfermant  de  la  calcite, 
des  veines  de  quartz,  etc. 

Dans  le  placer  de  la  mine  Illiinskiy,  qui  est  située  dans 
la  vallée  de  Talaïa,  l'or  est  concentré  dans  de  petites 
couches  intercalées  d'argile  et  surtout,  dans  celles  de 
couleur  noirâtre.  Dans  les  coupes  des  placera  du  système 
de  Talaïa,  tels  que  celui  d'IUiinskiy,  on  voit  prédominer 
l'argile  ocrée  avec  des  galets  de  rivière.  Le  lit  du  placer 
est  formé  par  le  calcaire  noir,  qui  ne  se  distingue  du 
plaste  proprement  dit  que  par  l'absence  complète  de  l'or. 

Â  côté  de  la  mine  Illiinskiy,  se  trouve  la  mine  Ka- 
zanskiy,  dont  la  coupe  est  représentée  figure  VI. 

Dans  le  lit  du  placer  on  observe  un  âlon  de  quartz  de 
8  pieds  (O^jQl)  de  puissance,  dont  se  sépare  une  ramifica- 
tion do  1,5  pied  (0",45)  d'épaisseur. 

Fs&-ïï 


.i4.  Sable  argileux  jann&tre,  contenant  dee  galets.  PuisBance  : 
3,6  archines  (lm,78].  B.  Argile  ocrée  aurifère,  ranfenoant  des 
galets  de  echiate  et  de  quartz.  Cette  &rgile  contient  encore  de 
petites  couches  noires,  particulièrement  aurifères.  C.  Lit  du  pla- 
cer, formé  par  une  roche  très  métamorphisée,  absolument  indé- 
terminable. 


&.  cette  roche  succède,  à  l'W.,  le  schiste,  qui  fait  pins 
loin  place  à  du  calcaire,  aa  delà  duquel  on  aperçoit  du 
qnartzîte  de  couleur  jaune  brun  dénotant  la  présence  de 
l'oiyde  de  fer.  Plus  loin,  le  calcaire  affleure  de  nouveau. 
Fins  haut  dans  la  vallée  de  Talaïa,  on  observe,  dans 
le  lit  du  placer,  le  micaschiste  argileux  quartzifëre,  au 
del&daqnel  se  montre  une  rocho  fortement  dérangée  et 
d'un  caractère  indéterminé;  enfin,  apparaît  la  Byènite. 
Â  une  distance  de  60  sagènes  (t7U  mètres)  environ 
en  amont  de  la  coupe  représentée  par  la  figure  VI,  la 
disposition  des  couches  change  et  devient,  sur  la  rive 
ocddentale  du  placer,  telle  que  le  montre  la  figure  VII. 


Â.  Sable  gris,  argileux.  Poiss.  :  8  archiaes  (2i>>,lS).  B.  Sable 
gris  contenant  àea  galeta  de  ecliiete;  traces  d'or.  Paias.  :  1,5 
archioe  (1>°,06).  C.  Argile  ocrée,  renfermant  des  galets  de  echiate 
et  de  quarts.  EDb  contient  de  l'or;  sa  teneur  est  de  46  à  60 
dolles  (1  gr.  086  &  1  gr.  fiSI  à  U  tonne).  PnisB.  ;  2,5  archînes 
(lni,77).  Â  -|-  B  =  tourbe.  C  '=  pltute  D.  Schistes  métamorphisée. 
F.  V«ïne  de  qnartz.e.  Fissure  dans  les  schistes,  remplie  d'argile 
contenant  des  galets  de  schiste  et  de  quartz. 


On  peut  laire  quelques  remarques  relatives  4  l'espèce 
d'accident  indiquée  par  la  lettre  e  sur  la  figure  ci-dessns. 
Le  lit  du  placer  est  toujours  fissuré;  les  fissures  sont 
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ordinairement  remplies  de  matériaux  qui,  parfois,  con- 
tiennent de  For.  Le  caractère  de  ce  remplissage  rappelle 
ordinairement  la  latérit'^  c'est-à-dire  Targile  ferrugi- 
neuse de  couleui'  rouge,  mélangée  à  des  fragments  arron- 
dis ou  anguleux.  On  a  remarqué  que,  si  les  horizons 
inférieurs  du  placer  sont  argileux,  le  remplissage  des 
fissures  du  lit  formé  par  l'argile  pure  est  ordinairement 
stérile  ;  mîds  si  l'argile  renferme  encore  du  sable  ou  des 
débris,  elle  est  toujours  aurifère  et  sa  teneur  en  or  est 
quelquefois  très  élevée  (*). 

La  coiipe  située  au  nord  de  celle  qui  vient  d'être 
décrite  montre  le  plaste  puissant  de  4  archines  (2"',84)  et 
les  tourbes  épaisses  de  3  à  ft  archines  (2",  13  à  3'",55). 

Non  loin  de  ce  point,  on  a  creusé  un  puits  de  15  archines 
(10'",65)  de  profondeur. 

Les  3  premiers  archines  (2™,  13)  ont  traversé  d'abord  du 
sable  gris,  fortement  argileux  ;  ensuite,  de  Targile  plas- 
tique avec  des  galets  et,  vers  le  sixième  archine(4",27),  on 
a  constaté  la  présence  de  l'or.  A  partir  du  9*  archine 
(6",40),  la  teneur  alla  toujours  en  augmentant  et  elle 
atteignit,  pour  les  trois  derniers  archines  (2",13),  jusque 
2  zolotnicks  60  doUes  d'or  dans  100  pouds  de  sable 
(6  gr.  839  à  la  tonne);  après  ce  maximum^  la  teneur 
alla  en  diminuant.  Le  puits  a  rencontré  un  filon,  mais  sa 
teneur  était  trop  faible  pour  qu'il  pût  être  exploité  avan- 
tageusement. Non  loin  de  ce  puits,  la  coupe  du  placer 
est  particulièrement  intéressante  (fig.  Vill). 

(*)  Meuager  de  Vlnduttrit  de  Vor,  i89i,  p.  9i. 
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A.  A]luvioii  stérile  (tourbe)  B  Argile  ronge  contenant,  par 
places,  de  l'argile  ocrée  (c),  dane  laquelle,  de  temps  en  temps,  se 
rencontrent  des  fragmente  de  schiste  argitenx,  de  diorite  et  de 
calcaire.  E.  Identique  à  la  coDche  B.  F.  Plaate  ocré  contenant  des 
gaJets  et  des  caillonz  roulés  de  schiste,  de  quartz  et  de  limonite 
tré«  riche  en  or.  O.  Calcaire. 


La  figare  IX  est  la  conpe  d'une  exploitation  à  ciel 
oavert,  qui  ee  &it  par  des  gradins  au  nombre  de  sept. 

Cette  exploitation  se  trouve  à  1,5  kilomètre  de  distance 
des  sources  de  la  rivière  Talaïa. 


A.  Alluvion  stérile  (fourbe]  Puise.  :  8  archines,  (5ii>,70).  B.  Argile 
ronge,  contenant  de  grands  fragments  de  quartz,  de  calcaire,  etc. 
Piiiss.  :  5  archines  (3™,65).  C.  Argile  rouge  foncé.  D.  Plaste  auri- 
fère, formé  par  de  l'argile  ocrée,  contenant  dee  cailloux  roulés  de 
calcaire,  de  quartz,  de  schiste,  de  diorite,  etc.  Sa  puissance  atteint 
15  archines  (lCn>i,(>6).  E.  Lit  du  placer.  Calcaire  métamorphique. 


t.    VullÊo  de  la  rlvlëre  BorovuTn. 

Il  est  intéressant  de  montrer  la  disposition  générale  d" 
placer  par  rapport  à  la  rivière  elle-même. 


Â.  SohistaB  verdAtres  contentât  des  morcaaax  de  quartz  formée 
par  l'agglomération  de  très  petits  cristaux.  Ces  schistes  con- 
tiennent de  la  chlorite,  du  mica  magnésien,  du  quartz,  de  la 
tourmaline  et  du  ratile.  B.  Couche  aurifère.  C.  Couche  végétale. 
D.  Rivière  Borovala. 

/.     Vnllûe    de     lu     Ariiiide>Mour<Jnula     entre     \k» 
eiubouvhurra   des    Rotigoitz  Supérieur   et   InfV- 

Non  foin  de  l'embouchure  du  Podgoltz  supériear,  on 
observe  un  puissant  affleurement  de  achiste  argileux, 
dont  les  couches  alternent  avec  des  bancs  de  quartzite. 
Parfois,  ce  schiste  renferme  des  veines  quartzenses. 

La  disposition  des  couches  du  placer  est  la  suivante  : 


A.  Sahle  gris  argileux  Pniss     l  archine  (Om,?!) 

B.  Argile  Puis»     1  archine  (Om  71) 

C.  Conglomérats  formés  par  des  galets  plats  de  schiste.  Puiss.  : 
a  archinee  (lni,42). 

B.  Petite  couche  d'argile  schistoïde. 
E.  Lit  du  placer  formé  par  du  schiste. 


L'or  est  contena  ici  dans  des  schistes  qae  l'on  exploite. 
X^ar  teneur  est  de  30  dolles  (0  gr,  612  à  la  tonne). 

Lea  placera  de  la  rivière  Inndtgta  sont  remarquables 
par  ce  fait,  que  leur  lit  est  formé,  tantôt  par  le  gneiss 
jxiétamorpfaisé,  tantôt  par  le  qaartzite.  Il  est  intéressant 
aussi  de  remarquer  que,  dans  les  schlichs  de  ces  placera 
on  rencontre  des  cristaux  de  cassitérite. 

La  figure  XII  montre  la  coupe  d'un  placer  du  sys- 
tème de  la  rivière  Oudoronga,  dont  le  lit  est  formé 
par  le  calcaire  cristallin  de  couleur  gris  pâle.  Ce  calcaire 
est  fissuré  et  ses  assures  sont  remplies  d'argile  ocrée. 


A.  Couche  végét«le.  B.  Argile  eableiise.  Puisa.  :  1,6  arcliîne 
(l^jOfi.)  C.  Couche  aurifère,  formée  par  de  l'argile  ocrée  bleuâtre, 
contenant  des  galets  de  calcaire.   Piitsa.  :   2  archiaea  {lni,42). 

D.  Conche  excessivement  riche  en  or.  Puise.  :  1/2  arch.  (O™^^). 

E.  Lit  du  placer. 

Parmi  les  mines  du  district  d'Iénisséiak  les  plus 
remarquables  par  la  puissance  du  plaste  aurifère,  la  mine 
Gavrilovakiy  mérite  surtout  d'être  citée. 

La  couche  aurif&re  proprement  dite  de  cette  mine  (') 
atteint  jusque  23  archines  (lô^iSS)  de  puissance.  Quelque- 
fois mêlée  &  du  calcaire,  la  couche  atteint  alors  jusque 
W  archines  {42",67)  de  puissance.  Dans  le  placer,  on 

[')  y  DIT  Journal  deiMIat;  18(H. 
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observe  le  grès  rouge  métamorphique,  en  blocs  et  en 
cailloux  plus  ou  moins  considérables.  Les  berges  de  la 
vallée  sont  couvertes  d'ossipis  (*),  c'est-à-dire  d'accumu- 
lations de  fragments  du  schiste  argileux  dont  ces  berges 
sont  formées  et  qui  constituent  des  amas  coniques  en 
mouvement  lent  continuel,  parce  qu'aucun  ciment  ne 
les  lie. 

L'exploitation  a  eu  lieu  par  gradins  et,  naturellement, 
à  ciel  ouvert.  Les  gradins  supérieurs  ont  donné  le  plus 
d'or. 

g.  Vallée  de  la  rivière  l^natchlmo* 

La  longueur  de  la  vallée  d'Enatchimo  (')  est  de  110 
kilomètres.  Les  roches  les  plus  développées  sont  les 
schistes  argileux  et  le  micaschiste.  Par  place,  on  observe 
encore  du  granité  et  du  gneiss.  Enfin,  au  voisinage  de 
l'embouchure,  on  rencontre  des  grès  gris. 

La  largeur  de  la  vallée,  parfois  fortement  rétrécie  par 
des  rochers  calcaires  ('),  n'est  pas  fort  considérable.  La 
rive  gauche  de  la  vallée  a  une  très  faible  pente,  tandis 
que  la  rive  droite  est  en  général  abrupte. 

La  largeur  de  la  rivière  varie  de  25  à  40  sagènes  (53  à 
85  mètres). 

Le  caractère  commun  des  placers  situés  dans  cette 
vallée  consiste  en  ce  que  les  couches  d'alluvion  stérile 
(tourbe)  et  de  plaste  aurifère  sont  fortement  dérangées. 

Le  schiste  argileux  est,  par  place,  très  dur  et  pur,  d'une 
couleur  noire  et  rougeâtre;  quelquefois,  il  est  métcimor- 
phique,  contient  du  mica  et  est  d'une  couleur  grisâtre 
plus  ou  moins  foncée.  L'inclinaison  de  ces  couches 
schisteuses  est,  dans  la  plupart  des  cas,  assez  considé- 

(«)  Voir  p.  173. 

(*)  Latune. 

(')  Journal  des  mines,  1868. 
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rable.  En  beaucoup  de  points  de  la  vallée,  les  afïïeure- 
ments  de  roches  présentent  des  surfaces  bien  polies. 

Par  ci  par  là,  on  trouve  des  blocs  et  des  cailloux  roulés 
de  granité  à  gros  grain,  d'une  couleur  gris  rougeâtre. 

Les  schistes  traversés  par  des  veines  quartzeuses  sont 
en  général  assez  fréquents.  Les  affleurements  des  filons 
quartzeux  ne  sont  pas  rares  non  plus.  La  région  des 
sources  de  la  rivière  Kalami,  qui  se  jette  dans  PEnat- 
chimo,  est  surtout  riche  en  veines  quartzeuses. 

La  teneur  en  or  des  placers  est  plus  considérable  dans 
les  endroits  rétrécis  de  la  vallée.  Les  horizons  inférieurs 
du  plaste  sont  également  plus  riches  en  or  que  les 
horizons  supérieurs.Cependant,  il  arrive  souvent  que  Ton 
rencontre  plus  de  pépites  dans  les  horizons  supérieurs 
que  dans  les  inférieurs.  Les  parties  les  plus  riches  du 
placer  sont  celles  qui  se  trouvent  au  voisinage  immédiat 
du  lit  de  la  rivière  actuelle. 

Les  accumulations  d'or  dans  le  placer  {nids)  sont 
souvent  entourées  de  limons  stériles  ou  d'argile  limo- 
neuse bleuâtre,  contenant  des  traces  de  métal,  ce  que 
l^on  peut,  me  semble-t-il,  expliquer  par  une  action  des 
glaciers,  postérieure  à  la  formation  du  plaste. 

Dans  les  schlichs  du  placer,  on  trouve  du  sable  magné- 
tique, des  cristaux  de  grenat  (almandin),  du  zircon,  etc. 

L'or  de  ces  alluvions  a  été  découvert  en  1842. 

La  puissance  du  plaste  oscillait  entre  1  Vi  ©t  3  archines 
(l",06et  2'",13).  Sa  largeur  moyenne,  d'après  Latkine,  est 
de  30  à  100  sagènes  (64  à  213  mètres).  Elle  atteint  excep- 
tionnellement 200  sagènes  (427  mètres). 

Le  lit  du  placer  est  formé  par  le  micaschiste  argileux, 
tantôt  compacte,  tantôt  altéré. Dans  ce  dernier  cas,  il  est 
très  mou,  brun  à  la  partie  supérieure  et  noir  dans  la 
cassure.  En  Sibérie,  on  appelle  ce  schiste  gniloï  chifère 
(ce  qui  veut  dire  schiste  pourri). 
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.it  «*''  ff0ïî®ral,  en  grains  assez  volu- 


/■Ji/***''^^^     irii^''®  se  rencont.re  à  différentes  profon- 
lep'^^      jj^t  de  vue,  il  sera  peut-être  intéressant  de 
jeiJ'^-  ^  .wg  j0  ja  rivière  Ogné,  où  les  ])lastes  contenant 
^./rer/*      j.     Yement  horizontaux  ou  bien  inclinés  de 

n    scefcte  vallée,  on  a  constaté  la  présence  du  ])laste 

'{ère  à  la  profondeur  de  29  arcbines  (20'",()2),  ce  qu'il 

^it  considérer  comme  tout  à  fait  exceptionnel   dans  le 

fcaïffft  dlénisséisk,  parce  qu'en  général  la  profondeur  est 

loin  d'y  être  aussi  considérable. 

L'or  du  plaste  d*Ogné  a  été  très  abondant  et  d'un 
titre  très  élevé. 

A.  ftourc^oM  cleH  l'ivl^rem  tAt'^^'agflIconc*  et  i%ctollciue. 


Comme  placers  où  Por  a  été  le  plus  abondant,  il  faut 
mentionner  ceux  qui  sont  situés  dans  la  région  des 
sources  des  rivières  Sévaglicone  et  Actolique.  Ces 
placers  ont  donné  plusieurs  milliers  de  pouds  i,-)  d'or 
métallique  (^). 

Le  plaste  y  était  relativement  mince  ;  la  puissance  de 
Talluvion  stérile  {tourbe)  était  à  peu  près  nulle,  de  sorte 
que  cette  quantité  colossale  de  métal  précieux  s'est,  pour 
ainsi  dire,  trouvée  pendant  des  siècles  à  la  surface  de  la 
terre,  jusqu'en  1843,  époque  où  elle  fut  découverte.  Il  ne 
faut  pas  croire  que  ce  fait  soit  exceptionnel  en  Sibérie. 


(«)  ibid. 

{*)  Li>  poudsn{uivaiila  1(»  k.  ;(S1 

[*)  Joiinttil  des  mincit^  I8l>i. 
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Dans  la  suite,  nous  aurons  l'occasion  de  raconter  l'histoire 
d'une  trouvaille  aussi  riche  que  celle  dont  nous  venons 
de  parler  et  qui  ne  se  fit  qu'il  y  a  quelques  années. 

Dans  les  placers  de  l'Actolique  et  du  Sévaglicone,  on 
rencontre  de  nombreux  cailloux  roulés  de  quartz.  Cette 
localité  est  en  général  excessivement  intéressante. 

Tout  porte  à  croire  que  l'or  s'y  accumule  de  nouveau 
dans  les  déchets  lavés  provenant  de  Texploitation. 

Il  y  a  une  mine  où  l'on  soumet  actuellement  les  déchets 
au  lavage  pour  la  troisième  fois  et  leur  teneur  est  encore 
assez  considérable.  En  général,  dans  les  anciens  travaux 
abandonnés,  il  arrive  fréquemment  de  rencontrer  de 
nouveaux  placers  aurifères, formés  par  l'action  des  pluies 
et  dont  la  puissance  atteint  quelquefois  plusieurs 
vérchocks  (1  vérchock  =  0'",044)  avec  une  teneur  allant 
jusque  1  zolotnick  dans  100  pouds  (')  (2  gr,  606  à  la  tonne). 

On  suppose  que  le  placer  de  TActolique  se  trouve  en 
place,  c'est-à-dire  sur  l'endroit  même  où  Por  apparut  à  la 
surface  de  la  tene  D'après  cette  supposition,  Tor 
arrivait  au  jour  à  l'état  de  vapeurs,  imprégnant  les 
schistes  qui  servent  de  lit  au  placer  et  qui  ont  ensuite 
été  distribués  dans  la  vallée  sur  un  espace  plus  ou 
moins  considérable,  en  donnant  naissance  aux  placers 
actuels. 

t.   Vallée  de  In  rivière  Oudérél. 

La  vallée  de  la  rivière  Oudéréi,  qui  a  donné,  égale- 
ment énormément  d'or,  et  dont  les  placers  sont  encore 
exploités  actuellement,  est  remarquable  par  son  empla- 
cement dans  une  région  excessivement  marécageuse  et 
couverte  de  buissons,  n'offrant,  par  conséquent,  rien  de  ce 
qui  pourrait  attirer  l'attention  du  chercheur  non  prévenu. 

(«)  ibid. 
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L'or  de  la  vallée  est,  en  général,  en  grains  assez  volu- 
mineux. Le  nombre  des  pépites  a  été  très  considérable. 
La  teneur  d'une  mine  montait  à  une  livre  d'or  métal- 
lique dans  100  pouds  de  sable  (250  grammes  à  la  tonne). 

Le  plaste  aurifère  se  rencontre  à  différentes  profon- 
deurs. A  ce  point  de  vue,  il  sera  peut-être  intéressant  de 
citer  la  vallée  de  la  rivière  Ogné,  où  les  plastes  contenant 
VoT  sont  ordinairement  horizontaux  ou  bien  inclinés  de 
25à55-('). 

Dans  cette  vallée,  on  a  constaté  la  présence  du  plaste 
aurifère  à  la  profondeur  de  29  archines  (20'",62),  ce  qu'il 
faut  considérer  comme  tout  à  fait  exceptionnel  dans  le 
taïga  d'Iénisséisk,  parce  qu'en  général  la  profondeur  est 
loin  d'y  être  aussi  considérable. 

L'or  du  plaste  d'Ogné  a  été  très  abondant  et  d'un 
titre  très  élevé. 

h.  0(ourceB  clea  i*ivièM*es  Iftt^vag^liconc*  et  Actollque. 

Comme  placers  où  l'or  a  été  le  plus  abondant,  il  faut 
mentionner  ceux  qui  sont  situés  dans  la  région  des 
sources  des  rivières  Sévaglicone  et  Actolique.  Ces 
placers  ont  donné  plusieurs  milliers  de  pouds  (-)  d'or 
métallique  (^). 

Le  plaste  y  était  relativement  mince  ;  la  puissance  de 
l'alluvion  stérile  {tourbe)  était  à  peu  près  nulle,  de  sorte 
que  cette  quantité  colossale  de  métal  précieux  s'est,  pour 
ainsi  dire,  trouvée  pendant  des  siècles  à  la  surface  de  la 
terre,  jusqu'en  1843,  époque  où  elle  fut  découverte.  Il  ne 
faut  pas  croire  que  ce  fait  soit  exceptionnel  en  Sibérie. 


(•)  Ibid. 

{*)  Le  pouds  (équivaut  à  H>  k,  381 

{*)  Journal  de»  ruines^  186t. 
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Dans  la  suite,  nous  aurons  Toccasionde  raconter  l'histoire 
d'une  trouvaille  aussi  riche  que  celle  dont  nous  venons 
de  parler  et  qui  ne  se  fit  qu'il  y  a  quelques  années. 

Dans  les  placers  de  TActolique  et  du  Sévaglicone,  on 
rencontre  de  nombreux  cailloux  roulés  de  quartz.  Cette 
localité  est  en  général  excessivement  intéressante. 

Tout  porte  à  croire  que  Tor  s'y  accumule  de  nouveau 
dans  les  déchets  lavés  provenant  de  l'exploitation. 

Il  y  a  une  mine  où  l'on  soumet  actuellement  les  déchets 
au  lavage  pour  la  troisième  fois  et  leur  teneur  est  encore 
assez  considérable.  En  général,  dans  les  anciens  travaux 
abandonnés,  il  arrive  fréquemment  de  rencontrer  de 
nouveaux  placers  aurifères,  formés  par  l'action  des  pluies 
et  dont  la  puissance  atteint  quelquefois  plusieurs 
vérchocks  (1  vérchock  =  0^,044)  avec  une  teneur  allant 
jusque  1  zolotnick  dans  100  pouds  (')  (2  gr,  606  à  la  tonne). 

On  suppose  que  le  placer  de  TActolique  se  trouve  en 
pince,  c'est-à-dire  sur  l'endroit  même  où  l'or  apparut  à  la 
surface  de  la  terre  D'après  cette  supposition,  l'or 
arrivait  au  jour  à  l'état  de  vapeurs,  imprégnant  les 
schistes  qui  servent  de  lit  au  placer  et  qui  ont  ensuite 
été  distribués  dans  la  vallée  sur  un  espace  plus  ou 
moins  considérable,  en  donnant  naissance  aux  placers 
actuels. 

I.   Vallée  de  la  rivière  Oudérél. 

La  vallée  de  la  rivière  Oudéréi,  qui  a  donné*  égale- 
ment énormément  d'or,  et  dont  les  placers  sont  encore 
exploités  actuellement,  est  remarquable  par  son  empla- 
cement dans  une  région  excessivement  marécageuse  et 
couverte  de  buissons,  n'offrant,  par  conséquent,  rien  de  ce 
qui  pourrait  attirer  l'attention  du  chercheur  non  prévenu. 
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/.  Vaille  de  la  rivière  XoTba. 

La  vallée  de  la  rivière  Noïba  est  curieuse  parce  que 
son  plaste  esb  concentré  dans  la  région  la  plus  inférieure, 
au  voisinage  de  son  embouchure. 

La  largeur  de  ce  plaste  atteint  15  à  40  sagènes  (22  à 
Sô-");  sa  puissance  est  de  */«  à  3  V',  archines  (O^jSe  à  2™,50). 
Le  plaste  est  formé  par  de  Pargile  colorée,  qui  se  délaye 
très  facilement  dans  l'eau,  ce  qui  facilite  considérable- 
ment l'extraction  du  métal. 

En  outre,  le  plaste,  de  même  que  les  alluvions  stériles 
{tourbe),  contient  beaucoup  de  fragments  pierreux. 

La  teneur  varie  à  un  tel  point,  que  cela  constitue  un 
grand  embarras  dans  l'exploitation. 

La  puissance  des  alluvions  stériles  (tourbes)  va  quel- 
quefois jusque  G  archines  (4™,27).  Ordinairement  elle  se 
tient  aux  environs  de  4  archines  (2"*,84).  Ces  alluvions 
sont  formées  par  de  l'argile  rouge,  brune  ou  gris-clair, 
contenant  des  galets.  Cette  argile  est  parfois  très  grasse 

Passons,  pour  finir,  à  la  description  des  placers  du 
district  d'Iénisséisk  appartenant  au  nœud  montagneux 
d'Aïachta  (*). 

Ce  nœud,  qui  a  donné  toute  une  suite  de  placers,  se 
trouve  dans  l'angle  formé  par  les  rivières  Grand-Pitt 
et  Q-rande-Penntchennga. 

Le  point  le  plus  élevé  du  nœud  est  situé  entre  les 
sources  des  rivières  Ountoutchoune  et  Aïachta.  Son 
altitude  est  de  1500  pieds  (457"")  au-dessus  du  niveau  de 
l'Iénisséï. 

Le  granité  forme  la  crête  principale  du  système  ;  outre 
cela,  il  y  a  encore  trois  crêtes  secondaires,  qui  sont 
formées  par  des  schistes  argileux  noirs   et  compactes. 

(•)  Voir  Journal  dex  Mines,  iHiil. 
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Dans  l'une  de  ces  crêtes  prédomine  le  micaschiste.  Le 
quartz  en  veines  s'observe  souvent  dans  les  schistes. 

On  rencontre  dans  ces  placers  beaucoup  de  cailloux 
roulés  de  granité,  très  friables  et  parfois  tombant  en 
poussière.  Les  roches  dures  sont  couvertes  d'argile  brun 
clair,  renfermant  des  particules  sableuses.  Les  cailloux 
roulés  de  quartz  y  forment  parfois  de  vraies  nappes. 
Ils  sont  faiblement  aurifères,  de  couleur  jaune,  jaune 
rougeâtre,  rose  pâle,  bleue  ou  blanche.  Leur  cassure  est 
inégale  et  à  vives  arêtes.  Us  contiennent  parfois  du  mica 
et  sont  souvent  d'une  grosseur  très  considérable. 

Dans  une  mine  située  dans  la  rivière  OUonokone  se 
trouve  un  filon  quartzeux  qui,  venu  au  jour  dans  le  lit 
du  placer,  traverse  tout  le  plaste  et  toute  la  partie  infé- 
rieure des  alluvions  stériles  {tourbe).  Il  est  intéressant 
de  remarquer  que  la  teneur  du  plaste  est  plus  élevée 
que  celle  du  filon  (40  doUes,  soit  1  gr,  086  à  la  tonne). 

La  crête  la  plus  longue  de  la  région  n'atteint  pas 
35  kilomètres  de  longueur  et  la  crête  la  plus  courte  a 
près  de  5  kilomètres. 

Toutes  ces  crêtes  sont  traversées  par  de  nombreuses 
vallées. 

k.   Vallée  clt^  In  rivière  ATachta. 

La  longueur  de  la  vallée  est  de  13  kilomètres.  Sa 
largeur  est  de  10  à  lô  sagènes  (21"  à  32").  Cette  lar- 
geur atteint  50  sagènes  (107  m.)  dans  le  haut  de  la 
vallée. 

Par  le  milieu  de  la  vallée  passe  une  crête  de  granité 
très  large.  Sa  puissance  est  de  200  sagènes  (427")  environ. 
La  vallée  se  termine  dans  la  rivière  Grand-Pitt. 

Les  placers  des  rivières  Aïachta  et  Kountouiakitch 
sont  situés  sur  le  versant  gauche  des  vallées,  la  berge 
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droite  étant  abrupte  et,  par  conséquent,  inapte  à  fixer  les 
alluvions.  La  largeur  des  placers  est  de  12  à  35  sagènes 
(25'",60  à  74'",70). 

La  puissance  des  alluvions  stériles  (fourbes)  est  de 
2  1/2  à  3  1/2  archines  (l"',78  à  2™,49);  elle  va  quelquefois 
jusque  5  1/2  archines  (3'",91). 

L'épaisseur  du  plaste  est,  dans  la  région  voisine  des 
bords  de  la  vallée,  de  1/2  à  1  archine  (0'",36  à  O*",?!);  elle 
va  en  augmentant  vers  le  milieu  de  la  vallée,  où  elle  est 
de  2  1/2  archines  (I'",78). 

Les  excavations  du  lit  du  placer  sont  parfois  excessive- 
ment riches  en  or.  Quelquefois,  on  observe  dans  le 
plaste  des  lentilles  ou  des  accumulations  irrégulières 
d*argile  bleue.  En  dessous  de  cette  argile,  la  teneur  du 
plaste  est  toujours  très  élevée. 

Dans  les  shlichs  des  placers,  on  trouve  souvent  des 
rubis,  des  grenats,  etc. 

Les  placers  sont  principalement  formés  par  du  gravier 
granitique,  par  des  fragments  anguleux  et  des  galets  de 
feldspath,  de  micaschiste  et  de  quartz.  Outre  les 
substances  qui  accompagnent  ordinairement  Tor  dans  les 
placers,  on  y  observe  parfois  des  cristaux  de  fer  natif. 

L'or  est  disséminé  dans  les  placers  d'une  façon  irré- 
gulière; tantôt,  la  teneur  diminue  peu  à  peu  pour 
devenir  nulle,  tantôt  elle  tombe  brusquement  à  zéro, 
en  formant  dans  le  placer  des  zones  tout  à  fait  stériles 
ou  très  pauvres.  Dans  de  tels  cas,  le  plaste  aurifère 
change  de  nature.  Il  devient  limoneux,  d'une  couleur 
rousse,  ne  contient  que  fort  peu  d'argile  et  est  sans 
aucune  consistance.  Les  veinules  de  quartz  du  lit  dis- 
paraissent et  sont  remplacées  par  des  poches  d'efîbn- 
drement,  remplies  d'argile  bleue  limoneuse. 

La  longueur  de  semblables  zones  stériles  atteint 
quelquefois  50  sagènes  (107  mètres).  Cet  appauvrissement 


subit  du  placer  peut  s'expliquer  par  l'élévation  de  son 
lit .  L'or,  qui  s'y  rencontre  quelquefois  en  trèa  petite 
quantité  ('),  est  en  feuillets  très  petits  et  très  minces  ;  son 
çoi<Î3  spécifique  diminue  et  sa  couleur  est  d'un  jaune 
pâle. 

Le  titre  de  l'or  de  ce  placer  est  de  86  */,  seulement. 
L'or  contient  8  "/.  d'argent  et  i  °! .  d'impuretés. 

Voici  quelques  coupes  intéressantes  qui  permettent  do 
se  faire  une  idée  très  claire  de  la  disposition  des  couches 
et  de  la  façon  dont  les  placers  de  la  région  ont  été  formés. 

L  Q»ipe  du  ]^acey  de  la  vallée  de  la  rivière 

de  Kountouiakitch. 


A.  Bivière  Kountouiakilch.  B.  Cailloux  de  granité.  C.  Couche 
<egétale.  D.  Argile  gris  jaune  et.juune  brun,  grasse  dans  les 
"Parties  inférieures,  avec  galtts  de  quartz.  E.  Ai^ile  bleue,  liino- 
iit-'iiHe,  eonlennnt  des  intercaintiona  do  gravier  et  des  fragments  de 
iiunrtz,  de  niicnschiste  et  Je  ieldepalh.  E'.  Argile  brun  jaune 
uvec  des  iiitercalations  de  gravier  et  des  galela  do  quoiiz.  de 
feldspath  el  de  miciiscliistc.  F.  Même  touche  quo  E,  contennnt  en 
o!>tre  (les  intercal Etions  l:moiienses  d'une  couleur  giis  verdAtre. 
T''  l'iaste  nurifèro,  d'une  couleur  jaune  brun,  rouge  brun,  rousse, 
Me.  Vers  le  milieu,  la  diuleur  passe  nu  gris.  G.  Lit  du  placer; 
test  nne  foniation  d'une  couleur  vert  grisâtre,  pastaut  au 
rougpâlre  et  contenant  du  gravier  sans  or  ni  galets,  ni  Irngraents 
^e  roches  quelconqv.es.  Dnux  la  profondeur  le  lit  devient  plus 
rflmpBdeet  plu»  dur. 

C)  La  teneur  J•^ïielU  suuvmil  iluui  Tuis  moiuilre. 
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La  couche  aurifère  est  formée  par  du  gravier  pro- 
venant du  granité  effrité.  Elle  contient  en  outre  des 
galets  de  quartz,  de  feldspath,  de  porphjre  et  de  mica- 
schiste renfermant  des  cristaux  de  grenat  (almandin),  de 
la  tourmaline  et  de  la  magnêtite. 

Autre  coupe  du  tttSme  placer. 


A.  Rivière  B  Cailloux  <1e  Kran'''B  C  Couche  végétale.  D. 
Argile  bleae  limoneuse  D  Argile  jnuDe  brun,  brun  clair  et 
jaune  gris.  E  Argile  bleue,  limoDeuse,  avec  des  couches  inter- 
calées de  gravier  sableux  et  de  pierres,  E'.  Argile  jaune  et 
brun  clair,  contenant  des  pierres  et  des  couches  intercalées  de 
gravier  sableux.  I.  Dépressions  remplies  d'argile  bleue  limoneuse, 
non  aurifère.  F.  Couche  de  gravier  de  couleur  grise,  contenant  des 
galets  de  quartz,  de  feldspath  et  de  micaschiste;  traces  d'or. 
P'.  Couche  de  gravier  très  disloquée,  de  couleur  rouge  brun, 
contenant  des  galets  de  quartz,  de  micaschiste  et  de  feldspath  ; 
traces  (i'or.  G,  Même  couche,  contenant  des  lits  intercalés  de 
limon  bleu.  G'.  Plaste  aurifère  à  gravier,  de  couleur  brun  rouge 
passant  au  roux.  Le  lit  ressemble  k  celui  de  la  coupe  précédente. 
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A.  Rivière  Aïnchta.  B.  AlluvioD  stérile  (tourbe)  et  moasse 
C,  At^ile  bleue,  limoneuse,  conteuant  un  peu  de  pierres  et  de 
e*'*'*-  C'.  Argile  jaune  gris  et  brun  clair,  contenant  qnelques 
galets  de  quartz,  de  micuBchiste  et  de  feldspath.  D.  Argile  limo- 
neuse, de  couleur  bleu  verdâtre,  contennat,  dans  ses  parties 
infmeares,  nne  coache  de  gravier  sableus  avec  des  galets.  D'. 
A^le  brun  clair,  avec  de  petites  couches  intercalées  de  gravier 
aiblem  et  des  galets.  E.Plnste  r ti ri fère,  formé  de  gravier,  cimenté 
par  pinces  par  de  l'argile  de  coulear  ronge  brun  et  jaune  grïa, 
trta  disloqué  ;  il  contient  des  galets  de  quartz,  de  porphyre,  de 
Wdspath,  de  micaschiste,  dos  cristaux  de  grenat,  de  quartz,  de 
tonimaline  et  de  magnétite.  F.  Lit  du  placer,  comme  dans  les 
coupas  précédentes.     I,    Dépressions    remplies    d'argile  bleue 


(.  Vnllt^«  ilo  I»  rivière  Ouiititutcliount^. 

La  longueur  delà  vallée  est  de  II  '/,  kilomètres.  La 
pente  eat  d©  1  '/,  à  2  '/«  vérchocks  par  sagène  (31  à  53  '"/'" 
par  mètre). 

Le  placer  contient  de  nombreux  fragments  de  granité 
gris  rougeâtre, 

La  largeur  du  placer  est  de  10  à  20  sagànes  (21""  à 
43  ").  Sa  profondeur  est  de  1  à  8  archines  (S"  à  5"",70). 
Ij6  plaste  atteint  .3  archines  (2'",13)  de  puissance  et  est 
très  pierreux.  La  puissance  des  alluvions  stériles  {(ourbes) 
est  de  5  '/,  archines  {3%90). 


La  teneur  en  or  était  de  80  dolles  à  3  zolotnicks  (  2^% 
173  à  T'^'jSH  à  la  tonne).  La  teneur  la  plus  considérable 
s'observe  dans  la  région  centrale  du  placer.  Les 
inégalités  du  placer,  en  général,  contiennent  beaucoup 
d'or;  la  teneur  monte  parfois  jusque  10  zolotnicks  dans 
100  pouds  de  sable  (26  »%  047  à  la  tonne).  Dans  les 
endroits  relativement  élevés  du  placer,  la  teneur  a  été 
beaucoup  plus  faible  que  dans  ceux  relativement  bas. 
Dans  le  lit  du  placer  s'observent  fréquemment  des  crêtes 
de  granité  et  de  porphyre  feldspathique  d'une  faible 
consistance.  C'est  dans  ces  roches,  que  se  trouvent  les 
veines  quartzeuses  qui  ont  enrichi  le  placer. 

Les  cailloux  roulés  et  les  fragments  s'étendent  en 
plates-bandes  et  constituent  probablement  les  restes  des 
moraines  des  anciens  glaciers.  Cela  ne  doit  pas  paraître 
étonnant.  Jusqu'au  moment  actuel,  on  n'a  pas  encore 
étudié  cette  grande  question  de  l'influence  de  l'époque 
glaciaire  sur  la  distribution  de  l'or  dans  les  vallées  qua- 
ternaires et  on  ne  sait  par  conséquent  pas  comment  se 
fit  sentir  cette  influence,  qui,  incontestablement,  doit  y 
avoir  imprimé  ses  effets.  Les  observateurs  ont  laissé,  par 
ci  par  là,dans  leurs  travaux,  quelques  indications  vagues 
sur  des  endroits  dans  lesquels,  d'après  leur  opinion,  cette 
époque  a  laissé  quelques  traces  non  douteuses.  Quant 
à  la  Sibérie,  je  peux  citer,  par  exemple,  le  nom  de 
M.  Bakchévitch  qui,  il  y  a  déjà  longtemps,  observait  des 
traces  de  moraines  latérales  dans  les  limites  de  la  mine 
Ouspénskv,  qui  se  trouve  dans  la  vallée  Chaoulkonskaïa 
du  district  d'Iénisséisk. 

En  été  1891,  dans  la  mine  d'or  appartenant  à  la  Société 
Stéj>anoft-Voïtzehovsky,  qui  se  trouve  dans  le  beau 
taïga  de  Minoussinsk,  à  une  distance  de  50  kilomètres 
de  la  frontière  chinoise-sibérienne,  dans  la  vallée  de 
Tua  des  affluents  de  la  rivière  Abakane,  j'ai  eu  l'occa- 


—  219  — 

sion  d'observer,  dans  les  travaux  de  la  mine,  un  phéno- 
mène excessivement  curieux. 

Au  milieu  de  ces  travaux,  qui  se  font  à  ciel  ouvert,  on 
voit, dans  le  lit  dti  placer  déjà  exploité,  une  saillie  volumi- 
neuse d'une  roche  granitique  très  dure,  saillie  à  peu  près 
triangulaire  et  à  bords  fortement  arrondis.  Au  cours  de 
l'eiploitation,  on  constata,  au  voisinage  et  en  amont  de 
cette  saillie,  une  accumulation  considérable  d'or  en 
grains  et  en  feuillets  minces  et  non  en  aval,  comme  cela 
devraitétre  si  l'accumulation  était  due  à  l'action  dea 
eaux  courantes. 

Ce  phénomène  étrange  ne  peut,  me  semble-t-il,  être 
expliqué  qu'en  admettant  l'action  de  transport  d'un 
glacier.  Dans  la  suite,  noua  aurons  encore  l'occasion 
de  parler  un  peu  de  cette  action  curieuse  des  anciens 
glaciers  et  nous  en  verrons  des  exemples  très  frappants. 

L'or  de  la  vallée  Ountoutchoune  est  de  couleur  jaune 
sombre,  légèrement  rougeâtre.  Son  titre  est  de  90  à  91. 
Sa  teneur  en  argent  est  de  5  '/,  °/..  et  celle  en  impu- 
retés de  1/3  •/.. 

Les  placers  les  plus  riches  sont  situés  vers  les  parties 
snpérieareB  ou,  tout  au  plus,  moyennes  de  la  vallée 
en  question. 

Coupe  du  placer  de  la  rivière  Ountoutchoune. 


m 


m 


m 


A.  Rivière.  B.  Cailloux  et  fragmeots  de  granité  et  de  quartz. 
C.  Alliivion  stérile  (tourhe)  et  monsses;  oette  nonche  est,  par 


places,  fortement  couverte  de  fragments  de  granité,  de  quartz 
de  feldspath.   D.   Argile  très  grasse,  de   couleur  brun  clair. 
Argile  brun  rouge,  parfois  jaune  clair  ou  jaune  gris.  Elle  contie 
des  couches  intercalées  de  gravier  sableux,  surtout  dans  ses 
ties  inférieures,  et  beaucoup  de  fragments  de  granité,  de  feldspa 
et   de   quartz.  F.  Plaste  aurifère,  formé  par  de  l'argile  plastiqt 
très  pierreuse.  Teneur  :  10  à  16  dolles  dans  100  pouds  (0  gr,  269 
0  gr,  431  à  la  tonne).  G.  Plaste   aurifère  de  couleur  rouge,  bri 
clair,  gris  ou  jaune,  contenant  des  couches  intercalées  de  gale 
noirs  de  rivière,  soudés  par  de  Targile  facilement  délayable. 
renferme  des  galets  et  des  fragments  de  quartz,  de  micaschist«>^ 
de  porphyre,   de   feldspath,  de   granité,   des  cristaux  de  gren^&i 
(almandin),  de    tourmaline  et  de  ma^nétito.   Teneur   en  or  :  ^O 
dolles  à  2  zolotnicks  (1  gr,  843  à  5  gr,  207  à  la  tonne).  H.  Lit  dttz 
placer,   ne  contenant  ni  galets  ni  fragments  de  roches.  Il  res- 
semble à  celui  de  la  rivière  Aïachta  (fig.  XV,  p.  207). 

m.  Vallée  de  In  riviè>re  X^tklngaTkn. 

La  vallée  est  peu  étudiée.  On  observe  dans  sa  partie 
supérieure  une  crête  granitique  considérable.  Sa  lon- 
gueur est  de  10  kilomètres.  Sa  pente  est  de  1/4  à  1 
vérchock  par  sagène  (7  à  28  "•/•"  par  mètre). 

Les  montagnes  descendent  dans  la  vallée  par  gradins 
abruptes,  sans  former  de  pentes  successives  à  faible 
inclinaison. 

La  crête  de  la  rive  droite  de  la  rivière  est  constituée 
par  des  roches  argileuses  et  schisteuses. 

n.  Vailét^  de  In  rivière   Carand  Ollonokone 

lnfi>rl€*ur. 

La  vallée  est  formée  par  les  mêmes  roches  que  la 
précédente.  Sa  longueur  est  de  10  kilomètres.  Sa  lar- 
geur de  25  à  30  sagènes  (53  à  64  mètres)  ;  au  voisinage 
de  Tembouchure,  elle  atteint  100  sagènes  (213  mètres). 
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Dans  l'une  de  ces  crêtes  prédomine  le  micaschiste.  Le 
quartz  en  veines  s'observe  souvent  dans  les  schistes. 

On  rencontre  dans  ces  placers  beaucoup  de  cailloux 
roulés  de  granité,  très  friables  et  parfois  tombant  en 
poussière.  Les  roches  dures  sont  couvertes  d'argile  brun 
clair,  renfermant  des  particules  sableuses.  Les  cailloux 
roulés  de  quartz  y  forment  parfois  de  vraies  nappes. 
Ils  sont  faiblement  aurifères,  de  couleur  jaune,  jaune 
rougeâtre,  rose  pâle,  bleue  ou  blanche.  Leur  cassure  est 
inégale  et  à  vives  arêtes.  Ils  contiennent  parfois  du  mica 
et  sont  souvent  d'une  grosseur  très  considérable. 

Dans  une  mine  située  dans  la  rivière  Ollonokone  se 
trouve  un  filon  quartzeux  qui,  venu  au  jour  dans  le  lit 
du  placer,  traverse  tout  le  plaste  et  toute  la  partie  infé- 
rieure des  alluvions  stériles  (tourbe).  Il  est  intéressant 
de  remarquer  que  la  teneur  du  plaste  est  plus  élevée 
que  celle  du  filon  (40  dolles,  soit  1  gr,  086  à  la  tonne). 

La  crête  la  plus  longue  de  la  région  n'atteint  pas 
35  kilomètres  de  longueur  et  la  crête  la  plus  courte  a 
près  de  5  kilomètres. 

Toutes  ces  crêtes  sont  traversées  par  de  nombreuses 
vallées. 

k.   Vnllée  clc^  In  rivière  ATachta. 

La  longueur  de  la  vallée  est  de  13  kilomètres.  Sa 
largeur  est  de  10  à  lô  sagènes  (21"  à  32").  Cette  lar- 
geur atteint  50  sagènes  (107  m.)  dans  le  haut  de  la 
vallée. 

Par  le  milieu  de  la  vallée  passe  une  crête  de  granité 
très  large.  Sa  puissance  est  de  200  sagènes  (427")  environ. 
La  vallée  se  termine  dans  la  rivière  Grand-Pitt. 

Les  placers  des  rivières  Aïachta  et  Kountouiakitch 
sont  situés  sur  le  versant  gauche  des  vallées,  la  berge 
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D.  Argile  de  couleur  brun  clair,  contenant  de  petits  fragments 
de  quartz.    E.  Argile  compacte  de  couleur  rouge  brun  et  grisas: 
jaune.   Elle   contient  des  fragments  de  schiste  argileux  noir-  " 

F.  Galets  de  rivière,  soudés  par  de  l'argile  de  couleur  brunâtres 
et  vert  foncé.  Ce  sont  des  galets  arrondis,  plats,  formés  par  do.^ 
schiste  argileux  noir,  du  chloi  itoschiste  et  du  talschiste.  Ils^ 
contiennent  des  fragments    et   des   cailloux   roulés   de  quartz.  ^ 

G.  Plaste  aurifère,  formé  de  galets  de  rivière  soudés  par  de  ^ 
l'argile  brunâtre  et  verdâtre.  Teneur  en  or  :  10  à  80  dolles  (0  gr, 
269  à  0  gr,  806  à  la  tonne).  On  y  rencontre  du  métal  vierge  dans 
des  fragments  de  quartz.  H.  Plaste  aurifère  très  pierreux, 
contenant,  dans  ses  parties  supérieures,  des  galets  de  rivière, 
des  fragments  et  des  cailloux  roulés  de  quartz.  Dans  ses  parties 
inférieures,  il  est  formé  de  fragments  anguleux,  très  argileux  et 
schisteux,  très  friables  et  de  couleur  brunâtre.  Entre  ses  couches, 
on  constate  la  présence  de  l'argile  aurifère.  La  teneur  en  or  est 
do  50  dolles  à  1  zolotnick  (1  gr,  343  à  2  gr,  60i  à  la  tonne). 
K.  Lit  du  placer,  formé  par  des  rochers  de  schiste  argileux 
do  couleur  noirâtre,  très  dur.  II  est  aurifère  dans  l'argile;  il 
ne  l'est  pas  là  où  ces  rochers  pénètrent  dans  le  plaste  proprement 
dit. 

o.   Vallée   de  la  rivière  r\'IJnl  Sevag^licone. 

Il  faut  encore  citer  ici  le  placer  de  la  rivière  Nijni- 
Sévaglicone  (c'est-à-dire  Sévaglicono  inférieur).  Ce  pla- 
cer est  remarquable  par  le  fait  qu^l  se  trouve  continuel- 
lement gelé.  Ce  cas,  si  général  pour  les  placers  septen- 
trionaux de  la  Sibérie,  est  presque  unique  dans  le  dis- 
trict d'Iénisséisk.  De  distance  en  distance,  on  y  rencontre 
des  couches  intercalées  de  glace  pure  et  brillante. 

La  teneur  en  or  du  placer  est  de  50  à  60  dolles  (l^^'jSéS 
à  18',G12  à  la  tonne).  Je  ne  sais  pas  si  Ton  exploite  ce 
placer  actuellement;  mais,  pendant  de  longues  années, 
on  n'y  a  pas  touché,  malgré  sa  teneur  plus  que  suffisante; 
on  ne  savait  comment  s'y  prendre. 

La  richesse  des  vallées  du  district  d'Iénisséisk  appar- 
tenant au  gouvernement  de  Krasnoïarsk  augmente  au 
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et  à  mesure  qu'on  approche  des  sources  des  rivières 
ît-urifères.  Les  exceptions  à  i  ette  règle  sont  très  rares 
eti  ne  se  rencontrent  que  quand  Ja  force  du  transport  a 
ét*é  puissante  ou  dans  le  voisinage  de  Taffleurement 
des  filons  quartzeux,  des  grûnsteins,  du  granité  et 
c^xielquefois  du  schiste. 

L'exploitation  des  mines  d'or  du  district  d'Iénisséisk 

donne  21  à  48  °/.,  de  bénéfices.  Jadis  ces  bénéfices  furent 

vraiment  fabuleux;    ils  atteignirent  parfois  le  chifire 

extraordinaire   de  400"/.!  Actuellement,  il  n'y  a  que 

peu  de  mines  du  district  qui  rapportent  70  à  100  7»  de 

bénéfices;    la  plus  grande  partie    des    exploitants  se 

contente  de  bénéfices  de  beaucoup  inférieurs  à  cela. 

Il  n'y  a  pas  moyen  de  décrire  toutes  les  mines  du 
district  d'Iénisséisk,  même  superficiellement  comme  je 
l'ai  fait  plus  haut,  parce  que  leur  nombre  est  excessive- 
ment grand.  Du  reste,  cette  description  serait  peu  inté- 
ressante. Le  lecteur  a  remarqué  déjà  combien  peu 
variées  sont  les  conditions  géologiques  de  la  formation 
des  alluvions  aurifères  du  district.  Il  a  pu  saisir  égale- 
ment leurs  traits  communs,  leur  caractère  général  et 
les  circonstances  qui  déterminent  leur  emplacement  au 
milieu  des  roches  du  district. 

Je  laisse,  pour  cette  raison,  au  lecteur  le  soin  de  tirer 
des  déductions  et  des  conclusions  et  je  passe  immédia- 
tement plus  à  l'est. 

3  District  de  Nértchinnsk  (Transbalkalie). 

Chaque  localité  aurifère  a  un  caractère  typique  quel- 
conque qui  lui  est  propre.  Les  recherches  d'or  qui  ont  eu 
lieu  dans  le  district  de  Nértchinnsk  ont  montré  que  les 
accumulations  plus  ou  moins  importantes  du  métal  ne 


sont  concentrées  que  dans  quelques  endroits  du  district  -^ 
quelquefois  très  éloignés  Tun  de  Tautre  (').  D'après  le^^ 
études  faites  par  Tingénieur  des  mines  Anossofi,  l'époque 


des  dérangements  géologiques  correspond  à  celle  d( 
la  formation  de  la  crête  Jablonienne.  C'est  à  ce  moments 
que  les  rivières  prirent  une  direction  commune  vers'^ 
le  Nord-Est.  Le  parallélisme  des  chaînes  de  montagnes 
n'est  cependant    pas    conservé   partout.    Par  ci  par 
là,  il  est  troublé  par  des  apparitions  de  crêtes  granito- 
syénitiques  aurifères,  qui  sont  tout  à  fait  étrangères  à  la 
chaîne    Jablonienne.  Les    dérangements  produits  par 
ces  roches  ont  un  caractère  très  particulier;  elles  ont 
déterminé  partout  la  formation  de  nœuds  montagneux 
parfois  très  considérables,  mais  jamais  de  chaînes  pro- 
prement dites,  c'est-à-dire  de  série  de  crêtes  parallèles. 
Par  conséquent,  l'arrivée  des  roches  granito-syénitiques 
constitue  une  sorte  de  deuxième  période  de  plissement 
de  la  région. 

Les  montagnes  du  district  de  Nértchinnsk  sont  cou- 
vertes de  mélèzes,  de  pins,  de  bouleaux,  de  trembles,  etc. 
et  sont  parfois  très  pittoresques. 

Deux  nœuds  de  montagnes  ont  produit,  à  l'Est,  deux 
régions  aurifères,  celle  de  Kara  et  celle  de  Chach- 
taminnskaïa. 

Chaque  nœud  a  formé  toute  une  suite  de  placers  auri- 
fères, dont  le  pricipal,  le  placer  primitif,  a  enrichi  tous 
les  autres. 

Plus  on  s'écarte  de  ce  placer  primitif,  plus  on  constate 
que  la  teneur  s'affaiblit,  pour  devenir  nulle  au  delà  de 
certaines  limites.  Après  cela,  la  teneur  recommence  à 
devenir  de  plus  en  plus  considérable,  ce  qui  est  dû  à  ce 
que  l'on  se  rapproche  d'un  autre  placer  primitif. 

(*)  Section  occidentale  de  lu  Société  géographique  russe t  1836,    Livre  II. 
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Les  placers  aurifères  de  Nértchinnsk  occupent  les 
angles  d'une  surface  trapézoïdale  reposant  au  milieu  du 
district. 

Il  est  vrai  cependant  qu'il  y  a  des  cas  où  l'on  ren- 
contre des  placers  aurifères  indépendants  des  placers 
primitifs,  mais  leur  teneur  en  or  est  toujours  très  faible. 
En  outre,  ces  placers  indépendants  ont  toujours  été 
constatés  au  voisinage  du  minerai  d'argent,  si  abondant 
dans  le  district  de  Nértchinnsk,  où  il  est  aurifère. 

Vers  le  versant  sud  du  nœud  sud-ouest,  on  observe 
le  talschiste  aurifère.  Les  autres  roches  ne  le  sont  qu'au 
voisinage  des  gisements  argentifères. 

Le  squelette  général  du  pays  est  constitué  par  les 
granités,  les  gneiss,  les  syénites,  les  grûnsteins,  les 
diorites,  les  porphyres  dioritiques,  syénitiques  et  felds- 
pathiques,  les  schistes  de  différente  nature,  etc.  Au  mi- 
lieu des  schistes  argileux  métamorj)hiques  s'observent 
en  outre,  quelquefois,  les  porphyres  euritiques  (*).  Le 
granité  du  district  est  à  gros  grains  de  feldspath,  de 
couleur  blanc  rougeâtre  ou  gris;  son  quartz  est  gris, 
vitreux;  le  mica  y  est  en  écailles  brunes  ou  grises  (*). 

Par  place,  on  observe  le  calcaire  argileux  et  ocré. 

M.  Boholubskiy,  ingénieur  des  mines,  directeur  actuel 
de  la  fonderie  d'or  à  Tomsk,  après  avoir  étudié  complè- 
tement le  district  de  Nértckinnsk,  a  distingué  trois 
zones  spéciales  dans  cette  région  (^). 

Il  constate  qu'en  général,  au  fur  et  à  mesure  que  l'on 
s'éloigne  de  la  chaîne  Jablonienne  vers  l'intérieur  du 
pays,  la  teneur  des  placers  aurifères  diminue  constam- 
ment. 

Il  a  observé  également  que  les  schistes  cristallins  et 

(*)  Mexmgerde  Viminitlne  de  Vot\,  18J^2. 

(*)  Journal  dex  mincx,  180.*>. 

(')  Journal  dex  winct,  iSdi),  n^  3. 
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les  roches  éruptives,  qui  se  trouvent  dans  la  partie 
ouest  du  district,  sont  remarquables  par  la  richesse  des 
alluvions  aurifères  auxquelles  ils  out  donné  naissance. 
Ils  constituent  le  système  occidental,  le  plus  riche  et  le 
mieux  étudié,  encore  appelé  système  du  Chilka. 

Le  système  moyen  de  Boholubskiy  s'étend  le  long  des 
rives  de  la  rivière  Chilka,  jusqu'aux  sources  de  la  rivière 
Onone.  Il  est  formé  par  des  montagnes  granitiques  et 
dioritiques,  que  traversent,  par  ci  par  là,  des  sédi- 
ments calcareux  et  des  grès. 

Enfin,  le  système  oriental  est  le  plus  pauvre.  Ce  sont  de 
petites  montagnes  granitiques,  enveloppées  de  toutes 
parts  par  les  sédiments  paléozoïques. 

Tout  ce  qui  a  été  extrait  jusque  maintenant  du  sol 
métallifère  du  district  de  Nértchinnsk  est  fort  peu  de 
chose,  comparativement  aux  richesses  ignorées  de 
ses  montagnes  et  de  ses  alluvions. 

Les  filons  aurifères  y  sont  très  abondants,  mais  leur 
exploitation  exige  des  connaissances  et  des  capitaux, 
qui  manquent  à  la  Sibérie. 

Les  placers  aurifères  y  furent  découverts  en  1831. 
Leur  teneur  moyenne  oscille  aux  environs  de  60  dolles 
(1  ff",  612  à  la  tonne).  Actuellement  on  n'exploite  que  les 
placers  les  plus  riches. 

En  faisant  abstraction  des  gisements  aurifères  en 
filons,  qui  contiennent  probablement  une  richesse  iné- 
puisable, M.  Boholubskiy  a  calculé  la  quantité  d'or 
renfermée  dans  les  placers  déjà  découverts  et  est  arrivé 
au  chiffre  de  1.500  pouds  (24  tonnes  571  kilogrammes). 

L'un  des  placers  décrits  par  lui  est  situé  au  voisinage 
des  sommets  dénudés  de  montagnes  formées  par  des 
conglomérats  et  des  schistes  argileux,  coupés  de  distance 
en  distance  par  la  diorite. 

Ce  placer  est  constitué  par  des  fragments  de  diorite, 
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de  schiste  argileux,  de  conglomérat,  de  grauwacke, 
d'eurites  (')  de  différentes  couleurs  et  de  quartz,  mêlés  à 
de  l'argile  très  grasse.  Les  substances  qui  y  accom- 
pagnent Tor  sont  la  magnétite  et  le  cinabre.  Sa  teneur 
varie  de  53  dolles  à  3  zolotnicks  17  *|^  dolles  dans  100 
pouds  (l  f^%  437  à  8  «^  282  à  la  tonne). 

Lies  placers  principaux  du  district  de   Nértchinnsk 
sont  les  suivants. 

a,  l^lncer»  «le  lit  Ktira  (KtirilskiiTu  Rùscipe). 

Les  montagnes  au  milieu  desquelles  sont  étendus  les 
riches  placers  de  la  rivière  Kara  sont  formées  principa- 
lement par  le  gneiss  et  le  schiste  argileux,  déchirés 
parfois  par  des  roches  massives,  telles  que  le  granité,  la 
syénite,  le  granité  porphyroïde,  le  mélaphyre  et  les 
porphyres  feldspathiques  de  toute  nature. 

A,  Tembonchure  du  placer  reposent  des  sédiments 
calcareux  et  des  grès.  Sur  toute  l'étendue  des  placers  de 
laKZara  s'observent  les  traces  de  soulèvements  immenses 
ayant  livré  passage  aux  différentes  roches  aurifères. 

-A^  la  tête  du  placer  principal  on  trouve  fréquemment 
d'énormes  cailloux  roulés  de  quartz  de  filon,  contenant 
d^s  intercalations  pyriteuses  et  magnétitiques.  Les  cubes 
et  l^s  pentagondodécaèdres  de  pyrite  forment  des  masses 
a  surface  crêtée  qui  s'effleurissent  sous  l'action  des 
^S^nts  atmosphériques.  Il  arrive  parfois  de  rencontrer, 
pa-T-mi  ces  cailloux  roulés,  des  blocs  tellement  consi- 
d^  arables,  qu'il  n'y  a  pas  moyen  d'expliquer  leur  existence 
pa,x*  la  seule  action  de  l'air  et  des  cours  d'eau,  quelque 
Puissants  qu'ils  soient. 

I^our  nous  rendre  compte  de  l'origine  de  ce  phéno- 

^*J  On  appelle  J«c7f;/}a,  en  Sibérie,  des  roches  euriliques  1res  compacles, 
à  Igrain  1res  fin  el  1res  serré. 
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mène,  il  faudra  encore  une  fois  nous  reporter  à  l'époque 
glaciaire.  En  effet,  il  n'y  a  que  les  glaciers  qui,  glissant 
sur  les  pentes  des  montagnes,  aient  pu  exécuter  ce  tra- 
vail énorme,  en  poussant  petit  à  petit  les  blocs  en  ques- 
tion jusqu'aux  points  où  on  les  trouve  aujourd'hui. 

Les  blocs,  les  cailloux  et  les  fragments  transportés  de 
la  sorte  par  la  glace  et  par  Teau  se  désagrégèrent  peu  à 
peu  et  fournirent  des  matériaux  aptes  à  former  des 
alluvions  plus  ou  moins  étendues. 

La  nécessité  d'expliquer  l'existence  de  blocs  énormes 
au  sommet  des  placers  n'est  pas  l'unique  considération 
exigeant  l'intervention  de  l'époque  glaciaire  dans  les 
montagnes  de  Nértchinnsk. 

Ordinairement,  les  alluvions  aurifères  sont  formées 
par  de  l'argile  plastique  et  du  sable,  mêlés  avec  des 
fragments  souvent  polis.  On  constate  en  outre  des  stries, 
surtout  sur  les  arêtes  des  cailloux  et  des  blocs;  souvent 
ces  stries  sont  parallèles  à  la  direction  générale  de  la 
vallée,  qui  est  en  même  temps  celle  de  l'avancement  du 
glacier  disparu. 

Enfin,  il  ne  faut  pas  croire  que  la  formation  de  l'argile 
est  due  exclusivement  à  l'action  des  agents  atmos- 
phériques, elle  est  due  aussi,  en  partie,  à  l'action 
mécanique  des  masses  de  glace  en  mouvement.  Il  résulte 
de  tout  cela  qu'ici,  nous  rencontrons,  pour  la  deuxième 
fois,  la  preuve  de  l'influence  des  anciens  glaciers  sur 
la  nature  des  placers,  preuve  d'autant  plus  indiscutable 
que  le  lit  du  placer  en  question  se  trouve  perpétuelle- 
ment gelé. 

Il  semble  utile  de  dire  que  Ton  a  tenté  d'expliquer 
d'une  façon  scientifique,  et  autrement  que  par  l'action 
des  anciens  glaciers,  ce  curieux  état  de  congélation, 
dans  lequel  se  trouvent  souvent,  non  seulement  le  lit 
du  placer,  mais  encore  le  placer  lui-même  jusqu'aux 


Sa.  pente  moyenne  est  de  1  '/i  vérchock  par  sagène 
(3,1  7.)-  H  est  intéreaaant  de  mentionner  que  dea  cris- 
th.tix  de  staorotide  s'observent  parfois  dans  les  fragments 
à^  cliloritoacliiste  et  de  micaschiste.  Dans  les  parties 
supérienres  de  la  vallée,  on  rencontre  beaucoup  de 
<lQBrtz. 

Le  plaste  a  18  à  25  sagènes  (38  à  53  mètres)  de  largeur. 
1a  richesse  la  plus  considérable  est  concentrée  dans  la 
région  médiane  de  la  vallée. 

La  puissance  des  alluvions  stériles  (tourbe)  est  de  3  '/i 
i  7  arcbines  i2",50  &  ô^.OO).  Celle  du  plaste  est  de  4  '/» 
arcbines  13'',20). 

La  teneur  en  or  est  de  10  à  40  doUes  (0«',260  à  1",075  à 
la  tonne).  Le  plaste  inférieur  a  une  teneur  qui  atteint 
quelquefois  1,5  zolotnick  (3s',905  à  la  tonne).  Avant 
1 860,  la  teneur  était  encore  plus  considérable  ;  elle  attei- 
gnit 5  zolotnicks  d'or  dans  100  pouds  de  placer(l3^',017 
à  la  tonne).  Le  plaste  riche  s'étend  obliquement  dans  le 
placer. 

Le  lit  est  formé  par  du  schiste  argileux  très  compacte, 
qnî  vient  s'intercaler,  de  distance  en  distance,  dans  l'al- 
luvion.  L'or  du  placer  est  très  argentifère.  Son  titre  a 
été  de  88  ',',.  La  teneur  en  argent  est  de  7  '/.  et  celle 
en  impuretés,  de  1,3  7<>- 

Coupe  du  placer  de  la  rimère  OUonokone. 


A.  Rivière  OUonokone.  B.  Fragments  do  schiste  argileux 
et  cailloux   de  quartz.  C.  Alluviona  stériies  (tourte)  et  mt 
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y  a  fait  construire  trois  prisons.  Les  exilés  qui  ont  fini 
leur  terme  travaillent  sans  être  escortés  et  louent  libre- 
ment les  maisons  des  particuliers. 

Au  moment  actuel,  le  placer  de  Kara  est  fort  épuisé, 
mais  sa  teneur  n*est  jamais  descendue  en  dessous  de  1 
zolotnick  d'or  dans  100  pouds  de  placer  (2  *^',  601  à  la 
tonne). 

h.   I^lncrer  lfi4»gfocyto-Kliitclié%'«ifn. 

Ce  placer  est  situé  dans  les  montagnes  granito- 
syénitiques. 

Son  lit  est  couvert  par  des  argiles  de  toute  couleur. 
Le  plaste  aurifère  est  formé  par  des  galets  plus  ou 
moins  petits,  qui  sont  mêlés  à  du  sable,  de  l'argile,  du 
quartz,  des  griinsteins  et  de  la  syénite. 

Parmi  les  substances  qui  y  accompagnent  Tor,  le 
cinabre  et  la  magnétite  sont  excessivement  répandus. 

Les  placers  de  laKoudétcha  se  trouvent  dans  des  mon- 
tagnes de  granité  passant  au  granité  porphyroïde,  lequel 
contient  des  grains  arrondis,  sphériques  ou  elliptiques, 
de  feldspath  rouge  (').  Outre  le  granité,  ces  montagnes 
contiennent  encore  du  porphyre  feldspathique  riche  en 
cristaux  de  quartz  bipyramidé. 

Le  lit  des  placers  est  constitué  par  le  granité  porphy- 
roïde imprégné  de  pyrite. 

Le  plaste  renferme  des  fragments  de  granité,  de 
diorite,  de  syénite  porphyroïde,  de  quartz,  etc.  Sa  partie 
supérieure  est  formée  de  sable  mouvant,  qui  devient  de 
plus  en  plus  argileux  avec  la  profondeur. 

{')  Joitrunl  dex  minex,  \  S('ù\. 
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fur  et  à  mesure  qu'on  approche  des  sources  des  rivières 
aurifères.  Les  exceptions  à  (  ette  règle  sont  très  rares 
et  ne  se  rencontrent  que  quand  Ja  force  du  transport  a 
été  puissante  ou  dans  le  voisinage  de  raffleurement 
des  filons  quartzeux,  des  grùnsteins,  du  granité  et 
quelquefois  du  schiste. 

L'exploitation  des  mines  d'or  du  district  d'Iénisséisk 
donne  21  à  48  °/o  de  bénéfices.  Jadis  ces  bénéfices  furent 
vraiment  fabuleux;  ils  atteignirent  parfois  le  chiffre 
extraordinaire  de  400"/«!  Actuellement,  il  n'y  a  que 
peu  de  mines  du  district  qui  rapportent  70  à  100  "/o  de 
bénéfices;  la  plus  grande  partie  des  exploitants  se 
contente  de  bénéfices  de  beaucoup  inférieurs  à  cela. 

Il  n'y  a  pas  moyen  de  décrire  toutes  les  mines  du 
district  d'Iénisséisk,  même  superficiellement  comme  je 
l'ai  fait  plus  haut,  parce  que  leur  nombre  est  excessive- 
ment grand.  Du  reste,  cette  description  serait  peu  inté- 
ressante. Le  lecteur  a  remarqué  déjà  combien  peu 
variées  sont  les  conditions  géologiques  de  la  formation 
des  alluvions  aurifères  du  district.  Il  a  pu  saisir  égale- 
ment leurs  traits  communs,  leur  caractère  général  et 
les  circonstances  qui  déterminent  leur  emplacement  au 
milieu  des  roches  du  district. 

Je  laisse,  pour  cette  raison,  au  lecteur  le  soin  de  tirer 
des  déductions  et  des  conclusions  et  je  passe  immédia- 
tement plus  à  l'est. 

3.  District  de  Nértchinnsk  (TransbaXkalie). 

Chaque  localité  aurifère  a  un  caractère  typique  quel- 
conque qui  lui  est  propre.  Les  recherches  d'or  qui  ont  eu 
lieu  dans  le  district  de  Nértchinnsk  ont  montré  que  les 
accumulations  plus  ou  moins  importantes  du  métal  ne 


—  232  - 

les  berges  des  rivières.  Son  versant  occidental  montr*'^ 
des  couches  de  calcaire  et  de  grès . 

La  diorite  et  la  porphyrite  dioritique  constituent  les»- 
roches   prédominantes  et    sont  toujours  accompagnée^^ 
de  plus   ou  moins  d'oligiste.   On  rencontre  en  outre-, 
dans    les    placers,  le    quartz,  la  pyrite,    les   ocres  de^ 
plomb,  etc. 

Tout  porte  à  croire  que  la  formation  de  la  porphyrite 

dioritique  y  est  contemporaine  de  celle  des  veines  d'oli- 
giste,  de  quartz  aurifère  et  de  pyrite;  ce  dernier  minéral 
s'observe  en  feuillets  intercalés  dans  le  quartz  et  remplit 
les  fissures  de  la  diorite. 

Les  placers  sont  jonchés  de  cailloux  roulés.  Leur 
teneur  varie  entre  60  dolles  et  1  zolotnick  (1K',612  à 
2«',601  à  la  tonne)  ;  quelquefois,  elle  est  plus  élevée. 

4.  Système  aurifère  de  roiokma. 

Les  placers  de  TOlokma,  exploités  aujourd'hui  d'une 
façon  très  intense  par  des  compagnies  richissimes,  sont 
ceux  qui  produisent  actuellement  le  plus  d'or  en  Sibérie. 

Il  n'y  a  que  très  peu  de  temps  que  quelques  mines  de 
la  région  de  l'Amour  approchent,  quant  à  la  production, 
des  célèbres  alluvions  de  l'Olokma. 

Les  schistes  argileux  sont  principalement  développés 
dans  le  système  de  l'Olokma  et  dans  celui  de  son  affluent 
excessivement  aurifère,  la  rivière  Vitime.  Au  milieu  de 
ces  schistes,  on  constate  la  présence  des  granités,  des 
porphyres  euritiques,  etc.  ('). 

Le  système  de  l'Olokma  (')  occupe  un  espace  immense, 
qui  dépasse  de  beaucoup  100.000  kilomètres  carrés, 

(•}  RÉOUTOVSKIY.  Ilecherche  de  l'or.  Tomsk.  180:2. 
{*)  Journal  dex  Mints^  !8f};>. 
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les  roches  y  sont  toutes  métamorphiques. 
On  observe  presque  partout   des    affleurements   de 
calcaire,  d'une  couleur  jaune  grisâtre  passant  quelquefois 
au  blanc.  A  côté  de  ces  affleurements,  on  constate  tou- 
jours la  présence  de  roches  métamorphiques.   La  roche 
qui  semble  dominer  dans  la  région  est  le  gneiss,  passant 
souvent  à  des   schistes  argileux,  à  des  talschistes  et  à 
des  micaschistes. 

Sur  les  sommets  arides  des  montagnes  s'observent  de 
nombreux  fragments  et  des  blocs  quelquefois  très  volu- 
mineux de  quartz,  de  couleur  jaune  clair  ou  blanche. 
Par  place,  le  quartz  y  forme  des  filons  intercalés  dans 
les  schistes.  Les  horizons  supérieurs  de  ces  filons  ont 
donné  naissance,  par  leur  destruction,  aux  placers  ex- 
ploités aujourd'hui  dans  les  vallées  de  la  région. 

On  rencontre  le  gneiss  dans  tous  les  points  élevés  des 
montagnes  sans  exception;  il  renferme  souvent  beau- 
coup de  feldspath.  Le  gneiss  passe  très  rarement  au 
chloritoschiste. 

La  grandeur  des  fragments  et  des  blocs  de  quartz, 
dont  nous  avons  dit  un  mot  précédemment,  atteint  par- 
fois plusieurs  archines  cubes  (*).  Il  arrive  souvent  que 
les  accumulations  de  blocs  forment  de  vraies  collines. 
Parmi  les  gneiss,  on  observe  quelquefois  le  gneiss  à 
protogyne  ;  ce  dernier  constitue,  de  temps  en  temps,  le 
lit  des  placers. 

Les  cailloux  roulés   de  syénite  sont  fréquents.    Le 
schiste  argileux,  qui  tient  aussi  une  place  importante 
dans  la  géologie  du  pays,  se  rencontre,  tantôt  seul,  tantôt 
passant  au  talschiste,  qui  n'est  qu'une  forme  du  gneiss. 
Par  places,  le  schiste  argileux  et  le  gneiss  sont  tra- 
versés par  le  granité  à  gros  grains. 

{•)  L'archinc  cube  mesure  0,360  mètre  cube. 
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Au    voisinage    des    schistes  argileux,   comme  no 
l'avons  déjà  dit,  on  observe  des  masses  de  calcaire, 
c'est  là  seulement  que  les  schistes  argileux  constitue»:^.  ^ 
une  formation  plus  ou  moins  indépendante. 

Le  schiste  argileux  lui-même  est  souvent  très  calcarî- 
fère.  Le  calcaire  s'y  trouve  en  couches  plus  ou  moins 
minces.  Les  calcaires  métamorphiques  trouvent  leur 
place  au  milieu  des  schistes.  Il  ont  partout  une  struc- 
ture compacte  à  grain  fin.  Leur  couleur  est  claire, 
quelquefois  gris  clair;  ils  ne  constituent  jamais  de  masse 
blanche  à  aspect  marmoréen. 

Par  ci  par  là  s'observent  des  quartzites,  qui  sont  tou- 
jours entre  les  schistes  et  les  calcaires.  Ce  sont  des 
masses  formées  par  des  grains  de  quartz  qui  semblent 
avoir  été  fondus.  Leur  couleur  est  gris  jaunâtre. 

La  diorite  schistoïde  ou  le  schiste  dioritique  à  grains 
quartzeux  renferme  parfois  du  schiste  argileux.  Elle  est 
souvent  très  compacte,  porphyroïde  ;  souvent  aussi,  très 
schisteuse.  Au  point  de  vue  de  l'or,  cette  roche  est  la 
plus  importante  du  pays.  C'est  elle  qui  renferme  le  plus 
de  gîtes  aurifères. 

Il  y  a  cependant  des  diorites  d'origine  plutonique  où 
le  caractère  schisteux  se  montre  également;  elles  se 
divisent  facilement  en  dalles.  Elles  sont  formées  de 
grains  de  hornblende  de  couleur  vert  sombre  et  de 
feldspath  blanc. 

Le  granité  est  relativement  rare.  Quand  il  se  rencontre, 
il  est  à  grain  très  fin,  serré  et  constitue  une  roche  qui 
s'approche  beaucoup  de  l'eurite.  Quelquefois  cependant, 
il  est  à  gros  grain,  porphyroïde  et  contient  de  gros 
cristaux  de  feldspath. 

Le  granité  gneissique  s'observe  sur  les  sommets  arides 
des  montagnes  et  renferme  souvent  une  quantité  consi- 
dérable de  feldspath. 
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Les  roches  métamorphiques  ont,  en  général,  été  fort 
dérangées  de  leur  situation  primitive,  au  point  que  sou- 
vent on  les  observe  dans    une  position    tout    à    fait 
verticale.  Leur  métamorphisme  est  dû  à  Péruption  du 
granité  et  de  la  diorite,  qui  a  accompagné  ou  suivi  le 
soulèvement  des  roches  sédimentaires  de  la  région. 

Les  granités  ont  aussi  traversé  le  gneiss  en  plusieurs 
endroits  (');  ils  n'affleurent  pas  souvent. 

Cela  dit.  passons  à  des  exemples  particuliers  qui  nous 
permettront  de  nous  faire  une  idée  claire  des  conditions 
géologiques  des  placers  aurifères  de  la  région. 

a.  Vnlléc  cic*!  In  rlvlè^re  ii4»in<»llio« 

La  région  de  POlokma  est  en  général  très  montagneuse, 
très  ondulée,  mais  ne  présente  pas  de  points  fortement 
élevés,  de  gorges  étroites  à  berges  abruptes,  etc. 

On  a  reconnu  que  plus  une  rivière  est  petite  et  plus 
sa  pente  est  faible,  plus  faible  aussi  est  Tinclinaison  de  ses 
berges.  Ses  montagnes  ne  présentent  pas  en  général 
de  falaises  ;  tout  y  est  pour  ainsi  dire  arrondi,  écrasé, 
surbaissé  (*). 

Dans  la  vallée  du  Homolho  se  trouve,  entre  autres, 
nne  mine  connue  sous  le  nom  de  Vosnéssénskiy  Priisk 
(priiskvexii  dire  mine),  qui  mérite  d'être  mentionnée. 

Le  placer  de  la  mine  contient  deux  plastes  aurifères. 
L'un  de  ces  plastes  se  trouve  immédiatement  en  dessous 
de  Talluvion  stérile  (tourbe)  et  atteint  la  puissance  de 
1  7,  archine  (I",06). 

Sa  teneur  est  de  30  doUes  à  l  zolotnick  dans  100  pouds 
de  sable  (OR- ,81 2  à  2«^',601   à  la  tonne).  En   dessous  se 

(*)  Taskine. 

(')  AvRANOrr.  Barnaoul,  188i. 
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trouve  une  couche  de  limon  de  1  archine  (0",71)  d'épais- 
seur, qui  repose  sur  une  alluvion  de  galets  de  rivière 
tout  à  fait  stérile  et  dont  la  puissance  atteint  7  archines 
(5  mètres). 

Immédiatement  en  dessous  de  cette  formation,  on 
constate  la  présence  d'un  nouveau  plaste  aurifère  de 
1  archine  (0'",71)  d'épaisseur,  dont  la  teneur  est  incom- 
parablement plus  considérable  que  celle  du  plaste 
supérieur;  elle  est  de  2  */«  zolotnicks  (6  «•",  503  à  la  tonne.) 

La  mine  Ouspénnskiy  se  trouve  également  dans  la 
vallée  de  la  rivière  Homolho. 

Le  plaste  de  la  mine  a  été  excessivement  riche  en  or  ; 
il  commençait  immédiatement  en  dessous  d'une  faible 
couche  de  mousse,  pour  ainsi  dire  à  la  surface.  Le  placer 
repose  sur  des  roches  dioritiques  et  schisteuses. 

Le  plaste  proprement  dit  est  formé  par  des  galets  plats 
de  schiste,  mêlés  à  du  limon  gris  bleuâtre. 

De  temps  en  temps  se  rencontrent  des  fragments  de 
quartz  et  des  blocs  de  diorite,  pesant  parfois  quelques 
pouds(\);  mais  la  majeure  partie  sont  de  très  petits  galets 
appelés  efel. 

L'or  est  en  grains  très  petits,  non  arrondis  et  d'aspect 
anguleux,  comme  s'ils  avaient  été  arrachés  l'un  de 
l'autre.  Il  s'observe  aussi  à  l'état  de  très  petits  feuillets, 
imprégnés  de  cristaux  microscopiques  de  quartz.  De 
temps  en  temps,  on  remarque  dans  le  placer  des  schistes 
contenant  des  cristaux  de  pyrite. 

Dans  les  schistes  du  lit,  tant  qu'ils  sont  désagrégés, 
et  ils  le  sont  souvent  sur  une  épaisseur  de  plusieurs 
vérchocks  (*),  on  constate  la  présence  de  l'or,  dont  la 
teneur  atteint  quelquefois  50  zolotnicks  dans  100  pouds 

(»)  Le  poud  vaut  16k,381. 
{*)  Le  vépchockvaul  0™,044. 
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(130«%219  à  la  tonne)  de  schiste.  Pour  en  extraire  le 
métal,  on  transforme  ces  schistes  congelés  en  masses 
boueuses,  au  moyen  de  tas  de  charbon  incandescent 
qu'on  jette  dessus,  et  on  traite  cette  boue  de  la  façon 
ordinaire,  c'est-à-dire  par  un  simple  lavage. 

Au-dessus  du  plaste  du  placer  s'étendent  des  galets 
de  rivière,  en  couches  dont  l'épaisseur  atteint  9  archines 
(6-,40). 

Les  berges  du  Homolho  sont  aurifères;  leur  inclinai- 
son est  assez  considérable  et  va  jusque  5  vérchocks  par 
sagène  (10,42  »/o). 

Les  sources  de  cette  rivière  riche  en  or  ne  sont  pas 
encore  étudiées,  à  cause  de  l'abondance  de  l'eau,  de  la 
présence  fréquente  de  parties  non  congelées  et  de  la 
puissance  extraordinaire  des  alluvions  stériles  (tourbes)  ('). 
Les    alluvions    stériles    (tourbes)    du    système     de 
rOlokma  sont  généralement  très  épaisses.  Elles  sont 
formées  ordinairement   de   limons    gras  et  visqueux, 
contenant  plus  ou  moins  de  fragments  pierreux;  ces 
limons,  étant  en  congélation^  se  délayent   assez  faci- 
lement dans  l'eau  (').  Ce  caractère  des  tourbes  pourrait 
faciliter    considérablement    l'application    du   procédé 
hydraulique  américain,  déjà  employé  maintes  fois  avec 
succès  en  Sibérie. 

La  tourbe  végétale  pourrie  et  congelée  se  délaye 
aussi  facilement  dans  Teau.  L'épaisseur  des  tourbes 
oscille  entre  18  et  20  archines  (12"',80  à  14'",22).  Dans 
la  tourbe  s'observent  souvent  des  blocs  de  roche  pesant 
quelquefois  50  pouds  (819  kilogs)  ;  il  est  curieux  de 
remarquer  que  ces  blocs  énormes  se  trouvent  à  une 
profondeur  de  8  à  12  archines  (5"',69à8"*,53)  seulement, 

(»)  AvmmofT.  L.  c, 
(*)S/^mf,  487i.  n«60. 
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Soas  les  tourbes  sont  situées  des  couches  de  galets  de 
riviëre  {rétchniki)]  mais,  entre  elles  et  la  tourbe,  repose 
ordinairement  une  couche  de  limon  pur  dont  Tépaisseur 
va  parfois  jusque  7  archines  (4'",98).  Ce  limon  ren- 
ferme beaucoup  d'oxyde  ferreux  et,  calciné  à  Tair,  il 
donne  une  pierre  dure,  de  couleur  jaune  rouge,  pré- 
sentant une  schistosité  très  visible.  Cette  formation 
curieuse  s'observe  dans  toutes  les  mines  de  la  région, 
sans  exception. 

Les  placers  de  la  région,  qui  sont  presque  tous  en 
congélation  perpétuelle,  se  dégèlent  très  difficilement 
au  printemps,  pendant  la  période  de  crue  des  rivières. 
Les  sommets  des  montagnes  sont  couverts  de  plateaux 
nus,  s'étendant  parfois  sur  une  distance  de  plusieurs 
kilomètres.  Ils  sont  constitués,  dans  la  plupart  des  cas, 
par  des  schistes  à  peine  couverts  de  mousse  et  ne  portant 
jamais  de  terre  noire  végétale;  c'est  pour  cette  raison 
qu'on  les  appelle  goltzi,  ce  qui  veut  dire  nus.  A  cause 
de  la  congélation  perpétuelle  du  sol,  les  rivières  sont  très 
tumultueuses  et  possèdent  une  force  de  transport  très 
puissante,  qui  envoie  des  matériaux  à  la  Lena,  puis 
dans  l'Océan. 

Nous  avons  déjà  dit  que,  près  des  sources  des  rivières, 
se  trouvent  quelquefois  des  endroits  non  congelés  que 
l'on  appelle  en  Sibérie  taliJci]  leur  présence  est  due  à 
des  sources  souterraines.  Lorsqu'au  hiver  l'eau  des  taliki, 
simples  marécages  ou  espèces  d'étangs,  se  congèle,  les 
sources  brisent  la  glace  avec  bruit,  là  où  elles  sont  assez 
puissantes  et  assez  chaudes.  Leur  eau  vient  ainsi  au  jour 
et  s'étend  à  la  surface,  en  formant  parfois  des  taliki 
pendant  des  froids  très  rigoureux. 

Il  est  intéressant  de  rappeler  que  les  fleuves  et  les 
rivières  de  ces  régions  commencent  à  se  congeler  au 
fond, fait  indiqué  entre  autres  dans  le  Traité  de  Géologie 
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de  de  Lapparent.  On  peut  expliquer  ce  phénomène  de 
la  façon  suivante  :  Teau,  en  rencontrant  une  série  d'obs- 
tacles à  son  mouvement  au  voisinage  du  fond,  diminue 
sa  vitesse  à  tel  point  que  sa  congélation  y  devient  pos- 
sible, alors  que  la  vitesse  considérable  de  la  surface  s'op- 
pose efficacement  à  cette  congélation.  Ceci  est  encore 
plus  frappant  dans  les  régions  dont  le  sol  est  en  congé- 
lation perpétuelle,  le  niveau  de  la  couche  perpétuelle- 
ment gelée  commençant  ordinairement  non  loin  de  la 
surface  et  s'en  approchant  considérablement  à  l'époque 
de  la  formation  de  la  glace  sur  les  rivières. 

Ces  deux  causes,  c'est-à-dire  le  frottement  et  l'état 
permanent  de  congélation  expliquent,  me  semble-t-il, 
suffisamment  ce  phénomène.  Les  glaçons  formés  sur  le 
fond  s'élèvent  à  un  moment  donné  et  constituent  peu 
à  peu  ce  qu'on  appelle  chouga  en  Sibérie.  Ce  sont  de 
nombreux  glaçons  qui  couvrent  les  rivières  jusqu'au 
moment  où  elles  se  ferment  ;  alors  le  chouga  s'arrête, 
se  serre  et  forme  une  couverture  blanche  de  glace  et  de 
neige  (*);  vingt-quatre  heures  après,  on  peut  traverser  les 
fleuves  Sibériens  en  traineaux  attelés  de  chevaux,  sans 
aucun  danger,  car  les  glaçons  sont  suffisamment  épais 
et  le  froid  les  soude  rapidement  entre  eux. 

Les  glaçons  venant  du  fond  à  la  surface,  entraînent 
avec  eux  une  grande  quantité  de  galets,  de  cailloux  et 
d'autre:^  matériaux  ou  de  blocs  quelquefois  très  volumi- 
neux. 

Il  arrive  souvent  que  les  rivières  des  taïgas  se  con- 
gèlent complètement  de  la  surface  au  fond  ;  mais  les 
rivières  plus  considérables  coulent  pendant  tout  l'hiver, 
malgré  des  froids  souvent  très  intenses,  ce  qui  est  dû  à 
leur  masse  plus  considérable  et  à  la  chaleur  apportée 
par  les  sources  souterraines  aboutissant  dans  ces  fleuves. 

(•)  V.  Revue  Viiivenelle  det  Minet,  août  -1893,  p.  î>. 
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Cette  deuxième  cause  est  sans  doute  très  accidentelle; 
la  cause   la  plus  générale,  est  la  suivante  :  une  rivière 
plus  ou  moins   importante  est  toujours  alimentée  par 
de  petites   rivières  et  des  ruisseaux,  maintenant  son 
niveau  à  une  certaine  hauteur;  arrivent  les  froids  :  sur 
la  rivière  en  question  il  se  forme  une  couche  épaisse 
de  glace,  tandis  que  les  cours  d'eau  qui  la  nourrissent 
se  congèlent  entièrement  et  cessent  de  lui  envoyer  de 
Teau  ;  alors,  son  niveau  s'abaisse  sous  la  couverture  de 
glace,    formant  ainsi   un  espace   rempli   d'air,   qui   la 
préserve  de  l'action  du  froid  extérieur  et  qui  garantit 
son  existence,  pendant  que  toute  la  nature  est  plongée 
dans  un  sommeil  de  cinq  mois. 

On  peut  dire,  en  général,  des  placers  du  système  de 
l'Olokma,  qu'ils  sont  très  puissants  et  très  riches  en 
or.  Nous  avons  déjà  vu  qu'ils  présentent  des  couches 
superposées  et,  par  conséquent,  qu'ils  se  sont  formés  à 
plusieurs  reprises. 

Outre  cela,  ces  placers  doivent  appeler  l'attention  au 
point  de  vue  scientifique,  par  la  raison  que,  dans 
leurs  alluvions  congelées  se  conservent  invariablement 
de  nombreux  indices,  qui  pourront  fournir  de  précieux 
matériaux  à  l'étude  de  la  période  glaciaire,  si  obscure 
et  si  intéressante. 

Il  est  à  propos  de  faire  connaître  ici  les  travaux  de 
M.  I.  V.  ObroutchefTqui  étudia,  en  ces  derniers  temps, 
le  système  aurifère  de  l'Olokma- Vitime  au  point  de  vue 
géologique  ('). 

M.  Obroutcheff  a  constaté,  entre  autres,  et  ceci  est 
excessivement  important,  l'existence,  dans  la  région,  de 
placers  profonds  qui,  selon  lui,  appartiennent  incontes- 
tablement à  une  époque  antérieure  à  la  période  glaciaire. 

(*)  Voir  Mémoires  de  la  seiiion  de  VRst  xibérieu  de  la  Soc,  géogr.  impériale 
russe.   T.  XXIII,  n»  3,  p.  1,  4892. 
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Ds  se  rencontrent  aussi  bien  au  fond  des  vallées  que 
sur  leurs  berges  et  sont  surtout  développés  et  fréquents 
dans  les  bassins  des  deux  rivières  aurifères  Ougahane 
et  Eadalikane;  dans  le  district  étudié  dernièrement  par 
l'explorateur. 

Leur  description  détaillée  n'a  pas  encore  paru. 

Je  passe  maintenant  à  la  description  des  placers  du 
bassin  de  l'Amour. 

5.  Région  de  TAmour. 

Comme  roches  dominantes  de  la  région,  on  peut  citer 
les  roches  cristallines  en  général.  Cependant,  de  temps 
en  temps,  on  rencontre  des  sédiments  devenions  et 
jurassiques  ('). 

Parmi  les  roches  cristallines,  on  observe  le  granité, 
lessyénites,  les  gneiss,  les  schistes  argileux,  les  tal- 
schistes  et  les  micaschistes  ;  plus  rarement  les  porphyres 
et  les  trachytes. 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que  la  présence  des 
calcaires  métamorphiques  est  accompagnée  de  celle  de 
minerais  (*).  Sur  les  versants  est  des  ramifications  de 
la  crête  Jablonienne  sont  situées  de  nombreuses  mines 
de  galène  argentifère  et  quelquefois  des  placers  auri- 
fères considérables. 

D'après  Schperk,  il  y  a,  dans  la  région,  7  groupes 
distincts  de  placers. 

1*  Chroupe  de  V Amour  supérieur.  Il  se  trouve  dans  la 

région  des   sources  de  ce  fleuve,  dans  le  bassin  des 

rivières  Âmazare,   Ourka,  Ouroutcha,  Bourgali,  Oldoï, 

Monngoli  et  Névère,  avec  son  affluent  Ouldiguitchéi. 

2"  Oroupe  de  la  rivière  Zé'ia.  Il  est  à  remarquer  que, 

(•)  Voir  Franz  Schperk.  Russie  de  rKxIrèmc-Orient.  Sl-I¥tcrsbourg,  1885, 
pp.  ^36H6i. 

(*)  Journal  dex  Mbie»,  4870. 
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Cette  deuxième  cause  est  sans  doute  très  accidentelle; 
la  cause  la  plus  générale,  est  la  suivante  :  une  rivière 
plus  ou  moins  importante  est  toujours  alimentée  par 
de  petites  rivières  et  des  ruisseaux,  maintenant  son 
niveau  à  une  certaine  hauteur;  arrivent  les  froids  :  sur 
la  rivière  en  question  il  se  forme  une  couche  épaisse 
de  glace,  tandis  que  les  cours  d'eau  qui  la  nourrissent 
se  congèlent  entièrement  et  cessent  de  lui  envoyer  de 
Teau  ;  alors,  son  niveau  s'abaisse  sous  la  couverture  de 
glace,  formant  ainsi  un  espace  rempli  d'air,  qui  la 
préserve  de  l'action  du  froid  extérieur  et  qui  garantit 
son  existence,  pendant  que  toute  la  nature  est  plongée 
dans  un  sommeil  de  cinq  mois. 

On  peut  dire,  en  général,  des  placers  du  système  de 
l'Olokma,  qu'ils  sont  très  puissants  et  très  riches  en 
or.  Nous  avons  déjà  vu  qu'ils  présentent  des  couches 
superposées  et,  par  conséquent,  qu'ils  se  sont  formés  à 
plusieurs  reprises. 

Outre  cela,  ces  placers  doivent  appeler  l'attention  au 
point  de  vue  scientifique,  par  la  raison  que,  dans 
leurs  alluvions  congelées  se  conservent  invariablement 
de  nombreux  indices,  qui  pourront  fournir  de  précieux 
matériaux  à  l'étude  de  la  période  glaciaire,  si  obscure 
et  si  intéressante. 

Il  est  à  propos  de  faire  connaître  ici  les  travaux  de 
M.  I.  V.  ObroutchefFqui  étudia,  en  ces  derniers  temps, 
le  système  aurifère  de  l'Olokma- Vitime  au  point  de  vue 
géologique  ('). 

M.  Obroutcheff  a  constaté,  entre  autres,  et  ceci  est 
excessivement  important,  l'existence,  dans  la  région,  de 
placers  profonds  qui,  selon  lui,  appartiennent  incontes- 
tablement à  une  époque  antérieure  à  la  période  glaciaire. 

(*)  Voir  Méniotres  de  la  seition  de  VFm  nibérien  de  la  Soc.  géogr,  impériale 
russe.   T.  XXIII,  n"  3,  p.  d,  4892. 
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Ils  se  rencontrent  aussi  bien  au  fond  des  vallées  que 
sur  leurs  berges  et  sont  surtout  développés  et  fréquents 
dans  les  bassins  des  deux  rivières  aurifères  Ougahane 
et  Eadalikane;  dans  le  district  étudié  dernièrement  par 
Texplorateur. 

Leur  description  détaillée  n'a  pas  encore  paru. 

Je  passe  maintenant  à  la  description  des  placers  du 
bassin  de  l'Amour. 

5.  Région  de  TAmour. 

Comme  roches  dominantes  de  la  région,  on  peut  citer 
les  roches  cristallines  en  général.  Cependant,  de  temps 
en  temps,  on  rencontre  des  sédiments  devoniens  et 
jurassiques  ('). 

Parmi  les  roches  cristallines,  on  observe  le  granité, 
lessyénites,  les  gneiss,  les  schistes  argileux,  les  tal- 
schistes  et  les  micaschistes  ;  plus  rarement  les  porphyres 
et  les  trachytes. 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que  la  présence  des 
calcaires  métamorphiques  est  accompagnée  de  celle  de 
minerais  (*).  Sur  les  versants  est  des  ramifications  de 
la  crête  Jablonienne  sont  situées  de  nombreuses  mines 
de  galène  argentifère  et  quelquefois  des  placers  auri- 
fères considérables. 

D'après  Schperk,  il  y  a,  dans  la  région,  7  groupes 
distincts  de  placers. 

1*  Gh-oîipe  de  V Amour  supérieur.  Il  se  trouve  dans  la 

région  des   sources  de  ce  fleuve,  dans  le  bassin  des 

rivières  Amazare,    Ourka,  Ouroutcha,  Bourgali,  Oldoï, 

Monngoli  et  Névère,  avec  son  affluent  Ouldiguitchéi. 

2"  Groupe  de  la  rivière  Zéia,  Il  est  à  remarquer  que, 

(•)  Voir  Franz  Schperk.  Russie  de  rExIrrme-Oricnl.  Sl-IVtersbourg,  1883. 
pp.  \m-\VA. 

(*)  Journal  de»  J/me«,  4870. 

ANNALES   SOC.    GÉOL.    DK   BELG.,   T.   XX.  MÉMOIRES,  1G 
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plus  on  s'approche  de  la  crête  Jablonienne,  plus  on  a  de 
chances  de  trouver  de  For  dans  les  vallées  des  rivières. 
Ce  groupe  comprend  les  vallées  des  rivières  suivantes  : 
Djalinnda,  Guilui,  les  affluents  de  la  Zéïa  compris  entre 
les  rivières  Guilui  et  Brianta,  Ouldikite,  Kopouri.  et 
Kinnlannjake. 

Le  5°''  groupe  est  peu  étudié  ;  il  comprend  la  vallée 
de  la  rivière  Nore,  affluent  de  droite  du  fleuve  Selim- 
mdja,  celles  des  affluents  des  rivières  Minn  inférieur, 
Minn  supérieur,  Bokadja,  Innkane  et  Grand  Maértane. 

4"  Groupe  de  la  rivière  Bouréïa,  Il  s'étend  dans  les 
vallées  des  rivières  Nimane,  affluent  de  droite  de  la 
rivière   Bouréïa,  Agda,  Kanake  et  du  fleuve  Olga. 

5*  Groupe  de  la  rivière  Amgoun,  C'est  le  bassin  de 
ses  affluents  de  gauche.  Il  comprend  les  vallées  des 
rivières  Tamnate  et  Hock. 

6"  Groupe  des  Lacs.  Il  occupe  la  région  située  en 
dessous  de  la  chaîne  du  Petit  Hinngane.  Sur  la  rive 
gauche  de  l'Amour  s'étend  une  vaste  plaine  portant  une 
multitude  de  lacs.  Les  rivières  qui  se  jettent  dans  ces  lacs 
sont  souvent  aurifères.  Ce  sont  le  Béha,  se  jetant  dans  le 
lac  Sargou;  l'Aloktcha  et  le  Bitka,  se  jetant  dans  le 
lac  Oudil,  et  la  rivière  Kirguitchake,  tombant  dans 
le  lac  Tchilaha. 

7"  Groupe  de  VOussouri.  Dans  la  région  des  sources 
de  l'Oussouri  on  n'a  pas  trouvé  d'or.  Or,  toutes  les 
rivières  se  jetant  dans  la  mer  entre  le  cap  Oudskaïa  et 
la  frontière  à  Koréia  sont  aurifères.  On  a  déjà  signalé 

des  surfaces  aurifères  dans  les  vallées   des   rivières . 

• 

Sou-dou-hé,  Tchinn-tchen,  Soutchane,  Oudmi,    Kogo- 
toune,  Tchenn-hen,  Zimaha,  etc.  On  trouve  encore  de 
l'or  dans  les  îles  Askolde,  Poutiatine  et  Pétrov. 
Le  plaste  de  l'île  Askolde  s'enfonce  sous  la  mer  avec 
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une  teneur  allant  jusque  90  doUes  (2  «',  442  à  la  tonne). 

Jusque  1880,  dans  la  région  de  POussouri  on  n'exploi- 
tait que  17  mines  d'or.  Le  titre  moyen  de  For  du  sys- 
tème de  l'Amour  est  en  général  de  92  7o. 

Comme  nous  le  verrons  plus  loin,  Texploitation  de 
l'or  dans  le  bassin  de  TOussouri  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité.  Les  anciens  déchets  sont  recouverts  d'une 
couche  terreuse  de  5  vérchocks  (0'",22)  d'épaisseur  et 
portent  des  chênes  très  gros. 

La  superficie  de  la  région  de  l'Oussouri  est  très  grande; 
elle  a  plus  de  400  kilomètres  de  longueur  et  de  200  à  300 
kilomètres  de  largeur  (*). 

M.  Godenchtrom  (*)  a  annoncé  que  les  versants  est  et 
sud  de  la  chaîne  Jablonienne  sont  aurifères. 

Le  contact  entre  les  roches  granitiques  et  schisteuses 
s'observe  très  facilement,  dans  la  région  de  l'Amour 
supérieur,  entre  les  forteresses  Pokrovskaïa  et  Tolbou- 
sina.  Le  nœud  aurifère  se  trouve  sur  la  ligne  de  faîte  des 
rivières  Amour  et  Zéïa. 

C'est  là  que  se  trouvent  les  placers  richissimes  de  la 
puissante  Société  de  l'Amour  supérieur.  Ces  placers  con- 
tiennent dans  leur  sein  jusque  9.512  pouds  (  1 55.814  kilgos) 
d'or  métallique  (^).  L'exploitation  y  devint  de  plus  en 
plus  fructueuse  à  partir  de  Tannée  1874.  La  Société,  qui 
dépensa  des  capitaux  très  considérables  dans  les  explo- 
rations préalables  du  pays,  s'est  enrichie  ensuite  d'une 
façon  prodigieuse. 

Le  titre  de  l'or  est  de  91  Vu-  Le  rapport  entre  la 
puissance  des  alluvions  stériles  (tourbes)  et  celle  du  plaste 
est  de  1  à  1. 


(*)  SCHPERK  Journal  de»  mine»,  ^803,  p.  4oG. 
(*j  Fragments  sur  la  Sib(?rie,  1830. 
(')  Journal  de»  mine»,  4871,  n®  i. 


-   244  — 

Le  lit  des  placera  est  formé  par  le  talschiste  chloriteux^ 

La  teneur  moyenne  de  ces  placers  est  de  3  à  5  zolot- 
nicks  d'or  dans  100  pouds  de  sable  (7«^',814  à  13^^,022  à  la 
tonne).  Le  titre  descend  parfois  jusque  88  Vo  ('). 

En  1886,  M.  ringénieur  des  mines  Anossoif  reçut  du 
département  des  mines  la  mission  de  rechercher,  dans 
la  région  de  l'Amour,  des  placers  dont  l'exploitation  rap- 
porterait 30 '*/o  de  bénéfices  nets,  et  pas  moins  de  40  pouds 
d'or  (655,2  kilogs)  par  an.  Il  fit  ces  recherches  en  hiver, 
conduit  d'un  point  à  un  autre  par  des  rennes  et,  quel- 
quefois, en  se  servant  de  longs  patins  en  bois  appelés 
ligi  (*). 

Au  milieu  de  la  surface  explorée  par  M.  An ossoff,  passe 
une  crête  formée  par  des  schistes,  des  calcaires  et  des 
grès,  souvent  traversés  par  des  veines  de  syénite  et  de 
porphyre  verdâtre. 

Loi  WAnossoff,  —  Les  déductions  de  M.  Anossoff,  qui 
parvint  à  découvrir  des  richesses  colossales  dans  la 
région  de  l'Amour  et  qui,  pendant  toute  la  durée  de 
l'exploration,  fut  extraordinairement  heureux,  sont 
excessivement  intéressantes  au  point  de  vue  géologique. 

11  dit  (^)  que  l'on  rencontre  deux  roches  dans  la  région 
de  l'Amour  :  une  roche  granitique,  située  vers  le  Nord, 
s'étendant  parallèlement  aux  crêtes  principales  du  pays, 
et  une  roche  schisteuse,  située  au  Sud,  qui  forme  tous  les 
sommets  secondaires.  La  richesse  principale  en  or  de  la 
région  se  manifeste  sur  la  ligne  de  jonction  de  ces  deux 
roches. 

Les  placers  les  plus  aurifères  se  trouvent  en  des  points 
où  la  ligne  de  contact  en  question  est  coupée  par  une 


(*)  Journal  des  mine* ^\\x\{\Qi  i879. 

(*)  Journal  des  minet ^    18G6.  Rapport  de  M.  Anossoff  du   30  juillet  48CG 
au  Département  des  mines. 
(^)  Journal  des  mines^  ^875. 
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de  de  Lapparent.  On  peut  expliquer  ce  phénomène  de 
la  façon  suivante  :  l'eau,  en  rencontrant  une  série  d'obs- 
tacles à  son  mouvement  au  voisinage  du  fond,  diminue 
sa  vitesse  à  tel  point  que  sa  congélation  y  devient  pos- 
sible, alors  que  la  vitesse  considérable  de  la  surface  s'op- 
pose efficacement  à  cette  congélation.  Ceci  est  encore 
plus  frappant  dans  les  régions  dont  le  sol  est  en  congé- 
lation perpétuelle,  le  niveau  de  la  couche  perpétuelle- 
ment gelée  commençant  ordinairement  non  loin  de  la 
surface  et  s'en  approchant  considérablement  à  l'époque 
de  la  formation  de  la  glace  sur  les  rivières. 

Ces  deux  causes,  c'est-à-dire  le  frottement  et  l'état 
permanent  de  congélation  expliquent,  me  semble-t-il, 
suffisamment  ce  phénomène.  Les  glaçons  formés  sur  le 
fond  s'élèvent  à  un  moment  donné  et  constituent  peu 
à  peu  ce  qu'on  appelle  chouga  en  Sibérie.  Ca  sont  de 
nombreux  glaçons  qui  couvrent  les  rivières  jusqu'au 
moment  où  elles  se  ferment  ;  alors  le  choxiga  s'arrête, 
se  serre  et  forme  une  couverture  blanche  de  glace  et  de 
neige  (*);  vingt-quatre  heures  après,  on  peut  traverser  les 
fleuves  Sibériens  en  traineaux  attelés  de  chevaux,  sans 
aucun  danger,  car  les  glaçons  sont  suffisamment  épais 
et  le  froid  les  soude  rapidement  entre  eux. 

Les  glaçons  venant  du  fond  à  la  surface,  entraînent 
avec  eux  une  grande  quantité  de  galets,  de  cailloux  et 
d'autrea  matériaux  ou  de  blocs  quelquefois  très  volumi- 
neux. 

Il  arrive  souvent  que  les  rivières  des  taïgas  se  con- 
gèlent complètement  de  la  surface  au  fond  ;  mais  les 
rivières  plus  considérables  coulent  pendant  tout  l'hiver, 
malgré  des  froids  souvent  très  intenses,  ce  qui  est  dû  à 
leur  masse  plus  considérable  et  à  la  chaleur  apportée 
par  les  sources  souterraines  aboutissant  dans  ces  fleuves. 

(■)  V.  Revue  Universelle  des  MineSy  août  1893,  p.  o. 
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subprdonnées,  au  milieu  des  gneiss.  Les  massifs  centraux 
des  crêtes  sont  formés  par  ces  derniers. 

Les  schistes  argileux  sont  assez  fréquents.  Au  Nord- 
Est,  les  gneiss  viennent  en  contact  avec  le  granité. 
L'inclinaison  des  gneiss  varie  de  30*  à  70";  quelquefois 
ils    sont   verticaux. 

Les  amphibolites  s'observent  en  couches  intercalées 
parmi  les  gneiss  et  leur  puissance  varie  depuis  quelques 
centimètres  jusque  deux  ou  trois  mètres. 

Les  filons  quartzeux  se  rencontrent  au  contact  des 
gneiss  et  des  amphibolites  ou,  tout  simplement,  parmi 
les  gneiss  eux-mêmes. 

Leur  direction  concorde  avec  celle  des  gneiss;  leur 
inclinaison  est  toujours  considérable  et  leur  puissance 
atteint  parfois  18  mètres.  Ces  filons  sont  partout  auri- 
fères et  leur  teneur  est  de  4  zolotnicks  dans  100  pouds 
de  roche  (IOp',415  à  la  tonne).Ce  chifire  est  approximatif, 
parce  que  les  filons  sont  peu  étudiés  ;  il  n'existe  presque 
pas  d'analyse  sérieuse. 

On  peut  indiquer  quelques  filons  de  la  région  comme 
pouvant  être  exploités  avantageusement.  Ce  sont  des 
filons  qui  se  trouvent  dans  la  crête  de  partage  entre  les 
rivières  Hougdère  et  Guilug.  Leur  exploitation  ne  paraît 
pas  devoir  être  fort  onéreuse. 

Les  schistes  des  placers  se  présentent  souvent  à  l'état 
de  galets.  Ce  sont  des  phyllades,  des  micaschistes  ou  des 
schistes  graphiteux.  L'inclinaison  de  leurs  couches  est 
de  30°. 

Les  granités  limitent  ordinairement  les  masses 
gneissiques;  ils  sont  à  gros  grains  et  de  couleur  grise; 
quelquefois,  ils  sont  i^orphyroïdes  et  contiennent  alors 
de  grands  cristaux  de  feldspath.  Outre  le  feldspath,  ils 
renferment  encore  du  quartz  et  de  la  biotite. 

Comme  sédiments,  on  ne  peut  citer  que  les  alluvions 
post-tertiaires  des  vallées. 
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Ce  sont  des  couches  alternatives  de  gravier  et  de  sal^e, 
renfermant  des  cailloax  roulés  dont  les  dimensions 
varient  entre  2  centimètres  et  1  mètre  de  diamètre.  La 
puissance  de  ces  alluvions  atteint  4  mètres  environ.  L'or 
se  rencontre  partout  dans  les  alluvions  de  rivières  et 
surtout  dans  leurs  horizons  inférieurs. 

Le  rapport  des  épaisseurs  des  alluvions  stériles  {tourbes) 
et  du  plaste  oscille  autour  de  2  à  1 . 

La  teneur  en  or  des  placers  exploités  aujourd'hui  est 
la  suivante:  60  doUes  à  1  zolotnick  {lf%624^  à  2^^,601); 
2  •/,  à  3  ^U  zolotnicks  (6»',508  à  9<^^768);  2  zolotnicks 
74  doUes  à  3  zolotnicks  33  dolles  (7»',216  à  8»',706); 
1  zolotnick  24  dolles  à  3  zolonicks  36  dolles  (3»^260  à 
8ifS789);l  zolotnick  54  dolles  à  2  zolotnicks  (4k',071  à 
5^',  208  à  la  tonne),  etc. 

Ces  chiffres  se  rapportent  aux  placers  modernes,  qui 
constituent  le  résultat  du  remaniement  plus  ou  moins 
récent  des  anciens  placers;  situés  sur  les  berges  des 
vallées  des  mêmes  rivières.  La  puissance  de  ces  derniers 
dépasse  ordinairement  celle  des  placers  modernes;  leur 
teneur  est  également  plus  grande  ('). 

Ces  placers  anciens  peuvent  être  rapportés  au  type 
reef'Wash  (fig.  XIX),  qui  n'a  jamais  été  décrit  en 
Sibérie.  La  première  tentative  de  description  en  a  été 
faite  par  le  géologue  Makéroff. 


%2Z£.- 


[) 


A.  Couche  végétale.  B.  Rivière  actuelle.  C.  Couche  aurifère 
ancienne.  E.  Couche  aurifère  récente.  D.  Lit  du  placer. 

(«,  Mcimtjer  de  la  Sibérie,  1886,  n»  100. 
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J-es  placera,  qui  sont  ordinairement  riches  en  or,  sous 
forme  de  grains  plus  ou  moins  volumineux  dans  le 
haut  de  la  vallée,  et  d'écaillés  ou  de  lamelles  très  minces 
dans  ses  parties  inférieures,  ont  reçu  cet  or  de  la  des- 
truction des  veines  et  des  filons  quartzeux  aurifères 
qui  se  trouvent  dans  les  gneiss. 

M.  Makéroff  rapporte  ces  veines  au  type  des  Oold- 
quarzlagcr  de  Von  Groddeck. 

L'un  des  traits  caractéristiques  de  la  géologie  de  la 
région  est  incontestablement  le  passage  des  micaschistes 
aux  schistes  à  hornblende  et  leur  alternance  fréquente 
avec  des  amphibolites. 

b.  Système  de  la  rivière  Bc»uréla. 

Les  concessions  les  plus  aurifères  sont  concentrées 
dans  la  vallée  de  la  rivière  Nimane,  affluent  de  droite  de 
Bouréïa. 

L'exploitation  se  fait  par  la  puissante  compagnie  de 
la  Nimane,  formée  par  des  capitalistes  de  St-Péters- 
bourg  qui,  depuis  1876,  y  possèdent  33  surfaces  auri- 
fères ('). 

On  y  travaille  à  ciel  ouvert,  en  faisant  des  tranchées 
de  25  à  35  sagènes  (53'",34  à  74'",67)  de  largeur. 

La  puissance  du  plaste  est  fort  variable  ;  elle  est  com- 
prise entre*/^  et  3  Vs  archines  (0™,18  à  2'",60). 

Voici  la  coupe  du  placer  de  la  vallée  de  la  Nimane  (^)  î 

(*)  La  concession  d'une  surface»  Jusque  o  kiloinùlres  de  longueur  avec  la 
largeur  d'une  monlagne  d'une  vallée  à  l'autre. 
(*)  Voir  Jonnuil  des  mines^  1870. 
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une  teneur  allant  jusque  90  dolles  (2  9%  442  à  la  tonne). 

Jusque  1880,  dans  la  région  de  TOussouri  on  n'exploi- 
tait que  17  mines  d'or.  Le  titre  moyen  de  Tor  du  sys- 
tème de  PAmour  est  en  général  de  92  "/o. 

Comme  nous  le  verrons  plus  loin,  Pexploitation  de 
l'or  dans  le  bassin  de  l'Oussouri  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité.  Les  anciens  déchets  sont  recouverts  d'une 
couche  terreuse  de  5  vérchocks  (0'",22)  d'épaisseur  et 
portent  des  chênes  très  gros. 

La  superficie  de  la  région  de  l'Oussouri  est  très  grande; 
elle  a  plus  de  400  kilomètres  de  longueur  et  de  200  à  300 
kilomètres  de  largeur  (^). 

M.  Godenchtrom  (*)  a  annoncé  que  les  versants  est  et 
sud  de  la  chaîne  Jablonienne  sont  aurifères. 

Le  contact  entre  les  roches  granitiques  et  schisteuses 
s'observe  très  facilement,  dans  la  région  de  l'Amour 
supérieur,  entre  les  forteresses  Pokrovskaïa  et  Tolbou- 
sina.  Le  nœud  aurifère  se  trouve  sur  la  ligne  de  faîte  des 
rivières  Amour  et  Zéïa. 

C'est  là  que  se  trouvent  les  placers  richissimes  de  la 
puissante  Société  de  l'Amour  supérieur.  Ces  placers  con- 
tiennent dans  leur  sein  jusque  9.512  pouds  (l  55.814  kilgos) 
d'or  métallique  (^).  L'exploitation  y  devint  de  plus  en 
plus  fructueuse  à  partir  de  Tannée  1874.  La  Société,  qui 
dépensa  des  capitaux  très  considérables  dans  les  explo- 
rations préalables  du  pays,  s'est  enrichie  ensuite  d'une 
façon  prodigieuse. 

Le  titre  de  l'or  est  de  91  "/u-  Le  rapport  entre  la 
puissance  des  alluvions  stériles  {tourbes)  et  celle  du  plaste 
est  de  1  àl. 


(*)  SCHPERK  Journal  des  mine»,  d8()3,  p.  ioG. 
{*)  Fragmenls  sur  la  Sibérie,  1830. 
(')  Journal  des  mines,  -1871,  n®  i. 
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La  puissance  des  alluvions  va  parfois  jusque  10  mètres. 
Le  rapport  entre  la  puissance  de  Talluvion  stérile  (tourbe) 
et  celle  du  plaste  varie  entre  2  :  1  et  4  :  L  La  teneur 
atteint  2  zolotnicks  (5k',208  à  la  tonne).  Dans  le  placer, 
on  trouve  quelquefois  des  ossements  de  mammouth. 

La  présence  de  Tor  dans  les  alluvions  est  déterminée 
par  celle  du  porphyre  quartzifère  dans  les  masses  gneis- 
siques  et  gneisso-granitiques  de  la  région. 

d.  Itégion  I^lrlmo-Ulrtaclnnskly. 

(Affluents  de  gauche  de  la  rivière  aurifàre  Onone.) 

Les  montagnes  de  la  région  sont  peu  élevées.  Les 
vallées  sont  à  pentes  très  faibles  et  ne  sont  pas  larges; 
elles  sont  couvertes  de  forêts  de  pins  et  de  sapins. 

Parmi  les  roches  schisteuses,  le  schiste  argileux  est 
surtout  développé.  Les  schistes  sont  métamorphiques, 
très  compactes,  de  couleur  foncée.  Par  ci  par  là,  ils 
passent  au  schiste  siliceux.  Leur  inclinaison  varie  de 
60*  à  90*. 

Parmi  les  roches  massives,  les  plus  répandues  sont  le 
granité  micacé,  les  porphyrites  et  les  porphyres  euri- 
tiques.  Les  affleurements  de  porphyre  euritique  s'ob- 
servent, dans  la  plupart  des  cas,  au  voisinage  du  granité 
et  sont  souvent  en  contact  avec  ces  derniers.  Ils  sont 
répartis  au  milieu  des  schistes  argileux. 

Les  filons  quartzeux  aurifères  sont  en  corrélation  avec 
les  schistes  métamorphiques  ;  cependant,  il  arrive  qu'ils 
se  trouvent  aussi  dans  le  granité  à  muscovite.  On  les 
observe  plus  rarement  dans  les  schistes  argileux  et  dans 
le  porphyre  euritique.  On  en  a  découvert  jusqu'au- 
jourd'hui une  quinzaine  environ,  développés  surtout  dans 
les  schistes  et,  de  préférence,  là  où  parmi  ceux-ci  se 
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autre  crête  montagneuse  considérable  quelconque.  Sur 
toate  l'étendue  de  la  ligne,  entre  les  points  de  concen- 
b-afcion  de  l'or,  celai-ci  se  rencontre  partout,  mais  sa 
proportion  est  ordinairement  faible. 

La  figure  XYUI  représente  les  circonstances  favo- 
rables à  la  concentration  du  métal  ;  la  ligne  de  contact 
des  roches  G  et  S  est  coupée  par  une  crête  très  grande, 
servant  de  ligne  de  faite.  En  ce  point  s'est  effectuée 
l'arrivée  principale  de  l'or,  qui  a  été  disséminé  ensuite 
dans  les  vallées  de  denx  rivières  prenant  naissance  dans 
les  angles  formés  par  la  ligne  de  jonction  et  la  crête 
qui  la  croise. 


t.  «yntî'tna  «It-  i»  rivière  ZfTn  (<). 

Dans  le  système  de  la  rivière  Zéïa,  renfermant  beau- 
conp  d'or,  les  roches  schisto-cristallines  sont  excessive- 
ment développées;  ce  sont  des  gneiss  cristallins,  rouges 
et  gris,  des  gneiss  micacés  et  à  hornblende,  des  amphibo- 
lites,  des  micaschistes,  des  quartzites,  etc.  Les  gneiss 
s'observent  partout. 

Parmi  les  roches  massives,  le  granité  à  biotite  est 
surtout  répandu.  Ces  roches  sont  anrtout  concentrées 
dans  l'angle  nord-est  de  la  région.  lies  schistes,  les  am- 
phibolites  et  les  quartzites  se  rencontrent,  comme  roches 

{'J  M*1É«0FT.  Xémnirtt  île  lu 'ecllnii  S'bêrieniir 'If  la   locifti  yéngraphiqi>e 
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trouvent  dans  le  lit  des  rivières  actuelles,  et  2"  placers 
profonds,  qui  sont  couverts  d'une  puissante  couche 
d'ail uvion,  atteignant  parfois  10  sagènes  (21'",33)  d'épais- 
seur; ils  occupent  les  lits  de  rivières  actuellement 
disparues. 

Les  placers  ont  reçu  leur  or  de  la  destruction  des 
filons  quartzeux  dont  nous  venons  de  dire  quelques 
mots. 

Les  affleurements  de  ces  filons  ont  une  direction 
Nord-Ouest  et  constituent  une  zone,  dont  la  direction 
correspond  à  celle  des  affleurements  de  porphyre 
euritique  et  de  porphyre  quartzifère. 

e.  Vaille  de  la  rlvlètre  lia. 

Les  placers  aurifères  du  système  de  l'Ila  ne  sont  con- 
nus que  depuis  très  peu  de  temps.  L'exploitation  en 
a  été  commencée  en  1889  et  la  plus  grande  partie  des 
placers  est  encore  à  l'étude. 

Ce  sont,  comme  toujours,  des  couches  alternatives  de 
gravier  et  de  sable,  au  milieu  desquelles  se  rencontrent 
de  nombreux  cailloux  roulés,  quelquefois  très  volumi- 
neux. Le  placer  est  couvert  d'une  couche  mince  d'allu- 
vions  stériles  {tourbes). 

Le  rapport  de  la  puissance  de  Talluvion  stérile  à  celle 
du  plaste  est  de  2  ^/^  :  1.  L'épaisseur  totale  des  alluvions 
est  à  peu  près  de  2  à  3  sagènes  (4'",26  à  6",40). 

Ce  sont  tous  des  placers  peu  profonds. 

Les  placers  profonds  sont  probablement  concentrés 
sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Djirmagataï. 

L'or  des  placers  est  en  grains  très  petits. 

Les  placers  du  Djirmagataï  sont  tous  répartis  dans 
une  région  où  le  granité,  le  gneiss  micacé  et  les  schistes, 
alternant  avec  des  amphibolites,  sont  très  développés. 
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Ce  sont  des  couches  alternatives  de  gravier  et  de  salUe, 
renfermant  des  cailloux  roulés  dont  les  dimensions 
varient  entre  2  centimètres  et  1  mètre  de  diamètre.  La 
puissance  de  ces  alluvions  atteint  4  mètres  environ.  L'or 
se  rencontre  partout  dans  les  alluvions  de  rivières  et 
surtout  dans  leurs  horizons  inférieurs. 

Le  rapport  des  épaisseurs  des  alluvions  stériles  {tourbes) 
et  du  plaste  oscille  autour  de  2  à  1 . 

La  teneur  en  or  des  placers  exploités  aujourd'hui  est 
la  suivante:  60  doUes  à  I  zolotnick  [lf'fi24t  à  2^^,601  ); 
2  •/,  à  3  V*  zolotnicks  (6^^,508  à  9«^768);  2  zolotnicks 
74  dolles  à  3  zolotnicks  33  doUes  (7«',216  à  8«',706); 
1  zolotnick  24  dolles  à  3  zolonicks  36  dolles  (3«^260  à 
8«',789);1  zolotnick  54  dolles  à  2  zolotnicks  (4*^',071  à 
5'',  208  à  la  tonne),  etc. 

Ces  chiffres  se  rapportent  aux  placers  modernes,  qui 
constituent  le  résultat  du  remaniement  plus  ou  moins 
récent  des  anciens  placers^  situés  sur  les  berges  des 
vallées  des  mêmes  rivières.  La  puissance  de  ces  derniers 
dépasse  ordinairement  celle  des  placers  modernes  ;  leur 
teneur  est  également  plus  grande  ('). 

Ces  placers  anciens  peuvent  être  rapportés  au  type 
reef-wash  (fig.  XIX),  qui  n'a  jamais  été  décrit  en 
Sibérie.  La  première  tentative  de  description  en  a  été 
faite  par  le  géologue  Makéroff. 


Ttg,.liL 


[) 


A.  Couche  végétale.  B.  Rivière  actuelle.  C.  Couche  auriière 
ancienne.  E.  Couche  aurifère  récente.  D.  Lit  du  placer. 

(«.  Meuatjer  de  la  Sibérie,  188G,  n*»  iOO. 
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chure  de  la  rivière  aurifère  Tehenn-Hen,  qui  se  jette  dans 
le  détroit  de  Stréloke,  Texploitation  du  placer  se  faisait 
par  une  brigade  de  7  ouvriers  chinois. 

La  longueur  de  la  table  à  laver  (vachgèrte)  était  de 
2  Vt  archines  (1™,78);  sa  largeur  était  de  */«  archine  (0"*,35). 
On  y  passait  à  la  fois  2  pouds  (32  ^^'-j  76)  de  sable 
et  la  durée  de  Topération  était  de  35  minutes.  Les 
schlichs  aurifères  étaient  traités  à  part.  On  extrayait 
journellement  jusque  un  zolotnick  (4k',27)  d'or  métal- 
lique. La  teneur  des  sables  a  été  de  48  doUes  (Ik%304  à  la 
tonne). 

Toute  la  vallée  de  la  rivière  Tchenn-Hen  est  creusée 
partout  de  fosses  et  de  tranchées  ;  par  ci  par  là,  on 
aperçoit  des  collines  entières  formées  d'anciens  déchets, 
qui  portent  quelquefois  des  arbres  dont  le  diamètre 
dépasse  souvent  un  mètre. 

On  trouve  parfois  de  nouveaux  placers  couverts  de 
couches  épaisses  d'alluvion  stérile  {tourbe)^  qui  ne  furent 
pas  atteints  par  les  anciens  et  dont  la  teneur  va  jusque 
Vt  zolotnick  (l»',304  à  la  tonne)  et  au  delà. 

On  voit  donc  que  Texploitation  de  l'or  dans  la  région 
est  fort  ancienne;  elle  a  été  commencée  probablement  il 
y  a  plus  de  300  ans,  à  l'époque  où  le  pays  appartenait  au 
roi  de  Soutchane.  Ce  roi,  plus  ou  moins  légendaire,  fut 
vaincu  par  les  Chinois  et  son  royaume  fut  détruit.  Long- 
temps après,  l'exploitation  fut  reprise  par  des  exilés  de 
la  Chine.  Actuellement,  elle  se  fait  par  des  colons  chinois 
et  en  partie  par  des  russes. 

La  puissance  du  plaste  du  placer  de  la  rivière  Tchenn- 
Hen  (ce  qui  signifie  en  chinois  fond  d'or)  oscille  entre 
1  et  1,5  archines  (0'",71  à  I",07). 

L'épaisseur  de  l'alluvion  stérile  (tourbe)  est  de  4  à  8 
archines  (2'",84  à  5'",69).  L'exploitation  fut  très  difficile 
il    fallut    creuser  un  puits  et  s'en  éloigner    par  des 


A.  Allnvion  Bterile(tour6e,.  B.  Couches  de  limon.  C.  Limon  à 
gravier.  D.  Gravier  contenant  de  l'argile  Wreiée  par  la  désagré- 
gation da  talschiste  chloritaux.  E.  Couche  aurifère  (plaate).  F.  Lit 
<3d  placer. 

L'épaisseur  de  l'allltivioD  stérile  {tourbe}  varie  entre 
1  et  1  Vi  Brchine  (O",?!  k  CfiQ).  La  ooache  limoneuse 
est  de  1  Vi  archine  (0'',89)  de  puissance.  La  coache 
de  limon  à  gravier  a  une  puissance  de  2  '/i  archines 
(l-,78),  etc. 

Le  lit  du  placer  est  formé  par  le  talschiste  chloritenx. 

c.  Vallée  de  In  i-lvlère  nllmatchèka. 

Dans  la  vallée  du  Dimaltchèke,  M.  Makéro£f  constate 
la  présence  de  gneiss,  de  gneiss  granitiques,  de  filons 
granitiques,  et  de  porphyres  quartzifères. 

Dans  les  gneiss  et  les  gneiss  granitiques  s'observent 
partout  des  veines  de  granité  à  biotite,  cristallin  à  gros 
grain. 

Les  porphyres  quartzifèrea  se  rencontrent  en  masses 
intercalées  parmi  les  gneiss  granitiques.  Ce  sont  des 
Poches  blanches,  euri tiques,  très  compactes. 

Les  placera  sont  formés  de  préférence  par  des  couches 
alternatives  de  sable  et  de  gravier,  qui  contiennent, 
surtout  au  haut  des  vallées,  d'énormes  cailloux  roulés  de 
granité. 
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Coupe  de  la  côte. 


J}<^.M^ 


A.  Niveaa  de  TOcéan.  B.  Montagne  de  la  côte.  C.  Gravier  de 
granité.  D.Plaste  aurifère.  E.  Lit  du  placer  formé  par  du  granité. 

Comme  Tindiquent  les  figures,  les  plastes  sont  des- 
cendus jusqu^à  la  mer  et  se  sont  étendus  sur  le  fond.  Ce 
sont  des  plastes  assez  riches  en  or. 

Le  flux  et  le  reflux  de  la  mer  lavent  les  plastes  et 
concentrent  ses  parties  les  plus  lourdes  dans  les  fosses  et 
les  dépressions  du  fond.  L'or  restant  s'accumule  dans 
les  interstices  des  galets  apportés  par  la  rivière  Tchenn- 
Hen  et  c'est  cela  qui  constitue,  à  proprement  parler,  le 
placer  marin,  qui  a  été  exploité  jadis  par  des  Chinois. 
La  teneur  de  ces  placers  a  été  de  */,  zolotnick  (I»',304 
à  la  tonne).  Le  flux  et  le  reflux  reforment  constamment 
le  placer  exploité  et  c'est  là  l'explication  de  ce  fait, 
qu'on  peut  exploiter  le  même  placer  à  plusieurs  reprises. 
Les  travaux  ont  été  concentrés  entre  la  côte  et  la 
profondeur  de  2  archines  (l",42)  ;  on  n'allait  pas  plus 
loin. 

La  largeur  du  placer,  le  long  de  la  côte,  est  très 
grande:  elle  atteint  500  sagènes  (1.067  mètres). 

Ce  placer  remarquable  a  été  découvert  en  1859.  Au 
commencement,  sa  teneur  dépassait  2  zolotnicks 
(5K',202  à  la  tonne). 

Lorsque  le  bruit  de  la  découverte  se  répandit,  le  placer 
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trouvent  des  affleurements  de  granité  et  de  porphyre 
euritique. 

De  la  masse  schisteuse,  les  filons  passent  souvent  dans 
les  granités  et  les  eurites,  en  se  ramifiant  en  plusieurs 
veinettes  minces,  qui  sont  quelquefois  excessivement 
riches  en  or  massif. 

Dans  les  horizons  inférieurs  des  filons,  on  constate  la 
présence  de  Tarsénopyrite. 

Le  quartz  renferme  presque  toujours  des  fragments 
anguleux  de  schiste  argileux. 

Au  commencement  de  Texploitation  de  ces  filons,  la 
tenenr  en  or  était  de  27  zolotnicks  dans  100  pouds 
de  quartz  (70  «^',305  à  la  tonne).  Puis,  la  teneur  s'est 
abaissée  jusque  18  zolotnicks  (46  «',  911  à  la  tonne).  On 
supposait  que  la  teneur  constante  des  filons  en  exploi- 
tation serait  aux  environs  de  16  zolotnicks  (41 8',69J  à  la 
tonne). 

Les  filons  quartzeux  du  granité  gris  à  muscovite 
s'observent  dans  ses  fissures.  C'est  un  quartz  pur,  cris- 
tallin, de  couleur  grisâtre  ou  blanche;  il  contient 
quelquefois  de  la  galène,  du  minerai  d'argent^  de  la 
pyrite  et  de  For  natif. 

La  longueur  du  filon  étudié  atteint  70  sagènes 
(149'",34).  Sa  puissance  est  de  1  à  15  verchocks  (0^,044  à 
0'»,67).  Sa  teneur  est  de  7  zolotnicks  (18»'",  230  à  la  tonne). 

Actuellement,  les  travaux  sont  reconnus  peu  avanta- 
geux et  la  mine  est  abandonnée. 

Les  filons  de  quartz  traversent  le  plus  souvent  les 
schistes  diagonalement;  leur  inclinaison  est  toujours 
considérable. 

Quant  aux  placers,  ils  sont  disséminés  dans  toute 
la  région.  Leur  exploitation  fut  commencée  en  1868. 
La  puissance  des  alluvions  atteint  10  sagènes  (21"*,33). 
Ils  forment  deux  groupes  :  1°  placers  peu  profonds,  qui  se 
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smr  la  rive  «iroite  de  la  rriiére  DpriBBgatmL 
L'or  de:=*  placera  e$t  en  gnios  très  petits. 
Lef9  placer?  da  Djinuagataî  sont  toos  réptartis  dans 
une  région  on  le  granité,  le  gneiss  micacé  et  les  schistes, 
alternant  avec  des  amphibolites,  sont  très  développés. 
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Parmi  les  roches  massives,  le  granité  schistoïde,  le 
porphyre  quartzifère  et  le  porphyre  euritique  s'observent 
à  l'état  de  veines  et  de  filons. 

L'or  de  la  région  est  concentré  dans  les  zones  où 
alternent  les  gneiss  et  l'amphibolite  et  dans  les  endroits 
où  affleurent  des  porphyres  quartzifères  au  milieu  de  la 
masse  granitique. 

f.  Itég^loii  de  l*Oussouri. 

Dans  le  beau  taïga  de  l'Oussouri,  affluent  méridional 
de  l'Amour,  on  rencontre  les  restes  d'une  foule  de  villes 
et  de  forteresses  disparues.  On  constate  souvent  aussi 
des  traces  de  l'industrie  minière,  qui  semble  y  avoir 
été  très  développée  (*). 

Actuellement  le  pays  est  peuplé  de  colons  chinois  et 
de  tribus  de  Ooldes  et  d' Orotchis. 

Les  colons  chinois  s'occupent,  les  uns  de  la  culture 
des  céréales,  les  autres  de  la  chasse;  il  y  a  cependant 
des  chinois  qui  y  mènent  encore  une  vie  nomade.  Ils 
trouvent  le  moyen  de  vivre  en  se  procurant  de  la  jenne- 
signe  ('),  des  animaux  silvestres  et  marins,  des  champi- 
gnons;  du  chou  marin  et  de  l'or  des  placers.  Tous  les 
chinois  qui  habitent  le  pays  sont  célibataires,  leurs  lois 
défendant  d'emmener  les  femmes  et  les  familles  au 
delà  des  frontières  de  l'Empire. 

L'exploitation  des  placers  est  concentrée  dans  la 
chidne  montagneuse  Sihota- Aline. 

Les  travaux  actuels  sont  situés  en  des  endroits  déjà 
exploités  par  les  anciens;  ils  exploitent  des  alluvions 
aurifères  à  faible  teneur. 

Il  y  a  une  dizaine  d'années,  au  voisinage  de  l'embou- 

(*)  Meuager  de  la  Sibérie,  1861,  n»  1. 
{*)  Racine  alimentaire. 
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Cette  ramification  s'élève  considérablement  dans  le 
système  de  l'Ousse  et  s'étend  le  long  de  la  rive  droite  de 
riénisséi,  en  formant  la  crête  aurifère  principale  des 
districts  de  Minoussinsk  et  de  Krasnoïarsk. 

Parmi  les  roches  de  cette  crête  sont  très  développés 
les  schistes  rougeâtres  argileux  et  les  grès  avec  couches 
intercalées  de  conglomérats  et  de  calcaire  rose  ou  blanc. 
On  y  rencontre  ensuite  le  schiste  gris  argileux,  calca- 
rifère,  passant  au  calcaire  et  au  grès  gris.  Dans  la  vallée 
de  TAmil,  le  schiste  argileux  rouge  forme  les  masses 
voisines  du  granité.  Dans  celles  du  Kizir  et  du  Sida,  on 
rencontre  le  schiste  argileux  rouge,  traversé  par  le  gra- 
nité et  le  schiste  argileux  calcarifère,  coupé  par  les  grûn- 
steins.  La  vallée  de  TAmil  est  très  aurifère.  Les  schistes 
métamorphiques,  formant  le  passage  du  schiste  argileux 
à  feuillets  minces  au  chloritoschiste  et  au  micaschiste, 
y  sont  fortement  développés. 

Dans  les  placersdelarégion,on  rencontre  des  cailloux 
de  grûnstein.  Leur  lit  est  formé  le  plus  souvent  par  des 
schistes  (*). 

Autre  exemple.  Les  placers  du  gouvernement  d'Iénis- 
séisk  reposent  sur  des  schistes,  surtout  dans  les  endroits, 
où  apparaissent  aussi  les  diorites  et  les  granités  (*). 

Il  est  probable,  dit  M.  Polétika,  que  Tapparition  des 
grtinsteins  et  celle  des  granités  était  à  peu  près  simul- 
tanée ;  le  granité  se  fit  jour  le  premier  à  travers  les 
roches  schisteuses  et  les  grùnsteins  firent  irruption  sur 
son  pourtour.  Voici  comment  M.  Polétika  explique  son 
opinion.  Les  grùnsteins  remplissent  souvent  les  fissures 
du  granité,  mais,  se  refroidissant  plus  rapidement  que  ce 
dernier ,  ils  se  fissurent  à  leur  tour  et  quelquefois  leurs 
fentes  se  remplissent  de  granité  encore  visqueux. 

(*)  Voir  Krivochapkine. 

(*)  Messager  de  V industrie  de  l'or.  Tonisk,  1892,  n»  G. 


-  255  - 

galeries  rayonnantes  partant  du  fond.  An  cours  de  ce 
travail,  on  remuait  des  cailloux  et  des  blocs  énormes, 
parce  que  leurs  interstices  étaient  remplis  d'argile  brun 
rougeâtre,  quelquefois  richement  imprégnée  d'or  métal- 
lique ('). 

Bref,  la  région  mérite  d'être  étudiée  en  détail;  elle 
contient  une  surface  aurifère  très  considérable,  qui  se 
perd  sous  les  forêts  vierges  de  la  Mandchourie. 

6.  Placers  marins  de  la  côte  S.-E.  de  la  Sibérie 

orientale. 

Au  voisinage  de  Tîle  Kondao  et  de  la  rive  S.-E.  du 
détroit  de  Stréloke,  s'étendent,  sous  les  eaux  du  Paci- 
fique, des  placers  connus  sous  le  nom  de  placers  marins, 
formés  par  le  puissant  transport  des  rivières  occupant 
les  vallées  de  la  côte. 

Les  figures  XXI  et  XXII  montrent,  mieux  qu'une  expli- 
cation, en  quoi  consiste  cette  formation  intéressante  ('). 


A.  Niveau  de  l'Océan.  B.  Exploitation.  G.  Galets,  cordon 
littoral.  D.  Rive  argileuse.  E.  Gouche  aurifère.  F.  Lit  du  placer 
formé  par  du  granité. 


(*)  JoHruùl  de»  minen,  18Gi. 

(*)  ma. 
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on  rencontra,  au  milieu  du  quartz  aurifère,  des  composés 
arsenicaux,  tels  que  Tarsénopyrite  et  la  pharmacosidérite, 
qui,  à  la  profondeur  de  23  sagènes  (49'",07),  ont  formé 
toute  une  veine  d'un  demi-pied  (0'",15)  d'épaisseur,  avec 
des  salbandes  de  quartz  ocré.  La  teneur  en  or  alla  en 
augmentant  avec  la  profondeur,  mais  Textraction  devint 
de  plus  en  plus  difficile,  de  sorte  que  le  manque  de 
science  ne  permit  plus  l'exploitation  et  que  la  mine  fut 
abandonnée. 

Tous  ces  filons  se  trouvent  dans  un  granité  fortement 
fissuré,  se  transformant  à  la  surface  en  une  sorte 
d'argile. 

M.  Mouchkétoff  divise  les  filons  aurifères  d'Orenbourg 
en  trois  groupes. 

Le  premier  groupe  de  filons  repose  dans  le  granité 
bérésitoïde  et  schistoïde,  toujours  plus  ou  moins  dérangé  ; 
le  deuxième  est  situé  dans  les  diorites  également  dislo- 
quées, et  le  troisième,  dans  les  schistes  métamorphiques* 

2.  Région  de  r Altaï  ('). 

Les  nombreux  filons  argentifères  de  l'Altaï  sont  accom- 
pagnés de  veines  quartzeuses,  dont  on  extrait  l'or.  Il 
faut  remarquer  que  l'Altaï,  en  ce  qui  concerne  l'étude 
des  filons  aurifères,  est  relativement  très  peu  connu,  à 
tel  point,  qu'il  est  même  étonrant  de  constater  qu'on 
n'a  pas  fait  jusque  maintenant  de  recherche  sérieuse, 
même  dans  des  endroits  connus  comme  contenant  pro- 
bablement des  filons  aurifères.  Il  faut  chercher  les 
gisements  aurifères  dans  l'Altaï  du  sud  et  dans  la 
chaîne  de  montagnes  de  Salaïr.  Il  est  intéressant  de 
remarquer  que  les  échantillons  pris  dans  la   deuxième 

(•>  Voir  pp.  180.  181  H  \HA. 
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devint  le  théâtre  d'une  vie  tumultueuse.  Des  marchands 
de  toute  espèce  arrivèrent,  des  maisons  de  jeu  s'ou- 
vrirent, le  règne  de  Topium  commença. 

Tout  à  coup,  on  découvrit  un  placer  encore  plus  riche 
dans  la  vallée  de  la  rivière  Soungari  (en  Mandchourie) 
et  la  société  chinoise  abandonna  Tchenn-Hen  pour  s'y 
rendre. 

La  puissance  du  plaste  sous-marin  de  Tchenn-Hen  ne 
dépasse  pas  Vi  archine  (0",35).  Le  lit  est  formé  par  du 
granité  accompagné  d'argile  jaune. 

Les  sables  du  placer  renferment  beaucoup  de  galets  et 
sont  très  riches  en  résidus  lourds  de  lavage.  Dans  ces 
galets  s'observent  le  granité,  la  syénite,  le  mélaphyre, 
le  quartz,  des  schistes  noirs  très  durs,  etc.  L'or  s'y 
rencontre  à  l'état  de  très  petites  écailles. 

On  ignore  jusqu'où  cette  couche  aurifère  s'avance 
dans  la  mer;  personne  ne  s'est  occupé  de  la  question.  On 
sait  seulement  que  les  sables  à  galets,  c'est-à-dire  les 
sables  les  plus  lourds,  s'étendent  sur  le  fond  marin 
jusque  200  sagènes  (427  mètres)  de  la  côte  ;  au  delà,  ils 
sont  couverts  de  couches  de  sable  blanc  et  n'ont  jamais 
été  étudiés. 

D'après  un  calcul  approximatif,  le  placer  eu  question 
renferme  au  moins  40  pouds  d'or  pur  (655  kilogs). 

Il  est  clair  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  d'extraire  cet 
or  que  le  draguage,  car  la  profondeur  à  laquelle  on  doit 
atteindre  pendant  l'exploitation  va  souvent  jusque  3 
sagènes  (6"* ,40);  dans  ce  cas,  il  serait  évidemment  très 
naïf  de  songer  à  une  exploitation  manuelle,  à  la  façon 
chinoise  ou  sibérienne. 
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pyrite  et  quelquefois  de  l'épidote  et  de  la  galène  (*). 
Ce  sont  des  filons  assez  disloqués,  reposant  parallè- 
lement à  la  schistosité  de  la  roche  encaissante.  Les 
métaux  sulfureux  contenus  dans  ces  filons  renferment 
souvent  de  l'argent  pur  et  de  Targent  aurifère,  quelque- 
fois en  proportion  très  considérable.  La  puissance  des 
veines  quartzeuses  de  l'Altaï  est  ordinairement  faible; 
elle  ne  dépasse  pas  Vî  piô^i  (0'",15). 

3.  Bégion  d'IénJssélsk. 

Sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Ribnaïa  se  trouve 
une  exploitation  de  filons  aurifàres  (*). 

La  galerie  de  recherches  faite,  en  1886,  dans  la  mine  de 
Kosmo-Démiansk  a  rencontré  des  schistes  argileux  gris 
sombre,  avec  intercalations  pyriteuses,  renfermant  de 
la  calcite,  en  alternance  avec  des  micaschistes  argileux 
et  quartzeux  d'une  couleur  cendrée.  Cette  galerie  a 
atteint  un  filon  de  quartz,  dont  la  puissance  va  jusque 
'/i  pied  (0'",23).  Le  toit  de  cette  galerie  se  trouve  à  une 
profondeur  de  13  archines  (9™,24)  sous  la  surface.  A 
l'extrémité  sud-est  de  la  galerie,  on  observe  le  gneiss 
à  muscovite  et  le  quartz,  en  veines  d'une  puissance 
supérieure  à  1  pied  (O^^^SO). 

Ce  quartz  est  compacte  et  de  couleur  grise;  au 
voisinage  des  salbandes,  il  est  noirâtre,  contient  de 
l'argile  graphiteuse  et  des  intercalations  d'oligoclase 
renfermant  de  la  pyrite.  On  y  rencontre  encore  4  vei- 
nettes  de  quartz,  séparées  du  filon  par  une  roche  graphi- 
toïde  noire,  brillante  et  grasse  au  toucher.  A  partir  du 
1 6-  archine  (Il "",38)  la  teneur  en  or  a  été  de  20  zolotnicks 


(*)  Krejman.  Messafjer  lie  l'lmlu*tric  iif  l'or,  18î»;2,  ii"  A. 
[*)  ZaïTZRFF.  Mesmtier  de  l'hidnxtne  de  l'or,   18î>i,  n^  7. 
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Les  mines  de    galène  argentifère  de  PAltaï  inter- 
ompent  également  la  continuité  de  la  ligne  d'or. 

Ordinairement,  la  roche  qui  contient  l'or  est  le  quartz; 
souvent  il  ne  semble  pas  du  tout  aurifère.  L'opinion  que 
l'or  visible  dans  le  quartz  est  uu  signe  de  sa  faible 
teneur  est   même   très    répandue.  En  Californie,  par 
exemple,  tout  filon  qui  commence  à  présenter  des  échan- 
tillons d'or  visible  s'appauvrit  bientôt. 

Le  quartz  aurifère  est  ordinairement  un  peu  gras  au 
toucher  et  souvent  uniformément  jaunâtre  ;  quelquefois 
cependant;  il  est  de  couleur  gris  bleuâtre  et  rarement 
noir. 

L'or  se  rencontre,  non  seulement  dans  le  quartz,  mais 
encore  dans  les  roches  traversées  par  les  veines  quart- 
zeuses,  telles  que  le  schiste,  la  serpentine,  les  grunsteins, 
le  calcaire^  etc.  ('). 

Comme  exemple  sibérien  de  localités  aurifères  carac- 
téristiques, on  peut  citer,  parmi  une  foule  d'autres,  celui 
du  taïga  de  Minoussinsk,  où  l'on  connaît  le  fleuve  auri- 
fère Touba,  avec  ses  affluents  Amil,  Kizir  et  Kazir. 

La  crête  montagneuse  qui  a  produit  les  placers  auri- 
fères du  district  de  Minoussinsk  s'élève  vers  les  affluents 
de  gauche  de  l'Angara. 

A  partir  du  point  de  jonction  des  montagnes  d'Aba- 
kansk  avec  les  montagnes  Saïennes,  ces  dernières  se 
continuent  vers  l'Est  et  recoupent  la  vallée  de  l'Iénisséi. 
Sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve,  il  se  sépare  des  montagnes 
Saïennes  une  ramification  peu  considérable  qui  se  dirige 
vers  le  Nord-Est  et  au  pied  de  laquelle  coule,  du  côté 
sud-ouest  la  rivière  Ousse,  qui  se  jette  dans  l'Iénisséi,  au 
milieu  des  soulèvements  secondaires  de  la  crête  Saïenne. 

(*)  Il  n'esl  pas  rare  d'enlendrc  dire  en  Sibérie  que  les  montagnes  aurifères 
consistent  en  roches  molles,  c'est-à-dire  grasses  au  toucher  et  se  laissant  faci- 
lement rayer. 
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pyrite  et  quelquefois  de  Pépidote  et  de  la  galène  (*). 
Ce  sont  des  filons  assez  disloqués,  reposant  parallè- 
lement à  la  schistosité  de  la  roche  encaissante.  Les 
métaux  sulfureux  contenus  dans  ces  filons  renferment 
souvent  de  l'argent  pur  et  de  l'argent  aurifère,  quelque- 
fois en  proportion  très  considérable.  La  puissance  des 
veines  quartzeuses  de  TAltaï  est  ordinairement  faible  ; 
elle  ne  dépasse  pas  '/^  pied  (0'",I5). 

3.  Bégion  d'IénJssélsk. 

Sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Eibnaïa  se  trouve 
une  exploitation  de  filons  aurifères  (*). 

La  galerie  de  recherches  faite,  en  1886,  dans  la  mine  de 
Kosmo-Démiansk  a  rencontré  des  schistes  argileux  gris 
sombre,  avec  intercala  tiens  pyriteuses,  renfermant  de 
la  calcite,  en  alternance  avec  des  micaschistes  argileux 
et  quartzeux  d'une  couleur  cendrée.  Cette  galerie  a 
atteint  un  filon  de  quartz,  dont  la  puissance  va  jusque 
^|^  pied  (0'",23).  Le  toit  de  cette  galerie  se  trouve  à  une 
profondeur  de  13  archines  (9"*,24)  sous  la  surface.  A 
l'extrémité  sud-est  de  la  galerie,  on  observe  le  gneiss 
à  muscovite  et  le  quartz,  en  veines  d'une  puissance 
supérieure  à  I  pied  (0'",30). 

Ce  quartz  est  compacte  et  de  couleur  grise;  au 
voisinage  des  salbandes,  il  est  noirâtre,  contient  de 
l'argile  graphiteuse  et  des  intercalations  d'oligoclase 
renfermant  de  la  pyrite.  On  y  rencontre  encore  4  vei- 
nettes  de  quartz,  séparées  du  filon  par  une  roche  graphi- 
toïde  noire,  brillante  et  grasse  au  toucher.  A  partir  du 
1 6-  archine  (l  1"*,38)  la  teneur  en  or  a  été  de  20  zolotnicks 


(*)  FkëINAN.  Mcsxnijer  de  l'Industrie  de  Vor,  180:2,  ii'»  'A. 
(*)  7,K\Tl.VJf.  Mexxtnier  de  Vlndnwic  de  l'or,   180:2,  n*^  7. 
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i^^a  lOOpoads  de  quartz  (52"',076  à  la  tonne).  Excep- 
lionueiienient,  cette  teneur  monta  jusque  45  zolotnicks 
(Il7«',i7[  4  la  tonne).  Par  places,  on  constata  dans  le 
filon  la  présence  de  l'or  natif,  surtout  dans  les  endroits 
on  il  était  entouré  d'une  roche  noire  graphiteuse.  En 
résamé,  ce  gisement  se  présente  sous  forme  d'un  âlon 
de  puissance  variable,  de  direction  Nord'Ouest,  c'est-à- 
dire  en  concordance  avec  celle  des  roches  encaissantes. 
En  général,  du  reste,  on  a  remarqué,  dans  le  taïga 
d'Iénissèisk,  que  la  direction  des  veines  quartzeuses 
correspond  à  celle  de  la  crête  principale  des  montagnes, 
comme  c'est  le  cas  également  pour  la  Californie  ('). 
D'après  l'opinion  de  M.  Klémentz,  qui  a  fourni  ces  ren- 
seignements à  M.  Zaitzeâ',  ce  gisement  constitue  toute 
nne  série  d'élargissements  lenticulaires  se  réunissant 
entre  eux,  aussi  bien  suivant  leur  inclinaison  que  suivant 
lear  direction,  au  moyen  de  veinettes  plus  minces.  Au 
voisinage  immédiat  du  filon,  aux  points  où  il  s'élargit,  on 
constate  toujours  la  présence  d'une  roche  graphiteuse. 
Le  âlon  est  enfermé  dans  une  roche  formée,  en  partie  de 
gneiss,  en  partie  de  schistes  argileux. 

Voici  une  coupe  par  l'un  des  puits  de  recherches,  prise 
dans  la  mine  de  MM.  Basilewskij  et  Tcheremnib  (*). 


<:  M.  EinellianalT.  Mtuager  • 
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Le  quartz  de  ce  filon  renferme  de  Pantimoine,  de 
Tarsenic,  de  Tor,  etc. 

Dans  un  travail  ultérieur,  nous  verrons  dans  quelles 
conditions  économiques  se  faisait  son  exploitation. 

4.  Régions  de  la  Transbalkalie  et  de  TAmour. 

La  Transbaïkalie  et  la  région  de  P Amour  abondent  en 
minerais.  Dans  la  Transbaïkalie,  pendant  150  ans,  on  ex- 
ploita Pargent,  For,  le  plomb,  le  fer,  le  cuivre,  Pétain('), 
le  mercure,  etc.  On  y  rencontre  en  abondance  le  graphite, 
la  houille,  les  pierres  précieuses,  etc.  (*)  Actuellement, 
on  n'y  exploite  que  Tor,  un  peu  l'argent  et  le  fer.  Deux 
causes  ont  provoqué  la  décadence  de  Pindustrie  minière 
de  cette  belle  région  :  le  manque  de  connaissances  tech- 
niques spéciales  et  la  cherté  delà  main-d'œuvre,  décrétée 
libre  le  8  mars  1861,  la  région  en  question  appartenant  au 
cabinet  de  PEmpereur.  La  surface  minière,  occupant  plus 
de  50.000  kilomètres  carrés,  est  peu  étudiée;  cependant 
on  y  connaît  plus  de  500  gisements  de  minerais,  dont  la 
moitié  au  moins  aurait  pu  être  exploitée  avantageuse- 
ment, si  l'exploitation  s'y  était  faite  rationnellement.  Les 
minerais  les  plus  riches  se  rencontrent  dans  la  roche 
appelée  tranchât,  puis  dans  le  porphyre,  enfin  dans  le 
calcaire  renfermant  le  schiste  argileux.  L'or  y  est 
toujours  accompagné  de  porphyre  euritique.  Ses  gîtes 
sont  encore  développés,  soit  dans  les  schistes,  soit  dans 
le  granité  ou  le  gneiss  granitoïde  (''). 

(*)  Les  minerais  d'clain  furent  découverts  dans  la  région  en  181  1. 
(*)  Jour  uni  dex  mincx^  4867. 
(■)  Revue  orientale,  1889,  n"23. 
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Coupe  nord-ouest  passant  par  le  filon  de  la  mine  Jévgra- 
ioaikiy,  qiti  se  trouve  dans  la  vallée  de  la  rivière 
Honngoroke  moyen  (d'après  M.  Makéroff). 


A.Schiste.  B.  Porphyru  qiiartzifrre  e  c  bacnures.  D.  Schiste. 
E.  Granité  aurifère  à  biolile 

Qiiemenl  aurifère  de  la  mine  Evdokîé-  Vassilliévskiy. 

Ce  gisement  se  trouve  sur  un  petit  cap,  formé  par  la 
rive  de  la  rivière  lia,  au  niveau  de  35  sagènea  (74"',67) 
aa-dessusdu  niveau  de  cette  rivière.  Le  massif  du  cap 
est  formé  par  le  granité  porpbyroïde  à  biotite. 

La  figure  ci-contre,  faite  d'après  M.  Makéroff,  repré- 
sente ce  gisement  en  coupe. 


AA.  Granité.  BB.  Crevasses  remplies  du  brèche.  CGC.  Oranite 

aurifère.  DD.  Porphyre  quartzifère. 

La  longueur  du  gisement  est  de  100  sagènes  (213 
mètres)  ;  sa  largeur  est  de  70  sagènes  (149  mètres).  Il  est 
traversé  par  deux  filons  de  porphyre  quartzifère,  dont 
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répaisseur  est  de  5  à  6  sagènes  (10™,67  à  12'",80).  Ces 

filons  s'étendent  parallèlement  Tun  à  l'autre,  à  une 
distance  de  25  sagènes  (53  mètres).  La  roche  du  gibement 
est  le  granité,  passant  à  Taplite  lorsque  sa  teneur  en  mica 
diminue  ou  disparaît.  Les  brèches  de  friction  sont 
formées  par  des  fragments  des  roches  encaissantes,  for- 
tement soudés  par  un  ciment  siliceux.  L'or  est  contenu 
dans  le  granité,  dont  des  échantillons  curieux  m'ont 
été  aimablement  montrés,  au  mois  d'août  1892,  par  M. 
Makéroff  dans  la  collection  géologique  de  l'Université 
de  St-Pétersbourg,  collection  dont  il  est  le  chef.  L'étude 
détaillée  de  ces  échantillons  et  d'une  multitude  d'autres, 
rapportés  de  Sibérie  par  M.  Makéroff,  n'est  pas  encore 
faite. 

J'ai  puisé  les  renseignement  ci-dessus  dans  l'étude 
qu'il  a  publiée  à  Irkoutsk  et  qui  constitue  une  sorte 
d'introduction  à  un  travail  futur,  dont  il  s'occupe  à 
St-Pétersbourg. 

Ce  granité  contient  quelquefois  une  foule  de  cristaux 
de  pyrite  et  de  manganite  et,  plus  rarement,  de  la  mala- 
chite. 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que,  dans  l'aplite  située 
entre  les  filons  de  porphyre  quartzifère,  se  rencontrent, 
sur  les  parois  de  ses  prismes,  des  dendrites  de  peroxyde 
de  manganèse. 

L'or  est  disséminé  dans  tous  les  gisements  à  l'état  de 
petits  grains  et  d'aiguilles  au  milieu  des  ocres,  entre  les 
cristaux  de  quartz  de  l'aplite  des  parties  supérieures. 

Dans  le  granité  riche  en  pyrite,  l'or  est  intercalé  en 
petits  grains  dans  la  roche  elle-même  ou  tapisse  les 
parois  de  ses  fissures. 

Quelquefois,  l'or  est  abondamment  répandu  dans  la 
calcite,  qui  se  rencontre  à  l'état  de  veinules  et  de  nids 
dans  les  parties  inférieures  du  gîte.  Le  granité  est  sur- 
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tout  riche  en  or  au  voisinage  du  contact  avec  les  filons 
de  porphyre  quartzifère  ;  plus  on  s'éloigne  de  ces  der- 
niers, plus  la  teneur  diminue,  ce  qui  a  permis  à  M. 
Makéroff  de  rapporter  le  gîte  au  type  des  gîtes  métamor- 
phiques. 

La  teneur  en  or  a  oscillé,  au  cours  de  l'exploitation 
commencée  en  1879,  entre  4  et  8  zolotnicks  (108',42l  à 
20K',843  à  la  tonne).  Ces  chiffres  sont  indubitablement 
trop  faibles,  parce  que  l'exploitation  est  primitive  au  plus 
haut  degré  et  que  les  analyses  sont  très  superficielles. 

Pour  terminer,  disons  encore  qu'au  point  de  vue 
géologique,  les  filons  du  bassin  de  F  Amour  sont  rapportés 
par  M.  Makéroff  à  trois  types  différents:  1"  Gisements 
schisteux  qui  se  rencontrent  dans  les  roches  archéennes  ; 
2*  Gisements  formés  par  le  remplissage  des  fissures  et 
3' Gisements  métamorphiques,  qui  sont  situés  dans  les 
roches  massives,  tout  comme  à  Nagyag  (Transylvanie), 
et  dont  nous  avons  vu  précédemment  un  bel  exemple. 


—  270  - 


CHAPITRE  IV. 


Observations  propres  a  faciliter  la  recherche  de  l'or. 

Nous  avons  indiqué  jusqu'ici  les  conditions  dans 
lesquelles  se  rencontrent  le  plus  souvent  les  ^tes  auri- 
fères de  la  Sibérie.  Le  lecteur  a  pu,  par  conséquent,  faire 
quelques  remarques  qui  pourront  Taider  dans  une 
recherche.  Je  crois  cependant  utile  d'y  ajouter  encore 
quelques  mots. 

En  Sibérie,  dans  les  recherches  d'or,  il  faut  surtout 
faire  attention  aux  localités,  aux  rives  des  rivières  et  des 
ruisseaux  et  aux  versants  des  vallons  où  l'on  aperçoit  des 
affleurements  de  grandes  masses  d'une  roche  de  carac- 
tère indéterminé,  formée  de  quartz  et  de  galets  de  diflTé- 
rente  nature  mêlés  à  des  hématites,  à  des  pyrites 
et  à  des  argiles  de  toutes  couleurs.  Ces  masses  sont 
cimentées  et  constituent  une  roche  très  compacte,  qui 
occupe  parfois  de  vastes  espaces.  De  telles  masses  indi- 
quent toujours  la  proximité  des  placers  aurifères  dans  le 
pays;  elles  sont  souvent  aurifères  elles-mêmes  et  peuvent 
être  exploitées  avantageusement  par  le  broyage  et  par  le 
procédé  hydraulique  américain.  Souvent,  elles  sont  très 
dures  et  très  nombreuses,  par  exemple,  aux  sources 
de  la  rivière  Tom  (')  et  à  celles  de  ses  alfluents  de  droite. 
Là  elles  forment  des  rochers  entiers. 

Au  voisinage  de  ces  rochers,  on  exploite  depuis  long- 
temps des  placers  aurifères  et  on  voit  des  affleurements 
considérables  de  quartz  et  de  diorite  (*).  Il  faut,  de 
préférence,  rechercher  les  filons  dont  les  têtes  sont  très 


(*)  Dans  rAKaï. 

(*)  StanislAVSKIY  Messager  de  la  Sibérie,  d886,  n«»  81,  84,  9G,  el  405. 
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lichesen  or  métallique.  Ces  filons  sont  faciles  à  exploiter. 
Ils  se  trouvent  ordinairement  là  où  la  teneur  des 
placers  n'est  pa5  très  élevée,  ce  qui  peut  indiquer  la 
faible  destruction  des  horizons  supérieurs  de  la  roche- 
mère  qui,  par  conséquent,  contient  toujours  de  Por  natif 
dans  son  sein  (').  Selon  Topinion  d'un  exploitant  de 
rOural,  il  y  a  autant  de  filons  aurifères  qu'il  y  a  de 
placers  dans  le  pays.  Cela  est  évidemment  inexact,  car  un 
filon  peut  former  plusieurs  placers  et  ce  n'est  pas  au  voisi- 
nage de  chaque  placer  qu'il  faut  espérer  trouver  un  filon. 

Enfin,  comme  dernière  remarque,  disons  qu'il  arrive 
souvent  en  Sibérie  que,  dans  les  rivières  et  les  ruisseaux 
qui  passent  sur  des  gîtes  en  place  non  encore  décou- 
verts et  dont  les  vallées  ne  contiennent  pas  d  or  allu- 
vionnel,  on  rencontre  des  schlichs  en  quantité  quelque- 
fois très  abordante. 

Les  schlichs  ne  sont  autre  chose,  en  général,  que 
de  la  pyrite  en  grains  très  fins,  qu'il  faut  toujours 
soumettre,  dans  ce  cas,  à  utie  analyse  chimique  Si  ces 
schlichs  sont  aurifères,  la  proximité  du  gîte  est  hors  de 
doute,  car  le  schlich,  grâce  à  son  poids,  ne  peut  pas  être 
transporté  bien  loin;  en  outre,  ces  schlichs  sont  quelque 
fois  tellement  aurifères  et  se  rencontrent  en  telle  abon- 
dance qu'ils  peuvent  être  traités  eux-mêmes. 

Voilà  tout  ce  que  l'on  peut  dire  aujourd'hui  sur  les 
gîtes  aurifères  de  la  Sibérie  au  point  de  vue  géologique. 

Laboratoire  de  géologie  de  V  Université. 

Liage,  janvier  1893, 

(')  Mc^xiHjtr  tic  lu  SUn'ric,  1887. 
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^ut  riche  en  or  au  voisinage  du  contact  avec  les  filons 
i^  porphyre  quartzifère  ;  plus  on  s'éloigne  de  ces  der- 
uex^,  plus  la  teneur  diminue,  ce  qui  a  permis  à  M. 
f  a.léroflF  de  rapporter  le  gîte  au  type  des  gîtes  métamor- 
Ixiques. 

Xia  teneur  en  or  a  oscillé,  au  cours  de  l'exploitation 
î^xnmencée  en  1879,  entre  4  et  8  zolotnicks  (IOb',421  à 
^^',843  à  la  tonne).  Ces  chiffres  sont  indubitablement 
^op  faibles,  parce  que  l'exploitation  est  primitive  au  plus 
^^ut  degré  et  que  les  analyses  sont  très  superficielles. 
Pour  terminer,  disons  encore  qu'au  point  de  vue 
géologique,  les  filons  du  bassin  de  l'Amour  sont  rapportés 
par  M.  Makéroff à  trois  types  différents:  1"  Gisements 
schisteux  qui  se  rencontrent  dans  les  roches  archéennes  ; 
2*  Gisements  formés  par  le  remplissage  des  fissures  et 
3  '  Gisements  métamorphiques,  qui  sont  situés  dans  les 
roches  massives,  tout  comme  à  Nagyag  (Transylvanie), 
ît  dont  nous  avons  vu  précédemment  un  bel  exemple. 
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et  Ae  leur  iiportance  dans  la  détermnation  del'allnre  souterraine 
des  terrains  primaires. 


PAR 


M.    LOHEST. 


Distribution  des  failles  normales  et  des  failles  inverses 

en  Belgique, 

Les  failles  qui  traversent  nos  terrains  secondaires  et 
tertiaires,  sont  généralement  normales  ou  verticales  ('). 

Dans  nos  terrains  primaires,  au  contraire,  ce  sont  les 
failles  inverses  qui  prédominent. 

Ces  observations  confirment  celles  qui  ont  été  faites  à 
l'étranger.  On  peut  considérer  aujourd'hui  comme  un 
fait  acquis,  que  si  les  failles  normales  caractérisent 
spécialement  les  régions  où  les  couches  sont  restées 
horizontales  ou  peu  inclinées,  les  failles  inverses,  au 
contraire,  ne  se  rencontrent  que  dans  les  régions  plissées. 

Pour  ce  qui  concerne  les  failles  inverses,  leur  origine 
parait  aujourd'hui  élucidée.  Tous  les  géologues  qui  ont 
écrit  sur  cefs  cassures,  ont  mis  en  évidence  leur  relation 
avec  les  plissements,  dont  elles  ne  sont  souvent  qu'une 
accentuation  (*). 

(')  Avec  la  généralité  des  auteurs  nous  considérons  les  failles  verticales 
comme  produites  par  les  mômes  causes  que  les  failles  normales.  Nous 
réservons  le  nom  de  failles  inverses  aux  plis-'aiUes  inverses  de  beaucoup 
d'auteurs. 

(^)  Nous  rappellerons  que  les  plis  passent  aux  failles  inverses  par  suite  de 
la  concentration  de  la  matière  dans  leurs  croclions  et  de  Tamincissement  do 
leurs  flancs. 
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Ces  failles  sont  donc  produites  par  une  poussée  latérale 
résultant  de  Teifort  de  plissement.  C'est  du  moins  Topi- 
nion  généralement  adoptée  aujourd'hui. 

L'origine  des  failles  normales  paraît  plus  obscure.  Si 
Ton  est  généralement  d'accord  sur  le  fait  qu  elles  sont 
dues  à  des  affaissements  et  non  à  des  compressions, 
l'origine  première  de  ces  affaissements  est  encore  à 
rechercher.  Le  problème  est  particulièrement  intéressant 
à  étudier  chez  nous.  En  effet,  nos  terrains  secondaires  et 
tertiaires,  caractérisés  par  des  failles  normales,  reposent 
en  discordance  sur  les  terrains  primaires  disloqués  par 
des  plis  et  des  failles  inverses. 

Eu  d'autres  termes,  si  nous  supposons  une  coupe 
passant  à  travers  la  croûte  terrestre  en  Belgique,  elle 
nous  offrirait  une  zone  supérieure,  sensiblement  hori- 
zontale, à  cassures  normales,  reposant  en  discordance 
sur  une  zone  plissée  à  cassures  inverses. 

Avant  d'aborder  l'étude  du  mode  de  production  des 
cassures  normales  dans  la  zone  supérieure,  secondaire  et 
tertiaire,  je  crois  bon  de  résumer  les  hypothèses  émises 
sur  l'origine  des  failles   normales. 

Résumé  du  mémoire  de  M.  J,  Le  Conte  (•). 

Le  mémoire  de  M.  J.  Le  Conte  complète  les  idées  de 
M.Hopkins.  Après  avoir  rappelé  les  caractères  distinctifs 
entre  les  failles  normales  et  les  failles  inverses,  l'auteur 
appelle  l'attention  sur  les  dénivellations  énormes  occa- 
sionnées par  certaines  failles  normales  aux  Etats-Unis. 

Sur  le  versant  Nord  de  la  chaîne  d'Uinta,  la  hauteur 


(*)  HopKiNS.  Researclies  in  physical  geology  Phil.  Trant,^  484?,  p.  53. 
J.  Le  C(NTE.  On  llic  origin  of  Normal  Faillis.  Americ.   Journal  of  science^ 
Oclobcp  4889. 
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du  rejet  est,  selon  Powel,  de  20.000  pieds,  tandis  que  sur 
le  flanc  Ouest  de  Wahsatch,  il  atteint  40.000  pieds  sui- 
vant King. 

Dans  la  région  des  plateaux,  Dutton  a  indiqué  des 
feilles  d'une  étendue  de  200  miles  avec  un  déplacement 
vertical  de  12.000  à  20.000  pieds.  Il  semble  donc  impos- 
sible de  s'expliquer  de  semblables  cassures  autrement 
que  par  l'existence  d'un  substratum  liquide. 

Cette  chute  d'énormes  blocs  de  la  croûte  terrestre  ne 
s'est  produite  ni  en  une  fois,  ni  par  un  mouvement 
uniforme,  mais  bien  par  une  succession  de  légers  dépla- 
cements dont  chacun  était  sans  doute  accompagné  d'un 
tremblement  de  terre,  et  c'est  bien  probablement  la 
cause  la  plus  commune  de  ces  phénomènes. 

Si  aucune  érosion  ne  s'est  effectuée  dans  la  suite,  il 
s'ensuit  que  chaque  faille  est  caractérisée  à  la  surface 
par  une  dénivellation  égale  au  déplacement  des  lèvres, 
mais  dans  la  plupart  des  cas,  la  dénivellation  a  été 
adoucie  par  l'érosion  et  souvent  même,  elle  a  com- 
plètement disparu.  Si, toutefois,  la  dénivellation  produite 
par  la  faille  est  plus  rapide  que  le  nivellement  exercé 
par  l'érosion,  il  se  formera  un  regard  ou  escarpement  de 
faille,  et  si  l'époque  où  le  déplacement  a  eu  lieu  n'est 
pas  trop  ancienne,  ce  regard  sera  conservé. 

Les  failles  de  la  région  des  bassins  et  des  plateaux, 
produites  sur  une  énorme  étendue,  sont  d'origine  relati- 
vement récente  et,  en  fait,  elles  s'accentuent  encore 
de  nos  jours.  Pour  cette  cause,  les  regards  de  faille 
forment  un  des  traits  les  plus  saillants  de  la  région. 

Lois  des  failles.  —  Si  les  fissures  sont  verticales,  déli- 
mitant des  blocs  de  croûte  rectangulaires,  les  blocs 
peuvent  tomber  à  des  niveaux  différents,  en  donnant 
naissance  à  des  plateaux  séparés  par  des  escarpements. 
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Cette  structure  est  si  commune  dans  la  région  des  pla- 
teaux qu'on  Ta  dénommée  avec  raison  structure  d'une 
région  de  plateaux.  Dans  ces  circonstances  où  les  fis- 
sures produites  sont  verticales,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
distinguer  une  lèvre  soulevée  et  une  lèvre  abaissée. 
Mais  dans  la  majorité  des  cas  les  plans  des  fractures 
sont  plus  ou  moins  inclinés  et  alors  on  peut  établir  cette 
distinction.  D'ordinaire,  on  trouve  que  le  toit  est  des- 
cendu par  rapport  au  mur.  C'est  ce  qu'on  a  appelé 
failles  normales.  Mais  souvent  aussi,  spécialement  dans 
les  régions  à  couches  fortement  plissées,  dans  les 
chaînes  de  montagnes  actuelles,  ou  bien  à  la  place  où 
il  en  a  existé  jadis,  nous  remarquons  qu'au  contraire, 
le  toit  a  remonté  le  long  du  mur.  On  a  donné  à  ces  failles 
le  nom  de  failles  inverses. 

Tliéorie  des  failles,  —  L'explication  des  failles  inverses 
paraît  assez  simple,  elles  se  rencontrent  spécialement 
dans  les  régions  plissées.  Dans  de  telles  cassures  le  plan 
de  faille  est  incliné  vers  la  direction  d'où  est  venu  la 
pression.  Le  toit  a  été  poussé  et  a  glissé  en  remontant 
le  long  du  mur  sous  l'effort  d'une  pression  latérale. 

On  peut  observer  dans  les  montagnes  d'Ecosse  des 
exemples  extrêmes  de  ce  genre  de  faille  par  pression 
latérale  où  le  plan  de  faille  est  parfois  presque  hori- 
zontal, ce  que  Geikie  a  désigné  sous  le  nom  de  thrust 
2)lanes. 

Mais  la  genèse  des  failles  normales,  qui  sont  de  loin 
les  plus  communes,  n'est  pas  aussi  claire. 

Supposons  que  la  croûte  de  la  terre,  au  lieu  d'être 
comprimée  par  une  pression  latérale,  ait  une  tendance  à 
se  soulever  en  arc  sous  la  tension  de  la  couche  liquide 
interne.  Une  telle  tension  peut  être  la  conséquense 
(a)  de  la  force  élastique  de  la  vapeur  incorporée  dans  le 
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magma  en  quantité  plus  grande  qu'habituellement,  par 
suite  de  TaiTivée  des  eaux  superficielles. 

b)  Par  la  pression  hydrostatique  transmise  peut-être 
de  loin  par  une  région  en  voie  d'affaissement.  La  tension 
s'effectuant  sur  cet  arc  aura  pour  effet  de  le  briser  en  de 
longues  fissures,  plus  ou  moins  parallèles  les  unes  aux 
antres  et  de  produire  des  blocs  prismatiques  de  plusieurs 
milles  d'étendue.  Après  que  l'évacuation  de  la  lave  ou 
le  départ  des  vapeurs  élastiques  aura  diminué  la  tension, 
les  blocs  de  croûte  seront  de  nouveau  réajustés  par  l'effet 
de  la  pesenteur.  Si  ces  blocs  sont  des  prismes  rectangu- 
laires, les  uns  peuvent  flotter  plus  haut,  les  autres 
glisser  plus  bas,  en  donnant  naissance  à  des  plaines  sépa- 
rées par  des  escarpements  de  faille,  comme  on  le  constate 
dans  la  région  des  plateaux.  Mais  si  les  fissures  sont 
plus  ou  moins  inclinées,  comme  c'est  le  cas  le  plus  habi- 
tuel, alors  il  est  évident  que  les  blocs  de  croûte  seront 
ou  rhomboïdaux  on  trapézoïdaux.  Dans  le  mouvement 
de  flexion,  ces  blocs  seront  séparés  les  uns  des  autres 
(fig.  1).  Mais  après  la  diminution  de  la  tension  produite 
par  le  départ  de  la  lave  et  l'évacuation  des  vapeurs,  ils 
se  réajusteront  dans  de  nouvelles  positions. 


.^-^^-.^VA^^^ 
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FIG.    1. 

A.  Écorce  terrestre  brisée. 

B.  id.  courbée. 

C.  id.  réajustée. 
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D'après  les  lois  de  la  flottaison^  de  quelle  manière  ces 
blocs  vont-ils  se  placer  ? 

Il  est  évident  que  tout  bloc  rhoniboïdal  va  glisser  le 
long  du  plan  oblique  de  la  cassure^  et  que  tout  bloc 
trapézoïdal  s'élèvera  plus  ou  moins  haut  selon  que  la 
base  du  trapèze  sera  dirigée  vers  le  bas  ou  vers  le  haut. 
Tous  ces  glissements  auront  pour  effet  de  produire  des 
failles  normales.  Dans  la  suite,  les  érosions  modifieront 
les  escarpements  de  faille  ainsi  formés  en  creusant 
leurs  faces,  en  en  réduisant  les  hauteurs  et  eh  en 
effaçant  souvent  les  dénivellations.  Mais  si  les  fractures 
et  les  fedlles  sont  de  date  géologiquement  récente  et  se 
sont  effectuées  sur  une  grande  échelle,  elles  peuvent 
encore  s'observer  de  nos  jours  et  elles  forment  alors  les 
traits  les  plus  saillants  d'une  région.  C'est  de  cette 
manière  que  se  sont  formées  les  lignes  orographiques  de 
la  région  des  bassins.  Cette  région,  selon  les  recherches 
de  King,  Gilbert  et  Russel,  est  traversée  par  de  nom- 
breuses rides  dirigées  du  Nord  au  Sud,  atteignant  une 
hauteur  de  plusieurs  centaines  de  pieds,  bordant  une  série 
de  vallées  qui  sont  ou  ont  été  jadis  occupées  par  des  lacs. 

Quoique  fortement  modifiées  par  des  éjections  volca- 
niques et  des  érosions,  les  montagnes  sont  constituées 
essentiellement  par  des  plateaux  légèrement  inclinés 
dans  un  sens  et  terminés  par  des  escarpements  de  faille. 
En  fait  ils  sont  formés  par  une  succession  de  blocs  de 
croûte  déplacés.  L'exemple  le  plus  simple  et  le  plus 
remarquable  de  cette  structure  se  trouve  dans  la  partie 
Nord  de  la  région  des  bassins  dans  le  S.-E.  de  l'Oregon. 
Dans  cette  région,  comme  Bussel  l'a  démontré,  le  sol  de 
la  contrée  consiste  en  nappes  de  laves  ayant  fait  érup- 
tion lors  de  la  période  tertiaire,  et  qui  cassées  parallèle- 
ment à  la  direction  N.-S.  et  formant  ainsi  des  blocs  rhom- 
boïdaux  ou  trapézoïdaux  réajustés  par  la  gravité  à  des 
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^u  rejet  est,  selon  Powel,  de  20.000  pieds,  tandis  que  sur 
Xe  flanc  Ouest  de  Wahsatch,  il  atteint  40.000  pieds  sui- 
"vant  King. 

Dans  la  région  des  plateaux,  Dutton  a  indiqué  des 
failles  d'une  étendue  de  200  miles  avec  un  déplacement 
vertical  de  12.000  à  20.000  pieds.  Il  semble  donc  impos- 
sible de  s'expliquer  de  semblables  cassures  autrement 
que  par  l'existence  d'un  substratum  liquide. 

Cette  chute  d'énormes  blocs  de  la  croûte  terrestre  ne 
s'est  produite  ni  en  une  fois,  ni  par  un  mouvement 
uniforme,  mais  bien  par  une  succession  de  légers  dépla- 
cements dont  chacun  était  sans  doute  accompagné  d'un 
tremblement  de  terre,  et  c'est  bien  probablement  la 
cause  la  plus  commune  de  ces  phénomènes. 

Si  aucune  érosion  ne  s'est  eflfectuée  dans  la  suite,  il 
s'ensuit  que  chaque  faille  est  caractérisée  à  la  surface 
par  une  dénivellation  égale  au  déplacement  des  lèvres, 
mais  dans  la  plupart  des  cas,  la  dénivellation  a  été 
adoucie  par  l'érosion  et  souvent  même,  elle  a  com- 
plètement disparu.  Si, toutefois,  la  dénivellation  produite 
par  la  faille  est  plus  rapide  que  le  nivellement  exercé 
par  l'érosion,  il  se  formera  un  regard  ou  escarpement  de 
faille,  et  si  l'époque  où  le  déplacement  a  eu  lieu  n'est 
pas  trop  ancienne,  ce  regard  sera  conservé. 

Les  failles  de  la  région  des  bassins  et  des  plateaux, 
produites  sur  une  énorme  étendue,  sont  d'origine  relati- 
vement récente  et,  en  fait,  elles  s'accentuent  encore 
de  nos  jours.  Pour  cette  cause,  les  regards  de  faille 
forment  un  des  traits  les  plus  saillants  de  la  région. 

Lois  des  failles,  —  Si  les  fissures  sont  verticales,  déli- 
mitant des  blocs  de  croûte  rectangulaires,  les  blocs 
peuvent  tomber  à  des  niveaux  différents,  en  donnant 
naissance  à  des  plateaux  séparés  par  des  escarpements. 
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;ma  en  quantité  plus  grande  qu'habituellement,  par 
Suite  de  l'arrivée  des  eaux  superficielles. 

6)  Par  la  pression  hydrostatique  transmise  peut-être 
de  loin  par  une  région  en  voie  d'affaissement.  La  tension 
s'effectuant  sur  cet  arc  aura  pour  effet  de  le  briser  en  de 
longues  fissures,  plus  ou  moins  parallèles  les  unes  aux 
autres  et  de  produire  des  blocs  prismatiques  de  plusieurs 
milles  d'étendue.  Après  que  l'évacuation  de  la  lave  ou 
le  départ  des  vapeurs  élastiques  aura  diminué  la  tension, 
les  blocs  de  croûte  seront  de  nouveau  réajustés  par  l'effet 
de  la  pesenteur.  Si  ces  blocs  sont  des  prismes  rectangu- 
laires, les  uns  peuvent  flotter  plus  haut,  les  autres 
glisser  plus  bas,  en  donnant  naissance  à  des  plaines  sépa- 
rées par  des  escarpements  de  faille,  comme  on  le  constate 
dans  la  région  des  plateaux.  Mais  si  les  fissures  sont 
plus  ou  moins  inclinées,  comme  c'est  le  cas  le  plus  habi- 
tuel, alors  il  est  évident  que  les  blocs  de  croûte  seront 
ou  rhomboïdaux  on  trapézoïdaux.  Dans  le  mouvement 
de  flexion,  ces  blocs  seront  séparés  les  uns  des  autres 
(fig.  1).  Mais  après  la  diminution  de  la  tension  produite 
par  le  départ  de  la  lave  et  l'évacuation  des  vapeurs,  ils 
se  réajusteront  dans  de  nouvelles  positions. 
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FIG.   1. 

I 

A.  Ecorce  terrestre  brisée. 

B.  id.  courbée. 

C.  id.  réajustée. 
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Il  faut  supposer  toutefois  que  ces  dislocations  n'ont 
pas  eu  lieu  en  une  fois  mais  graduellement,  rabaissement, 
la  cassure  et  le  réajustement  marchant  ensemble. 

Chaque  réajustement  donnait  probablement  naissance 
à  un  tremblement  de  terre. 


FIG.  3. 

Examen  critiqtie  de  la  théorie  de  M,  J.  Le  Conte, 

L'hypothèse  développée  par  le  savant  américain  peut 
rendre  compte  de  la  genèse  des  énormes  cassures, 
relativement  récentes,  constatées  dans  les  couches  non 
plissées  de  l'Ouest  des  Etats-Unis.  On  pourrait  peut-être 
l'adopter  comme  une  explication  satisfaisante  des 
grandes  failles  normales  de  nos  terrains  primaires. 

Mais  il  est  difficile  de  s'appuyer  sur  elle  pour  rendre 
compte  des  failles  de  peu  d'amplitude  des  terrains 
secondaires  et  tertiaires  qui,  pour  se  produire,  auraient 
du  traverser  toute  la  zone  plissée  de  nos  terrains 
primaires. 

Nous  ferons  d'abord  observer  que  certains  massifs 
affaissés  ou  surélevés  entre  des  failles  normales,  sont 
généralement  fort  petits  et,  en  admettant  que  les  cas- 
sures qui  les  délimitent  traversent  toute  l'épaisseur  de 
la  croûte  solide,  ces  massifs  surélevés  ou  affaisses 
représenteraient  un  prisme  d'une  longueur  dispro- 
portionnée relativement  à  ses  bases. 

Il  est  invraisemblable  que  de  telles  aiguilles  s'en- 
foncent dans  l'intérieur  du  globe. 
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En  second  lieu,  des  considérations  d'ordre  purement 
théorique,  il  est  vrai,  ne  permettent  pas  de  supposer  que 
les  failles  des  terrains  primaires  et  secondaires  tra- 
versent toute  la  zone  plissée  des  terrains  primaires. 

En  eflfot,  beaucoup  d'observations  tendent  à  démontrer 
que  lorsqu'une  région  commence  à  se  plisser,  le  phéno- 
mène de  ridement  s'y  continue  dans  la  suite,  en  s'accen- 
tuant  suivant  les  lignes  primitives.il  en  résulte  que,  dans 
nne  zone  plissée  de  l'écorce  terrestre,  des  tensions  laté- 
rales, daes  à  l'effort  de  plissement,  s'opposent  à  la 
production  des  cassures  normales  ou  à  l'affaissement  des 
parties  de  la  croûte. 

C'est  ce  qui  a  été  parfaitement  mis  en  lumière  par 
M.  Marcel  Bertrand  (*). 

"  Dans  les  plaines,  dit-il,  ou  dans  les  grands  plateaux 
aux  couclies  faiblement  ondulées,  les  failles  sont  fré- 
quentes :  toute  partie  suffisamment  maintenue  par  le 
bas  s'enfonce    sous   l'action   de   la   pesanteur,    et   le 
mouvement  centripète  général,  que,  dans  l'hypothèse  du 
refroidissement    séculaire    de    notre    planète,    il    faut 
attribuer  à  l'ensemble  de  l'écorce,  favorise  ce  jeu  relatif 
de  différentes  parties  et  cette  chute  plus  profonde  de 
certaines  d'entre  elles.  Mais  dans  les  zones  où  s'exercent 
les  efforts  de  plissement,  il  ne  doit  plus  en  être  ainsi  : 
tout  compartiment,  insuffisamment  maintenu   par    le 
bas,  l'est  par  la  pression  latérale  qui,  suffisant  à  plisser 
même  les  roches  dures,  suffit  à  plus  forte  raison  à 
empêcher  toute  descente  sous  l'action  de  la  pesanteur. 

H  ne  résulte  pas  qu'il  ne  puisse  y  avoir  des  failles  dans 
les  pays  plissés  ;  l'observation  montre  le  contraire.  Mais 


(•)  Les  récents  progrès  de  nos  connaissances  orogéniques.  Renie  générale 
des  Mcieticex^  m  janvier  i892.  Cet  article  a  été  reproduit  in  extenso  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  belge  de  géol.,  t.  VI,  pp.  i3  et  suiv. 
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ces  failles  ne  seront  pas  dues  à  la  pesanteur,  elles  le 
seront  à  Tefifort  même  de  plissement. 

Nous  pensons  donc  que,  pour  rendre  compte  des 
affaissements  locaux  qui  donnent  naissance  aux  cassures 
des  terrains  secondaires  et  tertiaires,  il  faut  faire  inter- 
venir d'autres  causes  que  des  chutes  de  blocs  de  Técorce 
terrestre  dans  un  substratum  liquide.  „ 

Modes  de  p7'oduction  des  failles  dans  les  terrains 

secondaires  et  tertiaires. 

Nous  avons  vu  que,  dans  nos  régions,  les  terrains 
tertiaires  et  crétacés,  peu  inclinés,  reposent  en  discor- 
dance sur  un  sous-sol  primaire  très  mouvementé. 

En  admettant,  avec  un  grand  nombre  de  géologues, 
que  les  plissements  primaires  s'accentuent  continuelle- 
ment, il  en  résulte  que  les  axes  anticlinaux  et  synclinaux 
primaires  tendent  continuellement  à  se  rapprocher.  Il  se 
crée  donc  à  la  longue  une  dépression  entre  deux  anticli- 
naux primaires,  que  les  couches  secondaires  et  tertiaires 
tendent  à  combler  à  mesure  de  leur  production.  Ce 
remplissage  donne  naissance,  soit  à  deis  ondulations 
dans  les  terrains  secondaires  et  tertiaires  ('),  soit  à  des 
failles  normales  limitées  à  ces  mêmes  terrains. 

On  doit  admettre,  que  lors  du  rapprochement  des  axes 
de  deux  anticlinaux  primaires,  il  s'opère  un  mouvement 
de  glissement  des  terrains  primaires  le  long  des  terrains 
secondaires. 

Certaines  stries  observées  à  la  surface  des  crêtes  de 
bancs  calcaires  et  d'origine  encore  douteuse,  rece- 
vraient peut-être  leur  explication  de  la  production  de  ce 
phénomène.  En  tous  cas,  il  suffit  d'admettre  l'existence 

(•)  Voir  Marcel  Berlrand.  Sur  le  raccnrdemeni  dcn  baxninx  hotiillerx  dn  ?(ord 
delà  Fraucceî  du  Sud  de  VAuglcierrc.  Ann.  des  mines.  O''  série.  T.  III,  4893, 
pp.  16  elsuiv. 
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possible  d'un  vide  entre  deux  anticlinaux  primaires, pour 
concevoir  la  production  de  cassures  normales  dans  les 
couches  qui  ont  une  tendance  à  remplir  la  cavité  produite. 
Nous  savons,  en  effet  que,  lorsque  des  roches  s'affaissent 
pour  combler  une  dépression  les  seules  cassures 
possibles  causées  par  ces  affaissement  sont  normales. 

Les  croquis  suivants  rendront  suffisamment  compte 
de  cette  manière  de  voir. 


FIG.  4. 

Sitnatiou  des  terrains  secondaires  et  tertiaires  à  l'époque  de  leur 

dépôt  sur  les  terrains  primaires. 

Â.  Terrains  secondaires  e  t  tertiaires. 
B.  Terrains  primaires. 


B 


FIG.   5. 

Accentuation  du  plissement  primaire. 

Production  des  failles  inverses  dans  ce  terrain  et  des  failles 
normales  dans  les  terrains  secondaires  et  tertiaires. 
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BÉSUHÊ  &  CONCLUSIONS. 


MM.  Qodwin  Austen  pour  rAngleterre,  et  Marcel 
Bertrand  pour  le  Nord  de  la  France,  semblent  avoir 
parfaitement  démontré  que  les  plis  des  terrains  secon- 
daires et  tertiaires  concordent  en  général  avec  ceux 
des  terrains  primaires. 

M.  Marcel  Bertrand  a  attiré  l'attention  sur  l'impor- 
tance que  ces  observations  pouvaient  avoir  pour  déter- 
miner, d'après  les  ondulations  des  terrains  plus  récents 
l'allure  souterraine  des  terrains  primaires. 

Nous  croyons  pouvoir  étendre  aux  failles  des  terrains 
secondaires  et  tertiaires  les  lois  que  M.  Marcel  Bertrand 
applique  aux  ondulations  de  ces  mêmes  terrains.  Il  est 
facile  de  se  convaincre  que,  si  les  ondulations  des 
terrains  secondaires  concordent  avec  les  plis  des  ter- 
rains primaires,  cette  concordance  ne  peut  s'effectuer 
sans  affaissements,  cause  des  failles  normales.  Les 
failles  ainsi  produites  auraient  une  direction  parallèle 
à  celle  des  plis  des  terrains  primaires. 

On  comprend  l'intérêt  qu'offirent  ces  études  en  Bel- 
gique, où  l'allure  souterraine  du  terrain  houiller  est 
encore  incertaine  en  bien  des  points. 

Pour  ce  qui  concerne  le  N.-E.  de  la  Belgique,  je  ne 
pense  point  qu'on  y  ait  signalé  des  rides  de  quelque 
importance  dans  les  terrains  secondaires  ou  tertiaires. 
Le  terrain  crétacé  semble  y  avoir  une  pente  uniforme 
de  l'Arden^e  vers  la  mer.  Mais  ce  terrain  est  parfois 
fracturé  par  des  failles. 

Il  y  a  quelques  années,  M.  Dewalque  a  attiré  mon 
attention  sur  l'existence  de  failles  importantes  dans  la 
vallée  du  Geer,  aux  environs  de  Maestricht.  La  direc- 
tion de  la  vallée  du  Geer  y  est  parallèle  à  celle  des 
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plissements  de  nos  terrains  primaires  dans  l'Est  de  la 
Belgique. 

Tous  ceux  qui  ont  examiné  la  question  du  prolonge- 
ment du  bassin  de  Liège  vers  le  N.-E.,  comprendront 
l'importance  que  pourrait  avoir  l'étude  des  failles  du 
terrain  crétacé  dans  cette  partie  du  pays. 


BecberÉes  sor  le  urolongeient  occidental  da  Silurien  de 
Smlire-et-Mense  et  sur  la  teminaisou  orientale 

de  la  faie  dn  Midi, 


PAR 


le  chanoine  H.  de  DORLODOT. 


INTEODUCTION. 

Dumont,  dans  sou  Mémoire  su7'  le  terrain  Rhénan, 
décrivant  la  bande  allongée  de  roches  généralement 
schisteuses  qui  sépare  nos  deux  bassins  anthraxifères 
dans  la  partie  moyenne  de  leur  longueur,  rattache  ces 
roches  à  l'étage  Hundsriickien  de  son  système  Coblen- 
zien,  et  assigne  comme  extrêmes  limites  à  cette  bande, 
vers  Test  Hermalle-sous-Huy,  et  vers  l'ouest,  le  bois  de 
Châtelet  près  de  Charleroi  ('). 

Les  travaux  de  M.  Gosselet,  puis  de  MM.  Malaise  et 
Dewalque  et  les  déterminations  de  fossiles  faites  par 
Barrande,  ont  permis  de  reconnaître  depuis  longtemps 
Terreur  commise  par  Dumont  lorsqu'il  assimilait  les 
couches  siluriennes  du  Condroz  et  du  Brabant,  aux 
couches  rhénanes  de  TArdenne  et  du  Rhin,  qui  sont 
d'âge  devonien;  mais  personne  n'avait  mis  en  doute  les 
limites  assignées  par  Dumont  à  l'affleurement  de  ces 
couches  :  et  la  terminaison  brusque  du  Silurien  du 
Condroz  à  la  faille  du  bois  de  Châtelet  était  considérée 

{*;  ANDRt  Dumont,  Mémoire  sur  Icx  icrraiiix  Ardeuuaix  et  Rhénan,  c;c.,  lire 
y  pari,  p.  i80,  iSl,  cl  Mém.  de  l'Acacl.  «le  Heli?,,  l.  XII,  p.  318,  319. 
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P*"'^^8ements   de  nos  terrains  primaires  dans  l'Est  de  la 
■*^^^lgique. 


*Tous  ceux  qui  ont  examiné  la  question  du  prolonge- 
^'^^nt  du  bassin  de  Liège  vers  le  N.-E.,  comprendront 
*"  importance  que  pourrait  avoir  Tétude  des  failles   du 
^rrain  crétacé  dans  cette  partie  du  pays. 
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comme  Tun  des  traits  saillants  de  la  configuration 
géologique  de  notre  sol  primaire. 

Néanmoins,  si  tout  le  monde  s'accordait  à  reconnaître 
que  le  Silurien  du  Condroz  ne  dépasse  pas  vers  l'ouest 
la  route  d'Aiseau  à  la  Figotterie,  et  à  admettre,  vers  cet 
endroit,  l'existence  d'une  faille  contre  laquelle  se  termi- 
nait la  bande  silurienne,  une  divergence  s'était  cepen- 
dant manifestée  depuis  quelques  années  relativement  à 
l'allure  précise  de  cette  faille.  En  eflfet,  dans  la  carte 
annexée  à  son  grand  ouvrage,  UArdenne^  M.  Gosselet 
représente  cette  faille  d'une  façon  qui  diffère  beaucoup 
du  tracé  de  Dumont. 

Cette  divergence  avait  attiré  mon  attention  à  cause  de 
l'importance  de  cette  question  au  point  de  vue  de  la 
terminaison  orientale  de  la  failk  du  midi{^).  C'est  ce  qui 
me  décida  à  entreprendre  une  série  de  recherches,  que 
d'autres  occupations  me  forcèrent  à  interrompre.  Les 
premiers  résultats  de  ces  recherches  ne  pouvant  se  con- 
cilier avec  le  tracé  de  M.  Gosselet,  j'écrivis  en  1 887  : 
"'  Des  observations  personnelles,  encore  incomplètes  il 
est  vrai,  me  font  penser  que  la  carte  de  Dumont  repré- 
sente plus  exactement  que  celle  de  M.  Gosselet, 
l'accident  du  bois  de  Châtelet  „  (•). 

Lors  de  la  session  extraordinaire  de  1891,  M.  Bayet 
fit  voir  à  la  Société  géologique  les  principaux  résultats 
de  ses  recherches  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  d'Acoz. 
Après  nous  avoir  montré  la  succession  régulière  des 
couches  depuis  les  tichistes  houillers  de  Loverval  jus- 

(')  J'entencJs  p?.r  là  la  faille  que  Ton  désigne  sous  ce  nom  dans  le  Hainaut, 
el  que  je  dislinpue  do  la  faille  aiiaK>^uc  connue  dans  le  pays  de  L\é%e  sous  le 
nom  ÛQ  fiulli  Eijelienne.  Le  nom  de  hiillc  du  midi  a  élt^  créé  par  MM.  Cohnet 
el  Ukiaht  en  187  (Ann.  Soc.  géol.  de  Belg.,  t.  IV,  p.  03). 

\-)  Crwpic  rcudn  gênerai  iks  xcnuccx  it  cjciirsious  de  ta  Socivtc  bel/jc  dr. 
fjvutotjùftic  a  Manutr,  les  1  i,  1o  cl  10  not'tt  1889,  p.  18  en  noie  (Bull,  de  la 
Sociélé  belge  de  géologie,  I.  111,  p.  iî)8,  en  noie). 


^^clierciies  snr  le  prolongeient  occiileiital  dn  Silnrien  de 
Sambre-et-Hense  et  snr  la  termùalsou  orientale 

de  la  faie  dn  M, 
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le  chanoine  H.  de  DORLODOT. 


INTEODUCTION. 

Dumont,  dans  son  Mémoire  sur  le  terrain  Rhénan^ 
décrivant  la  bande  allongée  de  roches  généralement 
schisteuses  qui  sépare  nos  deux  bassins  anthraxiteres 
dans  la  partie  moyenne  de  leur  longueur,  rattache  ces 
roches  à  Pétage  Hundsriickien  de  son  système  Coblen- 
zien,  et  assigne  comme  extrêmes  limites  à  cette  bande, 
vers  l'est  Hermalle-sous-Huy,  et  vers  Pouest,  le  bois  de 
Châtelet  près  de  Charleroi  ('). 

Les  travaux  de  M.  Gosselet,  puis  de  MM.  Malaise  et 
Dewalque  et  les  déterminations  de  fossiles  faites  par 
Barrande,  ont  permis  de  reconnaître  depuis  longtemps 
Terreur  commise  par  Dumont  lorsqu'il  assimilait  les 
couches  siluriennes  du  Condroz  et  du  Brabant,  aux 
couches  rhénanes  de  TArdenne  et  du  Rhin,  qui  sont 
d'âge  devonien;  mais  personne  n'avait  mis  en  doute  les 
limites  assignées  par  Dumont  à  l'affleurement  de  ces 
couches  :  et  la  terminaison  brusque  du  Silurien  du 
Condroz  à  la  faille  dn  lois  de  Châtelet  était  considérée 

{*)  ANDBK  Dumont,  Mémoire  xur  les  terrains  Ardenum  et  Hhcna»^  ce,  Uré 
à  pari,  i».  iSO,  481,  el  Mém.  dcrAcad.  de  Hel^'„  l.  XII,  p.  318.  319. 
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11110  Koti!  préliminaire  (').  Depuis  loi-s,  plusieurs  géo- 
logues ont  eu  roccision  de  vérifier,  en  partie  du 
moins,  les  faits  que  noua  avions  observés,  et  les 
recherches  infructueuses  faites  par  la  ville  de  Châtelet 
dans  la  campagne  de  La  Sarte,  ont  confirmé  pleine- 
ment nos  conclusions  relatives  à  la  situation  respective 
du  Silurien  et  du  Devonien  inférieur  dans  cette  région. 

Nous  avions  exposé  également,  dans  notre  Note  préli- 
minaire, le  résultat  de  nos  observations  sur  l'allure  des 
couches  aux  aborda  de  \a.  failte  du  midi,  entre  Lover  val 
et  Presles.  Nos  études  ultérieures  nous  ont  permis,  tout 
eu  confirmant  nos  conclusions  précédentes  sur  les  points 
principaux,  de  corriger  certains  points  de  détail,  et 
surtout  de  préciser  d'avantage  l'allure  de  la  faille  de 
Cbamborgniau  et  de  reconnaître  la  véritable  situation 
du  poudingue  de  Naninne  par  rapport  à  la  faille  du  midi. 

Nous  avons  constaté,  en  effet,  qu'à  Presles  atissi  bien 
qu'à  Bouffioulx,  le  poudingue  de  Naninne  occupe  la  lèvre 
sud  de  cette  faille,  qui  se  termine  à  l'ouest  de  la  vallée  de 
Falisolle  et  probablement  au  nord  de  Roux,  entre  les 
schistes  rouges  de  Naninne  et  les  calcaires  devoniens. 
Nous  sommes  donc  à  même  de  confirmer  pleinement 
aujourd'hui  l'opinion  que  nous  avons  soutenue  depuis 
quelques  années  déjà  sur  la  non-rontinuitc  de  la  grande 
faille. 

Le  travail  que  nous  présentons  aujourd'hui  à  la  Société 
géologique  a  pour  but  d'exposer  d'une  façon  plus  com- 
plète que  nous  n'avons  pu  le  faire  dans  notre  Note  préli- 
minaire, les  résultats  de  nos  études  sur  ces  points 
intéressants  de  la  tectonique  de  nos  terrains  anciens. 
Nous  n'avons  pas  cru  pouvoir  nous  dispenser  de  joindre 
à  ce  travail  une  carte  géologique  des  terrains  primaires  de 


Ihh.  Sm.  fM.  lit  BrI-i 
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la  région,  telle  que  nos  observations  nous  ont  permis  de 
la  dresser.  Un  simple  coup  d*œil  permettra  de  voir  à  quel 
point  les  cartes  géologiques  publiées  jusqu'à  ce  jour 
rendaient  inexactement  Tallure  des  couches. 

Nous  diviserons  ce  travail  en  deux  parties.  Dans  la 
première  nous  démontrerons  le  prolongement  de  la 
bande  silurienne  de  Sambre-et-Meuse  jusqu'à  Chambor- 
gniau,  et  Tabsence,  jusqu'au  de  là  de  te  hameau,  de  tout 
accident  modifiant  la  régularité  du  Devonien  inférieur 
qui  borde  cette  bande  vers  le  sud.  Dans  la  seconde,  nous 
étudierons  la  terminaison  orientale  de  la  faille  du  midi. 


PREMIÈRE    PARTIE. 


PROLONGEMENT  OCCIDENTAL  DU  SILURIEN 
DE  SAMBRE-ET-MEUSE. 

§  1.  —  Région  située  entre  la  route  de  Sart-Eu^tache  à 
Oongnies  et  la  route  WAiseau  à  la  Figotte^ie. 

Afin  de  constater  si  la  ligne  de  contact  entre  le 
Silurien  et  le  Devonien  inférieur  éprouve  vers  la  route 
d'Aiseau  k  la  Figotterie,  une  déviation  dans  le  genre  de 
celle  que  représente  la  carte  de  Dumont,  notre  premier 
soin  fut  de  la  reconnaître  à  Test  de  cette  route. 

Nous  avons  pris  comme  point  de  départ  de  cette  étude 
la  route  de  Sart-Eustache  à  Gougnies.  Cette  route 
présente  une  belle  coupe  du  Gedinnien  et  de  son  contact 
avec  le  Silurien.  Comme  c'est  la  dernière  coupe  de  ce 
genre  que  Von  rencontre  vers  Touest,  nous  croyons 
utile  de  la  décrire  (').  Elle  complète  ce  qui  manque  à 
l'intéressante  coupe  du  Devonien  inférieur  de  la  vallée 
d'Acoz,  que  la  Société  géologique  a  visitée,  il  y  a  deux 
ans. 

La  route  de  Sart-Eustache  à  Gougnies,  en  entrant 
dans  le  bois  près  de  la  Chapelle  du  Rosaire,  met  au  jour 
des  schistes  siluriens  finement  feuilletés,  à  grands  feuillets 
d'un  noir  luisant,  à  paillettes  de  mica  peu  abondantes, 

(')  Dumonl  a  donnd  la  coupe  de  celle  roule  ;  mais  il  n'y  a  pas  observé  le 
contact,  ni  les  poudingues  et  arkoscs  qui  forment  la  base  de  (lediiinien  (voir 
DUUONT,  Mémoire  xnr  /c-  terrains  anleimnis  et  rhénan  de  l'Ardenne,  du  liliin,  du 
[trabnnt  et  du  Condroz,  tiré  a  pari,  p.  i8i  el  Méin.  de  l'Acad.  de  Bel^. 
t.  XII,  p.  a^i^^, 
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la  région,  telle  que  nos  observations  nous  ont  permis  de 
la  dresser.  Un  simple  coup  d*œil  permettra  de  voir  à  quel 
point  les  cartes  géologiques  publiées  jusqu^à  ce  jour 
rendaient  inexactement  Tallure  des  couches. 

Nous  diviserons  ce  travail  en  deux  parties.  Dans  la 
première  nous  démontrerons  le  prolongement  de  la 
bande  silurienne  de  Sambre-et-Meuse  jusqu'à  Chambor- 
gniau,  et  Vabsence,  jusqu'au  de  là  de  te  hameau,  de  tout 
accident  modifiant  la  régularité  du  Devonien  inférieur 
qui  borde  cette  bande  vers  le  sud.  Dans  la  seconde,  nous 
étudierons  la  terminaison  orientale  de  la  faille  du  midi. 
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16.  Psammite  dont  un  beau  banc  donne  direc- 
tion 0.  5«  N.  Inclinaison  61*  S.  (») 

15.  Schiste  grossier  comme  13 Im.  50^-) 

14.  Schiste  siliceux  pailleté,  très  carié  .     .     .  0  m.  30 

13.  Schiste  grossier 1  m.  80 

12.  Schiste  plus  terreux,  carié 0  m.  20 

11.  Schiste  siliceux  carié 1  m.  05 

10.  Sur  les  schistes  n**  9  repose  un  banc  de 
psammite  stratoïde,  présentant  une  base 
bien  plane.  Direction  0.  5°  N.  Inclinaison 
60"  S.  Le  psammite  se  continue  sur  une 

puissance  de 1  m.  60 

9.  Schistes  siliceux  cariés,  avec  résidus  argi- 
leux, plus  fissiles  que  ceux  du  n"  7.     .     .  0  m.  70 
8.  Schistes  argileux  grossiers,  non  pailletés, 
d^un  jaune  pâle,  se  délitant  en  petits  mor- 
ceaux      0  m.  60 

7.  Schistes    siliceux    grossiers  (grauwacke) 

cariés,  avec  résidus  argileux 0  m.  85 

6.  Schistes  pailletés  et  psammi tes  schistoïdes.  2  m.  60 
5.  Arkose  miliaire 1  m.  55 

4.  Banc  d'arkose  pisaire 0  m.  12 

3.  Psammite  pointillé  de  points  de  feldspath 
décomposé,  ordinairement  jaunâtres  ou 
brunâtres  (arkose  miliaire  de  Dumont).  1  m.  50 

2.  Arkose  de  Dave  décomposée  en  un  gravier 
dans  lequel  on  voit  à  différents  niveaux 
des  cailloux  alignés  selon  le  plan  de  stra- 
tification (')  et  quelques  couches  argi- 
leuses très  minces 2  m.  50 

1.  Poudingue   d'Ombrei 0  m.  15 

(•)  Cette  coupe  a  élé  levée  sur  le  lalus  droit  (ouest)  de  la  roule.  Un  banc  cJe 
psammite  situé  un  peu  plus  au  sud,  nous  a  donné:  Dir.  0.  iOoN.,lncl.  iiO^  S.  ; 
plus  au  sud  encore,  Tinclinaison  atteint  presque  75". 

(*)  Ces  chilfres  indiquent  la  puissance  réelle  des  couches  et  non  leur  exten- 
sion horizontale. 

{*)  Nous  avons  levé  cette  coupe,  il  y  a  quelques  années  déjà.  Aujourd'hui  ce 
détail  est  devenu  d'une  observation  beaucoup  plus  difficile. 
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En  continuant  à  suivre  la  tranchée  au  delà  du  n"  10 
de  cette  coupe,  on  observe,  alternant  entre  elles,  les 
différentes  roches  caractéristiques  de  l'étage  des  psam- 
mites  de  Fooz.  Près  de  la  borne  située  à  160  m.  du 
contact,  des  grès  d'aspect  taunusien  commencent  à 
alterner  avec  ces  roches  ;  enfin,  40  m.  plus  loin,  l'on  ne 
rencontre  plus  que  des  roches  taunusiennes. 

La  bande  gedinnienne  affleure  donc  sur  une  largeur 
de  160  à  1 80  m.,  ce  qui  lui  donne  une  puissance  d'environ 
120  à  155  mètres. 

Entre  la  route  de  Sart-Eustache  à  Gougnies  et  la 
rente  de  la  Figotterie  à  Aiseau,  nous  n'avons  vu  aucun 
contact  du  Silurien  et  du  Devonien  et  nous  n'avons 
observé,  bien  en  place,  aucun  affleurement  de  poudingue 
d'Ombret  ni  d'arkose  de  Dave.  Néanmoins  nous  avons 
observé,  en  plusieurs  points,  des  affleurements  assez  rap- 
prochés de  schistes  siluriens  et  de  psammites  de  Fooz, 
pour  pouvoir  déterminer  avec  une  approximation  suffi- 
sante l'endroit  du  contact.  Ces  points  sont  situés  le 
long  de  deux  sentiers  qui  se  trouvent  entre  la  coupe  que 
nous  venons  de  décrire  et  le  ruisseau  de  Presles,  le  long  du 
ruisseau  de  Presles  et  le  long  du  ruisseau  de  la  Fontaine 
des  Larrons.  Sur  le  bord  de  ce  dernier  ruisseau.  Ton  voit 
du  psammite  de  Fooz  en  place  à  une  vingtaine  de  mètres 
en  amont  de  la  borne  triangulaire  indiquant  le  point  où 
se  rencontrent  les  limites  des  communes  de  Châtelet, 
Villers-Potteries  et  Presles.  Quelques  mètres  en  aval  de 
cette  borne,  on  trouve  sur  l'escarpement  un  bel  affleu- 
rement de  schistes  siluriens,  noirs,  finement  pailletés, 
assez  fissiles,  se  séparant  en  grands  feuillets.  Le  contact 
doit  donc  se  trouver  sensiblement  à  l'endroit  de  cette 
borne.  La  droite  qui  réunit  ce  point  au  contact  que  nous 
avons  observé  sur  la  route  de  Sart-Eustache  à  Gougnies 
présente,  d'après  la  carte  militaire,  une  direction  0.  15' 
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N.  sur  une  longueur  de  1610  m.  Nos  observations  dans 
les  points  intermédiaires  cités  plus  haut  (*)  nous 
permettent  d'affirmer  que,  sur  ce  parcours,  la  ligne  de 
contact  s'éloigne  peu  de  cette  droite. 

Quant  aux  poudingues,  bien  que  nous  ne  les  ayons  pas 
vus  en  place,  néanmoins  les  débris  que  nous  avons 
observés  sur  le  sol  vers  la  base  du  Devonien  en  ces 
différents  points,  et  surtout  dans  le  lit  des  ruisseaux  en 
aval  du  contact,  nous  permettent  d'affirmer  qu'ils  forment 
une  bande  constante  entre  les  schistes  siluriens  et  les 
psammitesdeFooz.  Nous  citerons  spécialement  lagrande 
abondance  de  l'arkose  et  même  du  vrai  poudingue 
d'Ombret  dans  le  ruisseau  de  Presles.  Ces  débris  d'arkose 
et  de  poudingue  nous  avaient  permis  de  déterminer 
approximativement  l'endroit  du  contact  là  où  l'on  cesse 
de  les  trouver,  avant  même  que  l'affleurement  de  psam- 
mite  de  Fooz,  que  nous  avons  rencontré  un  plus  haut,  ne 
vînt  confirmer  notre  conclusion. 

Nous  ajouterons  que  le  ruisseau  de  la  Fontaine  des 
Larrons  traverse  la  bande  silurienne  jusqu'à  sa  sortie 
du  bois,  où  il  pénètre  dans  le  Famennien  en  traversant 
la  faille  que  nous  décrirons  dans  la  seconde  partie  de  ce 
travail.  En  reportant  cette  donnée  sur  la  carte,  on  voit 
que  la  bande  silurienne  présente  ici  une  largeur  d'en- 
viron 400  mètres. 

Nous  pouvons  donc  résumer  comme  suit  les  princi- 
pales conclusions  de  nos  observations  sur  la  région  qui 
nous  occupe  dans  ce  paragraphe. 

1*  La  ligne  de  contact  entre  le  Silurien  et  le  Devonien 
du  bassin  de  Dinant  suit  sensiblement  une  direction 
0. 15'N. 

(')  Les  cinq  points  où  nous  avons  pu  délerminer  le  contact  avec  une  appro- 
ximation suffisante,  sont  situés,  en  allant  de  l'est  à  roucsl,  à  des  distances 
respectives  de  300,  400,  330  et  800  mètres. 
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2*  Le  long  de  cette  ligne,  le  poudingue  d'Ombret  et 
l'arkose  de  Dave  reposent  régulièrement  sur  le  Silurien, 
surmontés  des  schistes  et  psammites  de  Fooz. 

3*  Là  où  le  ruisseau  de  la  Fontaine  des  Larrons 
traverse  le  Silurien,  la  bande  silurienne  présente  une  lar- 
geur d'environ  400  mètres. 

§  2.  —  Bégion  du  bois  de  Châtdet  (*). 

Si  l'on  excepte-ce  dernier  point,  sur  lequel  nous  revien- 
drons plus  loin,  nous  n'avons  fait  jusqu'ici  que  confirmer, 
en  les  précisant,  les  données  de  la  carte  de  Dumont. 

n  n'en  sera  plus  de  même  dans  la  région  située  plus  à 
l'ouest. 

Sur  600  à  700  m.  au  delà  du  ravin  de  la  Fontaine  des 
Larrons,  les  dépôts  tertiaires  (*}  cachent  les  relations 
entre  le  Silurien  et  le  Devonien  inférieur;  mais  au  delà 
de  ce  point,  le  manteau  tertiaire  s'entr'ouvre  et  finit  par 
disparaître  complètement. 

Lorsque  l'on  suit  le  chemin  qui  relie  la  route  de  la 
Figotterie  à  Aiseau  à  la  route  de  la  Figotterie  à  Châ- 
telet,  ce  chemin,  après  avoir  marché  sous  bois  sur  une 
longueur  d'environ  300  m.,  arrive  à  une  campagne  qui 
s'avance  dans  le  bois,  le  divisant  ainsi  en  une  partie  sud 
et  une  partie  nord.  Le  chemin  longe  à  gauche  la  partie 

(')  Nous  comprenons  sous  ce  nom,  outre  les  deux  bois  (oriental  et  occidental), 
la  portion  depuis  longtemps  défrichée  qui  s'étend  entre  ces  deux  bois.  La 
réij^ion  que  nous  étudions  dans  ce  paragraphe  est  donc  la  région  comprise 
entre  le  ruisseau  de  la  Fontaine  des  Larrons  et  le  ruisseau  d'Acoz. 

(')  Ces  dépôts  qui  se  rapportent  au  Landenienet  au  Bruxellien  et  qui  cachent 
égalem*>nl  le  contact  sur  le  plateau  qui  sépare  le  ruisseau  de  Prestes  du  ruisseau 
ilt>  la  Konlaine  des  Larrons,  sont  représentés  comme  quaternaires  sur  la  carte  de 
Uumoiit.  Néanmoins,  il  résulte  des  notes  manuscrites  de  Dumont  que  le  grand 
géologue  avait  reconnu  Page  véritable  de  ces  dépôts. 


~  300  — 

sud  du  bois,  jusqu'à  un  torrent  qui,  descendant  du  bois 
dont  il  a  suivi  le  bord  ouest,  passe  sous  le  chemin,  tra- 
verse la  campagne  en  y  creusant  un  fossé  profond  et 
pénètre  ensuite  dans  la  partie  du  bois  située  au  nord  de 
cette  campagne. 

Immédiatement  après  avoir  traversé  ce  torrent,  le 
chemin  présente  une  petite  tranchée,  qui  met  au  jour 
des  schistes  fissiles,  jaunâtres  ou  légèrement  verdâtres, 
satinés,  que  Ton  reconnaît  facilement  pour  siluriens.  Si 
Von  descend  le  fossé  creusé  par  le  torrent  dans  la  cam- 
pagne, on  y  voit  surtout  d'énormes  blocs  de  grès  ter- 
tiaire; mais,  à  une  trentaine  de  mètres  du  point  où  il 
entre  dans  la  partie  nord  du  bois,  la  berge  ouest  du 
torrent  met  au  jour  les  schistes  siluriens. 

Nous  avons  aussi  remonté  le  lit  du  torrent  à  partir  du 
chemin  en  portant  principalement  notre  attention  sur 
les  débris  de  roches  charriés  par  les  eaux. 

D'abord,  on  rencontre  surtout  des  morceaux  de  grès 
lustré  bruxellien,  mais  plus  haut,  ils  sont  remplacés  par 
des  psammites  de  Fooz  avec  nombreux  morceaux 
d'arkose  de  Dave.  La  proportion  d'arkose  après  avoir 
augmenté,  diminue,  et  elle  disparaît  complètement  à 
une  faible  distance  au  nord  d'une  profonde  tranchée 
creusée  par  le  torrent  et  où  l'on  voit  affleurer  de  beaux 
bancs  ds  psammites  de  Fooz  (*). 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  est  clair  que  la 
base  du  Devonien  n'est  pas  bien  loin  au  nord  de  cette 
tranchée,  et  qu'elle  est  formée  d'arkose  de  Dave  (ou  de 
poudingue  d'Ombre t). 

Nous  avons  relevé  avec  soin  la  position  de  cette 
tranchée,  et,  en  la  reportant  sur  la  carte,  nous  avons 

(•)  Ke  banc  de  psammile  de  Fooz,  qui  se  trouve  vers  le  nord  de  celte  tranchée, 
présente  une  direction  0.  15  à  17°  N.  Les  bancs  situés  plus  au  sud  et  qui 
forment  une  cascade,  ont  une  direction  sorsiblcment  ouest. 
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constaté  qu'en  prolongeant  vers  Touest  la  ligne  de 
contact  que  nous  avions  reconnue  entre  le  Silurien  et  le 
Devonien  à  Test  de  la  route  d'Aiseau  à  la  Figotterie, 
cette  ligne  aboutit  à  20  ou  30  m.  au  nord  de  Textrémité 
nord  de  la  tranchée.  Ce  résultat  très  remarquable 
montre  que  la  ligne  de  contact  se  continue  régulièrement 
à  Pouest  du  chemin  d'Aiseau  à  la  Figotterie,  sans 
qu'aucune  faille  transversale  ne  rejette  au  nord  les 
couches  devoniennes,  comme  cela  aurait  lieu  d'après  la 
carte  de  Dumont. 

De  plus,  entre  le  point  où  les  observations  que  nous 
venons  de  décrire  nous  font  placer  la  base  du  Devonien, 
et  l'affleurement  de  Silurien  dans  le  fossé  creusé  par 
le  torrent  dans  la  campagne,  il  y  après  de  400  m.;  ce 
qui  permet  de  conclure  que  la  bande  silurienne,  loin  de 
cesser  brusquement,  comme  l'indique  la  carte  de 
Dumont,  ne  diminue  même  pas  sensiblement  de  largeur 
à  partir  du  point  où  Dumont  en  marque  l'extrême  limite 
occidentale. 

Les  observations  que  nous  avions  faites  le  long  du 
ruisseau  d'Acoz  et  plus  à  l'ouest,  nous  avaient  déjà 
permis  d'annoncer,  dans  notre  ^ote  yrdiminaire^  qu'à 
partir  du  point  où  nous  sommes  arrivé  dans  notre 
description,  la  ligne  de  contact  prend  une  direction 
générale  0.5*  N.  Depuis  lors,  les  travaux  de  recherche 
faits  par  la  ville  de  Châtelet  sont  venus  donner  à  nos 
conclusions  une  confirmation  d'une  précision  qui  nous  a 
étonné  nous-même.  A  quelques  mètres  à  l'ouest  du 
torrent  que  nous  venons  d'étudier,  la  ville  de  Châtelet 
fit,  en  eff*et,  creuser  cinq  puits  de  recherches  (')  le  long 
d'une  droite  alignée  à  peu  près  N.  S.  Le  premier  puits, 

(•)  Les  mc!«upes  cl  les  échantillons  qui  ont  servi  a  la  «lescriplion  qui  suit, 
m'ont  dU^  gracieusement  communiqués  par  M.  Mathieu,  dirccleur  des  Iravaut 
fje  la  ville  de  Chàlelel,  après  la  visile  que  nous  avons  faite  des  travaux,  avec 
M,  l'ingénieur  Mouian. 
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situé  à  173  m.  au  sud  du  chemin  où  nous  avons  signalé 
le  premier  affleurement  de  Silurien  de  cette  campagne, 
a  montré,  sous  2  mètres  de  limon,  6  m.  65  de  schistes 
d'un  gris  jaunâtre,  satinés,  à  feuillets  ondulés,  présen- 
tant des  enduits  brun  jaunâtre  et  bronzés.  Sous  ces 
schistes,  on  a  rencontré,  sur  3  m.  85,  des  schistes  d'un 
noir  graphiteux  et  luisant,  également  à  feuillets  ondulés. 
Ces  roches  présentent  tous  les  caractères  minéralogiques 
des  schistes  de  Huy  et  de  Sart-Bemard  dans  lesquels 
M.  Malaise  a  découvert  des  espèces  caractéristiques  de 
l'horizon  d'Arenig. 

Le  puits  n*  2,  situé  à  108  m.  au  sud  du  précédent, 
offre,  sous  2  m.  50  de  limon,  60  à  90  centimètres  d'arkose 
de  Dave  altérée,  passant  au  poudingue  d'Ombret  égale- 
ment altéré.  Cette  roche  repose  sur  1  m.  de  schiste 
noir  graphiteux,  altéré,  suivi  de  0  m.  50  de  schiste 
gris  jaunâtre,  puis  de  schiste  noir  graphiteux  non  altéré, 
que  Ton  a  suivi  sur  une  profondeur  de  3  m.  Ces  deux 
derniers  termes  présentent  les  mêmes  caractères  que 
les  deux  variétés  de  schiste  du  puits  précédent.  La  sur- 
face de  contact  entre  la  base  du  Devonien  et  le  Silurien 
est  légèrement  inclinée  vers  le  sud. 

Le  puits  n"  3,  situé  a  103  m.  du  précédent,  traverse, 
sous  2  m.  10  de  limon  et  de  débris  de  roches  roulantes, 
2  m.  45  d'argile  sableuse  d'un  blanc  jaunâtre,  puis 
6  m.  35  de  psammites  et  schistes  grossiers  de  Fooz. 
L'inclinaison  des  couches,  quoiqu'un  peu  plus  forte  que 
précédemment,  reste  cependant  encore  assez  faible. 

Le  puits  n"  4,  sous  2  m.  10  de  limon  et  do  blocs 
roulants,  a  mis  également  au  jour  du  schiste  pailleté  et 
du  psammite  de  Fooz.  Ce  puits  est  situé  à  236  m.  50  du 
puits  n"  2. 

•Enfin,  le  puits  n*  5,  situé  à  36J  m.  du  puits  n°  2,  a  mis  à 
nU;  sous  1  m.  90  de  limon  et  de  blocs  roulants,  un  bonc 
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de  grès  blanc  tourmalinifère,  taunusien,  devenu  friable 
par  altération,  reposant  sur  du  grès  rose  taunusien. 

Le  grand  développement  horizontal  que  présente  ici 
le  Gedinnien,  s'explique  par  le  peu  d'inclinaison  des 
couches.  La  détermination  exacte  du  point  d'affleure- 
ment du  contact,  telle  qu'on  peut  la  déduire  des  données 
da  puits  n"  2,  permet  de  constater  que  la  courbure  de  la 
ligne  de  contact  se  trouve  bien  près  de  la  lisière  du  bois 
comme  nous  l'avions  avancé  dans  notre  Note  inélimi' 
naire.  Nous  croyons  d'ailleurs  avoir  observé  que  ces 
sortes  de  courbures  s'accompagnent  souvent  d'une 
diminution  dans  l'inclinaison  des  couches. 

Les  roches  gedinnienes  et  leur  contact  avec  le  Silurien 
sont  voilés  par  les  dépôts  bruxelliens  le  long  de  la 
route  de  la  Figotterie  à  Châtelet;  mais  cette  route,  en 
descendant  vers  le  hameau  de  La  Sarte,  met  au  jour  un 
bel  affleurement  de  schistes  siluriens.  Vers  le  bas  de  la 
tranchée  nous  avons  trouvé,  à  droite,  au  milieu  de  ces 
schistes,  un  nodule  calcaire,  et  les  feuillets  schisteux 
nous  ont  donné  une  direction  N.-N.-E.  sur  une  incli- 
naison N.-O.  =  84°.  A  peu  près  vis-à-vis  de  ce  point, 
on  voit,  dans  le  talus  de  gauche,  un  banc,  ou  plutôt 
une  lentille  de  psammite  schistoïde,  où  nous  avons 
trouvé  deux  graptolithes. 

Ce  psammite  donne  :  direction,  N.  45"  0.;  inclinaison, 
N.-E.,  presque  verticale. 

La  comparaison  entre  ces  deux  données  caractérise 
bien  l'allure  tourmentée  des  couches  et  feuillets  du 
Silurien. 

Entre  La  Sarte  et  le  ruisseau  d'Acoz,le  flanc  gauche  du 
ravin  de  la  fosse  des  Longues-Royes  est  occupé  par  les 
schistes  siluriens,  dont  les  débris  couvrent  la  campagne 
et  que  l'on  observe  en  place  dans  le  chemin  et  en  plusieurs 
points  du  bois.  Là  oii  le  chemin  quitte  le  bord  du  bois, 
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nous  avons  observa  au  milieu  des  schistes  siluriens  un 
banc  de  psaramite  schisteux  et  noduleux,  verdâtre,  avec 
quelques  points  feldspathiques,  à  caractère  silurien  bien 
reconnaisable  :  direction,  0.  5°  N.  La  direction  des 
joints  de  feuilletage  des  schistes  varie  depuis  cette 
valeur  jusqu'à  0.  39^  N. 

Le  sol  de  toute  la  partie  nord  du  bois  est  recouvert 
de  blocs  éboulés  de  psammites  deFooz  au  milieu  desquels 
il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  de  Tarkose  de  Dave,  ce 
qui  prouve  que  cette  roche  forme  toujours  une  bande 
continue  au  sud  des  schistes  siluriens. 

§  3.  —  Coupe  du  ruisseau  cVAcoz, 

En  descendant  le  long  du  ruisseau  qui  coule  au  i)ie(l 
de  l'escarpement  du  bois  occidental  de  Châtelet,  on  ren- 
contre, un  peu  au-delà  d'un  pont  qui  traverse  ce  ruisseau 
près  du  mur  du  jardin  potager  du  laminoir,  une  carrière 
de  grès  taunusien  située  dans  le  flanc  de  l'escarpement. 
Ces  grès  contiennent  de  nombreux  nodules  schisteux 
et  des  empreintes  de  plantes;  leurs  bancs  largement 
ondulés  ont  une  direction  qui  varie  de  0.  à  0.  10"  N. 

Plus  loin,  on  voit,  en  plusieurs  points  du  sentier,  des 
psammites  de  Fooz;  enfin,  un  peu  avant  le  point  où 
commence  la  tranchée  qui  met  au  jour  le  Silurien,  un 
bloc  d'arkose  de  Dave  probablement  éboulé.  Ce  point 
est  situé  à  environ  320  m.  du  pont,  vers  la  limite  des 
planchettes  de  Naninnes  et  de  Charleroi,  et  à  270  m.  du 
bord  nord  de  la  carrière  de  grès  taunusien.  11  y  a  donc 
place  entre  ces  deux  points  pour  la  série  gedinnieuue. 

A  partir  de  ce  point,  le  ruisseau  coule  au  fond  d'une 
tranchée  profonde  qui  donne  une  belle  coupe  à  travers 
la  bande  silurienne.  Dans  le  lit  du  ruisseau,  on  trouve 
de  gros  blocs  éboulés  d'arkose  de  Dave  et  de  poudingue 
d'Ombret. 
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Le  dessus  de  la  tranchée  est  occupé  en  cet  endroit  par 
un  amas  de  fragments  de  schistes  et  depsammites  gedin- 
niens,  au  milieu  desquels  Ton  trouve  des  morceaux  d'ar- 
kose  de  Dave.  Cet  amas  résulte  de  l'éboulement  des 
roches  qui  occupent  la  partie  supérieure  de  l'escarpe- 
ment. Nous  pouvons  conclure  de  ces  faits  que  la  base 
du  Devonien  affleure  sur  le  flanc  de  cette  colline  très 
escarpée,  dont  la  partie  inférieure  est  occupée  par  les 
schistes  siluriens.  Ces  bancs  devoniens,  inclinés  vers  le 
sud,  doivent  affleurer  un  peu  plus  au  sud  au  fond  de  la 
vallée. 

Sous  ce  talus  d'éboulement,  on  observe  dans  la  tran- 
chée des  schistes  siluriens.  Les  premiers  schistes  visibles 
sont  noirs  ou  noirs  légèrement  verdàtres,  pailletés, 
à  feuillets  assez  plans,  bien  qu'ils  commencent  déjà  à 
manifester  une  légère  tendance  à  présenter  des  surfaces 
ondulées.  On  y  rencontre  souvent  des  perforations  sem- 
blables à  celles  que  Ton  a  coutume  de  rapporter  à  des 
annélides. 

Au  delà  d'un  assez  large  espace  recouvert  de  débris 
schisteux,  on  observe  des  schistes  fortement  ondulés, 
jaunâtres  ou  verdàtres,  contenant  des  nodules  de  quart- 
zophyllade  ou  de  psammite  verdâtre  à  grain  très  fln. 
Dir.  0.;lncl.  48''S. 

L'élément  quartzeux  prédominant  ensuite,  on  ren- 
contre, sur  une  épaisseur  de  2  m.  environ,  quelques  bancs 
irréguliers  de  psammites  gris-bleuâtre,  foncés  ou  légère- 
ment verdàtres,  à  grain  moyen,  entremêlés  de  quelques 
schistes.  La  nature  essentiellement  lenticulaire  de  ces 
psammites  et  le  feuilletage  oblique  des  schistes  pour- 
raient faire  croire,  à  première  vue,  que  l'on  a  affaire  à 
un  système  compliqué  de  petites  failles. 

Puis  en  rencontre  de  nouveau  des  schistes  finement 
pailletés,  assez   irrégulièrement  feuilletés,  verdàtres  ou 

ANNALES   soc.    GÉOL.    DE   BEI.G.    T.    XX.  MÉMOIRES,    20 


-  â06  — 

jaunâtres  dans  la  cassure,  souvent  d'un  noirâtre  assez 
luisant,  ou  bronzés  à  la  surface  des  feuillets.  Vers 
l'extrémité  nord  de  la  tranchée  les  schistes  deviennent 
plus  régulièrement  et  plus  finement  feuilletés.  On  voit 
ces  derniers  schistes  délités  jusqu'au  point  où  Ton  ren- 
contre de  gros  blocs  de  calcaire  carbonifère  avec  rognons 
de  chert.  Ces  blocs  paraissent  bien  en  place. 

La  largeur  totale  de  l'affleurement  silurien  est  de  près 
de  400  mètres.  Les  bancs  quartzeux  se  rencontrent  vers 
le  milieu  de  cette  bande  ;  les  schistes  de  la  partie  sud 
ressemblent  à  ceux  que  nous  avons  signalés  près  de  la 
base  du  Devonien  inférieur  dans  le  ravin  de  la  Fontaine 
des  Larrons  ;  ceux  de  la  partie  moyenne,  aux  schistes 
gris  jaunâtre  que  l'on  rencontre  avec  les  schistes  noirs 
dans  les  puits  n"  1  et  n"  2  décrits  plus  haut  ;  les  psam- 
mites,  au  psammite  que  nous  avons  signalé  ci-dessus  au 
nord  du  bois  (*).  Nous  pensons  que  toutes  ces  roches 
doivent  se  rapporter  à  l'assise  de  Huy  (Arenig),  avec 
un  léger  doute  néanmoins  pour  les  schistes  qui  affleurent 
le  plus  au  nord.  C'est  aussi  l'opinion  de  M.  Malaise,  qui 
a  visité  cette  coupe  avec  nous. 

§  4.  —  Région  située  à  Vouest  du  ruisseau  éCAcoz. 

Sur  l'escarpement  gauche  de  la  vallée  d'Acoz  nous 
n'avons  pas  vu  d'affleurement  de  poudingue  d'Ombret; 
mais  à  300  m.  environ  au  sud  du  sentier  où  M.  Bayet  a 
signalé  les  schistes  qui  ont  été  l'occasion  de  nos  re- 
cherches, nous  avons  obervé  de  l'arkose  miliaire  et  des 
schistes  cariés  qui  semblent  indiquer  le  voisinage  des 
poudingues  de  la  base. 

Le  chemin  qui  monte  sur  le  flanc  de  l'escarpement 
dominé  par  le  bois  de  Malogne  vers  le  massif  de  maisons 
ouvrières  nommé  la  Citadelle^  présente  une  belle  tran- 

(•}  Page  30i,  en  tôle  de  la  page. 
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chéedans  les  psammites  et  schistes  deFooz.  Dir.  0.1 0"N., 

Incl.  45*  S. 
A  une  vingtaine  de  mètres  au  sud  de  ces  maisons^  Ton 

a  creusé  autrefois  un  puits  qui  a  traversé  des  schistes 

tellement  noirs,  que  Ton  a  songé  à  la  possibilité  d'une 
exploitation  de  houille.  Les  renseignements  qui  nous  ont 
été  donnés  sur  ce  puits,  ne  sont  pas  assez  précis  pour 
nous  permettre  d'affirmer  avec  certitude  si  le  gravier  qui 
surmontait  ces  schistes,  provenait  de  la  décomposition 
sur  place  des  poudingues  gedinniens. 

Le  ravin  Gramme,  qui  sépare  le  point  où  nous  sommes 
arrivés  de  Tescarpement  de  poudingue  de  Naninne 
signalé  par  M.  Bayet,  permet  de  faire  des  observations 
plus  précises  et  des  plus  intéressantes.  En  remontant  le 
ravin  vers  le  S.-O.,  on  observe  en  place  des  schistes 
ordinairement  noirs,  graphiteux,  parfois  gris  jaunâtre 
par  altération.  Dir.  des  feuillets  0. 22"  N.  ;  Incl.  presque 
verticale.  Vers  le  sommet  du  ravin,  le  poudingue  d'Om- 
bret  descend  obliquement  sur  le  flanc  S.-E.  :  il  repose 
sur  les  schistes  noirs  siluriens,  que  Ton  voit  affleurer 
dans  le  fond  de  ce  ravin.  Le  poudingue  traverse  ensuite 
le  ravin  et  affleure  sur  le  bord  opposé.  Puis  on  arrive  à  la 
source,  qui  doit  se  trouver  dans  les  premiers  bancs  des 
psammites  de  Fooz. 

La  droite  qui  joint  le  contact  du  ravin  Gramme  à  celui 
du  puits  n"  2  des  recherches  de  la  ville  de  Ghâtelet,  a 
une  direction  O.  5°  N.  Les  différents  faits  que  nous  avons 
observés  entre  ces  deux  points  prouvent  que  la  limite 
entre  le  Silurien  et  le  Devonien  ne  s'éloigne  pas  beau- 
coup de  cette  droite,  du  moins  dans  les  points  sur 
lesquels  ont  porté  nos  observations  ('). 

('}  C'est  basé  sur  ces  observai  ions  (jue  dans  noire  i\'ote  prili  m  in  aire  uou^ 
avions  assigné  celle  direclion  à  la  limite  enlre  le  Silurien  et  le  Devonien 
jusqu'au  bord  ouest  du  bois  oriental  de  Chàlelet.  Les  recherches  de  la  ville  de 
Chàtelel  sont  venues  depuis  lors  confirmer  nos  prévisions. 
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jaunâtres  dans  la  cassure,  souvent  d'un  noirâtre  assez 
luisant,  ou  bronzés  à  la  surface  des  feuillets.  Vers 
Textrémité  nord  de  la  tranchée  les  schistes  deviennent 
plus  régulièrement  et  plus  finement  feuilletés.  On  voit 
ces  derniers  schistes  délités  jusqu'au  point  où  l'on  ren- 
contre de  gros  blocs  de  calcaire  carbonifère  avec  rognons 
de  chert.  Ces  blocs  paraissent  bien  en  place. 

La  largeur  totale  de  l'affleurement  silurien  est  de  près 
de  400  mètres.  Les  bancs  quartzeux  se  rencontrent  vers 
le  milieu  de  cette  bande  ;  les  schistes  de  la  partie  sud 
ressemblent  à  ceux  que  nous  avons  signalés  près  de  la 
base  du  Devonien  inférieur  dans  le  ravin  de  la  Fontaine 
des  Larrons  ;  ceux  de  la  partie  moyenne,  aux  schistes 
gris  jaunâtre  que  l'on  rencontre  avec  les  schistes  noirs 
dans  les  puits  n**  1  et  n*  2  décrits  plus  haut  ;  les  psam- 
mites,  au  psammite  que  nous  avons  signalé  ci-dessus  au 
nord  du  bois  (*).  Nous  pensons  que  toutes  ces  roches 
doivent  se  rapporter  à  l'assise  de  Huy  (Arenig),  avec 
un  léger  doute  néanmoins  pour  les  schistes  qui  affleurent 
le  plus  au  nord.  C'est  aussi  l'opinion  de  M.  Malaise,  qui 
a  visité  cette  coupe  avec  nous. 

§  4.  —  Région  située  à  Vouest  du  ruisseau  éCAcoz, 

Sur  l'escarpement  gauche  de  la  vallée  d'Acoz  nous 
n'avons  pas  vu  d'affleurement  de  poudingue  d'Ombret  ; 
mais  à  300  m.  environ  au  sud  du  sentier  où  M.  Bayet  a 
signalé  les  schistes  qui  ont  été  l'occasion  de  nos  re- 
cherches, nous  avons  obervé  de  l'arkose  miliaire  et  des 
schistes  cariés  qui  semblent  indiquer  le  voisinage  des 
poudingues  de  la  base. 

Le  chemin  qui  monte  sur  le  flanc  de  l'escarpement 
dominé  par  le  bois  de  Malogne  vers  le  massif  de  maisons 
ouvrières  nommé  la  Citadelle^  présente  une  belle  tran- 

(*}  Page  30*,  en  létc  de  la  page. 
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chéedans  les  psammites  et  schistes  deFooz.  Dir.  0.10°N., 
Incl.  45*  S. 

A  une  vingtaine  de  mètres  au  sud  de  ces  maisons,  Ton 
a  creusé  autrefois  un  puits  qui  a  traversé  des  schistes 
tellement  noirs,  que  Ton  a  songé  à  la  possibilité  d'une 
exploitation  de  houille.  Les  renseignements  qui  nous  ont 
été  donnés  sur  ce  puits,  ne  sont  pas  assez  précis  pour 
nous  permettre  d'affirmer  avec  certitude  si  le  gravier  qui 
surmontait  ces  schistes,  provenait  de  la  décomposition 
sur  place  des  poudingues  gedinniens. 

Le  ravin  Gramme,  qui  sépare  le  point  où  nous  sommes 
arrivés  de  Pescarpement  de  poudingue  de  Naninne 
signalé  par  M.  Bayet,  permet  de  faire  des  observations 
plus  précises  et  des  plus  intéressantes.  En  remontant  le 
ravin  vers  le  S.-O.,  on  observe  en  place  des  schistes 
ordinairement  noirs,  graphiteux,  parfois  gris  jaunâtre 
par  altération.  Dir.  des  feuillets  0. 22"  N.  ;  Incl.  presque 
verticale.  Vers  le  sommet  du  ravin,  le  poudingue  d'Om- 
bret  descend  obliquement  sur  le  flanc  S.-E.  :  il  repose 
sur  les  schistes  noirs  siluriens,  que  Ton  voit  affleurer 
dans  le  fond  de  ce  ravin.  Le  poudingue  traverse  ensuite 
le  ravin  et  affleure  sur  le  bord  opposé.  Puis  on  arrive  à  la 
source,  qui  doit  se  trouver  dans  les  premiers  bancs  des 
psammites  de  Fooz. 

La  droite  qui  joint  le  contact  du  ravin  Gramme  à  celui 
du  puits  n"  2  des  recherches  de  la  ville  de  Ghâtelet,  a 
xme  direction  O.  5°  N.  Les  différents  faits  que  nous  avons 
observés  entre  ces  deux  points  prouvent  que  la  limite 
entre  le  Silurien  et  le  Devonien  ne  s'éloigne  pas  beau- 
coup de  cette  droite,  du  moins  dans  les  points  sur 
lesquels  ont  porté  nos  observations  ('). 

('}  C'est  base*  sur  ces  obscrvalioiis  que  dans  noire  Xotc  pritiminairc  uouii> 
avions  assigné  celle  direclion  à  la  limite  entre  le  Silurien  cl  le  Devonien 
jusqu'au  bord  ouest  du  bois  oriental  de  Chàlelel.  Les  recherches  de  la  ville  de 
Chilelel  sont  venues  depuis  lors  confirmer  nos  prc^visions. 


—  310  — 

dingue  de  Naninne,  suivi  de  psammites  verdâtres,  puis 
viennent  des  schistes  rouges. 

Enfin,  en  arrivant  à  la  rue  Longue  de  Chamborgniau, 
Ton  voit  reparaître  le  poudingue  de  Naninne  derrière  la 
maison  à  droite  du  chemin.  Entre  les  deux  affleurements 
de  poudingue  de  Naninne  qui  bordent  ce  petit  bassin, il 
y  a  moins  de  70  mètres. 

Si,  à  partir  de  ce  point,  Ton  reprend  vers  Touest  la  rue 
Longue  de  Chamborgniau,  on  voit  immédiatement  à 
gauche  une  belle  tranchée  taillée  dans  des  schistes  fissiles 
verdâtres  (Dir.  N.  1 5^  0.  Incl.  62»  S.).  C'est  le  second 
affleurement  de  schistes  signalés  par  M.  Bayet.  On  voit 
les  mêmes  schistes  à  droite  de  la  rue  Longue. 

C'est  cette  apparition  subite  de  schistes  sur  le  pro- 
longement des  roches  de  Naninne  qui  nous  avait  fait 
croire  à  l'existence  d'une  petite  faille  en  cet  endroit. 
D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  ce  fait  doit  s'expli- 
quer par  la  terminaison  du  bassin  de  roches  rouges  de 
Naninne. 

Continuant  à  remonter  la  rue  Longue,  nous  arrivons 
bientôt  à  un  petit  ravin,  où  l'on  a  creusé,  il  y  a  un  an, 
un  puits  qui  a  mis  au  jour  des  schistes  noirs  siluriens. 
En  remontant  ce  ravin,  la  pioche  ramène  des  débris  de 
schistes  siluriens,  jusqu'à  un  pli  de  terrain  qui  semble 
marquer  la  présence  de  roches  plus  résistantes.  A  quel- 
ques pas  plus  haut,  se  trouve  une  fontaine  près  de 
laquelle  on  observe  des  morceaux  abondants  de  pou- 
dingue d'Ombret. 

A  450  mètres  au  nord  de  ce  contact,  nous  avons  eu 
l'occasion  d'observer,  dans  un  sentier,  du  schiste  silurien 
en  place,  mis  à  nu  par  une  pluie  d'orage.  Nous  évaluons 
à  500  ou  550  mètres  la  largeur  de  la  bimde  silurienne  au 
point  où  nous  sommes  arrivés.  Mais  elle  ne  tarde  pas  à 
diminuer  rapidement,  le  poudingue  d'Ombret  obliquant 
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vers  le  nord,  et  le  calcaire  devonien  qui  la  borde  au 
nord  obliquant  vers  le  sud. 

Nous  avons  encore  observé  les  schistes  siluriens  jus- 
qu*à  250  m.  du  point  où  nous  avons  recoupé  Textrémité 
ouest  des  poudingues  de  Naninne.  Enfin,  diaprés  des 
renseignements  qui  nous  ont  été  fournis,  le  puits  qui  se 
trouve  sur  la  place  vis-à-vis  de  Técole  de  Chamborgniau, 
a  été  creusé  dans  des  schistes  qui  doivent  être  siluriens. 
Ce  point,  le  plus  occidental  à  notre  connaissance,  où 
Ton  ait  observé  le  Silurien  de  Sambre-et-Meuse,  est 
situé  à  plus  de  3700  mètres  de  Pextrême  limite  que 
Dumont  lui  avait  assignée. 

A  un  peu  plus  de  300  mètres  plus  loin,  nous  avons  eu 
l'occasion  d'observer  les  terres  extraites  d'une  fondation 
de  maison  :  l'abondance  des  morceaux  d'arkose  de  Dave 
qui  se  trouvaient  dans  ces  terres  ne  peut  laisser  de 
doute  sur  la  nature  du  sous-sol.  La  bande  des  poudingues 
se  continue  donc  jusqu'en  ce  point;  mais  elle  ne  tarde 
pas  à  disparaître;  car  le  chemin  qui,  à  200  m.  de  ce 
point,  descend  vers  le  ruisseau,  ne  met  plus  au  jour  que 
des  psammites  de  Fooz,  qui  doivent  être  en  contact 
immédiat  avec  le  calcaire  devonien.  Le  Silurien  a  disparu 
avec  sa  bordure  méridionale  de  poudingue  devonien. 
Quant  aux  psammites  de  Fooz,  ils  prennent  un  grand 
développement  horizontal,  en  même  temps  qu'ils  se 
recourbent  fortement  vers  le  S.-O.,  comme  on  peut  le 
constater  déjà  dans  les  tranchées  de  la  route  de  Couillet 
à  LaiTsprelle,  où  les  bancs  ont  une  direction  0.  40*  S., 
avec  une  inclinaison  de  49**  N.  On  arrive  à  la  même 
conclusion,  si  l'on  suit  plus  à  l'ouest  les  affleurements 
des  couches  gedinniennes. 
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CONCLUSIONS. 

Des  observations  que  nous  avons  rapportées  dans 
cette  première  partie,  nous  pouvons  tirer  les  conclusions 
suivantes  : 

1°  Le  Silurien  de  Sainbre-et-Meuse  se  prolonge  jusqu'à 
environ  4  kilomètres  à  Touest  du  point  que  Dumont  lui 
avait  assigné  comme  limite  extrême. 

2"  Cette  bande  silurienne  est  bordée  régulièrement  au 
sud  par  le  poudingue  d' Ombre t  et  Tarkose  de  Dave, 
suivis  des  psammites  de  Fooz  et  de  la  série  devonienne 
régulière.  Aucun  accident  stratigraphique  n'interrompt 
la  régularité  de  la  ligne  de  contact  entre  le  Silurien  et  le 
Devonien  inférieur.  Cette  ligne  conserve,  à  l'ouest 
comme  à  l'est  du  ruisseau  de  la  Fontaine-des-Larrons,  la 
direction  moyenne  0.15'  N.,  jusque  vers  le  bord  ouest  du 
bois  oriental  de  Châtelet.  A  partir  de  ce  point,  elle  prend 
une  direction  moyenne  0.  5*  N.  jusqu'au  sud  de  Cham- 
borgniau;  ensuite  elle  oblique  davantage  vers  le  nord, 
se  dirigeant  à  la  rencontre  des  calcaires  frasniens  du 
sud  du  bassin  deNamur.Laligne  de  poudingue  persiste 
au  contact  Silurien,  au  moins  jusqu'à  300  mètres  de  la 
terminaison  occidentale  du  Silmîen.  Nous  ignorons  si 
elle  persiste  jusqu'au  point  où  la  limite  entre  le  Silurien 
et  le  Gedinnien  vient  butter  contre  le  bassin  septentrio- 
nal. L'allure  des  couches  devoniennes  que  nous  avons 
signalée  dans  des  points  rapprochés  situés  vers  l'ouest, 
pourrait  faire  croire  à  l'existence  d'une  petite  faille 
qui  rejetterait  le  Gedinnien  vers  le  nord,  terminant 
ainsi  vers  l'ouest  la  bande  silurienne,  et  supprimant 
en  même  temps  les  poudingues  gedinniens. 

3*  Les  caractères  minéralogiques  des  roches  siluriennes 
que  nous  avons  observées  dans  cette  bande,  les  rattachent 
aux  schistes  de  Sart-Bernard,  où  M.  Malaise  a  trouvé  les 
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fossiles  caractéristiques  de  rhorizon  d'Arenig.  Nous  ne 
conservons  un  léger  doute  à  ce  sujet  que  pour  les  points 
les  plus  septentrionaux  de  la  bande. 

4*  La  bande  silurienne  semble  présenter  entre  le  ruis- 
seau de  la  fontaine  des  Larrons  et  le  ruisseau  d'Acoz, 
une  largeur  moyenne  de  400  m.  A  l'ouest  du  niisseau 
d'Acoz  elle  s'élargit  assez  brusquement;  puis  elle  se 
rétrécit  rapidement,  pour  disparaître  à  300  ou  400  m.  à 
Test  de  la  route  de  Couillet  à  Lausprelle. 

An  point  où  elle  s'élargit  elle  renferme  deux  ou  trois 
petits  bassins  de  poudingue  de  Naninne.  Faisons 
remarquer,  dès  maintenant,  que  les  lambeaux  de  pou- 
dingue de  Naninne  qui  apparaissent  en  cet  endroit  se 
trouvent  au  sud  de  la  faille  du  midi,  et  que  leur  disposi- 
tion an  milieu  du  Silurien  ne  permet  aucunement  de  les 
considérer  comme  des  lambeaux  de  poussée;  mais  qu'ils 
appartiennent  au  bord  sud  de  la  faille,  au  même  titre 
que  le  Silurien  lui-même. 


SECONDE    PARTIE. 


TERMINAISON  ORIENTALE  DE  LA  FAILLE  DU  MIDI. 

Comme  nous  Pavons  dit  dans  notre  Note  préliminaire^ 
la  faille  qui,  entre  Presles  et  Chamborgniau,  met  succes- 
sivement en  contact  avec  le  Silurien,  le  Frasnien,  le 
Famennien  et  les  différentes  assises  du  calcaire  carbo- 
nifère, peut  être  considérée  comme  le  prolongement 
oriental  de  la  faille  du  midi. 

Néanmoins,  comme  on  le  verra  plus  tard,  il  peut  être 
commode  en  pratique  de  la  distinguer  des  parties  situées 
plus  à  l'ouest;  c'est  pourquoi,  dans  ce  travail,  nous 
désignerons  sous  le  nom  de  faille  du  bois  de  CJiâtelei  la 
faille  qui  s'étend  de  Presles  à  la  faille  de  Chamborgniau, 
et  sous  le  nom  de  faille  du  bois  de  Loverval^  la  poriion  de 
la  faille  du  midi,  qui,  située  à  l'ouest  de  la  faille  de 
Chamborgniau,  fait  partie  de  cette  étude. 

Nous  diviserons  cette  seconde  partie  en  trois  sec- 
tions :  la  première  sera  consacrée  à  la  faille  du  bois  de 
Châtelet  et  à  Tallure  des  couches  qui  en  forment  le  bord 
nord;  dans  la  seconde  nous  étudierons  les  failles  de 
Chamborgniau  et  du  bois  de  Loverval,  en  même  temps 
que  les  rapports  de  ces  deux  failles  avec  la  faille  du  bois 
de  Châtelet;  enfin,  une  troisième  section  traitera  d'une 
faille  importante  qui  se  trouve  au  nord  de  la  faille  du 
midi  dans  la  région  qui  nous  occupe;  cette  faille,  connue 
surtout  par  les  travaux  de  cli  .rbonnages,  a  reçu  des 
ingénieurs  des  mines  le  nom  de  faille  d' Ormont, 
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PREMEÈRE  SECTION. 

La  faille  du  Bois  de  Chatelet. 

§  1".  —  Terminaison  occidentale  de  la  bande  de  poudingue 
de  Naninne.  Terminaison  extrême  de  la  faille  du  bois 
de  Chatelet  vers  Vest. 

La  bande  de  poudingue  de  Naninne,  dont  on  peut 
constater  la  continuité  à  la  base  du  Devonien  du  bassin 
de  Namur,  grâce  aux  affleurements  et  b'gnes  de  cailloux 
sur  le  sol  qui  permettent  de  la  suivre  d'une  façon  pres- 
que continue  jusqu'au  delà  de  Fosse,  descend  le  flanc 
gauche  de  la  vallée  de  Presles  en  formant  des  escarpe- 
ments remarquables.  Au  sud  de  ces  escarpements  la 
campagne  est  jonchée  de  débris  de  schistes  siluriens  ;  au 
nord,  la  couleur  rouge  du  sol  décèle  la  présence  des 
schistes  de  Naninne. 

Les  poudingues  traversent  la  vallée  et  se  montrent 
ensuite  dans  la  tranchée  de  la  route  de  Fosse  à  Chatelet, 
en  contact  avec  les  schistes  siluriens.  Ce  contact,  connu 
déjà  de  Dumont  (*),  a  été  décrit  depuis  par  M.  Gosse- 
let  (').  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  le  décrire  de  nou- 
veau. 

On  admet  généralement  que  ce  point  marque  le  der- 

(*)  AhdrÉ  Dumont.  Mémoire  sitr  Us  terrains  Ardennals  et  Rhénnu,  p.  484, 
alias  3ââ. 

(')  La  description  donnée  par  M.  GobSELET,  dans  son  Mcmoire  sur  les  terrains 
primaires  de  la  Deltjiqite  île*  environs  d'Avesnes  et  du  Eoulonmii*^  p.  65,  et 
feproduite  par  lui  dans  Le  calcaire  de  Givet^  â*  partie  (Ann.  Soc.  Géol.  du 
Kord,  1.  Ul,  p.  S'i).  (îlail  erroncîe  :  il  y  méconnaît  la  présence  du  poudingue 
qui  y  avait  d^jâ  été  reconnue  par  DunionI,  et  il  attribue  à  une  veine  de  quartz 
qu^il  avait  observée,  une  importance  qu'elle  n'a  pas.  L'auteur  lui-même  a  donné 
ane  coupe  corrigée  dans  UArdenne,  p.  5i9. 


SECONDE    PARTIE. 


TERMINAISON  ORIENTALE  DE  LA  FAILLE  DU  MIDI. 

Comme  nous  Pavons  dit  dans  notre  Note  préliminaire^ 
la  faille  qui,  entre  Presles  et  Chamborgniau,  met  succes- 
sivement en  contact  avec  le  Silurien,  le  Frasnien,  le 
Famennien  et  les  différentes  assises  du  calcaire  carbo- 
nifère, peut  être  considérée  comme  le  prolongement 
oriental  de  la  faille  du  midi. 

Néanmoins,  comme  on  le  verra  plus  tard,  il  peut  être 
commode  en  pratique  de  la  distinguer  des  parties  situées 
plus  à  l'ouest;  c'est  pourquoi,  dans  ce  travail,  nous 
désignerons  sous  le  nom  de  faille  du  bois  de  CJiâtelet  la 
faille  qui  s'étend  de  Presles  à  la  faille  de  Chamborgniau, 
et  sous  le  nom  de  faille  du  hais  de  Loverval^  la  portion  de 
la  faille  du  midi,  qui,  située  à  l'ouest  de  la  faille  de 
Chamborgniau,  fait  partie  de  cette  étude. 

Nous  diviserons  cette  seconde  partie  en  trois  sec- 
tions :  la  première  sera  consacrée  à  la  faille  du  bois  de 
Châtelet  et  à  Tallure  des  couches  qui  en  forment  le  bord 
nord;  dans  la  seconde  nous  étudierons  les  failles  de 
Chamborgniau  et  du  bois  de  Loverval,  en  même  temps 
que  les  rapports  de  ces  deux  failles  avec  la  faille  du  bois 
de  Châtelet;  enfin,  une  troisième  section  traitera  d'une 
faille  importante  qui  se  trouve  au  nord  de  la  faille  du 
midi  dans  la  région  qui  nous  occupe;  cette  faille,  connue 
surtout  par  les  travaux  de  c'i  .rbonnages,  a  reçu  des 
ingénieurs  des  mines  le  nom  de  faille  d' Ormont 
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PREMEÈRE  SECTION. 
La  faille  du  Bois  de  Chatelet. 

§  l*'.  —  Terminaison  occidentale  de  la  bande  de  poudingue 
de  Naninne,  Terminaison  extrême  de  la  faille  du  bois 
de  Chatelet  vers  Vest, 

La  bande  de  poadingue  de  Naninne,  dont  on  peut 
constater  la  continaité  à  la  base  du  Devonien  du  bassin 
de  NamuT;  grâce  aux  affleurements  et  lignes  de  cailloux 
sur  le  sol  qui  permettent  de  la  suivre  d'une  façon  pres- 
que continue  jusqu'au  delà  de  Fosse,  descend  le  flanc 
gauche  de  la  vallée  de  Presles  en  formant  des  escarpe- 
ments remarquables.  Au  sud  de  ces  escarpements  la 
campagne  est  jonchée  de  débris  de  schistes  siluriens  ;  au 
nord,  la  couleur  rouge  du  sol  décèle  la  présence  des 
schistes  de  Naninne. 

Les  poudingues  traversent  la  vallée  et  se  montrent 
ensuite  dans  la  tranchée  de  la  route  de  Fosse  à  Chatelet, 
en  contact  avec  les  schistes  siluriens.  Ce  contact,  connu 
déjà  de  Dumont  (*),  a  été  décrit  depuis  par  M.  Gosse- 
let  (').  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  le  décrire  de  nou- 
veau. 

On  admet  généralement  que  ce  point  marque  le  der- 

{*)  AhdrÉ  Dumont.  Mémoire  sur  les  terrains  Ardennals  et  Rhénan^  p.  48i, 
alias  'SU. 

(^)  La  description  donnée  par  M.  GobStLET,  dans  son  Mi-moire  sur  les  terrains 
primaires  de  la  Uelfjiqne  des  environs  d'Avesnes  et  du  Boulonnais,  p.  65,  et 
reproduite  par  lui  dans  Le  calcaire  de  Givet^  â®  partie  (Ann.  Soc.  Géol.  du 
Kord,  I.  III,  p.  8-2).  étail  erronc^e  :  il  y  méconnaît  la  présence  du  poudingue 
qui  y  avait  déjà  été  reconnue  par  Dumont,  et  il  attribue  à  une  veine  de  quartz 
qu^ii  avait  observée,  une  importance  qu'elle  n'a  pas.  L'auteur  lui-même  a  donné 
ane  coupe  corrigée  dans  UArdenne,  p.  5i9. 
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nier  affleurement  visible  du  poudingue  de  Naninne,  qui 
ne  tarderait  pas  à  s'enfoncer  sous  la  grande  faille,  dont 
il  occuperait  le  bord  nord,  tandis  que  le  Silurien  en 
formerait  le  bord  sud.  Il  n'en  est  rien  cependant;  car, 
avant  de  disparaître,  le  poudingue  de  Naninne  subit  un 
plissement  violent,  et  nous  verrons  bientôt  qu'il  occupe, 
non  la  lèvre  nord,  mais  la  lèvre  sud  de  la  faille. 

Eu  effet,  le  ravin  situé  immédiatement  au  sud  de  la 
tranchée  de  la  route  est  d'.  bord  creusé  dans  le  Silurien; 
mais  le  poudingue  de  Naninne  que  l'on  voit  d'abord 
sur  le  sommet  de  l'escarpement  nord  du  ravin,  au  nord 
des  schistes  et  quartzites  noirs  siluriens,  ne  tarde  pas 
à  se  recourber  en  même  temps  que  les  schistes  rouges 
qui  le  surmontent. 

Il  traverse  le  ravin  et  affleure  sous  la  ferme  de  Golias 
vers  le  haut  de  la  prairie  (')  parallèlement  à  un  petit 
fossé  creusé  dans  les  schistes  siluriens  à  quelques  mètres 
plus  bas.  Puis  il  se  recourbe  de  nouveau  pour  se  diriger 
vers  le  chemin  qui  conduit  de  la  route  à  la  ferme  de  Golias. 

Ce  chemin,  en  quittant  la  route,  rencontre  d'abord 
du  limon  contenant  de  très  petits  morceaux  do  schiste 
silurien,  puis  il  pénètre  dans  les  roches  rouges  qu'il 
continue  à  suivre  au  delà  de  la  ferme  sur  une  longueur 
totale  d'environ  400  mètres  (*).  A  gauche  de  ce  chemin, 
la  nature  du  sol  et  des  roches  détritiques  permettent  de 
suivre  approximativement  le  contour  des  couches  de 
Naninne  jusqu'au  coin  du  bois.  Vers  la  limite  entre  le 

(*)  Serait-ce  à  ce  poudingue  que  M.  Gosselet  fail  allusion  dans  son  Mémoire 
sur  les  terrain»  primaires,  etc.,  p.  65.  Parlant  des  schisles  siluriens  situf^  pn^s 
du  contact  de  Presles,  il  dit  :  «  Le  poudingue  de  Burnot  est  plus  au  sud,  repo- 
sant en  stratification  concordante  sur  celte  roche  >? 

(*)  Dumont  avait  déjà  reconnu  la  présence  des  schisles  rouges  dans  ce 
chemin.  Voici,  en  effet,  ce  qu'on  lit  dans  ses  notes  manuscrites  :  «  Descendant 
de  Presles  par  le  chemin  de  Cholin  Isoz  Golias),  on  Irouvc  :  i®  schiste 
grisâtre,  2®  schiste  rouge.  » 
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Silurien  et  le  Devonien,  on  trouve  sur  le  sol  des  galets 
du  poudingue  de  Naninne,  le  plus  souvent  en  fragments. 
A  cent  mètres  plus  loin  vers  Touest,  la  limite  sort  de 
nouveau  du  bois,  et  Ton  y  trouve  jusqu'à  sa  seconde 
intersection  avec  le  chemin  de  Golias,  de  nombreux 
galets  de  poudingue  de  Naninne  et  des  psammites  avec 
restes  de  végétaux. 

La  tranchée  du  chemin  de  Golias  a  mis  au  jour  en  ce 
point  le  contact  du  Silurien  avec  le  Devonien,  à  24  m.  à 
l'est  du  sentier  qui  descend  vers  le  ravin.  Ce  sentier  et  le 
reste  du  chemin  de  Golias  sont  creusés  dans  les  schistes 
siluriens. 

Voici  la  coupe  que  nous  avons  levée  à  Tendroit  du 
contact  : 

Devonien:  Schistes  rouges. 

Banc  de  psammite  blanchâtre  à  assez  gros 

grains. 
Poudingue. 

Psammites  verdâtres  ou  blanchâtres. 
Poudingue  très    décomposé,  à  cailloux  sou- 
vent brisés. 
Silurien  :  Schistes  jaunâtres,  satinés,  reposant  par 
renversement  sur  le  Devonien. 

L'ensemble  des  couches  situées  entre  le  Silurien  et  les 
schistes  rouges  occupe  un  espace  de  5  mètres.  Les  psam- 
mites renferment  des  traces  de  végétaux. 

A  partir  de  ce  point,  la  ligne  de  contact  se  recourbe 
brusquement  vers  le  N.-E.  Elle  ondule  sur  une  faible 
distance  le  long  du  chemin  de  Golias,  montrant  encore 
les  poudingues  à  la  base  du  Devonien,  puis  descend 
vers  le  ravin,  qu'elle  traverse  pour  se  terminer  contre  le 
calcaire  devonien  qui  occupe  la  crête  située  au  nord. 

A  Touest  de  ce  point,  le  ravin  est  creusé  dans  les 
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schistes  siluriens,  qui  sont  dès  lors  en  contact  immédiat 
avec  le  calcaire.  Les  schistes  étant  en  contre-bas  des 
calcaires  sur  le  bord  nord  du  ravin,  la  présence  de 
fragments  de  schistes  sur  le  sol  permet  de  tracer  d'une 
manière  assez  exacte  la  limite  entre  ces  schistes  et  le 
calcaire,  jusqu'à  une  faible  distance  du  chemin  des 
Binches,  où  un  petit  lambeau  de  Bruxellien  cache  le 
sous-sol. 

Tout  Tespace  compris  à  l'intérieur  de  la  ligne  capri- 
cieuse qui  sépare  le  Silurien  des  roches  de  Nanione,  est 
occupé  par  les  schistes  et  psammites  rouges,  comme  le 
prouve  péremptoiremement  la  nature  et  la  couleur  du 
sol. 

Nous  avons  tenu  à  donner  avec  quelque  détail  la 
description  qui  précède,  afin  de  montrer  que  la  partie  de 
notre  carte  qui  représente  ce  point  si  important,  a  été 
faite  uniquement  sur  les  données  de  l'observation  et 
sans  aucun  raccordement  théorique  (').  Or  un  coup  d'œil 
jeté  sur  cette  carte  fait  naître  de  suite  la  pensée  que  la 
faille  qui  met  le  Silurien  en  contact  avec  les  calcaires 
devoniens  se  prolonge  entre  ces  calcaires  et  les  schistes 
rouges  de  Naninne.  Cette  hypothèse  deviendrait  même 
une  certitude  absolue,  s'il  était  démontré  que  la  ligne  de 
poudingue  que  nous  avons  suivie  jusqu'au  point  où  elle 
quitte  le  chemin  de  Golias  pour  redescendre  dans  le 
ravin,  se  continue  jusqu'à  la  rencontre  des  calcaires. 
Malheureusement  la  récolte  qui  était  encore  sur  pied,  ne 
nous  a  pas  permis  de  constater  si  les  débris  des  pou- 
dingues  de  la  base  se  rencontrent  en  proportion  suffi- 
sante le  long  de  la   dernière    partie    de    la  ligne    de 

{*)  La  SocitHd  gi'ologique  de  Belgique  a  visi lé  les  environs  de  lu  fcimede 
CiOlias,  lors  de  sa  session  exlraordinaire  de  celle  année  (1893).  tlle  a  pu  y 
vérilier  l'allure  singulière  des  roches  rouges  de  Naninne  que  nous  «Ucrivons. 
(Note  ajoutée  pendant  limpression.) 
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contact,  pour  pouvoir  affirmer  avec  une  entière  certitude 
que  ces  roches  sont  en  place  dans  le  sous-sol  ;  et  nous  ne 
voudrions  rien  avancer  à  la  légère  sur  un  point  aussi 
décisif.  Nous  pouvons  dire  néanmoins  que  nous  avons 
rencontré  de  nombreux  débris  des  psammites  verdâtres, 
tout  près  du  point  où  la  ligne  de  contact  arrive  à  la 
berge  du  ruisseau,  ce  qui  ne  laisse  guère  de  doute  au 
point  de  vue  de  la  continuité  du  poudingue  lui-même. 
Dans  tous  les  cas,  il  nous  parait  que  l'allure  des  pou- 
dingues  de  Naninne  ne  permet  pas  d'admettre  que  cette 
faille  se  continue  au  contact  de  roches  rouges  et  du 
Saorien. 

D'autres  faits  tendent  d'ailleurs  à  prouver  que  la  faille 
passe  au  nord  des  roches  rouges  de  Naninne.  D'abord, 
on  a  cru  reconnaître  depuis  longtemps  l'absence  de  la 
partie  inférieure  des  calcaires  devoniens  à  Presles.  Ce 
fait,  s'il  est  réel,  s'expliquerait  tout  naturellement  par 
l'existence  d'une  faille  entre  ces  calcaires  et  les  schistes 
ronges  de  Naninne.  Or,  quoique  nos  observations  ne 
nous  permettent  pas  d'admettre  l'absence  complète  du 
calcaire  de  Givet  dans  la  coupe  de  Presles,  nous  pensons 
néanmoins  que  la  partie  inférieure  de  ces  calcaires  y 
fait  défaut.  Mais,  en  outre,  nos  observations  sur  le 
plateau  situé  à  l'est  de  la  vallée  de  Presles  semblent 
indiquer  que  les  calcaires  frasniens  eux-mêmes  finissent 
par  disparaître  sur  le  prolongement  de  la  fuille,  les 
schistes  de  Franc- Waret  se  mettant  en  contact  avec  les 
schistes  rouges  de  Naninne. 

Voici,  en  effet,  ce  que  l'on  observe  par  rapport  à  ces 
deux  faits.  D'abord  à  l'ouest  delà  route  de  Châtelet  à 
Fosse,  entre  les  schistes  rouges  situés  au  nord  du 
contact  décrit  par  M.  Gosselet  et  la  tranchée  où  l'on  voit 
les  macignos  et  les  calcaires  plus  ou  moins  impurs  de  la 
partie  inférieure  du  Frasnien,  la  campagne  est  jonchée 
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de  fragments  de  calcaire  trop  pur  pour  qu'ils  puissent 
être,  à  ce  niveau  stratigraphique,  autre  chose  que  du 
calcaire  givétien  (').  Nous  croyons  y  avoir  rencontré  un 
CyathophyUum  quadrigeminum,  ce  qui  prouverait  que  ce 
calcaire  est  bien  givétien,  comme  nous  le  pensons.  Mais 
il  nous  semble,  d'autre  part,  que  l'espace  situé  entre 
l'affleurement  visible  des  macignos  et  les  schistes  rouges 
est  trop  étroit  pour  que  le  calcaire  givétien  puisse  s'y 
loger  en  entier. 

De  l'autre  côté  de  la  vallée,  on  voit  monter  jusqu'au 
plateau  une  crête  de  calcaire  frasnien,  suivie  à  peu  de 
distance  au  nord  par  une  bande  de  schistes  violacés 
fameniiiens  (schistes  de  Mariembourg)  qui  affleurent 
tout  le  long  du  chemin  montant  à  la  ferme  de  Caoterie. 
Au  sud  de  cette  crête  calcaire,  on  voit  dans  la  campagne 
des  schistes  délités  sur  7  ou  8  m.  de  large,  puis  l'oligiste 
oolithique,  que  l'on  a  extrait  derrière  une  maison.  Plus 
au  sud,  la  tranchée  d'un  chemin  montre  des  débris  de 
macigno,  de  schiste  et  de  calcaire  semblables  à  ceux 
de  la  tranchée  de  la  route  dont  nous  venons  de  parler  (*). 
Enfin,  lorsque  ce  chemin  devient  parallèle  à  la  crête  de 
calcaire  frasnien  et  aux  escarpements  de  poudingue  de 
Naninne,  on  observe  dans  le  chemin  des  bancs  d'un 
calcaire  foncé,  que  nous  considérons  comme  givétien 
pour  des  raisons  semblables  à  celles  que  nous  avons 
invoquées  ci-dessus  et,  en  outre,  parce  que  nous  y  avons 
rencontré  d'abondants  Spirifer  ungukulus  (\\ 

{*)  La  forme  du  lerrain  ne  pcrmcl  pas  d'ailleurs  de  douter  que  ces  bloiaux 
de  calcaire  ne  soient  l'indice  d'une  roche  affleurant  en  sous-sol  à  cet  endroit 
même. 

('}  Celle  série  est  identique  à  la  sdrie  frasnienne  que  Ton  observe  à 
Claminforgî.  avec  cette  diffdrence  que  les  macignos  paraissent  renfcrnuT  des 
bancs  calcareux  plus  près  de  la  base. 

p)  Lors  de  l'excursion  de  la  Société  géologique,  M.  G.  De\val(|uc  a  trouvé 
dans  ce  chemin  un  CyathophyUum  quadrigeminum ^  ce  qui  conlirnie  nos  conclu- 
sions sur  l'âge  de  ce  calcaire.  (Note  sgoulée  pendant  l'impressiou.) 
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On  sait  que  o'est  à  la  partie  supérieure  du  calcaire 
givétien  que  Ton  rencontre  à  Al  vaux  le  Spirifer  ungxii- 
culiis.  Nous  avons  constaté  qu'il  en  est  de  même  à 
Claminforge.  Nous  nous  croyons  donc  autorisé  à  consi- 
dérer le  chemin  où  nous  avons  trouvé  en  abondance  le 
même  fossile  à  Presles,  comme  situé  sur  les  bancs  les 
plus  élevés  du  calcaire  de  Givet,  ce  qui  semble  d'ailleurs 
résulter  de  sa  proximité  des  macignos.  Or,  de  ce  chemin 
aux  escarpements  de  poudingue  de  Naninne  que 
suivent  immédiatement  vers  le  sud  les  schistes  silu- 
riens, il  n'y  a  guère  qu'une  soixantaine  de  mètres;  et  cette 
distance  est  tout  à  fait  insuffisante  pour  y  placer  la  série 
complète  des  calcaires  givétiens  et  des  roches  rouges 
de  Naninne,  dont  l'ensemble  présente  à  Claminforge  une 
largeur  de  146  m.  avec  une  inclinaison  moyenne  de  70', 
soit  une  puissance  d'environ  136  m.  Nous  pensons 
donc  que  la  partie  inférieure  du  calcaire  givétien  fait 
défaut  à  Presles.  La  lacune  dont  on  admet  généralement 
l'existence  en  ce  point,  serait  donc  bien  réelle,  quoiqu'elle 
soit  moins  considérable  qu'on  ne  l'avait  cru  jusqu'ici. 

11  en  est  ainsi  jusqu'au  bord  du  plateau  occupé  par  la 
ferme  de  la  Caeterie.  Mais  à  partir  de  là,  les  schistes 
rouges  qui  bordent  au  sud  les  calcaires  devoniens, 
semblent  prendre  une  extension  considérable  aux  dépens 
du  Givétien  et  des  parties  inférieures  du  Frasnien,  à  tel 
point  que  le  calcaire  frasnien  supérieur  semble  lui- 
même  se  terminer  en  pointe  à  la  ferme  de  la  Caoterie,  de 
façon  à  mettre,  à  l'est  de  cette  ferme,  les  schistes  rouges 
en  contact  avec  les  schistes  de  Franc- Waret. 

Il  est  vrai  que  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  l'exten- 
sion des  schistes  rouges  ne  se  base  pas  sur  l'observation 
de  ces  schistes  en  place,  mais  seulement  sur  l'extension 
que  prend  dans  cette  campagne  l'argile  rouge  provenant 

ANNALES   soc     GI^.OL.    DE  DELG.,    T.    XX.  MÉMOIRES,   20 


—  324  — 

jusqu'à  un  certain  point,  à  celle  qu'il  présente  à  la  ferme 
de  Golias.  Le  diagramme  ci-dessus  (fig.  1)  représente 
l'allure  des  couches  dans  cette  hypothèse. 

La  succession  des  couches  telle  que  nous  venons  de  la 
décrire,  se  présente  jusque  vers  le  Lotria,  où  des  sables 
tertiaires  voilent  le  sous-sol  sur  une  longueur  d'environ 
800  mètres.  Au  delà  de  ce  lambeau  de  sable,  les  calcaires 
reparaissent,  et  le  long  de  la  route  de  Boux  à  Clamin- 
forge,  on  observe  la  série  complète  des  calcaires  devo- 
niens  à  partir  du  G-ivétien.  Enfin,  la  tranchée  du 
chemin  de  fer,  au  sud  de  la  halte  de  Olaminforge, 
permet  de  constater  qu'aucune  faille  ne  sépare  plus 
les  roches  rouges  de  Naninne  des  calcaires  devoniens. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  nous  croyons 
pouvoir  conclure  avec  quelque  probabilité  que  la 
faille  du  bois  de  Châtelet  se  continue  à  l'est  de  la 
ferme  de  Golias  entre  l'assise  de  Naninne  et  le  calcaire 
givétien,  dont  elle  supprime  la  partie  inférieure;  que, 
dans  la  campagne  de  la  Caoterie,  cette  faille  supprime 
tous  les  calcaires  devoniens,  mettant  en  contact  les 
schistes  rouges  de  Naninne  et  les  schistes  de  Franc- 
Waret;  puis,  au  delà  de  Lotria,  les  calcaires  devoniens 
reparaissent  et  la  faille  se  termine  définitivement  un  peu 
à  l'ouest  de  la  vallée  de  Falisolle. 

Mais,  abstraction  faite  de  ces  questions  sur  lesquelles 
il  peut  encore  exister  quelque  doute^  nous  pensons  avoir 
démontré  que  la  faille  du  bois  de  Châtelet  se  termine 
entre  les  schistes  rouges  de  Naninne  et  les  calcaires 
devoniens  en  un  point  situé  entre  la  ferme  de  la  Caoterie 
et  la  vallée  de  Falisolle.  Dans  ce  sens,  nous  croyons 
pouvoir  dire  que  nous  avons  résolu  la  question  de  la 
terminaison  orientale  de  la  faille  du  bois  de  Châtelet. 
On  voit  combien  cette  solution  diffère  des  idées  com- 
munément admises  à  ce  sujet. 


—  325  — 

H  nous  reste  maintenant  à  étudier  l'allure  de  cette 
faille  plus  à  l'ouest,  pour  arriver  ensuite  à  examiner  ses 
relations  avec  les  parties  plus  occidentales  de  la  faille 
du  midi. 


§2.  —  Terminaison  des  bande  i  frasniennes  et  famen- 
niennes  et  des  bandes  inférieures  du  Carbonifère. 


Entre  Presles  et  le  hameau  des  Binches,  le  calcaire 
frasnien  et  les  autres  couches  devoniennes  qui  le 
surmontent  présentent,  du  moins  le  plus  ordinairement, 
une  direction  0.  30**  S.  (*)  A  Presles,  les  couches  sont 
renversées  vers  le  sud,  dans  une  position  voisine  de  la 
verticale]  mais  vers  Les  Binches,  elles  se  redressent  et 
prennent  une  inclinaison  beaucoup  plus  faible  vers  le 
nord.  A  200  mètres  à  l'ouest  du  chemin  qui  forme  la 
partie  sud  de  la  rue  principale  des  Binches,  une  carrière 
montre  les  bancs  de  calcaire  compacte  à  stromatopores 
pugilaires  de  la  partie  supérieure  des  calcaires  frasniens, 
inclinés  vers  le    N.-N.-O.  et  décrivant  une  courbure 


(*)  Voici  quelques  valeurs  que  nous  avons  relevées  :  Grande  carrière  de 
Presles  près  du  tournant  de  la  route  :  Dir.  0.  dO®  S.,  Incl.  80®  S.  —  Carrière 
4  Torigine  du  chemin  allant  vers  Les  Binches  :  Dir.  0.  30<*  S.,  Incl.  86<*  S.  — 
Près  du  chemin  réunissant  ces  deux  carrières,  vers  le  passage  des  schistes 
violacés  aux  psammites  schisteux  (assise  d*Esneux)  :  Dir.  0.  30^  S.,  Incl.  60o 
S.—  Dans  le  chemin  allant  de  la  ^^  carrière  vers  les  Binches  :  Dir.  0.  i9^k%l^ 
S.— Les  Binches,  vis-à-vis  de  la  maison  d'Alexis  Fosseur:  Dir.  0.  30^  S. — 
Gilcdire  frasnien  près  du  ruisseau  des  Binches,  rive  droite  :  Dir.  0.  iO^  N  , 
Incl.  42^  S.  Cette  allure  anormale  s'explique  par  ce  que  le  calcaire  frasnien 
forme  en  ce  point  un  petit  pli  qui  le  fait  avancer  vers  le  nord  jusque  sur  la 
rive  gauche  du  ruisseau, où  on  l'a  rencontré  dans  un  puits.  —  Les  Binches: 
chemin  qui  remonte  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  :  vers  la  base  des  schistes 
violacés  :  Dir.  0.  SS^  S.,  Incl.  35*^  N.  ;  dans  les  psammites  du  Gondro;  :  Dir. 
0.  30*  S.,  Incl.  53»  N. 
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à  convexité  N.-O.  Nous  avons  relevé  les  valeurs  sui- 
vantes :  à  l'est  de  la  carrière  :  dir.  0.,  incl.  N.;  au  milieu 
de  la  carrière  :  dîr.  0.  32*  S.,  incl.  47*  K;  à  l'ouest  de  la 
carrière  :  dir.  S.  30»  0.,  incl.  0.  ;  dernier  point  visible 
à  l'ouest  :  dir.  S.  25"  0.  Ces  bancs,  après  s'être  ainsi 
recourbés,  vont  butter  contre  les  schistes  siluriens,  dont 
on  constate  la  présence  à  une  très  faible  distance 
au  sud  (*). 

La  campagne  située  entre  cette  carrière  et  le  ruisseau 
est  criblée  de  dépressions  provenant  d'anciennes  exploi- 
tations de  minerai  de  fer.  Ce  minerai  se  trouvait,  non 
sur  le  calcaire,  mais  sur  des  schistes.  Nous  pensons  que 
ces  schistes  sont,  en  bonne  partie  du  moins,  les  schistes 
de  Franc- Waret,  qui  s'élargissent  en  éventail,  grâce  à 
leur  faible  inclinaison,  comme  le  fait  le  calcaire  frasnien 
à  l'est  de  la  carrière. 

Les  schistes  de  Franc- Waret  se  voient  fort  bien  sur  la 
berge  est  du  ruisseau  de  la  Fontaine  des  Larrons,  un 
peu  après  sa  sortie  du  bois  ;  la  présence  de  quelques 
schistes  violacés,  alternant  avec  les  schistes  jaunâtres, 
prouve  qu'ils  appartiennent  aux  couches  les  plus  rappro- 
chées de  la  base  du  famennien.  Cet  horizon  précis,  que 
l'on  observe  à  Presles  et  aux  Binches,  et  qui  se  retrouve 
ici  rejeté  brusquement  au  sud,  montre  que  la  limite 
entre  le  Frasnien  et  le  Famennien  exécute  une  courbure 


(*)  M.  Gosselet  a  visitd  cette  carrière.  Il  attribue  aux  bancs  de  calcaire  une 
inclinaison  de  35»  vers  leN.  40*  0.,*qu*il  aura  observée  sans  doute,  Ters  le 
bord  ouest  de  la  carrière.  «  On  peut  constater,  ajoute-t-il  avec  raison,  qu'ils  se 
terminent  contre  la  faille  d'Acoz  •  (faille  du  bois  de  Ghàtelet).  {UArdeune, 
p.  549).  Mais  M  Gosselet  se  trompe  lorsqu'il  dit,  sans  doute  sur  la  foi  de 
Dumont,  que  la  faille  qui  recoupe  ce  calcaire  ramène  dans  son  prolongement 
«  les  rocbes  arenacées  du  Devonien  inférieur  •  et  que  celte  faille  est  dirigée 
du  nord  au  sud  {Le  Calcaire  de  Glvet,  S«  partie,  Ânn.  Soc.  géol.  du  Nord,  p. 
72).  Entre  cette  carrière  et  le  point  le  plus  rapproché  du  Devonien  inférieur, 
il  y  aune  distance  de  800  mètres  occupée  par  le  Silurien. 
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concentrique  à  celle  da  calcaire  frasnien,  et  non  moins 
brusque  que  cette  dernière.  (') 

On  peut  d'ailleurs  constater  facilement  que  Pafâeure- 
ment  des  psammites  duCondroz  présente  la  même  allure. 
Ces  psammites,  que  l'on  voit  bien  développés  au  nord 
des  schistes  violacés  famenniens  et  des  scliistes  de 
Franc- Waret,  dans  la  tranchée  du  chemin  qui  monte 
au  nord  des  Binches,  et  qui  ont  en  ce  point  une  direc- 
tion 0.  30**  S.  avec  inclinaison  N.,  ne  tardent  pas  à  se 
recourber,  comme  le  prouve  leur  présence  au  sommet 
de  la  campagne  et  dans  toute  la  partie  est  du  bois  sur 
la  rive  gauche  du  ruisseau  de  la  Fontaine  des  Larrons. 
Les  débris  des  psammites  occupent  la  berge  gauche  du 
ruisseau,  même  après  son  entrée  dans  le  bois. 

Néanmoins,  les  psammites  famenniens  ne  traversent 
pas  le  ruisseau.  Sur  la  rive  droite,  en  amont  de  l'affleu- 
rement des  schistes  de  Franc-Waret,  immédiatement 
avant  d  entrer  dans  le  bois,  on  observe  des  débris  de 
schistes  siluriens.  Ces  débris  se  'rencontrent  également 
dans  la  campagne  située  au  nord  du  bois  et  permettent 
de  reconnaître  approximativement  la  trace  de  la  faille 
entre  ce  point  et  le  chemin  qui  conduit  de  l'extrémité 
S.-E.  des  Binches  à  la  Figotterie.  Les  tranchées  de  ce 
chemin  mettent  aussi  au  jour  les  schistes  siluriens  sur 
lesquels  repose  le  minerai  de  fer  exploité  dans  le  voisi- 
nage. 

(')  La  légère  courbure  à  concavllt^  ouesl  que  nous  faisons  décrire  sur  la  carie 
4  Textrémité  sud  de  cette  limite,  nous  a  été  dictée  par  le  fait  que  nous  n*avons 
vu  de  schistes  violacés  que  dans  la  partie  moyenne  de  TatHeuremonl,  tandis 
que,  au  sud  et  au  nord,  nous  n'avons  observé  q  le  des 'schistes  jaunâtres.  Cette 
donnée  est  cependant  insufTIsantc  pour  que  nous  considérions  l'existence  de 
cette  courbure  comme  démontrée.  Il  en  est  ainsi,  à  plus  forte >aison,  de  la 
courbure  correspondante  que  nous  avons  fait  décrira  au  Faïucnnien  et  au 
Tournaisien;  la  seule  raison  d'ôlre  de  ces  derniôres  courbures  est  que,  jusqu'à 
preuve  du  contraire,  on  doit  considérer  comme  parallèles  les  limites  de  terraii  s 
à  stratification  concordante,  ce  parallélisme  constituant  une  moyenne  entre  les 
î  rrégularités  qui  peuvent  se  présenter  dans  un  sens  ou  dans  l'autre. 
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Dans  le  bois,  on  trouve,  en  outre,  de  nombreux  frag- 
ments de  psammite  feldspathique  verdàtre,  silurien» 
analogue  à  celui  que  nous  avons  observé  déjà  aux  envi- 
rons du  ruisseau  d'Acoz.  En  continuant  à  remonter  le 
ruisseau  de  la  Fontaine  des  Larrons,  nous  avons  trouvé» 
à  150  mètres  environ  de  sa  sortie  du  bois,  des  schistes 
siluriens  assez  peu  feuilletés,  en  place.  Bientôt  d'ailleurs 
on  n'observe  plus,  même  sur  l'escarpement  de  gauche» 
que  des  débris  de  roches  siluriennes  (*). 

De  ce  dernier  fait  nous  pouvons  conclure  que  la  faille, 
qui  avait  jusqu'ici  une  direction  moyenne  0.  26''  à  27*  S. 
ne  tarde  pas  à  s'infléchir  vers  le  nord.  C'est  d'ailleurs  ce 
que  prouvent  les  gisements  de  minerais  de  fer  qui  ont 
été  exploités  (*)  le  long  d'une  ligne  montant  l'escarpe- 
ment de  la  rive  gauche  dans  une  direction  peu  oblique  à 
la  ligne  de  plus  grande  pente.  Ces  gisements  doivent,  en 
eflfet,  avoir  pour  substratum  les  schistes  siluriens  situés 
à  proximité  de  la  faille. 

Les  dépôts  bruxelliens  et  landeniens  qui  recouvrent  le 

(*)  En  continuant  à  remonter  le  ruisseau,  on  arrive  à  raffleurement  de 
Silurien  situé  près  de  la  borne  triangulaire,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  fe 
partie,  et  qui  est  suivi  bientôt  de  psammite  de  Fooz.  Il  y  a  près  de  500  m. 
entro  les  deux  affleurements  extrêmes  (<u  Silurien  sur  la  rive  gauche  du 
ruisseau  ;  mais  comme  la  droite  qui  rejoint  ces  deux  points  est  légèrement 
oblique  à  la  bande  silurienne,  et  comme  le  Silurien  continue  encore  à  se  rétrécir 
jusqu'au  point  où  la  ligne  de  faille  s'infléchit,  nous  évaluons  la  largeur  de  la 
bande  silurienne  en  ce  dernier  point  à  iOO  m.,  largeur  qui,  comme  nous  Pavons 
dit  déjà,  parait  rester  sensiblement  constante  jusqu'au  ruisseau  d'Acoz. 

(')  Je  dois  ce  détail  à  un  ouvrier  qui  travaille  depuis  plus  de  35  ans  dans 
les  minières  et  les  fosses  de  terre  plastique  de  ces  environs.  C'est  lui  également 
qui  m'a  fourni  les  renseignements  sur  la  nature  des  roches  du  sous-sol  de 
différentes  exploitations  anciennes  de  terre  plastique  qu'il  m'a  montrées.  Je 
considérerais  comme  une  véritable  injustice  de  ne  pas  citer  avec  Péloge  qu'if 
mérite,  le  nom  de  cet  humble  travailleur.  Alexis  Fosseur  ne  s'est  pas  borné, 
en  effet,  à  m'indiquer  la  nature  des  roches  rencontrées  dans  chaque  cas  parti- 
culier, mais  il  avait  raccordé  les  différents  faits  observés  à  la  surface  ou  dans 
la  profondeur,  et  s'était  formé  sur  l'allure  générale  des  couches  de  cette  région, 
des  notions  dont  l'exactitude  m*a  vivement  frappe. 
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sommet  du  plateau,  ne  permettent  pas  de  suivre  la  ligne 
de  faille  au  delà  du  point  où  nous  sommes  arrivés.  Pour 
la  figurer  sur  la  carte,  nous  avons  raccordé  les  observa- 
tions que  nous  venons  de  décrire  aux  affleurements  du 
Silnrien  dans  la  campagne  de  La  Sarte,  et  au  tracé  de  la 
&ille,  qui  peut  se  faire  de  nouveau  d'une  manière  appro- 
ximative le  long  de  la  fosse  des  Longues-Boyes.  Ce  n'est 
qu'après  avoir  dessiné  ce  tracé  que  nous  nous  sommes 
aperçu  du  parallélisme  qu'il  présente  avec  la  limite  nord 
du  bassin  de  Dinant. 

L'allure  des  couches  supérieures  du  bassin  septen- 
trional se  manifeste  déjà  suffisamment  par  l'observation 
des  affleurements  visibles  à  la  surface  du  sol.  Elle  devient 
cependant  plus  manifeste,  et  l'on  peut  la  représenter 
avec  une  plus  grande  exactitude,  lorsqu'on  y  joint  les 
données  fournies  par  l'observation  du  sous-sol  au  fond 
des  fosses  de  recherches  ou  d'exploitation  de  terre  plas- 
tique. Nous  avons  distingué  sur  la  carte  les  affleurements 
du  sol  que  nous  avons  observés  nous-même,  des  affleure- 
ments du  sous-sol  qui  nous  ont  été  indiqués  par  notre 
guide,  en  plaçant  entre  parenthèse  la  notation  de  ces 
derniers. 

La  courbure  qu'exécute  la  dolomie  concentriquement 
à  la  courbure  des  assises  inférieures,  ressortira  mieux  de 
la  lecture  de  ces  notations  sur  la  carte  que  de  longues 
descriptions  (*).  Nous  ajouterons  seulement  que  la  dolo- 

(')  Disons  seulement  que  Taffleurement  en  sous-sol  noté  {Fa)  nous  a  été 
décrit  par  notre  guide  comme  «  une  espèce  de  grès  qui  se  fend  beaucoup,  avec 
des  choses  qui  brillent  comme  de  rangent.  >  Il  appartient  donc  aux  psammites 
de  rborizon  supérieur,  que  nous  considérons  aujourd'hui  comme  représentant 
rassise  d'Evieux.Nous  avons  pris  soin  d'ailleurs  de  nous  faire  montrer,  dans  la 
coupe  des  psammites  des  Binches,  ce  qui  ressemble  le  plus  à  la  roche  décrite 
par  notre  guide  :  c'étaient  bien  des  psammites  supérieurs.  Un  ouvrier  nous  a 
dit  que  Ton  rencontre  ces  grès  à  «  choses  qui  brillent  »  au  fond  des  exploita- 
tions situées  tout  à  fait  au  buô  de  l'espace  triangulaire  compris  entre  la  route 
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mie  à  crinoïdes  avec  bandes  de  cherts  pâles,  visible 
dans  le  troa  Jeannette,  au  nord  du  bois  de  Châtelet  et 
notée  T2p  (' j,  est  inclinée  faiblement  (*)  vers  le  N.-N.-O., 
et  que  c*est  vers  ce  point  que  sa  direction  semble  com- 
mencer à  obliquer  vers  le  sud.  De  même  donc  que  les 
assises  inférieures,  la  dolomie  cesse  d*être  renversée 
avant  de  contourner.  Ajoutons  enfin  que  le  premier 
affleurement  de  calcaire  visible  dans  le  sentier  qui,  ve- 
nant de  la  dolomie,  se  dirige  à  Touest  vers  le  coin  du 
bois  oriental  de  Châtelet,  a  une  direction  S.  10*  0. 

Nous  résumerons  ce  que  les  observations  que  nous 
venons  de  décrire  nous  ont  appris  sur  l'allure  des 
couches  du  bassin  de  Namur  dans  cette  région,  en  repro- 
duisant le  paragraphe  suivant  de  notre  Note  préliminaire  : 
**  Entre  Presles  et  le  hameau  des  Binches,  le  calcaire 
devonien  présente  une  direction  moyenne  0. 30*  S.  avec 
une  inclinaison  S.  voisine  de  la  vertic€de.  A  l'ouest  des 
Binches,  le  calcaire  qui  a  conservé  jusque  là  à  peu  près  la 
même  direction,  mais  incline  de  47*»  vers  le  nord,  se 


de  Chàlelet  è  Presles  et  les  deux  voies  qui  relient  cette  roule  k  rextrémité  NO 
des  Uinches.  Ce  renseignement  ne  nous  nyani  pas  paru  absolument  certain, 
nous  nous  en  sommes  servi  pour  tracer  la  limite  inférieure  du  calcaire  carboni- 
fère ;  mais  nous  n'avons  pas  mis  de  notation  sur  la  carte  en  ce  point.  Les  ren- 
seignements concordants  que  nous  avons  recueillis  nous  permettent  d'ailleurs 
d*afnrmer  que  la  plus  grande  partie  du  sous-sol  de  ce  triangle  est  formée  de 
dolomie.  —  Pour  les  affleurements  en  sous-sol  de  la  dolomie,  les  indications  des 
ouvriers  n'ont  pu  évidemment  nous  renseigner  sur  Tàgetoumaisicn  ou  visécnde 
cette  roche.  La  limite  que  nous  traçons  entre  ces  deux  horizons  dans  le  bois  de 
Châtelet,  est  donc  en  partie  théorique  et  basée  seulement  sur  des  observations 
du  sol  et  non  du  sous-sol.  Il  résulte  de  là  que  les  notations  entre  parenthèses 
{Ti)  et  (Vib)  sont  équivalentes  au  point  de  vue  de  la  constatation  positive  des 
faitSf  et  qu'elles  indiquent  seulement.  Tune  comme  l'autre,  les  points  où  l'on 
a  observé  de  la  dolomie  sous  les  dépôts  tertiaires. 

(*)  Voir  l'explication  de  ces  symboles  de  notation  à  la  fin  de  ce  travail. 
(Explication  de  la  légende  de  la  carte.) 

{"*)  Cette  faible  inclinaison  des  couches  rend  compte   du  grand  élargisse- 
ment qu'éprouve  en  cet  endroit  la  bande  tournais ienne. 
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recourbe  brusquement  vers  le  sud,  avec  inclinaison 
ouest  pour  aller  butter  contre  la  faille.  Les  schistes  de 
la  Famenne  ('),  reposant  régulièrement  et  sa^n  s  renver- 
sement sur  le  calcaire  frasnien,  suivent  la  courbe  de  ce 
dernier.  Les  psammites  famenniens  et  les  différentes 
assises  (')  du  calcaire  carbonifère  se  recourbent  égale- 
ment vers  le  sud  pour  se  diriger  vers  la  faille.  „ 

§  3.  —  Le  Calcaire  de  Bouffioulx. 

A  la  suite  du  passage  que  nous  venons  de  citer  à  la  fin 
da  §  précédent,  nous  continuions  comme  suit,  dans 
notre  Note  préliminaire. 

'^  A  en  juger  par  l'allure  de  ces  couches,  on  devrait 
s'attendre  à  voir  l'étage  houiller  venir  à  son  tour  butter 
contre  le  Silurien  vers  le  hameau  de  La  Sarte.  Néanmoins, 
le  bord  nord  de  la  faille  est  occupé  par  le  calcaire  carbo- 
nifère jusqu'à  la  faille  deChamborgniau,  et  là  où  l'on  s'at- 
tendrait à  voir  l'étage  houiller  avancer  vers  le  sud,  on 
voit  au  contraire  la  limite  septentrionale  du  calcaire 
carbonifère  s'avancer  vers  le  nord.  Ce  fait  nous  parait 
confirmer  l'opinion  émise  par  M.  Bayet,  que  le  calcaire 
de  Bouffioulx  constitue  un  massif  isolé  par  des  failles 
et  rejeté  sur  le  houiller,  à  peu  près  comme  le  massif 
anthraxifère  de  Landelies.  „ 

Avant  d'exposer  les  raisons  qui  nous  forcent  à  modi- 
fier aujourd'hui  cette  hypothèse,  nous  devons  dire  en 


(I)  Ceci  esl  vrai.  Néanmoins  noire  but  étant  de  décrire  les  faits  tels  qu'ils 
nous  avaient  été  révélés  par  Tobservalion  directe,  les  schistes  auxquels  nous 
faisions  plus  spécialement  allusion  dans  ce  passage,  sont  les  schistes  gris  jau- 
nâtre que  M.  Stainier  a  proposé  depuis  lors  de  séparer  des  schistes  famen- 
niens pour  les  rattacher  au  Frasnien  sous  le  nom  de  schittes  de  Franc-  Waret. 

(*J  II  faudrait  :  t  les  assises  inférieures  du  calcaire  carbonifère.  » 
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deux  mots  les  motifs  qui  nous  avaient  porté  à  l'em- 
brasser. 

L'allure  des  couches  que  nous  avons  suivies  depuis 
Presles  jusqu'au  sortir  du  bois  oriental  de  Châtelet,  est 
remarquable  par  sa  simplicité.  Au  contraire,  le  calcaire 
carbonifère  qui  affleure  à  l'ouest  de  ce  point,  présente 
une  allure  beaucoup  plus  compliquée.  Là  où  nous  de- 
vrions, semble  t-il,  rencontrer  le  terrain  houiller,  nous 
trouvons  au  contraire  le  calcaire  carbonifère  extrême- 
ment développé  en  surface.  Dans  la  vallée  d'Acoz,  oà.  il 
ne  présente  pas  de  couches  plus  anciennes  que  la  dolo- 
mie  viséenne,  on  le  suit  sur  une  longueur  de  plus  de 
1700  mètres,  ce  qui  équivaut  à  une  largeur  de  près  de 
1600  mètres  en  projection  sur  une  méridienne,  et  ce  cal- 
caire forme  dans  le  village  de  Bouffioulx  un  promon- 
toire des  plus  étranges  vers  le  nord. 

Quand  on  remonte  la  vallée  d'Acoz  à  partir  du  village 
de  Bouffioulx  en  suivant  la  rive  droite  (fig.  2),  on  ren- 
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contre  d'abord  les  couches  kIProductus  giganteus  V2d, 
dont  l'allure  changeante  parsdt  à  première  vue  inextri- 
cable (*)  ;  puis,  plusieurs  masses  de  brèche  très  dévelop- 
pées, qui  paraissent  provenir,  du  moins  en  partie,  de  la 

(*)  Nous  avons  observé  sur  la  rive  droite,  k  peu  de  distance  l'une  de  l'autre, 
des  couches  aynnt  les  allures  suivantes  :  la  i^  au  N  :  Direction  0.  3oo  N., 
inclinaison  8  ;  la  â«:  Direction  N.,  inclinaison  23®  0.  Au  sud  de  la  première 
masse  de  brèche  les  couches  présentent  :  Direction  0.  S5<>  S.,  inclinaison  S. 
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fractare  de  ces  couches  V^d,  avec  lesquelles  elles  sont 
en  connexion  intime.  —  Les  couches  V2b  inférieures 
à  la  brèche  apparaissent  ensuite,  fortement  plissées  et 
fracturées  jusqu'au  rocher  de  Montrou  {Rocher  de  la 
grotte  de  la  carte  militaire),  qui  est  formé  de  calcaire 
construit.  Ces  plissements  paraissent  retournés  (*),  c'est- 
à-dire  que  les  couches  se  sont  plissées  après  avoir  subi 
un  renversement  de  ISO**. 

Au  sud  du  ravin  de  Montrou  (*),  une  grande  carrière, 
ouverte  derrière  la  scierie  de  marbres  (')  de  MM.  Guyaux 
frères,  donne  une  coupe  régulière  à  travers  les  calcaires 
bleu  foncé  V2by  qui  présentent  un  peu  de  brèche  vers 
leur  base  ;  puis  viennent  de  gros  bancs  de  calcaire  pâle 
à  points  cristallins  et  grands  Productics  cora  V2a,  suivis 
de  calcaires  principalement  oolithiques  avec  quelques 
bancs  de  dolomie,  appartenant  à  notre  niveau  Vie  {^), 
qui  commencent  à  affleurer  au  sud  de  la  carrière. 

Toutes  ces  couches  sont  renversées  et  se  succèdent 
régulièrement  en  stratification  concordante  :  Direction 
O.  20*  N.,  inclinaison  53*  S.  Mais  cette  allure  régulière 
cesse  bientôt,  et,  près  d'un  ancien  four  à  chaux,  les 
couches  oolithiques  Vie  se  renversent  de  plus  de  180**, 
formant  des  plissements  retournés  C^),  au  sud  desquels 
on  voit  apparaître  de  la  dolomie  caverneuse. 

(I)  Il  n'exisle  pas,  pensons-nous/dans  la  littérature  scientifique,  d^expression 
pour  désigner  ces  plissements  de  couches  renversées  de  plus  de  480^. 
M.  Lobest  nous  a  proposé  l'expression  plu^ement  retourné^  couchet  retournéet 
qai  nous  parait  la  plus  apte  à  exprimer  ce  remarquable  phénomène. 

(*)  Il  est  possible  qu'il  existe,  dans  le  ravin  de  Montrou,  une  faille  qui 
rendrait  compte  du  grand  développement  des  couches  V'ib, 

{*)  Indiquée  comme  Moulin  (M'")  §ur  la  carie  et  sur  la  coupe  ci-contre. 

(*)  Les  couches  que  nous  notons  Vie  correspondent  aux  couches  Vi;/ de 
M.  Dupont.  Dans  la  nouvelle  légende  oflQcielle,  elles  n'ont  pas  reçu  de  notation 
spi^ciale,  mais  sont  confondues  avec  les  ditlérents  niveaux  de  dolomie  sous  la 
notation  Vc. 

(*)  Vers  Taxe  d'un  de  ces  plis  retournés,  on  observe  deux  petites  failles, 
qae  nous  n'avons  pas  représentées  sur  la  coupe,  à  cause  de  leur  peu  d'im- 
portance. 
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On  arrive  ainsi  aux  carrières  connues  sous  le  nom 
de  carrières  de  Sébastopol^  où  une  faille  inclinée  de  70* 
vers  le  N.  30'.  E.  met  cette  dolomie  en  contact  avec  de 
beaux  bancs  de  calcaire  à  Froductiis  cora,  V2a,  inclinés 
de  45*  vers  le  S.  20*  0.  ;  ces  calcaires  bordent  au  nord  le 
ravin  de  la  fosse  des  Longues-Royes.  Enfin,  au  delà  de 
ce  ravin,  on  arrive,  comme  nous  l'avons  vu  dans  la 
première  partie  de  ce  travail,  à  la  faille  du  bois  de 
Châtelet. 

Cette  allure  tourmentée,  ces  bancs  plissés,  fracturés  et 
même  broyés,  ces  plissements  retournés  ont  avec  ce  que 
Ton  observe  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Landelies, 
une  analogie  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  saisir  du 
premier  coup  d'oeil.  Ces  faits  ne  semblent  pouvoir 
s'expliquer  que  si  un  lambeau  isolé  a  été  poussé,  comme 
à  Landelies,  à  la  surface  du  terrain  houiller.  L'analogie 
augmentera  encore,  si  nous  ajoutons  que  les  travaux  des 
charbonnages  ont  démontré  que  le  terrain  houiller  pro- 
prement dit  s'étend  sous  le  calcaire  de  Bouffioulx,  grâce 
à  une  faille  faiblement  inclinée  vers  le  sud  qui  le  sépare 
de  ce  calcaire,  et  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  faille 
d*  Omiont 

Enfin,  la  faille  que  nous  venons  de  décrire,  et  que 
nous  nommerons  faille  de  Sébastopol,  ne  serait-elle  pas 
précisément  la  faille  qui  isole  vers  le  sud  le  massif  de 
Bouffioulx  de  la  série  normale? 

Telles  étaient  les  raisons  qui  nous  faisaient  pencher 
pour  cette  hypothèse.  On  nous  concédera,  je  pense, 
qu'elles  ne  manquaient  pas  de  quelque  probabilité. 
Néanmoins  une  étude  plus  attentive  nous  a  forcé  à  mo- 
difier cette  opinion. 

En  suivant,  à  partir  de  l'est,  le  bord  nord  du  calcaire 
carbonifère,  nous  avons  constaté  que  ce  bord  ne  pré- 
sente aucun  rejet  brusque,  comme  il  devrait  en  exister 
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dans  notre  première  hypothèse;  au  contraire,  le  bord  du 
calcaire  de  Bouffioulx  se  relie  régulièrement  à  celui  qui 
se  voit  au  nord  de  Presles,  sans  qu'il  soit  possible  de 
txacer  aucune  limite  entre  l'un  et  l'autre.  Enfin,  si  l'on 
excepte  un  point  où  des  sables  tertiaires  empêchent 
l'observation,  on  peut  constater  par  les  affleurements  et 
par  les  blocauz  détritiques  que  le  calcaire  est  partout 
bordé  au  nord  par  les  phtanites  houillers,  qui,  venant  de 
l'est,  contournent  le  promontoire  de  Bouffioulx  et  se 
continuent  jusqu'à  la  faille  de  Chamborgniau,  où  ils 
vont  butter  contre  la  dolomie  et  le  calcaire  carbonifère 
du  massif  de  Loverval.  Nous  pouvons  conclure  de  ce 
fait  qu'aucune  faille  transversale  n'isole  vers  l'est  le 
calcaire  de  Bouffioulx  de  la  série  que  nous  avons  étudiée 
jusqu'ici. 

Ce  fait  semble  prouver  aussi  que  le  promontoire  du 
calcaire  de  Bouffioulx  est  dû  à  un  simple  plissement, 
li'allure  des  calcaires  que  l'on  observe  dans  les  carrières 
de  la  rive  gauche  nous  a  amené  à  la  même  conclusion;  la 
direction  des  couches  y  décrit,  en  effet,  des  ondulations 
concentriques  au  contour  de  ce  promontoire;  et  les 
coupes  verticales  mettent  au  jour  des  plissements  qui 
rendent  compte  de  cette  allure.  Les  changements  d'al- 
lure que  nous  avons  signalés  sur  la  rive  droite  dans  la 
partie  nord  des  calcaires,  se  rattachent  aussi,  pensons- 
nous,  à  cet  accident.  —  Quant  à  l'analogie  avec  le 
calcaire  de  Landelies,  nous  ne  songeons  pas  à  la  mettre 
en  doute,  et  nous  assignons  une  cause  semblable  aux 
faits  du  même  genre  que  Ton  observe  à  Landelies  et 
à  Bouffioulx.  Les  travaux  du  charbonnage  d'Ormont 
prouvent,  en  effet,  à  l'évidence  que  le  calcaire  de  Bouf- 
fioulx repose  sur  le  houiller  exploité  par  l'intermédiaire 
d'une  faille  très  peu  inclinée.  Mai?,  comme  nous  le 
verrons  plus  loin,  cette  faille  n'affecte  pas  seulement  le 
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On  arrive  ainsi  aux  carrières  connues  sous  le  nom 
de  carrières  de  Sébastopol,  où  une  faiUe  inclinée  de  70* 
vers  le  N.  30*.  E.  met  cette  dolomie  en  contact  avec  de 
beaux  bancs  de  calcaire  à  JProdiictns  cora^  V2a,  inclinés 
de  45*  vers  le  S.  20"  0.  ;  ces  calcaires  bordent  au  nord  le 
ravin  de  la  fosse  des  Longues-Eoyes.  Enfin,  au  delà  de 
ce  ravin,  on  arrive,  comme  nous  l'avons  vu  dans  la 
première  partie  de  ce  travail,  à  la  faille  du  bois  de 
Châtelet. 

Cette  allure  tourmentée,  ces  bancs  pUssés,  fracturés  et 
même  broyés,  ces  plissements  retournés  ont  avec  ce  que 
l'on  observe  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Landelies, 
une  analogie  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  saisir  du 
premier   coup  d'oeil.   Ces  faits   ne    semblent  pouvoir 
s'expliquer  que  si  un  lambeau  isolé  a  été  poussé,  comm^ 
à  Landelies,  à  la  surface  du  terrain  houiller.  L'analogie 
augmentera  encore,  si  nous  ajoutons  que  les  travaux  de^^ 
charbonnages  ont  démontré  que  le  terrain  houiller  pro- 
prement dit  s'étend  sous  le  calcaire  de  Bouffioulx,  grac  e 
à  une  faille  faiblement  inclinée  vers  le  sud  qui  le  sépare 
de  ce  calcaire,  et  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  faUle 
d' Omiont. 

Enfin,  la  faille  que  nous  venons  de  décrire,  et  que 
nous  nommerons  faille  de  Sébastopolj  ne  serait-elle  pas 
précisément  la  faille  qui  isole  vers  le  sud  le  massif  de 
Bouffioulx  de  la  série  normale? 

Telles  étaient  les  raisons  qui  nous  faisaient  pencher 
pour  cette  hypothèse.  On  nous  concédera,  je  pense, 
qu'elles  ne  manquaient  pas  de  quelque  probabilité. 
Néanmoins  une  étude  plus  attentive  nous  a  forcé  à  mo- 
difier cette  opinion. 

En  suivant,  à  partir  de  l'est,  le  bord  nord  du  calcaire 
carbonifère,  nous  avons  constaté  que  ce  bord  ne  pré- 
sente aucun  rejet  brusque,  comme  il  devrait  en  exister 
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dans  notre  première  hypothèse;  au  contraire,  le  bord  du 
calcaire  de  Bouffioulx  se  relie  régulièrement  à  celui  qui 
86  voit  au  nord  de  Presles,  sans  qu'il  soit  possible  de 
tracer  aucune  limite  entre  l'un  et  l'autre.  Enfin,  si  l'on 
excepte  un  point  où  des  sables  tertiaires  empêchent 
l'observation,  on  peut  constater  par  les  affleurements  et 
par  les  blocaux  détritiques  que  le  calcaire  est  partout 
bordé  au  nord  par  les  phtanites  houillers,  qui,  venant  de 
l'est,  contournent  le  promontoire  de  Bouffioulx  et  se 
continuent  jusqu'à  la  faille  de  Chamborgniau,  où  ils 
vont  butter  contre  la  dolomie  et  le  calcaire  carbonifère 
du  massif  de  Loverval.  Nous  pouvons  conclure  de  ce 
fait  qu'aucune  faille  transversale  n'isole  vers  l'est  le 
calcaire  de  Bouffioulx  de  la  série  que  nous  avons  étudiée 
jusqu'ici. 

Ce  fait  semble  prouver  aussi  que  le  promontoire  du 
calcaire  de  Bouffioulx  est  dû  à  un  simple  plissement. 
L'allure  des  calcaires  que  l'on  observe  dans  les  carrières 
de  la  rive  gauche  nous  a  amené  à  la  même  conclusion;  la 
direction  des  couches  y  décrit,  en  effet,  des  ondulations 
concentriques  au  contour  de  ce  promontoire;  et  les 
coupes  verticales  mettent  au  jour  des  plissements  qui 
rendent  compte  de  cette  allure.  Les  changements  d'al- 
lure que  nous  avons  signalés  sur  la  rive  droite  dans  la 
partie  nord  des  calcaires,  se  rattachent  aussi,  pensons- 
nous,  à  cet  accident.  —  Quant  à  l'analogie  avec  le 
calcaire  de  Landelies,  nous  ne  songeons  pas  à  la  mettre 
en  doute,  et  nous  assignons  une  cause  semblable  aux 
faits  du  même  genre  que  Ton  observe  à  Landelies  et 
à  Bouffioulx.  Les  travaux  du  charbonnage  d'Ormont 
prouvent,  en  efiet,  à  l'évidence  que  le  calcaire  de  Bouf- 
fioulx repose  sur  le  houiller  exploité  par  l'intermédiaire 
d'une  faille  très  peu  inclinée.  Mais»,  comme  nous  le 
verrons  plus  loin,  cette  faille  n'afiecte  pas  seulement  le 


—  336  — 

calcaire  de  Bouffioulx;  elle  s'étend  vers  l'est  jusqu'à 
plus  de  16  kilomètres  de  la  vallée  d'Acoz,  et  tous  les 
terrains  primaires  qui  affleurent  au  sud  de  celte  ligne 
de  faille  ont  été  refoulés  vers  le  Nord  sur  le  massif 
auquel  appartient  le  terrain  houiller  exploité. 

U  nous  reste  à  rendre  compte  de  la  faille  de  Sébastopol, 
D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  est  clair 
qu'elle  ne  peut  avoir  la  signification  que  nous  lui  avions 
supposée  d'abord.  Bien  que  nous  n'ayons  pu  étudier  le 
calcaire  de  Bouffioulx  d'une  manière  aussi  complète  que 
nous  l'aurions  voulu  (*),  nous  pensons  cependant  ne  pas 
nous  tromper  en  disant  que  cette  faille  ne  constitue 
qu'un  accident  local  et  qu'elle  remplace  un  pli  synclinal. 
Sans  doute,  ce  ne  peut  être,  à  proprement  parler,  une 
faille  de  plissement^  puisqu'elle  incline  dans  un  sens 
contraire  au  pendage  des  couches  (*)  ;  et,  à  première  vue, 
il  semblerait  plus  simple  de  la  considérer  comme  une 
faille  normale  qui  ferait  reparaître  le  prolongement 
inférieur  des  bancs  F2a  affleurant  dans  la  carrière  de 
la  scierie  de  marbres.  La  figure  3  représente  cette  pre- 
mière hypothèse. 

Mais,  outre  que  la  formation  d'une  faille  normale  est 
à  priori  peu  probable,  en  un  point  qui  était  soumis  à  des 

(I)  Après  la  publication  de  notre  Note  préliminaire^  nous  avons  appris  que 

MM.  Briart  et  Bayet  se  proposaient  de  se  charger  du  levé  de  la  plancheile  de 

Charleroi.  Dès  lors,  nous  n'avons  plus  fait  nur  cette  planchette  que  les  ol>ser- 

vations  strictement  nécessaires  à  rachcvement  de  ce  travail,  et  nous  avons 

renoncé  à  achever  l'étude  détaillée  du  calcaire  de  Bouffioulx  que  nous  avions 

songé  k  entreprendre.  Pour  le  même  motif,  nous  n'avons  soigné  Pexaclitude 

des  limites  entre  les  diverses  formations  sur  la  planchette  de  Charleroi,  que 

pour  autant  que  ces  limites  présentaient  un  intérêt  théorique  au  point  de  vue 

de  la  question  qui  fait  Tobjet  de  ce  travail.  Nous  croyons  pouvoir  dire  néanmoins 

que  notre  carte  représente  bien  Tallure  générale  des  couches,  et  que  les 

inexactitudes  qu'elle  contient  sans  doute  ne  sont  que  des  inexactitudes  de 
détail. 

{*)  Voir  ËM.  DE  Margerie  et  Alb.  Heim.  Les  dislocations  deVécorce  tenestre, 
p.  70. 
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pressioiiB  latérales  anasi  violentes,  cette  explication  ne 
parlât  pas  pouvoir  se  concilier  avec  l'enBemble  des  faits 
observés.  En  effet,  lorsque  l'on  remonte  des  carrières  de 
Sébastopol  vers  le  hameau  de  La  Sarte  en  suivant 
le  flanc  nord  du  ravin  des  Longues-Eoyes,  on  cons- 


tate que  le  calcaire  à  Prodnctvs  Cora,  prolongement  de 
celai  de  Sébastopol,  ■  passe  vers  le  nord  à  des  couches 
appartenant  au  niveau  du  calcaire  oolitiqne  Vie,  avec 
lesquelles  il  parait  se  lier  intimement.  Continuant  vers 
le  nord  par  la  route  de  Châtetet,  on  voit  les  calcaires 
alterner  avec  des  bancs  de  dolomie  de  pins  en  plus  nom- 
brenx.  Nous  croyons  pouvoir  conclure  de  ces  faits,  qu'à 
peu  de  distance  vers  l'est,  la  faille  de  Sébastopol  dis- 
paraît, et  que  le  calcaire  à  Frodtidus  Cora  repose  régu- 
lièrement sur  les  couches  supérieures  du  Yiséen  infé- 
rieur, formant  ainsi  le  flanc  sud  du  pli  anticlinal  dont 
le  calcaire  de  la  carrière  Guyaux  forme  le  flanc  nord. 
Nous  trouvons  une  seconde  preuve  de  cette  manière 
de  voir  dans  la  nature  des  calcaires  qui  succèdent  vers 
Je  sud  aux  calcaires  à  Produclus  Cora  des  carrières  de 

soc.   GËOI..    lis  BEI.G.   T.   XX.  HltllOIHES,  H 
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Sébastopol,  et  à  ceux  qui  leur  con'esponderit  sur  la  rive 
gauche  du  ruisseau  d'Acoz.   En  effet,  si  la  faille   de 
Sébastopol  était  une  faille  normale  qui  ramènerait  au 
jour  le  calcaire  à  Froductiis  Cor  a  de  la  carrière  Guy  aux, 
le  calcaire  de  la  carrière  de  Sébastopol  serait  renversé, 
et  Ton  devrait  rencontrer  vers  le  sud  les  couches   du 
Viséen  inférieur.  Or,  même  en  bornant  nos  observations 
aux  affleurements  de  la  rive  droite  du  ruisseau  d*Acoz, 
il  serait  difficile  de  rapporter  au  Viséen  inférieur  le 
calcaire  qui  affleure  contre  la  faille  du  bois  de  Châtelet 
dans  le  lit  du  ruisseau  d'Acoz,  et  le  long  de  la  fosse  des 
Longues-Royes.  —  Mais,  sur  la  rive  gauche,  où  les  affleu- 
rements sont  beaucoup  plus  beaux,  le  doute  n^est  pas 
possible.  Les  derniers  affleurements  de  calcaire  carbo- 
nifère, au  nord  du  poudingue  de  Naninne  qui  forme  ici 
la  lèvre  sud  de  la  faille  du  bois  de  Châtelet,  appar- 
tiennent certainement  à  un  horizon  supérieur  au  calcaire 
à  points  cristallins  et  grands  Productus  Cora,  (Dir.  O. 
88"  N.;  incl.  35"  S  -0.).  Ces  derniers  affleurent  près   du 
chemin  qui  monte   du  moulin  de.  Broquia  à  Chambor- 
gniau  :  on  les  voit  en  beaux  bancs  bien  caractérisés, 
au  nord  de  ce  chemin.  Le  mamelon  situé  plus  au  nord 
est  couvert  de  débris  de  calcaire  et  de  dolomie  qui 
doivent  être  rapportés  au  Viséen  inférieur.  De  l'autre 
côté  de  ce  mamelon,  on  voit  reparaître  près  du  ruis- 
seau des  Pothias  le  calcaire  à  JProdiidus  Cora,  que  Ton 
peut  suivre  ensuite   dans   les  carrières   qui  dominent 
la  vallée  d*Acoz,  par  l'intermédiaire  desquelles  il  semble 
se  relier  au  calcaire  de  même  âge  que  nous  avons  observé 
à  la  carrière  Guyaux.  Le  mamelon  dolomitique  occupe 
donc  Taxe  d'un  pli  anticlinal,  dont  le  flanc   nord  se 
contourne  fortement  vers  le  sud  pour  se  continuer  avec 
le  calcaire  de  la  carrière  Guyaux.  Le  flanc  sud  subit 
sans  doute  une  torsion  du  même  genre  qui   relie   le 


• 
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calcaire  à  Productus  Cœ'a  du  moulin  de  Broquia  à  celui 
des  carrières  de  Sébastopol. 

Nous  pensons  que  ce  que  nous  venons  de  dire  montre, 
du  moins  avec  une  grande  probabilité,  que  le  calcaire  à 
Froductus  Cora  de  la  bande  de  Sébastopol  occupe  le  flanc 
sud  d'un  pli  anticlinal,  et  que  la  faille  de  Sébastopol  n*est 
qu'une  faille  locale  qui  remplace  ce  pli  sur  un  espace 
assez  faible. 

En  raj>prochant  ce  que  nous  venons  de  dire  de  Tallure 
des  couches  qui  se  trouvent  au  nord  de  la  faille  de 
Sébastopol  et  que  nous  avons  décrite  plus  haut,  nous 
pouvons  nous  rendre  compte  de  la  véritable  nature  de 
cette  faille.  Nous  avons  vu,  en  effet,  que  les  couches  du 
flanc  nord  du  pli  anticlinal  subissent  près  du  four  à 
chaux,  un  renversement  de  180*  pour  former  les  plis 
retournés.  Elles  viennent  ainsi  butter  par  leurs  tranches 
contre  les  tranches  des  couches  qui  forment  le  flanc  sud 
du  même  pli  anticlinal.  Nous  avons  représenté  fig.  4  et  5 
le  mouvement  qu'ont  dû  subir  les  couches  situées  au 
nord  de  la  faille  pour  arriver  à  ce  résultat,  la  lèvre  sud 
de  la  faille  restant  immobile  (').  —  On  voit  que  ce  mou- 
vement suppose  une  poussée  dirigée  de  bas  en  haut  et 
s'exerçant  contre  la  partie  du  massif  nord  la  plus  rap- 
prochée de  la  faille.  La  faille  et  la  disposition  remar- 
quable des  couches  qui  la  bordent  au  nord,  s'expliquent 
ainsi  de  la  même  manière  ;  car  la  faille  consiste  précisé- 
ment en  ce  que  les  couches  situées  au  nord  de  la  cassure 

(*)  La  ngure  o  montre  un  espace  vide  occupant  un  angle  dièdre  limité  au 
sud  parle  plan  de  la  faille.  Il  parait  naturel  de  supposer  que  la  pression 
latérale  a  fait  glisser  les  unes  sur  les  autres  les  couches  de  la  lèvre  sud  de  la 
faille,  de  façon  à  combler  ce  vide.  Or,  le  sommet  de  Tescarpement  des  carrières 
de  Sébastopol,  présente  un  chevauchement  de  ce  genre.  Au  bas  de  l'escarpe- 
ment,  la  faille  est  régulièrement  inclinée  de  70"  vers  le  N.  30**  E.;  mais  à  la 
partie  supérieure  les  bancs  de  calcaire  à  Producius  Cota  s'avancent  au  delà  du 
plan  ainsi  défini. 


ont  glissé  le  long  de  cette  cassure  eu  be  pliant  de  façon 
à  se  placer  horizoutalement. 

Quant  à  la  cause  de  cette  poussée,  noua  avions  supposé 


Fig.  f.  Alli 


la  prixluciion  de  la  faille  de  S^stopol. 


que  la  pression  du  terrain  houiller  sur  lequel  glissait 
le  calcaire  de  Bouffioulx  par  l'intermédiaire  de  la  faille 
très  peu  inclinée  d'Ormont,  pouvait  suffire  à  l'ex- 
pliquer. La  cassure  de  la  faille  de  Sébastopol  s'étant 
produite,  avait  dû  permettre  à  la  portion  la  plus  rap- 
prochée de  cette  cassure  d'obéir  plus  librement  à  cette 


pression.  —  Peut-être  en  est-il  ainsi.  —  Maie,  depuis  que 
noue  avons  déposé  ce  travail,  une  coupe  communiquée 
à  la  Société  géologique  par  M.  l'ingénieur  en  chef-direc- 
tear  Smeyetera  nous  a  fait  connaâtr©  l'existence  dans  le 


/  '   '■'- 


Fi);.  5.  Allure  ites  couches  îprêi  la  proOuction  de  U  faille  de  Sébastopol. 


terrain  houiller,  d'une  faille  qui,  si  elle  s'est  accentuée 
après  la  production  de  la  faille  d'Ormont,  a  dû  produire 
sur  tes  calcaires  la  poussée  de  bas  en  haut  exigée  par  la 
théorie  que  nous  venons  d'exposer.  Cette  coïncidence 
est  si  remarquable,  qu'eu  dressant  notre  coupe  théorique 
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n"  2,  nous  avons  cru  pouvoir  représenter  les  relations 
entre  le  houiller  et  le  calcaire  en  nous  basant  sur  cette 
explication.  Nous  avons  dû  pour  cela  supposer  l'exis- 
tence dans  le  terrain  houiller  d\me  seconde  faille  située 
plus  au  sud,  et  correspondant  à  la  faille  de  Sébastopol. 
Nous  ne  nous  faisons  pas  illusion  néanmoins  sur  le  carac- 
tère très  hypothétique  de  cette  conception.  Les  travaux 
ultérieurs  du  charbonnage  d'Ormont  nous  diront  sans 
doute  jusqu'à  quel  point  elle  peut  être  fondée. 

Mais  revenons  à  la  faille  du  bois  de  Châtelet.  Dans  le 
§  précédent,  nous  avons  suivi  cette  faille  jusqu'au  ruis- 
seau d'Acoz.  De  là,  elle  passe  sans  changer  de  direction 
de  l'autre  côté  de  la  vallée  d'Acoz,  où  elle  met  en  contact 
le  calcaire  carbonifère  supérieur  (*)  (direction, 0. 33' N.; 
inclinaison,  35*S.-0.),avec  les  roches  rouges  deNaninne. 
Mais  elle  ne  tarde  pas  à  se  recourber  presque  à  angle 
droit  vers  le  nord,  et  marche  à  peu  près  parallèlement 
au  flanc  gauche  de  la  vallée  d'Acoz,  recoupant  le  calcaire 
carbonifère  qui  ne  s'étend  guère  au  delà  des  escarpe- 
ments visibles  du  fond  de  la  vallée,  et  faisant  butter 
contre  ce  calcaire,  d'abord  le  poudingue  de  Naninne, 
puis,  sur  280  m.  environ,  les  schistes  siluriens,  puis 
de  nouveau  le  poudingue  de  Naninne  qui  forme  le 
bord  sud  du  second  bassin  dont  nous  avons  constaté 
l'existence  dans  la  première  partie  de  ce  travail.  Arrivée 
à  ce  poudingue,  elle  se  recourbe  vers  l'ouest  en  coupant 


(')  L'affleurement  le  plus  méridional  du  calcaire  carbonifère  sur  le  flanc 
ouest  de  la  vallée  d*Acoz,  immédiatement  avant  la  faille  du  bois  de  Chàtelel, 
présente  des  calcaires  zonaires  semblables  à  ceux  que  l'ont  rencontre  fréquem- 
ment au  niveau  V'id  caractérisé  par  le  Prodiictns  i/itjnKteitx,  Nous  n'oserions 
affirmer  néanmoins  qu'ils  appartiennent  à  ce  niveau  ;  mais  ils  sont  certaine- 
ment supérieurs  au  calcaire  à  points  cristallins  Fâa,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut. 
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transversalement  ce  bassin  selon  une  courbe  très  c(m- 
vexe  du  côté  du  regard  de  la  faille. 

Le  calcaire  de  Bouffioulz  s'élargit  alors  vers  Fonest  : 
on  constate  sa  présence  au  nord  de  la  faille  par  les 
affleurements  et  les  roches  détritiques  qui  se  voient,  à 
droite  du  chemin  qui  monte  du  moulin  de  Broquia  à 
Chamborgniau,  sur  le  mamelon  situe  au  nord  du  ravin, 
et  prés  de  La  Pauge  (').  A  Touest  de  la  Pauge,  les  roches 
détritiques  montrent  à  toute  évidence  que  le  calcaire 
carbonifère  contourne  au  sud  le  dernier  affleurement 
du  calcaire  frasnien  de  Chamborgniau,  jusqu'à  un  ravin 
qui  descend  vers  le  ruisseau  de  Chamborgniau  et  au 
delà  duquel  se  trouve  le  Silurien. 

La  ligne  de  faille  suit  ce  ravin  jusque  vers  le  lit  du 
ruisseau  où  elle  arrive  contre  le  calcaire  frasnien. 

En  ce  point,  elle  se  termine,  à  la  jonction  de  la  faille 
de  Chamborgniau  et  de  la  faille  du  bois  de  Loverval. 

SECONDE  SECTION. 
La  faille  de  Chamborgniau  et  la  faille  du  bois  de  Loverval. 

Lorsque,  allant  de  Loverval  à  Châtelet,  on  arrive  à  la 
Blanche-Borne,  on  voit  succéder  subitement  au  calcaire 
carbonifère  les  schistes  houillers  qui  sont  mis  i^u  jour 
dans  la  tranchée  de  la  route  au  delà  de  la  maison. 

L'allure  irrégulière  de  la  faille  qui  produit  ce  contact 
anormal,  se  constate  facilement  en  cet  endroit,  ainsi  que 
sa  faible  inclinaison  vers  Touest.  Les  calcaires  à  Pro- 
dudus  giganteus  V2d,  que  Ton  observe  dans  les  carrières 


(')  Voir  quelques  dtUails  au   siijel   de   l'allure  du  carbonifère,  ci-dessus, 
p.  338. 
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situées  au  nord  de  la  maison  et  au  sud  de  la  route  à 
droite  du  chemin  qui,  de  ce  point,  se  dirige  vers  Cham- 
borgniau,  sont  peu  inclinés  :  ils  ondulent  et  reposent  sur 
les  schistes  houillers  (*).  —  Si  nous  prenons  le  chemin  de 
Chamborgniau,  nous  marchons  d'abord  sur  les  schistes 
houillers;  mais  la  faille  traverse  bientôt  obliquement  le 
chemin,  et  nous  marchons  alors  sur  le  calcaire^  puis  sur 
la  dolomie  carbonifère.  A  peu  de  distance  à  gauche  du 
chemin,  les  fragments  de  phtanite  houiller  stratoïdes 
qui  jonchent  le  sol,  montrent  que  la  ligne  de  faille  n'est 
pas  bien  éloignée  et  que  sa  lèvre  orientale  est  formée 
maintenant  de  phtanites. 

En  continuant  à  suivre  le  même  chemin,  nous  arrivons 
bientôt  à  une  exploitation  de  sable  landenien.  Si  nous 
tournons  alors  à  gauche^  nous  rencontrons  une  première 
tranchée  qui  nous  paraît  creusée  dans  l'argile  grasse, 
résidu  de  la  dissolution  du  calcaire  ou  de  la  dolomie; 
mais  bientôt  une  seconde  tranchée  nous  montre  les 
phtanites  bréchiformes  communs  dans  cette  région  à  la 
base  des  phtanites  houillers. 

Revenant  sur  nos  pas  et  reprenant  à  la  sablière  le 
chemin  de  Chamborgniau,  nous  ne  tardons  pas  à  arriver 
aux  psammites  du  Condroz.  La  tranchée  du  chemin  qui 
prend  à  gauche  et  se  dirige  vers  le  cimetière  de  Bouf- 
fioulx,  est  encore  creusée  dans  les  psammites;  mais  on 
arrive  bientôt  à  la  faille  ;  car,  au  fond  de  la  sablière  qui 
se  trouve  à  droite  de  ce  chemin,  on  voit  affleurer  le  cal- 
caire carbonifère.  Un  peu  plus  loin,  on  rencontre  ce 


(')  Comme  nous  le  verrons  bientôt,  h /aille  de  Cébamborgniaus^esi  fusionnée 
en  ce  point  avec  la  faille  (VOrmont.  La  faille  de  Chamborgniau  s'isole  do 
la  faille  d'Ormont  là  où  le  massif  de  Bouffîoulx  vient  sMntercaler  entre  ces 
deux  failles,  ce  qui  paraît  avoir  lieu  ici,  non  loin  du  point  où  la  ligne  de  faille 
que  nous  suivons  en  ce  moment  atteint  les  phtanites  qui  bordent  au  nord  le 
calcaire  de  Bouflloulx. 
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metKie  calcaire  dans  le  chemin,  suivi  immédiatement  par 
des  phtanites  bréchiformes  que  Ton  voit  jusqu'au  cime- 
tière reposant  en  stratification  concordante  sur  les  bancs 
presque  horizontaux  du  calcaire  carbonifère;  cette  faible 
inclinaison  des  couches  rend  compte  du  grand  dévelop- 
pement horizontal  de  ces  phtanites. 

Les  psammites  du  Condroz  occupent  toute  la  crête 

vers  Touest,  jusqu'au  delà  de  la  route  de  Lausprelle  à 

Gouillet,  où  nous  les  retrouverons  tantôt;  mais,  vers 

Test,  les  débris  de  calcaire  carbonifère  que  l'on  voit  sur 

le  sol,  et  les  affleurements  que  l'on  observe  dans  le  ravin 

qui  descend  vers  les  Pothias,  permettent  de  constater 

que  la  fieiille  se  continue  vers  le  sud,  à  partir  de  la 

sablière  au  fond  de  laquelle  nous  venons  d'observer  le 

calcaire. 

En  remontant  le  ravin  des  Pothias,  la  dernière  carrière 
de  calcaire  carbonifère  se  trouve  à  400  mètres  environ 
en  aval  du  coude  du  ruisseau  ;  mais  on  peut  constater, 
dans  le  chemin,  que  ce  calcaire  se  prolonge  encore  vers 
l'ouest.  A  200  mètres  environ  de  cette  dernière  carrière 
de  calcaire  carbonifère,  on  voit  apparaître  sur  l'escar- 
pement de  la  rive  droite,  le  calcaire  frasnien  bien  carac- 
térisé par  sa  nature  minéralogique  et  la  présence  de 
Favosites.  Cet  affleurement  forme  l'extrême  pointe  orien- 
tale de  la  bande  frasnienne  qui  s'observe  en  plusieurs 
points  vers  l'ouest,  des  deux  côtés  du  ruisseau. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  le  calcaire  carbonifère 
de  Bouffloulx  contourne  vers  le  sud  cet  affleurement  de 
calcaire  frasnien.  Ce  point  est  très  important  à  noter;  il 
montre  que  le  massif  anthraxifère  qui  commence  à  la 
faille  de  Chamborgniau  et  que  nous  désignerons  sous  le 
nom  de  massif  de  Loverval,  repose,  du  moins  à  son  extré- 
mité est,  sur  le  calcaire  de  Bouffioulx  par  l'intermédiaire 
d'ane  faille  presque  horizontale,  à  peu  près  comme  le 
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massif  de  Landelies  repose  sur  le  terrain  houiller.  Eu 
continuant  à  remonter  le  ravin,  nous  voyons  que  le 
ruisseau  s'est  frayé  un  passage  au  milieu  de  gros  blocs 
de  phtanites  du  calcaire  carbonifère.  A  la  rigueur,  ces 
blocs  pourraient  être  éboulés  du  plateau  situé  au  sud, 
qui  est  certainement  carbonifère  ;  mais  il  est  plus  pro- 
bable qu'ils  sont  en  place.  Le  calcaire  frasnien  occupe  en 
ce  point  l'escarpement  de  la  rive  gauche,  et  bientôt  il 
s'étend  de  nouveau  sur  les  deux  rives.  Peut-être  cette 
pointe  carbonifère  n'a£fleure-t-elle  dans  le  lit  du  ruis- 
seau que  parce  que  ce  dernier  a  creusé  les  calcaires 
frasniens  jusqu'à  la  faille  horizontale  qui  les  sépare  du 
carbonifère.  —  Nous  nous  étions  demandé  si  ce  même 
phénomène  ne  se  présentait  pas  en  aval  de  ce  point, 
et  si  le  pointement  extrême  du  calcaire  frasnien  sur  la 
rive  droite  du  ruisseau  ne  constituait  pas  un  petit  lam- 
beau de  recoxivrenieni.  Il  est  à  remarquer,  en  effet,  que 
l'escarpement  de  calcaire  frasnien  se  trouve  à  un  niveau 
notablement  supérieur  à  celui  du  ruisseau.  Mais  de  nou- 
velles observations  nous  ont  suggéré  des  doutes  positifs 
sur  l'exactitude  de  cette  interprétation. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  faille  de  Chamborgniau,  après 
avoir  contourné  au  sud  l'extrémité  de  la  bande  fras- 
nienne,  se  termine  à  la  faille  du  Midi,  formant  la  limite 
entre  les  deux  parties  de  cette  faille  que  nous  avons 
désignées  sous  le  nom  de  faille  du  Bois  de  Châtelet  et 
faille  du  Bois  de  Loverval. 

La  faille  du  Bois  de  Loverval,  dans  la  campagne  de 
Chamborgniau,  met  en  contact  le  calcaire  frasnien, 
d'abord  avec  le  Silurien  sur  la  rive  droite  du  ruisseau, 
puis  avec  le  Oedinnien  au  delà  de  la  terminaison  du 
Silurien  de  Sambre-et-Meuse.  La  situation  du  minerai 
de  fer  semble  indiquer  que  la  faille  est  alors  peu  éloignée 
du  ruisseau. 
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Lns  le  bois  de  Loverval,  la  faille  passe  an  nord  du 
TUÂa^eau,  dont  le  lit  est  creusé  dans  des  roches  gedin- 
me'Xiiies,  qui  présentent  parfois  plus  d'analogie  qu'elles 
iieti  ont  d'ordinaire  avec  les  roches  gedinniennes  de 
VA^rdenne.  Elle  y  met  au  contact  le  Gedinnien  avec  la 
bande  famennienne,  qui,  après  avoir  suivi  la  crête  de  la 
campagne  de  Chamborgniau,  se  recourbe  vers  le  sud.  En 
effet,  lorsque  Ton  remonte  la  route  de  Lausprelle  à 
Cooillet  au   nord  du    ruisseau   de  Chamborgniau,  on 
trouve,  d'abord  en  blocaux  éboulés,  puis  en  place  dans  la 
tranchée  de  la  route,  des  psammites  du  Condroz  bien 
caractérisés  par  leur  faciès   minéralogique  et  par  la 
présence  de  moules  de  lamellibranches.  C'est  donc  à  tort 
que  Dumont  a  noté  comme  E'  les  roches  qui  affleurent 
en  cet  endroit.  Un  peu  plus  loin,  on  arrive  au  calcaire 
carbonifère,  recouvert  de  dépôts  de  sables  landeniens  et 
bruzelliens.  Si  l'on  prend  alors,  à  gauche,  le  chemin  qui 
descend  vers  le  sud  de  Loverval  en  traversant  le  bois,  on 
voit  le  long  de  la  tranchée  de  ce  chemin,  des  psammites 
pailletés,  blanchâtres,  qui  ne  peuvent  se  rapporter  qu'aux 
psammites  du  Condroz.  Ces  psammites  se  prolongent 
assez    loin   vers  le   sud;  puis,  après  un  espace  sans 
affleurements  visibles,  on  arrive  aux  schistes  et  psam- 
mites de  Fooz,  que  l'on  observe  bien  surtout  dans  la 
tranchée  assez  profonde  que  présente  ce  chemin  avant 
d'arriver  à  la  route  de  Loverval  à  Nalinnes. 

Si  alors  nous  tournons  à  droite,  nous  dirigeant  vers 
Liovetval,  nous  voyons  le  long  de  la  tranchée  de  la  route 
les  roches  gedinniennes  en  fragments  sur  une  longueur 
d'environ  800  mètres  ;  au  delà,  on  voit  la  dolomie  à 
crinoïdes  tournaisienne  T2,  suivie  des  autres  couches 
supérieures  à  ce  niveau  (*).  Vers  la  base  du  Gedinnien, 

(')  Celle  coupe  a  éié  décrilc,  en  187o,  par  M.  Du(»ont,  qui  y  indique  la  pré- 
sence de  calcaires  à  crinoïdes  cl  de  phtaniles  représentant  son  assise  I  (Tour- 
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massif  de  Landelies  repose  sur  le  terrain  houiller.  Eu 
continuant  à  remonter  le  ravin,  nous  voyons  que  le 
ruisseau  s'est  frayé  un  passage  au  miUeu  de  gros  blocs 
de  phtanites  du  oalcaire  carbonifère.  A  la  rigueur,  ces 
blocs  pourraient  être  éboulés  du  plateau  situé  au  sud, 
qui  est  certainement  carbonifère  ;  mais  il  est  plus  pro- 
bable qu'ils  sont  en  place.  Le  calcaire  frasnien  occupe  en 
ce  point  l'escarpement  de  la  rive  gauche,  et  bientôt  il 
s'étend  de  nouveau  sur  les  deux  rives.  Peut-être  cette 
pointe  carbonifère  n'a£fleure-t-elle  dans  le  lit  du  ruis- 
seau que  parce  que  ce  dernier  a  creusé  les  calcaires 
frasniens  jusqu'à  la  faille  horizontale  qui  les  sépare  du 
carbonifère.  —  Nous  nous  étions  demandé  si  ce  même 
phénomène  ne  se  présentait  pas  en  aval  de  ce  point, 
et  si  le  poîntement  extrême  du  calcaire  frasnien  sur  la 
rive  droite  du  ruisseau  ne  constituait  pas  un  petit  lam- 
beau de  recouvrement  II  est  à  remarquer,  en  effet,  que 
l'escarpement  de  calcaire  frasnien  se  trouve  à  un  niveau 
notablement  supérieur  à  celui  du  ruisseau.  Mais  de  nou- 
velles observations  nous  ont  suggéré  des  doutes  positifs 
sur  l'exactitude  de  cette  interprétation. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  faille  de  Chamborgniau,  après 
a:voir  contourné  au  sud  l'extrémité  de  la  bande  fras- 
nienne,  se  termine  à  la  faille  du  Midi,  formant  la  limite 
entre  les  deux  parties  de  cette  faille  que  nous  avons 
désignées  sous  le  nom  de  faille  du  Bois  de  Châidet  et 
faille  du  Bois  de  Loverval. 

La  faille  du  Bois  de  Loverval,  dans  la  campagne  de 
Chamborgniau,  met  en  contact  le  calcaire  frasnien, 
d'abord  avec  le  Silurien  sur  la  rive  droite  du  ruisseau, 
puis  avec  le  Gedinnien  au  delà  de  la  terminaison  du 
Silurien  de  Sambre*et-Meuse.  La  situation  du  minerai 
de  fer  semble  indiquer  que  la  faille  est  alors  peu  éloignée 
du  ruisseau. 
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Dans  le  bois  de  Loverval,  la  faille  passe  au  nord  du 
ruisseau,  dont  le  lit  est  creusé  dans  des  roches  gedin- 
niennes,  gui  présentent  parfois  plus  d'analogie  qu'elles 
n*en  ont  d'ordinaire  avec  les  roches  gedinniennes  de 
l'Ardenne.  Elle  y  met  au  contact  le  Gedinnien  avec  la 
bande  famennienne,  qui,  après  avoir  suivi  la  cràte  de  la 
campagne  de  Chamborgniau,  se  recourbe  vers  le  sud.  En 
effet,  lorsque  l'on  remonte  la  route  de  Lausprelle  à 
Couillet  au  nord  du  ruisseau  de  Chamborgniau,  on 
trouve,  d'abord  en  blocaux  éboulés,  puis  en  place  dens  la 
tranchée  de  la  route,  des  psammites  du  Condroz  bien 
caractérisés  par  leur  faciès  minéralogique  et  par  la 
présence  de  moules  de  lamellibranches.  C'est  donc  à  tort 
que  Dnmont  a  noté  comme  E'  les  roches  qui  affleurent 
en  cet  endroit.  Un  peu  plus  loin,  on  arrive  au  calcaire 
carbonifère,  recouvert  de  dépôts  de  sables  landeniens  et 
bmzelliens.  Si  l'on  prend  alors,  à  gauche,  le  chemin  qui 
descend  vers  le  sud  de  Loverval  en  traversant  le  bois,  on 
voit  le  long  de  la  tranchée  de  ce  chemin,  des  psammites 
pailletés,  blanchâtres,  qui  ne  peuvent  se  rapporter  qu'aux 
psammites  du  Condroz.  Ces  psammites  se  prolongent 
assez  loin  vers  le  sud;  puis,  après  un  espace  sans 
affleurements  visibles,  on  arrive  aux  schistes  et  psam- 
mites de  Fooz,  que  Ton  observe  bien  surtout  dans  la 
tranchée  assez  profonde  que  présente  ce  chemin  avant 
d'arriver  à  la  route  de  Loverval  à  Nalinnes. 

Si  alors  nous  tournons  à  droite,  nous  dirigeant  vers 
Loverval,  nous  voyons  le  long  de  la  tranchée  de  la  route 
les  roches  gedinniennes  en  fragments  sur  une  longueur 
d'environ  800  mètres  ;  au  delà,  on  voit  la  dolomie  à 
crinoïdes  tournaisienne  T2^  suivie  des  autres  couches 
supérieures  à  ce  niveau  (*).  Vers  la  base  du  Gedinnien, 

(*)  Celle  coupe  a  élé  décrile,  en  1875,  par  M.  Du(>onl,  qui  y  indique  la  pré- 
sence de  calcaires  à  crinoïdes  cl  de  phlanites  représentanl  son  assise  I  (Tour- 
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on  observe  un  peu  d'arkose  pisaire,  dont  la  présence 
nous  paraît  en  rapport  avec  le  rejet  que  la  ligne  de 
faille  offre  en  ce  point. 

De  là,  la  faille  oblique  fortement  au  sud.  Vers  l'entrée 
du  bois  de  Nalinnes,  elle  met  au  contact  le  calcaire 
supérieur  à  la  dolomîe  (')  avec  les  psammites  verts 
gedinniens. 

Il  est  facile  de  constater  que  le  calcaire  carbonifère  se 
contourne  également  vers  le  sud,  grâce  aux  nombreux 
affleurements  de  calcaire  et  de  phtanites  houillers.  La 
plus  occidentale  des  carrières  de  la  Société  Solvay  nous 
fait  saisir  sur  le  fait  le  point  le  plus  important  de  la  cour- 
bure. A  Test  de  l'entrée  de  la  carrière,  les  bancs  présentent 
une  direction  moyenne  0.  47°  S.  ;  ils  sont  renversés  avec 
une  inclinaison  de  50*"  à  60*  vers  le  S.-E.  A  l'ouest,  ils  se 
dirigent  vers  le  S.  12°  0.  et  ils  ne  sont  plus  renversés, 
car  ils  présentent  une  inclinaison  de  51*  vers  le  N.-O. 
Arrivés  près  du  village  de  Loverval,  ils  se  renversent 
de  nouveau.  Nous  n'avons  pas  suivi  le  calcaire  carboni- 
fère ni  la  faille  du  Midi  au  delà  du  bois  de  Nalinnes. 
Nous  pouvons  dire  seulement  que  la  direction  0. 14"*  S. 
du  calcaire  carbonifère  et  0.  4**  S.  des  psammites  gedin- 
niens au  point  extrême  de  nos  recherches  ('),  semble  cor- 
respondre au  retour  vers  l'ouest  que  les  cartes  géolo- 
giques donnent  en  ce  point  à  la  ligne  de  faille  aussi  bien 
qu'à  la  limite  supérieure  du  calcaire  carbonifère.  Ce  re- 
tour vers  l'ouest  semble  d'ailleurs  nécessaire  pour  expli- 
quer la  situation  de  la  faille  du  Midi  et  de  la  bande  étroite 

naisien  inférieur)  ;  mais  ces  roches  sont  recouvertes  de  dépôts  meubles  et  il 
n*a  pu  les  étudier  en  détail.  La  tranchée  de  la  route  ne  nous  a  pas  permis 
d^observer  le  calcaire  à  crinoïdes. 

(*)  Ce  calcaire  appartient  h  la  partie  supérieure  de  notre  niveau  Vie  et  à  la 
base  du  niveau  que  nous  désignons  avec  M.  Dupont  par  la  notation  \'ia, 

(')  Ce  point  est  situé  un  peu  au  delà  de  la  limite  ouest  de  la  carte  annexée  à 
notre  travail. 
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de  calcaire  qui  la  sépare  da  terrain  houiller,  dans  la  tran- 
chée du  chemin  de  fer  au  sud  de  la  station  de  Jamioulx. 
Au  delà  de  ce  point,  le  dernier  vestige  du  calcaire  car- 
bonifère disparaît,  et  la  lèvre  nord  de  la  faille  du  Midi 
est  formée  par  le  terrain  houiller  jusqu'à  l'accident  de 
Landelies. 

Le  calcaire  de  Loverval  est  bordé  par  les  phtanites 

houillers  et  ceux-ci  par  les  autres  horizons  du  houiller 

inférieur  jusqu'au  poudingue  houiller,  qui  forme  une 

bande  à  laquelle  Faly  a  donné  le  nom  de  bafide  de 

QmiUet  (*),  et  qui  affleure  au  Trieu  des  Agneaux,  aux 

Fiestaux  et  dans  le  bois  de  Boubier.  Ce  fait  montre  que 

le  massif  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  massif  de 

Loverval,  comprend  non  seulement  les  formations  fras- 

niennes  et  carbonifériennes,  mais  encore  toute  la  série 

du  houiller  inférieur.  Comme  nous  le  verrons  bientôt, 

les  travaux  des  houillères  ont  permis  de  constater  la 

présence  du  houiller  proprement  dit  sous  cette  bande  de 

houiller  inférieur,  jusqu'en  dessous   des  affleurements 

du  calcaire  carbonifère.  La  partie  nord  de  la  faille  de 

Chamborgniau  qui  fait  reposer  ce  houiller  inférieur  sur 

le  houiller  proprement  dit,  doit  affleurer  non  loin  de  la 

Sambre;  car  les  puits  des  charbonnages  situés  de  l'autre 

côté  de  cette  rivière  paraissent  pénétrer  directement 

dans  le  massif  houiller  exploité. 

Pour  raccorder  le  bord  nord  de  l'affleurement  de  la 
faille  de  Chamborgniau  avec  le  bord  est  de  cet  affleure- 
ment que  nous  avons  décrit  plus  haut  (p.  343  seq.),  on 
ne  peut  guère  se  baser  que  sur  la  terminaison  vers  l'est 
de  la  bande  de  poudingue  houiller  qui  appartient  au 
massif  de  Loverval.  Ce  poudingue  est  visible  dans  les 


(*)  J.  Fally.  Etudes  tur  le  terrain  carbonifère  :  Le  poudingue  houiller,  Ann. 
Soc.  géol.  de  Belg.,  t.  V,  p.  100. 
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anciennes  carrières  ouvertes  sur  le  flanc  de  Tescarpe- 
ment  du  bois  de  Boubier,  et  se  poursuit  jusqu'au  som- 
met du  mamelon  qui  a  servi  d'emplacement  au  signal 
géodésique.  Plus  loin  vers  Test,  au  delà  du  ravin,  nous 
avons  observé  ce  poudingue  en  débris  jusqu'à  l'extré- 
mité du  bois.  Il  nous  a  paru  diminuer  d'importance  vers 
l'est,  à  partir  du  signal  géodésique;  nous  n'oserions 
cependant  rien  affirmer  à  ce  sujet.  Au  sud  il  est  séparé 
par  des  schistes  d'une  bande  de  psammite  qui  corres- 
pond peut-être  à  la  couche  b  de  Faly,  et  qui  se  continue 
jusqu'un  peu  au  delà  du  signal  géodésique,  dans  une 
direction  qui  paraît  sensiblement  parallèle  à  celle  de  la 
bande  de  poudingue.  L'allure  des  schistes  et  psammites 
qui  affleurent  dans  la  tranchée  du  chemin  descendant 
vers  Châtelineau  (nous  y  avons  relevé  :  Dir.  N.  30*  E.; 
încl.  N.  0.),  nous  fait  penser  que  ce  point  n'appartient 
plus  au  massif  de  Loverval.  Un  peu  plus  loin  vers  l'est 
se  trouve  le  puits  n"  1  du  Boubier  où  l'on  n'a  pas  signalé 
la  présence  de  houiller  inférieur.  Nous  pensons  donc 
que  la  bande  de  houiller  inférieur  appartenant  au  massif 
de  Loverval  se  termine  vers  le  dernier  point  où  nous 
avons  constaté  la  présence  du  poudingue  houiller.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  nous  paraît  résulter  des  faits  que  nous 
avons  décrits,  que  la  ligne  de  faille,  à  partir  de  la 
Blanche-Borne,  oblique  fortement  vers  le  N.  E.,  pour 
contourner  la  pointe  de  poudingue  houiller  et  se  rac- 
corder ainsi  au  bord  nord  de  cette  ligne.  Une  coupe 
transversale  selon  CC  présenterait  par  conséquent  l'in- 
téressante allure  que  nous  avons  figurée  sur  notre 
coupe  théorique  n*»  3  qui  passe  par  le  signal  géo- 
désique. 

Nos  études  personnelles  sur  la  faille  de  Chamborgniau 
s'arrêtent  aux  limites  ouest  de  la  carte  qui  accompagne 
notre  travail.   Néanmoins   les    faits   rapportés  par  le 
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mémoire  de  Faly  (*),  et  confirmés  par  M.  Parves  (•),  ainsi 
qae  les  renseignements  qui  nous  ont  été  obligeamment 
communiqués  par  M.  Smeysters,  nous  font  supposer  que 
la  ligne  de  faille  ne  tarde  pas  à  s'infléchir  ver»  le  SO  ;  ce 
qui  fait  reparaître  à  la  surface   du  sol  le  massif  de 
Bonffioubc,  qui  avait  disparu  sous  le  massif  de  Loverval. 
Faly  nous  dit,  en  eifet,  qu'  "  au  hameau  des  Haies, 
commune  de  Marcinelle,  le  poudingue  houiller  a  été 
exploité  dans  plusieures  carrières  au  Sud  de  la  nouvelle 
église.  Il  s'y  présente  avec  une  direction  S.S.O  —  N.N.E., 
puis  il  est  ramené  vers  TEst  par  une  faille,  ou,  plus  pro- 
bablement, par  un  plissement  pour  reparaître  au  hameau 
de  La  Queue,  à  Couillet,  entre  la  route  de  Philippeville 
et  le  bois  de  Hublicobut.  En  cet  endroit,  les  grès  blancs 
qui  forment  la  majeure  partie  de  l'assise,  sont  l'objet  de 

■ 

nombreuses  exploitations  pour  pavés  et  principalement 
pour  moellons  de  construction.  A  partir  de  ce  point,  on 
peut  suivre  cet  horizon  dans  le  bois  de  Boubier,  sur  une 
ligne  de  plus  de  trois  kilomètres,  montrant  de  distance 
en  distance  les  bancs  de  poudingue  et  formant  la  crête 
du  Trieu  des  Agneaux,  à  Couillet  et  le  fort  escarpement 
que  la  carte  du  dépôt  de  la  guerre  fait  si  bien  ressortir 
par  la  teinte  noire  qu'elle  prend  dans  le  bois  de  Boubier.^ 
Comme  on  le  voit  par  cette  citation,  Faly  considère  les 
grès  blancs  exploités  à  La  Queue  comme  se  trouvant 
sur  le  prolongement  de  la  bande  de  poudingue  houiller 
du  bois  de  Boubier  qui  se  recourberait  vers  S  0.  Ces 
mêmes  grès  se  répètent  vers  l'Ouest,  formant  aux  Haies 
de  Marcinelle  une  bande  parallèle  à  celle  de  La  Queue, 
et  cette  répétition  peut  fort  bien  s'expliquer  par  une 
faille. 

(«)  I.  c.p.  ICI. 

(*)  J.-C.    PURVfcs.  Sur  la  délimitation  et  la  coimilution  de  Vctatje  houiller 
inférieur  de  la  lielfjiqiie.  Bull.  «Vcad.  de  Beig  ,  3«  s.,  l.  II,  p.  523. 
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De  son  côté,  M.  Smeysters  nous  a  fait  voir  une  coupe 
horizontale  de  cette  région,  exécutée  au  moyen  des 
données  fournies  par  l'étude  d'anciennes  galeries  situées 
très  près  de  la  surface  du  sol.  Cette  coupe  montre  la 
répétition  en  série  périodique  des  couches  inférieures 
duhouiller  proprement  dit;  les  couches  se  présentent 
en  zigzag,  comme  cela  a  lieu  ordinairement  dans  le 
terrain  houiller,  mais  leur  direction  générale  est  vers  le 
SO.  Comme  on  le  voit),  ces  données  confirment  singu- 
lièrement les  déductions  fournies  par  l'étude  du  sol  (*). 
La  série  orientale  {série  de  la  Qtieue)  se  rattache  d'ail- 
leurs tout  naturellement  au  massif  de  Loverval,  qui, 
outre  le  houiller  inférieur,  comprendrait  ici  la  partie  la 
plus  inférieure  du  houiller  proprement  dit. 

Si  cette  répétition  est  due  à  une  faille  {*),  on  pourrait 
voir  dans  cette  faille  le  prolongement  de  la  faille  de 
Chamborgniau. 

La  série  occidentale,  série  des  Haies  de  Marcinelle^  va 
butter  vers  le  nord  contre  le  massif  houiller  exploité, 
par  l'intermédiaire  d'une  faille,  que  la  Carte  générale  des 
mines  considère,  avec  raison  selon  nous,  comme  le  pro- 
longement de  la  faille  d'Ormont. 

Cette  faille  est  inclinée  vers  le  sud.  Le  massif  auquel 
appartient  la  série  desïlaies  de  Marcinelle,  présente  donc 
avec  le  massif  houiller  exploité  les  mêmes  relations  que 

(*)  11  faut  excepter  toutefois  Page  précis  des  grès  exploités  à  La  Qaeut  et 
aux  Haiex,  de  Marcinelle.  L'étude  comparée  des  affleurements  de  ces  grès  et  de 
l'allure  des  couches  en  sous-sol  a  amené  M.  Smeysters  à  se  demander  si  ces 
grès  représentent  bien  le  véritable  poudingue  houiller  et  ne  constituent  pu 
plutôt  un  faciès  plus  grossier  d'une  couche  de  grès  de  la  partie  inférieure  du 
houiller  proprement  dit. 

(*)  La  direction  SSE  et  l'inclinaison  0  que  la  Carte  générale  det  Uines 
donne  à  cette  faille  est  purement  arbitraire.  Les  fait  observés  permettent  tout 
aussi  bien  de  lui  donner  une  direction  SSO  et  une  inclinaison  E.  C'est  ce  que 
nous  a  déclaré  M.  Smeysters,  et  ce  que  nous  avons  pu  vérifler  par  les  docu- 
ments  qu'il  a  mis  sous  nos  yeux. 
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le  calcaire  de  Booffioalx,  et,  de  même  que  co  dernier,  il 
pardt  séparé  du  massif  de  Loverval  par  la  faille  de 
Chamborgniau. 

D'autre  part,  si  Ton  suppose  que  le  calcaire  de 
Bouffioulx  se  prolonge  sous  le  massif  de  Loverval  et 
suit  le  mouvement  général  de  toutes  les  couches  de 
cette  région  vers  le  S.-0.,la  série  houillère  des  Haies  de 
Marcinelle  se  rattache  de  la  façon  la  plus  naturelle  au 
massif  de  Bouffioulx.  Nous  pensons  donc  émettre  une 
opinion  plausible  en  supposant,  jusqu'à  preuve  du 
contraire,  qu'il  en  est  réellement  ainsi,  et  que,  par  suite 
du  contoumement  vers  le  S.*0.  du  bord  nord  de  la  faille 
de  Chamborgniau,  le  massif  de  Bouffioulx,  qui  avait 
disparu  sous  cette  faille,  reparaît  ici  à  la  surface,  repré- 
senté par  le  houiller  des  Haies  de  Marcinelle. 

TROISIEME  SECTION. 

La  faille  d'Ormont  (*). 

Nous  avons  dit  plus  haut  (p.  334,  3J5)  que  le  calcaire 
de  Bouffioulx  repose  sur  le  terrain  houiller  exploité  par 

(*)  Lorsque  nous  avons  présenté  ce  travail  à  la  Société  géologique,  nous 
connaissions  peu  de  chose  sur  la  faille  (J*Orinont.  Depuis  lors,  nos  levés 
géologiques  et  les  renseignemenls  (|ui  nous  ont  été  fournis  sur  les  travaux  du 
souS'Sol,  principalement  par  M.  Snieysters,  ont  grandement  enriclii  nos  con- 
naissances il  ce  sujet.  Pre4%sentant  le  parti  que  nous  pourrions  tirer  de  nouvelles 
recherches  pour  compléter  noire  travail,  nous  en  avons  interrompu  l'impres- 
sion. Cette  troisième  section  est  donc  d'une  date  notablement  postérieure  aux 
parties  qui  la  précèdent.  Il  en  est  de  mùme  de  la  partie  consacrée  aux  Conclu- 
aiont,  que  nous  avons  remaniée,  pour  y  faire  entrer  les  résultats  de  nos  der- 
nières recherches.  11  no  faudra  donc  pas  s'étonner  si  nous  y  faisons  allusion 
au  beau  mémoire  de  M.  Bkiai;t,  intitulé  :  Géologie  tic*  etiviront  de  Fonialne- 
l  Eréqueet  de  Lamlcliex,  mémoire  <iui  a  paru  dans  le  tome  W\^  tandis  que  le 
nôtre  parait  dans  le  tome  XX  ;  cela  provient,  comme  nous  l'avons  dit,  de 
l'interruption  apportée  à  l'impression  du  présent  travail. 

A  la  suite   de  Texposé  sommaire  du  résultat  de  nos  nouvelles  recherches, 

ANNALES  SOC.  GÉOL.  DE  BELG.  T.  XX.  MÉMOIRES,  25 
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rintermédiaire  d'une  faille  très  peu  inclinée.  Ce  sont 
les  travaux  du  charbonnage  d'Ormont  qui  ont  fait 
connaître  d'abord  cette  faille,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom 
de  faille  WOrmont  L'étude  des  affleurements  nous  a 
prouvé  récemment  que  cette  faille  s'étend  vers  l'est 
jusqu'aux  Eoches  St-Pierre  de  Franière,  à  plus  de  16 
kilomètres  de  la  vallée  d'Acoz  (').  En  même  temps, 
l'étude  des  travaux  des  houillères  amenait  M.  Stainier 
aune  conclusion  semblable  (*). 

Nous  nous  proposons,  dans  cette  section,  d'exposer 
les  faits  qui  établissent  l'existence  et  l'allure  de  cette 
faille.  Nous  commencerons»par  les  travaux  du  charbon- 
nage d'Ormont  qui  montrent  fort  bien  son  allure  peu 
inclinée  et  l'importance  de  son  rejet.  Nous  dirons  ensuite 
ce  que  nous  connaissons  sur  l'allure  de  cette  faille  à 
l'ouest  du  charbonnage  d'Ormont,  enfin  nous  la  suivrons 
à  l'est  de  ce  charbonnage  de  façon  à  établir  sa  continuité 
avec  la  faille  que  nous  avions  découverte,  il  y  a  bien  des 
années,  aux  Boches  St-Pierre. 

la  Société  géologique  nous  autorisa,  dans  sa  séance  de  mai,  k  compléter  notre 
travail.  Depuis  lors,  nous  avons  encore  recueilli  de  nouveaux  renseignements, 
grâce  il  quelques  nouvelles  excursions,  et  grâce  surtout  à  la  bienveillance  de 
notre  savant  ami  M.  Stainier.  L*étude  spéciale  que  M.  Stainier  avait  faite  du 
houiller  de  la  région  l'avait  amené,  de  son  côté,  à  des  conclusions  fort  sem- 
blables aux  nôtres  relativement  ^  la  faille  d'Ormont.  Il  a  généreusement  mis 
ces  données  à  notre  disposition,  ainsi  que  son  levé  du  calcaire  carbonifère 
et  du  houiller  de  la  planchette  de  Fosse.  Nous  avons  largement  profité  de  ces 
renseignements,  notamment  pour  l'achèvement  de  la  carte  annexée  à  notre 
travail.  Nous  lui  sommes  spécialement  redevable  du  tracé  de  la  faille  d*0rmont 
depuis  Aiseau  Jusqu'aux  Rochcs-St-Pierre. 

Nous  devons  aussi  quelques  renseignements  relatifs  aux  travaux  des  houil- 
lères, à  M.  Depoitier,  ingénieur  en  chef-directeur  des  mines  k  Namur, 
et  à  M.  Lambiotte,  directeur  des  charbonnages  du  Roton,  Baulet  et  Oignies- 
Aiseau  réunis. 

(*)  H.  DE  DORLODOT.  ^ute  sur  Vori(jine  orientale  de  la  faille  cTOrmont.  Ann. 
Soc.  géol  ,  t.  XXI,  Mém.,  p.  167. 

(*)  Voyez  H.  be  Dorlodot.  A  propos  de  la  faille  d'Ormont.  Ann.  Soc.  géol. 
t.  XXI,  Bull.,  p.  ex. 
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§  1.  —  ira  faille  d^Ormont  à  Ch'nwnt  et  plus  à  V ouest 

La  faille  d'Ormont  a  été  découverte  lors  du  creusement 
du  puits  S^-Xavier,  appartenant  au  charbonnage  d'Or- 
mont.  Ce  puits  traversa  d'abord  les  phtanites  et  schistes 
siliceux  de  la  base  du  houiller,  légèrement  inclinés  au 
nord;  vers  la  base  de  cette  série,  l'on  traversa  un  banc 
de  calcaire  compacte  noir.  A  la  profondeur  de  45  m., 
l'on  rencontre  une  faille  paraissant  presque  horizontale, 
qui  met  les  couches  précédentes  en  contact  avec  le 
houiller  proprement  dit  du  massif  exploité.  Les  galeries 
d'exploitation  et  de  recherche  poussées  vers  le  sud,  ont 
montré  que  le  terrain  houiller  proprement  dit  se  pro- 
longe fort  loin  dans  cette  direction  sous  le  calcaire  de 
Bouffioulx.  La  plus  longue,  qui  se  trouve  à  une  profon- 
deur de  488  m.  de  l'ouverture  du  puits,  soit  329  m. 
environ  sous  le  niveau  de  la  mer,  est  arrivée  jusqu'à 
960  m.  au  sud  du  puits  S*-Xavier.  En  ce  point,  les 
couches  s'enfoncent  en  plateure,  et  l'on  rencontre,  en 
avançant  vers  le  sud,  des  couches  de  plus  en  plus  éle- 
vées dans  la  série  houillère.  On  ne  peut  donc  encore 
assigner  de  limite  même  hypothétique  au  prolongement 
du  terrain  houiller  sous  la  faille  d'Ormont.  Les  dernières 
couches  rencontrées  se  trouvent  à  une  hauteur  strati- 
graphique  d'environ  45  m.  au-dessus  de  la  veine 
Ahurie.  D'après  les  renseignements  que  nous  a  fournis 
M.  Smeysters,  on  peut  évaluer  à  190  ou  200  m.  la  stampe 
qui  sépare  cette  veine  de  la  veine  Léopold  (*)  et  à  250  m. 
la  stampe  qui  sépare  cette  dernière  du  poudingue 
houiller.  Enfin,  on  peut  donner  au  houiller  inférieur  une 
puissance  d'environ  500  mètres.  Les  couches  rencontrées 
à  960  m.  au  sud  du  puits  S*-Xavier,  sont  donc  des 

(*)  Celte  évalualion  esl  basée  sur  les  travaux  du  puits  n^  â  de  Pont-de- 
Loap. 


,'t-  -  ^'     -^ 


— 

.  iî=  -     -     t  -.- 

"— 

•"  -'^        Z,      :-iZJA' 

1— 

.T-  L~..           -     -  --        ^"^ 

. 

.     ___ ^  -?« 

-7. 

■^    „_                             ■■-*^              —         - «^*^  "        * 

■   -■ 

-  -    -         -=r  --or- 

„ 

-  -    —      :t:-^ 

— 

______     .  — ;^ 

- 

—     — .     ~  —      .    ■    — - 

~   -  . 

L^T — n—     -     -r^— r-   -r  i« 

.-r—     -r      -.:^-       .-T^ 

i-- 


.      . .-  , 


_i.      :   I*  t.- 


•.. 


'>, 


^  '..     : 


-   357  — 

sous  l'ouverture  du  puits  S*-Xavier,  doit  affleurer  à  peu 
de  distance  au  nord  de  ce  puits,  mettant  en  contact 
l'affleurement  du  houiller  proprement  dit  du  massif 
exploité  avec  les  couches  inférieures  du  houiller  infé- 
rieur du  massif  de  Bouffioulx.  C'est  ce  qui  explique 
l'absence  du  poudingue  houiller  entre  le  bois  de  Boubier 
à  Couillet  et  le  bois  de  Broue,  où  nous  le  verrons  appa- 
raître vers  Test  (*). 

Si  nous  suivons  vers  l'ouest  la  lèvre  sud  de  la  faille, 
nous  voyons  que  les  couches  qui  la  forment  et  qui  étaient 
faiblement  inclinées  vers  le  nord  au  puits  S*-Xavier,  se 
relèvent  fortement  pour  former  le  promontoire  calcaire 
de  Bouffioulx  :  les  phtanites  houillers  aussi  bien  que  le 
calcaire  carbonifère  y  sont,  en  effet,  renversés  vers 
le  nord,  et  la  largeur  de  l'affleurement  des  premiers 
diminue  considérablement. 

Au  delà  du  promontoire  de  Bouffioulx,  des  phtanites 
reprennent  leur  allure  faiblement  inclinée  vers  le  nord 
comme  nous  l'avons  constaté  plus  haut  (p.  343);  puis,  un 
peu  au  sud  de  la  Blanche  Borne,  ils  disparaissent  sous 
la  faille  de  Chamborgniau.  Nous  pensons  que  la  ligne 
de  la  faille  d'Ormont  passe  immédiatement  au  nord  de 
ces  phtanites  vers  le  thalweg  du  ravin  ;  car  le  monticule 
allongé  qui  se  trouve  sur  le  flanc  nord  du  ravin  nous 

(*)  M  PuRVES  {Sur  la  délimita  lion  et  la  comtitution  de  l'étage  houiller  infé- 
rieur de  la  Belgique.  Bull.  Aca<I.  de  Rcig.,  3«  s.,  t.  II  (1881),  p.  523,  attribue  la 
disparition  de  l'afllcurement  do  grès  dans  celte  région,  il  la  présence  de  limon. 
C*est  une  erreur.  Outre  que  les  dépôts  superflciels  y  sont  peu  abondants,  et 
que  le  terrain  houiller  y  présente  de  nombreux  affleurements,  les  puits  du 
charbonnage  du  Carabinier  auraient  dû  rencontrer  les  couches  du  houiller 
inférieur  en  pénétrant  dans  le  sol,  si  le  poudingue  houiller  qui  forme  la  bor- 
dure nord  du  houiller  inférieur  s'étendait  régulièrement  entre  le  b<>is  de  Rroue 
et  le  bois  de  Boubier.  D'ailleurs,  d'après  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  section 
précédente,  le  poudingue  houiller  du  bois  de  Boubier  ne  peut  se  raccorder  à 
celui  du  bois  de  Broue  :  le  premier  appartient,  en  effet,  au  massif  de  Loverval, 
tandis  que  le  second  appartient,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  au  massif  de 
Bouffioulx. 
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couches  situées  siratigraphiquement  à  près  de  1000  m. 
au-dessus  de  la  base  du  houiller.  Or  rien  n'indique  en  ce 
point  le  voisinage  d'un  crochon  de  pied,  et,  de  plus,  il 
est  peu  probable  que  les  bancs,  lorsqu'ils  se  relèvent 
en  dressants,  prennent  une  inclinaison  absolument 
verticale. 

D'après  ces  données,  nous  pouvons  fixer  à  2000  ou 
2200  mètres  l'extension  minimum  du  houiller  au  sud  du 
puits  S*-Xavier;  comme  ce  puits  est  très  près  de  l'affleu- 
rement du  calcaire  carbonifère,  nous  pouvons  considérer 
cette  valeur  comme  correspondant  à  peu  près  au  mini- 
mum de  rejet  horizontal  compatible  avec  les  faits  obser- 
vés en  cet  endroit;  mais,  nous  le  repétons,  il  nous  est 
impossible  de  donner  aucune  valeur  maximum.  Il  peut 
se  faire  que  le  rejet  soit  beaucoup  plus  considérable. 

Bien  non  plus  dans  l'allure  des  couches  de  la  galerie 
en  question  ne  dénote  le  voisinage  du  calcaire  carboni- 
fère qui  repose  sur  le  houiller.  Cela  suppose  que  l'incli- 
naison générale  de  la  faille  vers  le  sud  ne  dépasse  guère 
20**.  La  faille  d'Ormont  présente  donc  les  caractères  des 
failles  fort  peu  inclinées,  auxquelles  MM.  de  Margerie 
et  Heim  donnent  le  nom  de  chevauchements  hori- 
zontaux  (*). 

Il  est  même  probable  que  cette  inclinaison  est  plus 
faible  encore,  ou  plutôt  que  la  faille  tend  à  devenir 
horizontale  ou  même  à  se  relever  en  sens  contraire 
comme  la  faille  de  La  Tombe  (')  et  la  faille  de  Chambor- 
gniau  (•^).  De  fait,  l'observation  directe  nous  a  permis 
de  constater  que  c'est  bien  ainsi  qu'elle  se  comporte, 
du  moins  dans  sa  partie  orientale. 

La  faille  d'Ormont,  qui  ne  se  trouve  qu'à  45  mètres 

(')  L.  c.,p.  67. 

(•)  Voyei   A.    Bri\rt.    Céoloyie   des  euvhoiig  de  Fontnine-V Evêque  et  de 
Landeliex.  Ann.  Soc.  géol.  de  Belg.,  t.  XXI,  Mém.,  p.  3i. 

(')  Voyez  plus  haut,  p.  34o. 
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le  calcaire  de  Bouffioulx,  et,  de  même  qae  co  dernier,  il 
paraît  séparé  du  massif  de  Loverval  par  la  faille  de 
Chamborgniau. 

D'autre  part,  si  ron  suppose  que  le  calcaire  de 
BoufBoulx  se  prolonge  sous  le  massif  de  Loverval  et 
suit  le  mouvement  général  de  toutes  les  couches  de 
cette  région  vers  le  S.-0.,la  série  houiQère  des  Haies  de 
Marcinelle  se  rattache  de  la  façon  la  plus  naturelle  au 
massif  de  Bouffioulx.  Nous  pensons  donc  émettre  une 
opinion  plausible  en  supposant,  jusqu'à  preuve  du 
contraire,  qu'il  en  est  réellement  ainsi,  et  que,  par  suite 
du  contoumement  vers  le  S.-O.  du  bord  nord  de  la  faille 
de  Chamborgniau,  le  massif  de  Bouffioulx,  qui  avait 
disparu  sous  cette  faille,  reparaît  ici  à  la  surface,  repré- 
senté par  le  houiller  des  Haies  de  Marcinelle. 

TROISIÈME  SECTION. 

La  faille  d'Ormont  (*), 

Nous  avons  dit  plus  haut  (p.  334,  3J5)  que  le  calcaire 
de  Bouffioulx  repose  sur  le  terrain  houiller  exploité  par 

(*)  Lorsque  nous  avons  présente^  ce  travail  à  la  Société  géologique,  nous 
connaissions  peu  de  chose  sur  la  faille  d'Ormont.  Depuis  lors,  nos  levés 
géologiques  et  les  renseignemenls  qui  nous  ont  été  fournis  sur  les  travaux  du 
iious-sol,  principalement  par  M.  Sineystcrs,  ont  grandement  enriclii  nos  con- 
naissances à  ce  sujet.  Pressentant  le  parti  que  nous  pourrions  tirer  de  nouvelles 
recherches  pour  compléter  notre  travail,  nous  en  avons  interrompu  l'impres- 
sion. Cette  troisième  section  est  donc  d'une  date  notablement  postérieure  aux 
parties  qui  la  précodent,  il  en  est  de  même  de  la  partie  consacrée  aux  Conc/ii- 
tiotis,  que  nous  avons  remaniée,  pour  y  faire  entrer  les  résultats  de  nos  der- 
nières recherches.  11  ne  faudra  donc  pas  s'étonner  si  nous  y  faisons  allusion 
au  beau  mémoire  de  M.  Bhiaiit,  intitulé  :  iièologit  de*  environs  de  Fontaine- 
l  Evéqneei  de  iMndetiex,  mémoire  <|ui  a  paru  dans  le  tome  X\l,  tandis  que  le 
nôtre  parait  dans  le  tonie  XX  ;  cela  provient,  comme  nous  l'avons  dit,  de 
l'interruption  apportée  à  l'impression  du  présent  travail. 

A  la  suite   de  Texposé  sommaire  du  résultat  de  nos  nouvelles  recherches, 

ANNALES  SOC.  GI^OL.  DE  BELG.  T.  XX.  MÉMOIRES,  25 


—  358  — 

paraît  appartenir  au  massif  exploité.  En  effet,  nous  avons 
observé,  sur  ce  flanc,  des  schistes  très  noirs  avec 
empreintes  de  plantes,  qui  nous  semblent  devoir  se  rap- 
porter au  houiller  proprement  dit;  de  plus,  les  bancs 
de  psammites  qui  affleurent  daub  une  excavation  creusée 
au  sommet  de  l'escarpement,  nous  ont  donné  :  dir. 
S.  V  E.,  incl.  35*  0.  Cette  allure  tranchant  aussi  com- 
plètement avec  Tallure  des  phtanites  situés  au  sud 
qu'avec  celle  des  couches  houillères  appartenant  au 
prolongement  est  du  massif  de  Loverval  que  Ton  ren- 
contre plus  au  nord  (voir  p.  350),  prouve  que  cet  affleu- 
rement n'appartient  ni  à  ce  massif  ni  au  massif  de 
Bouffloulxj  mais  bien  au  massif  exploité  que  nous 
avons  observé  déjà  au  N.-E.  de  ce  point,  dans  la  tranchée 
du  chemin  descendant  de  la  Blanche  Borne  vers  Châte- 
lineau  (ibid).  La  carte  géologique  qui  accompagne  notre 
travail  et  la  coupe  théorique  n**  3  synthétisent  les  résul- 
tats des  diverses  observations  relatives  à  cette  région 
intéressante. 

La  faille  d'Ormont  disparaît  vers  la  Blanche-Borne 
sous  la  faille  de  Chamborgniau.  Les  galeries  d'exploi- 
tation du  charbonnage  de  Boubier  passant  sous  le 
houiller  inférieur  de  Fiestaux,  sont  arrivées  jusque  sous 
les  affleurements  du  calcaire  carbonifère.  Elles  y  re- 
coupent les  couches  de  la  série  du  Gouffre  s'enfonçant 
en  plateure  vers  le  sud  ;  ce  qui  prouve  que  le  rejet  de  la 
faille  d'Ormont  est  encore  considérable  en  ce  point. 
M.  Smeysters  a  eu  l'obligeance  de  faire  tracer  sur  nos 
coupes  n"  3  et  n°  4  les  profils  des  veines  de  houille  tels 
qu'ils  résultent  du  raccordement  des  faits  observés  dans 
les  travaux  du  Bourbier  et  ceux  d'Ormont.  La  partie  sud 
de  ce  profil,  comme  aussi  la  limite  sud  du  terrain  houiller 
du  massif  exploité,  est  purement  h3''pothétique  ;  elle  a 
été  établie  sur  l'hypothèse  d'un  minipium  de  rejet. 
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§  1.  —  jLa  faille  d^  Or  mont  à  Oi'mont  et  plus  à  V  ouest. 

La  faille  d'Ormont  a  été  découverte  lors  du  creusement 
du  puits  S^-Xavier,  appartenant  au  charbonnage  d'Or- 
xnont.  Ce  puits  traversa  d'abord  les  phtanites  et  schistes 
siliceux  de  la  base  du  houiller,  légèrement  inclinés  au 
nord  ;  vers  la  base  de  cette  série,  l'on  traversa  un  banc 
de  calcaire  compacte  noir.  A  la  profondeur  de  45  m., 
l'on  rencontre  une  faille  paraissant  presque  horizontale, 
qui  met  les  couches  précédentes  en  contact  avec  le 
touiller  proprement  dit  du  massif  exploité.  Les  galeries 
d'exploitation  et  de  recherche  poussées  vers  le  sud,  ont 
montré  que  le  terrain  houiller  proprement  dit  se  pro- 
longe fort  loin  dans  cette  direction  sous  le  calcaire  de 
Bouffioulx.  La  plus  longue,  qui  se  trouve  à  une  profon- 
deur de  488  m.  de  l'ouverture  du  puits,  soit  329  m. 
environ  sous  le  niveau  de  la  mer,  est  arrivée  jusqu'à 
960  m.  au  sud  du  puits  S*-Xavier.  En  ce  point,  les 
couches  s'enfoncent  en  plateure,  et  l'on  rencontre,  en 
avançant  vers  le  sud,  des  couches  de  plus  en  plus  éle- 
vées dans  la  série  houillère.  On  ne  peut  donc  encore 
assigner  de  limite  même  hypothétique  au  prolongement 
du  terrain  houiller  sous  la  faille  d'Ormont.  Les  dernières 
couches  rencontrées  se  trouvent  à  une  hauteur  strati- 
graphique  d'environ  45  m.  au-dessus  de  la  veine 
Ahurie,  D'après  les  renseignements  que  nous  a  fournis 
M.  Smeysters,  on  peut  évaluer  à  190  ou  200  m.  la  stampe 
qui  sépare  cette  veine  de  la  veine  Léopold  (*)  et  à  250  m. 
la  stampe  qui  sépare  cette  dernière  du  poudingue 
houiller.  Enfin,  on  peut  donner  au  houiller  inférieur  une 
puissance  d'environ  500  mètres.  Les  couches  rencontrées 
à  960  m.  au  sud  du  puits  S*-Xavier,  sont  donc  des 

(*)  Celte  évaluation  est  basée  sur  les  travaux  du  puits  n9  â  de  Pont-de- 
Loup. 
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bonnage  d'Aiseau-Presles  à  peu  de  distance  de  l'entrée 
N.-O.  du  parc  de  Presles  (M.  L'ouverture  du  puits  est  à 
environ  150  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  le  puits  a 
été  prolongé  par  un  sondage. 

..        ,  ,1  schistes  et  phtanites  houillers  .     .     60  m. 

Le  puits  a  traversé    '       ,     .  ,./.,,. 

I  calcaire  carbonifère  horizontal.     .     60  m. 

calcaire  carbonifère 50  m. 

Le  sondage  a  traverse^  faille 

houil.  pr.  dit  avec  veines  de  houille.  250  m. 

On  voit  que  la  faille  d'Ormont  a  été  rencontrée  à 
170  m.  sous  l'ouverture  du  puits,  soit  à  20  m.  sous  le 
niveau  de  la  mer.  Or,  si,  en  partant  du  puits,  nous  mar- 
chons vers  le  N.-N.-O.  perpendiculairement  à  la  direc- 
tion moyenne  des  couches,  nous  rencontrerons  la  ligne 
de  faille  sur  le  flanc  nord  du  bois  de  Broue  à  une  distance 
du  puits  que  nous  pouvons  évaluer  à  environ  un  kilo- 
mètre et  à  une  altitude  de  160  m.  environ.  La  droite 
réunissant  le  passage  de  la  faille  en  ces  deux  points 
aurait,  d'après  ces  données,  une  inclinaison  fort  peu 
supérieure  à  10*".  Nous  pouvons  considérer  cette  valeur 
comme  représentant  sensiblement  l'inclinaison  moyenne 
de  la  faille.  Toutefois  cette  inclinaison  doit  être  moindre 
sous  le  bois  de  Broue  et  s'accentuer  ensuite  légè- 
rement ('). 

A  l'est  du  bois  de  Broue,  le  poudingue  houiller  dispa- 
rait de  nouveau  jusqu'au  delà  de  la  vallée  de  FalisoUe  ('). 

(*)  Au  point  nol(^  «  forage  »  sur  la  carie.  Les  résultats  de  ce  travail  de 
recherche  nous  ont  é\6  obligeanimenl  communiqués  par  M.  Stainier. 

(')  Nous  estimons  que  celte  inclinaison  peut  alteindre,  au  sud  du  bois  de 
Broue,  de  13®  à  1  i**.  II  peut  se  faire  cependant  que  celle  dernière  appréciation 
soit  exagéréo;  nous  la  considérons  comme  une  évalualion  maximum. 

(»)  C'est  à  lort  qm  M.  Purvos  (i.  c,  p.  523  et  5i7  et  pi.  fig.  H)  rapporte  au 
poudingue  houiller  le  grès  que  l'on  observe  à  Aiseau,  au  sud  d'Oignies,  au  nord 
de  Falisolleet  à  Arsimont.  Nous  avons  étudié,  en  compagnie  de  M.  Lambiolte, 
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La  plupart  des  affleurements  que  l'on  observe  au  nord 
des  phtanites  houillers  et  parfois  à  peu  de  distance 
de  ces  phtanites,  s'enfoncent  en  plateure  vers  le  sud, 
et  leur  richesse  en  veines  de  houille  ne  permet  pas  de 
douter  qu'ils  n'appartiennent  au  houiller  proprement 
dit. 

la  bande  que  forme  ce  grès  enlre  le  bois  de  Vanlelle  à  Aiseau  et  le  signal 
{Séodésique  situd  à  la  limilc  des  provinces  du  Ilainaut  et  de  Namur  près  du 
hameau  du  Bosquet.  C'est  un  grès  à  grain  moyen  qui  ne  présente  aucunement 
les  caractères  du  poudingue  houiller.  Do  plus,  il  s'enfonce  en  plateure  vers  le 
sud  et  la  direction  de  la  bande  ne  concorde  nullement  avec  la  direction  des 
couches situi'os  plus  au  sud,  mais  s'avance  beaucoup  trop  vers  le  nord.  Elle  arrive 
ainsi  à  proximité  de  la  belle  tranchée  que  la  route  de  Tamines  à  Denée  traverse 
près  de  la  gare  de  Folisolle.  Or  les  couches  entaillées  par  cette  tranchée 
appartiennent  manifestement  au  houiller  proprement  dit.  Il  est  étonnant  que  la 
relation  de  cette  bande  de  grès  avec  le  houiller  de  celte  tranchée  n'ait  pas 
frappé  M.  Purves.  —  Nous  ignorions  la  position  de  ce  banc  de  grès  dans  la 
série  houillère.  M.  Slainier  nous  a  dit  que,  d'après  9es  études,  il  doit  se  rapporter 
au  (irès  de  la  Grande  Verne  D'après  le  lableau  qui  accompagne  la  Carte  générale 
des  Mine«,  la  Gmmle  Veine  ou  veine  5»^  Barbe  se  trouve  à  270  m  au-dessus 
de  la  veine  Léopold.  Les  grès  en  question  doivent  donc  occuper  un  niveau  strati- 
graphique  supérieur  de  oOO  m.  environ  à  celui  du  pondingue  houiller,  soit  19o0 
à  3000  m.  au-dessus  du  calcaire  carbonifère.  Or,  près  du  ruisseau  d'AiseauJIs 
affleurent  en  plateure  à  7.')0  m.  d'un  aflleurement  de  calcaire  carbonifère-  Leur 
présence  .seule  en  ce  point  suffirait  donc  à  prouver  le  passage  de  la  faille  en 
cet  endroit. 

M.  Stainier,  tout  en  confirmant  et  complétant  les  données  de  nos  observations 
sur  la  région  située  entre  le  bois  de  Rroue  et  la  vallée  de  Falisolle,  nous  a  appris 
que  ces  conclusions  s'appliquent  également  au  grès  qui  affleure  entre  Falisolle 
et  Arsimont,  et  plus  loin  vers  Test,  dans  la  partie  nord  du  bois  de  Ham-sur- 
Sambre;  faits  que  nous  avons  ensuite  vérifiés  nous-mème  et  qui  ne  peuvent 
laisser  aucun  doute.  Des  travaux  réi*ents  du  charbonnage  de  Ham-sur*Sambre 
ont  d'ailleurs  mis  hors  de  doute  la  position  de  ces  grès.  On  a,  en  effet,  misa  jour, 
dans  la  carrière  sur  la  lisière  du  bois  de  Ham,  une  couche  de  houille  de  t  mètre 
d^ëpaisseur,  correspondant  à  la  couche  qui  est  au  dessus  de  la  Grande  Veine. 
La  présence  d'une  couche  de  houille  de  ce  genre  n'a  jamais  été  signalée  nulle 
part  au  dessous  du  vrai  poudingue  houiller. 

Mous  pensons  que  l'assimilation  erronée  que  M.  Purves  a  faite  de  ces  grès  à 
grain  moyen  au  poudigue  houiller,  a  été  cause  d'une  autre  erreur  dans  la  partie 
générale  de  son  texte,  lorsqu'il  dit  que  le  grès  d'Andenne  ou  poudingue  houiller 
présente  toutes  les  transitions  entre  le  fjrèx  à  i/ralnt  moyens  et  le  conglomérat 
à  éléments  grossiers.  Pour  notre  part,  nous  n'avons  jamais  observé  au  niveau 
du  poudingue  houiller  qu'une  roche  à  éléments  grossiers. 


—    .1'  '■ 
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jonpe  en  biais  les  couches  supérieures  da 

lî  I»jj  mettre  en  contact  avec  les  phtsnites 

■■■ire  à  points  cristallina  V,a,  qui  prend  ici 

.."[it  harizoïitiil  plus  grand  que  de  coutume, 

■i  étudié  îo  prolongement  de  cette  faille 

tu  planchette  de  Fosse.  Vers  l'extrémité 

I  IfiDcliette,  les  bancsde  calcaire (')prennent 

X.-8.,  perpendiculaire    à   la  limite   da 

.oit  reparaître  sacceasivement,  battant 

i,  les  couches  supérieures  ducalcairecar- 

'  :  liie  semble  riiie  cette  faille  doit  s'expliquer 

--:i"   suivante:  soua  la  poussée  qui  refoulait 

v,.rs  le  noTil.  il  s'est  produit  une  cassure  sai- 

nrt'ïce  légèrement  inclinée  vers  le  sud,  et  d'one 

li.  ■(  kilomètres  environ,  de  l'est  à  l'ouest.  Les 

Minées  au-dessus  de  la  cassure  ont  glissé  sur 

AfAice  inclinée,  sans  perdre  toutefois  leur  conti- 

0  lenrs  prolongements  vers  l'est  et  vers  l'ouest. 

ha,  c'est  vers  le  milieu  de  la  ligne  de  cassare 

'mt  le  mieux  obéi  à  ta  poussée,  et  c'est  là  que  le 

1 1  çint  son  maximum ,  tandis  qu'il  disparait  insen- 

!.  vers  les  extrémités. 

ilingue  houiUer  que  M.  Stainier  a  vu  repar^tre 

'  de  la  route  de  Titmines  à  Fosse,  se  montre  de 

.1  dans  le  sud  du  bois   de  Ham.  Noua  l'avons 

va  d'abord  dans  une  gronde  carrière  abandonnée, 

e  &  l'eat  du  plus  long  ravin,  où  il  forme  de  beaux 

jOBunto  et  est  en  relation,  comme  à  Floreffe,  avec 

''  petite  ooQclie  charbonneuse.  A  partir  de  ce  point,  il 


lier  t  ccnsliU  la  prifsence  d'eau  alagnanle  au  fond  d'une  carrière 
lirM.  Il  en  conclut,  avec  raison  selon  nou!>.  que  ceulraire  doit 

UMi  faible  proruntleur  sur  les  schistes  houillers.  C'est  une 
*B  du  peu  d'inclinaison  de  la  Taille  J'flrmoiil.  tn  elTcl,  la  bande 

bouilEer  doil  passer  A  environ  900  m.  au  norJ  de  cette  carrière. 


a 
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Les  observations  détaillées  que  nous  a  communiquées 
M.  Stainier,  qui  a  levé  le  houiller  de  cette  région,  nous 
permettent  de  généraliser  sur  ce  point  le  résultat  de 
nos  propres  observations. 

De  plus,  M.  Stainier  nous  a  communiqué  des  rensei- 
gnements sur  les  travaux  des  charbonnages,  qui  ne 
laissent  pas  le  moindre  doute  sur  le  passage  de  la  faille 
d'Ormont  à  une  faible  distance  de  l'affleurement  des 
phtanites  houillers  (*). 

A  1500  mètres  à  l'est  du  ruisseau  de  Falisolle, 
M.  Stainier  a  constaté  la  réapparition  du  poudingue 
houiller,  dans  une  carrière  abandonnée,  à  droite  du 
chemin  qui  va  du  Mont-du-Guay,  vers  le  tournant  de  la 
route  de  Tamines  à  Fosse.  Les  travaux  du  charbonnage 
d'Arsimont  prouvent  que  la  faille  d'Ormont  se  continue 
au  nord  de  cet  affleurement  (*). 

Au  sud  de  la  région  que  nous  étudions  en  ce  moment) 
il  existe  une  faille  au  contact  du  calcaire  carbonifère  et 
des  phtanites  houillers  {^),  Elle  commence  vers  la  vallée 


(*)  M.  Lambiotte  nous  avait  montré  au  nord  du  bois  de  Tlstache,  non  loin 
de  la  chapelle  S^-Anne,  d'anciennes  exploilalions  de  houille  à  faible  profon- 
deur, qui  lui  paraissaient  appartenir  au  houiller  proprement  dit.  M.  Stainier 
nous  fournit  le  renseignement  suivant,  qui  met  ce  fait  en  complète  dvidence  : 
«  Charbonnage  de  Falisolle  :  On  a  ouvert  un  ancien  puits  creusé  sur  la  veine 
S*'-Anne,  et  on  y  a  percé  un  bouveau  de  ISîOm.  vers  le  sud.  La  veine  S^'-Annc 
et  les  veinettes  percées  dans  ce  bouveau  sont  en  platcure.  Entre  celte  veine  et 
les  veines  exploitées  par  le  puits  de  la  Réunion,  on  a  constaté  par  une  série  de 
puits  que  les  couches  sont  en  plateure.  —  Sur  la  route  de  Falisolle  à  Clamin- 
forge,  pr^s  du  calcaire,  on  a  poursuivi  une  galerie  dans  une  veinette  qui  est 
aussi  en  plateure.  La  faille  d'Ormont  doit  donc  passer  ici  très  près  du  calcaire.» 

(*)  Voici  les  renseignements  que  M.  Stainier  nous  communique  sur  ce  point: 
«  Charbonnage  d'Arsimont  :  Par  les  bouveaux  sud  du  puits  no  4,  on  a  recoupé 
une  série  de  veines  et  de  veinettes  toutes  en  plateure.  On  a  recoupé  un  grand 
nombre  de  failles.  Une  petite  veine  qui  a  été  exploitée  au  nord  et  à  proximité 
de  la  route  de  Tamines  à  Fosse,  est  également  en  plateure.  •  Ce  passage  de 
veine  est  à  peu  de  distance  au  nord  de  la  bande  de  poudingue  houiller. 

(^)  Nous  donnerons  à  cette  faille  le  nom  de  Faille  du  Fond-du-Guay. 
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de  FalîsoUe,  coupe  en  biais  les  couches  supérieures  du 
Viséen,  et  finit  par  mettre  en  contact  avec  les  phtanites 
hoaillers  le  calcaire  à  points  cristallins  y,a,  qui  prend  ici 
un  développement  horizontal  plus  grand  que  de  coutume. 

M.  Stainier  a  étudié  le  prolongement  de  cette  faille 
vers  l'est,  sur  la  planchette  de  Fosse.  Vers  l'extrémité 
ouest  decette  planchette,  les  bancs  de  calcaire  (') prennent 
ime  direction  N.-S.,  pei*pendiculaire  à  la  limite  du 
houiller,  et  l'on  voit  reparaître  successivement,  buttant 
contre  le  houiller,  les  couches  supérieures  du  calcaire  car- 
bonifère. —  Il  me  semble  que  cette  faille  doit  s'expliquer 
de  la  manière  suivante  :  sous  la  poussée  qui  refoulait 
les  couches  vers  le  nord,  il  s'est  produit  une  cassure  sui- 
vant une  surface  légèrement  inclinée  vers  le  sud,  et  d'une 
longueur  de  4  kilomètres  environ,  de  l'est  à  l'ouest.  Les 
couches  situées  au-dessus  de  la  cassure  ont  glissé  sur 
cette  surface  inclinée,  sans  perdre  toutefois  leur  conti- 
nuité avec  leurs  prolongements  vers  Test  et  vers  l'ouest. 
Par  suite,  c'est  vers  le  milieu  de  la  ligne  de  cassure 
qu'elles  ont  le  mieux  obéi  à  la  poussée,  et  c'est  là  que  le 
rejet  a  atteint  son  maximum,  tandis  qu'il  disparaît  insen- 
siblement vers  les  extrémités. 

Le  poudingue  houiller  que  M,  Stainier  a  vu  reparaître 
à  l'ouest  de  la  route  de  Tamines  à  Fosse,  se  montre  de 
nouveau  dans  le  sud  du  bois  de  Ham.  Nous  l'avons 
observé  d'abord  dans  une  grande  carrière  abandonnée, 
située  à  l'est  du  plus  long  ravin,  où  il  forme  de  beaux 
plissements  et  est  en  relation,  comme  à  Floreffe,  avec 
une  petite  couche  charbonneuse.  Â  partir  de  ce  point,  il 


(*)  M.  SUiniera  constald  la  prc^sence  d'eau  stagnante  au  fond  d'une  carrière 
dans  ces  calcaires.  II  en  conclut,  avec  raison  selon  nous,  que  ce  calcaire  doit 
repcser  a  une  assez  faible  profondeur  sur  les  schistes  houillers.  (^est  une 
nouvelle  preuve  du  peu  d'inclinaison  de  la  faille  d'Orniont.  En  etTet,  la  bande 
de  poudingue  iiouiller  doit  passer  à  environ  900  m.  au  nord  de  cette  carrière. 
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forme,  vers  l'est,  une  crête  continue  que  nous  avons 
suivie  jusqu'en  dehors  du  bois  (').  Plusieurs  excavations 
permettent  d'observer  son  allure.  Il  présente  une  direc- 
tion E.-N.-E.  et  une  inclinaison  sud.  Cette  inclinaison 
est  forte,  lorsque  les  bancs  n'ont  pas  subi  de  ploiement 
superficiel,  ce  qui  montre  qu'ils  sont  en  dressants  (*). 

La  bande  de  poudingue  houiller  est  arrêtée  brusque- 
ment au  nord  de  Taravisée,  par  une  faille  découverte 
par  M.  Stainier,  qui  rejette  vers  le  nord  les  phtanites 
houillers  et  la  partie  nord  du  calcaire  carbonifère.  Dès 
lors,  les  couches  du  houiller  proprement  dit  qui  ont  été 
exploitées  par  le  charbonnage  de  Deminche  (*),  se  mettent 

(')  »  Le  poudingue  houiller  a  encore  dld  rencontré  dans  la  galerie  d'écoule- 
ment (lu  charbonnage  de  Taravisée,  où  il  formait  une  série  de  près  de  ÎO 
mètres  d'épaisseur.  «  (Renseignement  communiqué  par  M.  Stainier.) 

(^)  M.  Stainier  nous  communique  ('gaiement  Tobservalion  suivante  :  «  Le 
charbonnage  de  Taravisée  a  exploité  des  veines  qui  se  trouvent  comprises 
superficiellement  enire  le  calcain^au  Sud  et  la  bande  de  poudingue  houiller  en 
question  au  Nord.  Kn  supposant  que  ces  veines  fassent  partie  comme  leur 
position  l'indiquerait  du  lambeau  de  poussée,  elles  devraient  se  trouver  aussi 
en  dressants  renversés  et  faire  partie  du  houiller  inférieur  ^  1 6.  Or  il  n'en 
est  rien.  Les  couches  du  charbonnage  de  Taravisée  se  trouvaient  en  plateures 
décrivant  plusieurs  plis  surbaissés.  De  plus,  la  série  de  ces  couches  ne  res- 
semble pas  du  tout  à  la  série  de  couches  que  Ton  observe  dans  la  région  dans 
le  houiller  //  t  b.  11  n'y  a  de  ressemblance  qu'en  un  point  :  la  qualité  du  charbon 
qui  ici  comme  dans  le  houiller  ll\b  est  la  variété  dile  «  terrouille.  »  Mais  on 
sait  que  ce  fait  a  peu  d'importance.  Il  y  a,  en  effet,  au  charbonnage  de  Forte- 
Taille  à  Monligny-le-Tilleul  des  couches  fournissant  la  terrouille  et  qui  font 
partie  du  houiller  proprement  dit.  Il  est  donc  fort  possible  que  la  géologie  de 
la  région  soit  encore  plus  compliquée  qu'on  ne  le  pense.  II  est  à  regretter  que 
tout  autour  du  château  de  Taravisée  l'état  des  lieux  ne  permette  aucune  obser- 
vation superficielle.  >»— L'affleurement  du  houiller  proprement  dit  en  cet  endroit 
n'aurait,  à  notre  avis,  rien  de  bien  étonnant.  Il  confirmerait  Tallure  ondulée 
et  peu  inclinée  dans  son  ensemble,  que  nous  attribuons  à  la  faille  d'Ormont. 
Peut-être  m(^me  pourrait-on  trouver  dans  le  bombement  prononcé  de  la  surface 
de  faille  en  cet  endroit,  la  raison  de  la  production  de  la  faille  de  Taravisée, 
l'inchevètremcnt  des  deux  massifs  ayant  arrêté  le  refoulement  qui  aurait  pu 
se  continuer  plus  librement  à  l'est. 

(')  «  La  galerie  d'écoulement  de  Mérinfosse,  nous  dit  M.  Stainier,  a  recoupé 
des  couches  qui  sont  en  plateure.  Â  partir  de  ces  couches  jusqu'au  calcaire,  on 
n'a  recoupé  aucune  couche  en  dressant.  Il  doit  donc  y  avoir  là  un  passage  de 
la  faille  d'Ormont.  f 
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en  contact  avec  les  couches  les  plus  inférieures  du 
honiller  inférieur.  L'on  pourrait  croire  d'après  cela  que 
l'affleurement  de  la  faille  d'Ormont  se  termine  en  ce 
point,  et  que  le  massif  situé  à  Test  de  la  faille  de 
Taravisée  et  auquel  nous  donnerons  provisoirement  le 
nom  de  massif  de  S -Pierre,  constitue  un  massif  complè- 
tement isolé,  que  la  faille  de  Taravisée  aurait  refoulé  à 
la  fois  sur  le  massif  houiller  exploité  et  sur  le  massif  de 
Booffioulx.  Nous  pensons  toutefois  qu'il  n'en  est  rien,  et 
que  la  faille  de  Taravisée  n'affecte  que  la  partie  supé- 
rieure du  carbonifère.  Elle  constitue  donc  un  accident 
local  de  faible  importance  ('),  qui  n'interrompt  pas  la 
continuité  du  massif  refoulé.  C'est  ce  que  nous  espérons 
établir  dans  le  paragraphe  suivant. 

§  3.  —  La  faille  de  S'-Fierre  et  son  identité  avec 

lit  faille  d'Ormont 

A  l'est  de  la  faille  de  Taravisée,  la  lèvre  sud  de  la 
faille  qui  limite  le  terrain  houiller  exploité  par  le  char- 
bonnage de  Deminche  est  formée,  comme  nous  l'avons 
dit,  par  les  couches  les  plus  inférieures  du  houiller 
inférieur. 

Au  sud  du  ravin  de  Deminche,  dont  le  fond  est  occupé 
par  le  houiller  proprement  dit,  les  phtanites  houillers 
forment,  en  effet,  une   bande  visible   d'une    manière 

^')  La  faille  de  Taravixie  nous  parait  duc  à  une  cassure  inclinc^e  vers  Test, 
qui  n^aflecte  que  la  parlie  la  plus  septentrionale  du  massif  et  ne  tarde  pas  k 
rencontrer  la  faille  d'Ormont,  peu  éloign(^e  en  ce  point  de  la  surface  actuelle 
do  sol.  Grâce  à  cotte  cassure,  les  couches  de  la  lèvre  supérieure  ou  orientale, 
obéissant  plus  librement  à  la  poussée  venant  du  sud,  se  sont  étalées  à  l'ouest 
tout  en  restant  en  continuité  avec  leur  prolongement  est.  Elles  glissaient  pour 
cela,  tant  sur  la  surface  inférieure  de  la  faille  de  Taravisée,  que  sur  celle  de  la 
Êiille  d'Ormonl;  ce  qui  explique  comment  la  faille  de  Taravisée  ne  parait  pas 
avoir  affecté  la  continuité  de  la  ligue  de  la  faille  d'Ormont. 
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Taffleurement  du  calvaire  de  Robersart,  mais  ils  se  re- 
courbent bientôt  et  forment  au  sud  de  Taffleurement 
des  psammites  famenniens  une  bande  d'environ  800 
mètres  de  longueur,  qui  domine  l'escarpement  de  la  rive 
gauche  du  ruisseau  des  fonds  d'Acosse,  et  dont  la  direc- 
tion moyenne  est  à  peu  près  vers  Test.  Le  calcaire  car- 
bonifère et  les  bandes  devoniennes  du  massif  resté  en 
place  effectuent  d'ailleurs  un  contoumement  en  S  con- 
centrique à  celui  que  vient  de  nous  montrer  la  bande  de 
phtanites  houillers,  et  se  succèdent  régulièrement  au 
sud  de  la  crête  phtanitique.  On  observe  leurs  affleure- 
ments jusqu'à  la  partie  du  ruisseau  qui  coule  du  sud  au 
nord. 

Il  est  manifeste,  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire, 
que  la  série  carboniférienne  que  nous  avons  suivie  à 
partir  des  roches  S*-Pierre,  forme  avec  les  psammites 
famenniens  qui  lui  succèdent  vers  le  sud,  un  massif 
reposant  sur  le  terrain  touiller  resté  en  place,  par  l'in- 
termédiaire d'une  faille  qui  présente  la  disposition  en 
cuvette  de  la  faille  de  La  Tombe.  C'est  ce  que  représente 
la  coupe  n°  1,  qui  passe  par  la  chapelle  S*-Pierre.  Il  est 
clair  aussi  que  ce  massif  a  été  refoulé  vers  le  N.,  ou 
plutôt  vers  le  N.  N.  0.  On  remarquera,  en  effet,  que  les 
couches  du  massif  de  S'-Pierre  présentent  un  contour- 
nement  analogue  à  celui  des  couches  restées  en  place, 
ce  qui  permet  de  les  ramener  facilement  par  la  pensée  à 
la  disposition  qu'elles  devaient  occuper  avant  le  refou- 
lement. Comme  le  montre  la  carte,  le  rejet  horizontal  de 
la  faille  est  d'environ  1000  mètres. 

La  ligne  de  faille  se  recourbe  bientôt  une  seconde  fois 
vers  le  sud.  En  effet,  la  bande  de  phtanites  houillers  est 
recoupée  vers  l'ouest  par  les  psammites  famenniens,  qui 
prennent  en  ce  point  un  grand  développement  horizontal. 
C'est  ce  que  les  affleurements  et  surtout  les  débris  de 
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psammites  qui  jonchent  le  sol  permettent  de  constater. 
Toutefois  la  crête  qui  se  trouve  de  l'autre  côté  du  ravin 
des  fonds  d'Acosse  est  couverte  de  blocaux  de  cherts 
semblables  à  ceux  qui  occupent  souvent,  comme  nous 
Tavons  dit,  la  place  du  Toumaisien  inférieur,  ce  qui 
indique  la  présence  au  milieu  des  psammites  d'un  petit 
bassin  carbonifère.  Ces  roches,  psammites  et  phtanites, 
se  trouvent  sur  le  prolongement  du  calcaire  viséen  qui 
se  voit  à  Test  de  l'autre  côté  du  ruisseau,  et  dont  ils 
sont  en  conséquence  séparés  par  la  faille. 

Enfin,  les  affleurements  du  Silurien  qui  s'observent  au 
nord  de  la  ferme  Fumaux,  comparés  aux  affleurements 
des  bandes  dévoniennes  qui  se  montrent  à  très  peu  de 
distance  vers  l'est,  prouvent  que  la  faille  se  prolonge 
jusque  dans  le  Silurien,  qu'elle  refoule  également  vers  le 
nord.  Il  en  est  de  même  des  affleurements  situés  au  nord 
de  la  ferme  £ijart.  Les  affleurements  de  schistes  silu- 
riens que  l'on  y  observe  sont  bordés  vers  le  nord  par  une 
bande  rouge  dans  laquelle  nous  avons  fait  pratiquer 
quelques  excavations,  pour  constater  que  les  roches 
roages  deNaninne  y  sont  bien  en  place.  Au  nord  de  cette 
bande  de  roches  rouges,  on  a  exploité  du  sable  et  du 
minerai  de  fer.  Au  nord  de  ces  exploitations,  nous  avons 
observé  dans  un  fossé,  les  schistes  de  Franc- Waret,  suivis 
des  schistes  violacés  de  Mariembourg,  puis  des  psammites 
du  Condroz,  qui  appartiennent  au  large  affleurement 
signalé  plus  haut.  Les  minerais  et  les  sables  voilant  sans 
aucun  doute  les  calcaires  devoniens,  nous  constatons  ici 
la  présence  de  la  série  de  couches  qui  séparent  réguliè- 
rement les  psammites  du  Condroz  du  Silurien  de  Sambre- 
et-Meuse.  Nous  pouvons  en  conclure  que  le  Silurien 
refoulé  appartenait  au  massif  de  S*-Pierre.  La  faille  de 
S*-Pierre  refoule  donc  vers  le  nord  et  au-dessus  du 
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presque  continue.  Cette  bande,  dirigée  d'abord  à  peu  près 
vers  Test,  oblique  ensuite  fortement  vers  le  nord,  pour 
se  terminer  à  une  butte  conique  qui  domine  la  vallée  de 
la  Sambre.  Â  l'est  de  cette  butte,  et  au-delà  d'un  ravin 
qui  les  en  sépare,  se  dressent  les  pittoresques  escarpe- 
ments de  calcaire  carbonifère  connus  sous  le  nom  de 
Boches  S^-Pierre.  La  direction  du  calcaire  carbonifère 
ayant  subi  le  même  contoumement  que  les  phtanites 
houillers,  les  bancs  fortement  redressés  de  ce  calcaire 
se  présentent  par  leurs  tranches  le  long  de  l'escarpe- 
ment, et  permettent  d'observer,  en  allant  de  l'ouest  à 
l'esté  toute  la  série  viséenne  supérieure,  depuis  les 
calcaires  foncés  à  Productus  giganteiis  jusqu'aux  calcaires 
pâles  à  points  cristallins  et  à  grands  Productifs  cora.  Au 
pied  des  rochers  calcaires,  passe  une  faille  presque  hori- 
zontale qui  les  fait  reposer  sur  le  terrain  houiller  du 
massif  exploité.  On  voit  nettement  cette  superposition 
le  long  du  chemin  dit  Flii-voiiye,  qui  monte  vers  le  pla- 
teau en  contournant  au  N.-E.  les  roches  8t-Pierre.  Les 
schistes  et  psammites  houillers  affleurent  dans  ce  che- 
min, tandis  qu'immédiatement  à  droite  et  au-dessus 
s'élèvent  les  roches  calcaires.  En  ce  point  la  ligne  de 
faille  monte  légèrement  vers  le  sud,  parallèlement  au 
chemin.  C'est  le  seul  exemple  que  nous  connaissions  en 
Belgique,  d'une  de  nos  grandes  failles  de  refoulement, 
qui  se  montre  clairement  à  l'œil  de  l'observateur  dans 
une  coupe  verticale  naturelle. 

La  suite  de  la  série  carboniférienne  s'observe  en 
plusieurs  points  du  plateau  qui  surmonte  les  roches 
St-Pierre,  notamment  dans  les  deux  petits  bois  de 
Flattait  et  des  Gouffres  d' Enfer,  On  y  voit,  en  effet,  se 
succéder  du  N.-O.  au  S.-E.  le  calcaire  oolitique  V|C,  la 
dolomie  grenue  y|&,la  dolomie  à  crinoïdes  toumaisienne 
T|  ;  puis  dans  la  campagne,  sur  le  bord  S.-E.  et  S.  du 
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bois  des  Goaffires  d'Enfer,  on  observe  des  fragments 
de  calcaire  à  crinoïdes  T^,  et  surtout  des  blocs  abon- 
dants de  cherts,  qui  occupent  fréquemment  dans  la 
région  la  place  de  tout  ou  d'une  partie  du  Toumaisien 
inférieur.  Puis  viennent  les  psammites  micacés  de  la 
partie  supérieure  du  Famenni en,  que  l'on  voit  en  place 
dans  la  tranchée  d'un  chemin  creux,  et  en  blocaux  dans 
la  campagne.  Â  l'est,  la  direction  de  toutes  ces  couches 
est  vers  le  S.-O.;  mais  elle  ne  tarde  pas  à  se  contourner 
pour  prendre  une  direction  voisine  de  Test. 

La  ligne  de  faille  que  nous  avons  vu  remonter  jusqu'au 
plateau  au  pied  des  roches  St-Pierte,  est  facile  à  suivre 
sur  le  plateau  lui-même.  A  quelques  pas  à  l'est  des 
calcaires,  on  marche  sur  le  terrain  houiller  jusqu'à  la 
crête  de  phtanites  de  E.obersart,  prolongement  de  celle 
de  Floreffe  et  de  Malonne.  Ces  phtanites  qui  avaient 
depuis  Malonne  une  direction  moyenne  0.  15*S.,  se  con- 
tournent vers  le  S.-O.  au  calvaire  de  Eobersart,  et  dis- 
paraissent bientôt  contre  la  partie  inférieure  du  calcaire 
carbonifère  du  massif  de  S*-Pierre.  L'extrémité  E.  des 
psammites  famenniens  de  ce  massif  se  met  ainsi  en 
contact  avec  les  couches  les  plus  élevées  du  Viséen.  qui 
succèdent  régulièrement  vers  le  S.  et  le  S.-E.  à  cette 
bande  de  phtanites.  Ces  couches  se  voient  en  place  à 
peu  de  distance  de  la  ligne  de  faille,  présentant  une 
direction  S.-O.;  mais  les  blocaux  de  calcaire  succédant 
dans  la  campagne  aux  blocaux  de  psammite  permettent 
d'évaluer  avec  plus  de  précision  le  passage  de  la  faille. 

La  ligne  de  faille  ne  tarde  pas  à  se  recourber  subite- 
ment vers  l'ouest,  embrassant  l'extrémité  de  l'affleure- 
ment des  psammites  famenniens  et  faisant  reparaître  au 
sud  de  ces  psammites,  les  phtanites  houillers  du  massif 
resté  en  place.  Â  l'extrémité  est  de  leur  affleurement, 
les  bancs  de  ce  phtanite  se  dirigent  en  droite  ligne  vers 
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raffleurement  du  calvaire  de  Robersart,  mais  ils  se  re- 
courbent bientôt  et  forment  au  sud  de  Taffleurement 
des  psammites  fainenniens  une  bande  d'environ  800 
mètres  de  longueur,  qui  domine  l'escarpement  de  la  rive 
gauche  du  ruisseau  des  fonds  d'Acosse,  et  dont  la  direc- 
tion moyenne  est  à  peu  près  vers  Test.  Le  calcaire  car- 
bonifère et  les  bandes  devoniennes  du  massif  resté  en 
place  effectuent  d'ailleurs  un  contoumement  en  S  con- 
centrique à  celui  que  vient  de  nous  montrer  la  bande  de 
phtanites  houillers,  et  se  succèdent  régulièrement  au 
sud  de  la  crête  phtanitique.  On  observe  leurs  affleure- 
ments jusqu'à  la  partie  du  ruisseau  qui  coule  du  sud  au 
nord. 

Il  est  manifeste,  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire, 
que  la  série  carboniférienne  que  nous  avons  suivie  à 
partir  des  roches  S*-Pierre,  forme  avec  les  psammites 
famenniens  qui  lui  succèdent  vers  le  sud,  un  massif 
reposant  sur  le  terrain  houiller  resté  en  place,  par  l'in- 
termédiaire d'une  faille  qui  présente  la  disposition  en 
cuvette  de  la  faille  de  La  Tombe.  C*est  ce  que  représente 
la  coupe  n"  1,  qui  passe  par  la  chapelle  S'-Pierre.  Il  est 
clair  aussi  que  ce  massif  a  été  refoulé  vers  le  N.,  ou 
plutôt  vers  le  N.  N.  0.  On  remarquera,  en  effet,  que  les 
couches  du  massif  de  S*-Pierre  présentent  un  contour- 
nement  analogue  à  celui  des  couches  restées  en  place, 
ce  qui  permet  de  les  ramener  facilement  par  la  pensée  à 
la  disposition  qu'elles  devaient  occuper  avant  le  refou- 
lement. Comme  le  montre  la  carte,  le  rejet  horizontal  de 
la  faille  est  d'environ  1000  mètres. 

La  ligne  de  faille  se  recourbe  bientôt  une  seconde  fois 
vers  le  sud.  En  effet,  la  bande  de  phtanites  houillers  est 
recoupée  vers  l'ouest  par  les  psammites  famenniens,  qui 
prennent  en  ce  point  un  grand  développement  horizontal. 
C'est  ce  que  les  affleurements  et  surtout  les  débris  de 
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psammites  qui  jonchent  le  sol  permettent  de  constater. 
Toutefois  la  crête  qui  se  trouve  de  l'autre  côté  du  ravin 
des  fonds  d'Acosse  est  couverte  de  blocaux  de  cherts 
semblables  à  ceux  qui  occupent  souvent,  comme  nous 
l'avons  dit,  la  place  du  ïoumaisien  inférieur,  ce  qui 
indique  la  présence  au  milieu  des  psammites  d'un  petit 
bassin  carbonifère.  Ces  roches,  psammites  et  phtanites, 
se  trouvent  sur  le  prolongement  du  calcaire  viséen  qui 
se  voit  à  Test  de  l'autre  côté  du  ruisseau^  et  dont  ils 
sont  en  conséquence  séparés  par  la  faille. 

Enfin,  les  affleurements  du  Silurien  qui  s'observent  au 
nord  de  la  ferme  Furnaux,  comparés  aux  affleurements 
des  bandes  dévoniennes  qui  se  montrent  à  très  peu  de 
distance  vers  l'est,  prouvent  que  la  faille  se  prolonge 
jusque  dans  le  Silurien,  qu'elle  refoule  également  vers  le 
nord.  Il  en  est  de  même  des  affleurements  situés  au  nord 
de  la  ferme  Bijart.  Les  affleurements  de  schistes  silu- 
riens que  l'on  y  observe  sont  bordés  vers  le  nord  par  une 
bande  rouge  dans  laquelle  nous  avons  fait  pratiquer 
quelques  excavations,  pour  constater  que  les  roches 
roages  de  Naninne  y  sont  bien  en  place.  Au  nord  de  cette 
bande  de  roches  rouges,  on  a  exploité  du  sable  et  du 
minerai  de  fer.  Au  nord  de  ces  exploitations,  nous  avons 
observé  dans  un  fossé,  les  schistes  de  Franc-Waret,  suivis 
des  schistes  violacés  deMariembourg,  puis  des  psammites 
du  Condroz,  qui  appartiennent  au  large  affleurement 
signalé  plus  haiit.  Les  minerais  et  les  sables  voilant  sans 
aucun  doute  les  calcaires  devoniens,  nous  constatons  ici 
la  présence  de  la  série  de  couches  qui  séparent  réguliè- 
rement les  psammites  du  Condroz  du  Silurien  de  Sambre- 
et-Meuse.  Nous  pouvons  en  conclure  que  le  Silurien 
refoulé  appartenait  au  massif  de  S'-Pierre.  La  faille  de 
S*-Pierre  refoule  donc  vers  le  nord  et  au-dessus  du 
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mapSsif  resté  en  place  la  série  anthraxifère  tout  entière,  et 
le  Silurien  de  Sambre-et-Meuse  au  moins  dans  une 
partie  de  sa  largeur. 

Pour  résoudre  la  question  de  savoir  si  la  faille  dont 
nous  venons  de  décrire  l'allure  est  identique  à  la  faille 
d'Ormont,  il  nous  suffira  de  constater  si  le  massif  de 
S*-Pierre  ainsi  défini  est  en  continuité  avec  les  for- 
mations que  Ton  observe  au  nord  de  Fosse.  En  effet, 
entre  Fosse  et  Presles,  la  continuité  des  bandes  est 
absolument  manifeste,  comme  un  simple  coup  d'oeil 
jeté  sur  les  notations  de  notre  carte  permet  de  le  cons- 
tater; et  nous  avons  prouvé  plus  haut  que  le  calcaire 
carbonifère  de  Bouffioulx  est  en  continuité  avec  celui 
de  Presles.  La  continuité  des  couches  du  massif  de 
S*-Pierre  avec  celles  du  nord  de  Fosse  entraîne  donc 
l'identité  du  massif  refoulé  de  S*-Pierre  avec  le  massif 
refoulé  de  Bouffioulx,  et  par  conséquent  aussi,  l'identité 
de  la  faille  de  S*-Pierre  avec  la  faille  d'Ormont. 

Cette  question  de  continuité  n'est  pas  des  plus  faciles 
à  résoudre.  Nous  avons  vu,  en  effet,  que  la  faille  de 
Taravisée  interrompt  la  continuité  des  phtanites  houil- 
1ers  et  de  la  partie  supérieure  du  calcaire  carbonifère; 
il  fallait  donc  porter  nos  recherches  sur  les  bandes 
situées  plus  au  sud.  Or,  les  campagnes  cultivées  qui 
séparent  l'endroit  où  nous  sommes  arrivés,  des  affleu- 
rements du  nord  de  Fosse,  se  prêtent  mal  à  l'obser- 
vation. Toutefois  l'étude  attentive  de  cette  région 
nous  a  permis  de  conclure  à  la  continuité  des  bandes  du 
■  massif  de  S*-Pierre  avec  celles  qui  se  voient  plus  à 
l'ouest. 

Le  premier  point  de  repère  nous  a  été  fourni  par  la 
limite  entre  les  psammites  du  Condroz  et  le  calcaire 
carbonifère.  Cette  limite,  sur  une  longueur  de  près  de 
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1400  mètres  à  partir  des  Gouffres  d'Enfer,  s'éloigne  peu 
de  la  ligne  de  faîte,  ce  qui  nous  a  permis  de  la  suivre, 
grâce  aux  débris  abondants  de  psammites,  d'une  part, 
et  des  blocs  de  cherts  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
d'autre  part;  la  limite  entre  ces  deux  variétés  de  ter- 
rain détritique  est,  en  général,  assez  nette  sur  cet  espace; 
et  lorsque  ces  débris  se  trouvent  mélangés  sur  l'un  ou 
l'autre  flanc,  c'est  un  signe  que  la  limite  entre  le  Devo- 
nien  et  le  Carbonifère  se  trouve  de  ce  côté.  —  Un  peu 
avant  l'extrémité  ouest  d'une  haie  qui  est  représentée 
sur  la  carte,  la  limite  entre  ces  deux  formations  aban- 
donne la  ligne  de  faîte,  pour  obliquer  fortement  vers  le 
sud.  Elle  paraît  se  diriger  vers  la  partie  nord  du  petit 
bois  situé  de  l'autre  côté  du  chemin  de  Tarasâsée,  entre 
les  fermes  Eomedenne  et  Gilberoux.  Autour  de  ce  bois, 
on  a  fait  récemment  des  plantations.  La  terre  extraite 
des  fosses  de  plantation  est  sablonneuse  (^)  et  remplie 
de  fragments  plats  de  psammite.  Des  fosses  situées  le 
pluff  au  nord,  on  a  retiré  toutefois  des  blocaux  de  cherts, 
ce  qui  indique  l'approche  de  la  limite  inférieure  du 
Carbonifère. 

La  limite  entre  le  Famennien  et  le  Carbonifère  tracée 
d'après  ces  données  est  très  favorable  à  un  raccordement 
avec  les  bandes  qui  passent  au  nord  de  Fosse.  Au 
contraire,  les  faits  que  nous  venons  de  décrire  ne  peuvent 
se  concilier  avec  l'hypothèse  d'après  laquelle  la  faille  de 
Tara  visée  se  prolongerait  vers  le  sud;  car,  si  la  limite 
inférieure  du  Carbonifère  était  rejetée  vers  le  nord 
parallèlement  à  la  partie  supérieure  de  cette  formation, 
cette  limite  devrait  se  trouver  à  plus  de  cent  mètres 
au  nord  de  la  ligne  de  faîte,  là  où  les  blocaux  de  cherts 
constituant  le  terrain  détritique  attestent,  au  contraire, 
qu'elle  descend  fortement  vers  le  sud. 

(')  Nous  pensons  que  ce  sable  provient  de  la  désagrégation  des  psammites. 
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Nos  observations  sur  les  affleur.ements  et  débris  de 
roches  siluriennes  nous  ont  amené  à  la  même  conclu- 
sion. En  effet,  lorsque  du  nord  de  Fosse  on  marche  vers 
l'est,  on  constate  que  le  Silurien  s'avance  vers  le  nord, 
de  façon  à  venir  se  raccorder  aux  affleurements  que 
nous  avons  observés  déjà  au  nord  de  la  ferme  Bijart  et 
de  la  ferme  Furnaux. 

Enfin  à  une  cinquantaine  de  mètres  au  N.  0.  d'une 
source  très  abondante  (')  par  laquelle  nous  avons  fait 
passer  la  limite  nord  du  Silurien,  se  trouve  une  terre 
grasse  et  fertile,  qui  doit  reposer  sur  un  sous-sol 
calcaire  (*). 

Cet  ensemble  de  faits  concordants  nous  permet  de 
conclure,  du  moins  avec  une  extrême  probabilité,  au 
raccordement  des  bandes  du  massif  de  S*-Pierre  avec 
celles  que  l'on  observe  au  nord  de  Fosse.  Dans  tous  les 
cas,  ces  faits  ne  permettent  pas  d'admettre  que  la  faille 
de  Taravisée  se  continue  vers  le  sud;  ce  qui  réduit  à 
néant  le  seul  argument  positif  que  l'on  puisse  opposer 
à  notre  conclusion.  Nous  croyons  donc  pouvoir  consi- 
dérer le  massif  de  S'-Pierre  comme  la  continuation  du 
massif  de  Bouffioulx,  et,  par  conséquent,  la  faille  de 
S*-Pierre  comme  identique  à  la  faille  d'Ormont.  —  Il 
est  d'ailleurs  à  remarquer  qu'à  Test  des  Eoches  S  -Pierre, 
toute  trace  de  faille  disparaît.  Les  poudingues  houillers, 
dont  le  banc  inférieur  se  voit  le  long  de  la  Sambre,  un 
peu  au-delà  des  Roches  S^-Pierre,  se  continuent  régu- 
lièrement par  Floreffe,  Malonne  et  le  sud  de  Namur  ;  et 


(';  Nous  avons  renseigna  sur  la  carte  la  posilion  de  cette  source. 

(^)  Le  fermier  que  nous  avons  interrogé  à  ce  sujet  nous  a  dit  ne  pas  avoir 
observé  de  calcaire  en  sous-sol.  Toutefois  il  ne  doute  pas  qu'il  n'y  soit,  mais 
assez  profondément.  C'est,  dit-il,  la  seule  terre  calcaire  de  cette  campagne. 
(Cela  n'a  rien  d'étonnant,  les  dépôts  sableux  y  étant  abondants.)  La  charme 
ramène  parfois  des  grains  de  minerai  de  fer. 
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rien  dans  les  observations  du  sol  ou  du  sous  sol  ne 
dénote  plus  la  présence  d'une  faille  analogue  à  la  faille 
d'Ormont.  M.  Stainier,  qui  a  étudié  spécialement  le 
houiller  de  cette  région,  et  M.  Depoitier,  ingénieur  en 
chef-directeur  des  mines  à  Namur,  nous  ont  pleinement 
confirmé  dans  notre  opinion  à  ce  sujet.  Le  massif 
anthraxifère  sur  lequel  a  été  refoulé  le  massif  de  S*-Pierre 
constitue  donc  bien  la  bordure  sud  du  massif  houiller 
exploité  ;  ce  qui  prouve  que  la  faille  d'Ormont  ne  s'étend 
pas  au-delà  des  Roches  S'-Pierre. 

Nous  donnerons  à  ce  massif  resté  en  place  le  nom  de 
massif  de  Malonne^  à  cause  de  la  belle  coupe  qui  le  tra- 
verse le  long  du  village  de  ce  nom. 

§  4.  —   Origine  orientale  de  la  faille  d^Omiont, 

De  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  section  précédente, 
il  résulte  que  la  faille  qui  se  voit  au  pied  des  Roches 
S*-Pierre,  constitue  l'origine  orientale  de  la  faille  d'Or- 
mont considérée  comme  faille  limite  du  terrain  houiller 
exploité.  A  partir  de  ce  point,  comme  nous  l'avons  vu,  la 
lèvre  supérieure  de  la  faille  recule  considérablement 
vers  le  sud,  et  finit  par  faire  reposer  le  Silurien  du 
massif  refoulé  sur  le  Silurien  resté  en  place.  Nous  n'a- 
vons pas  poursuivi  plus  loin  la  ligne  de  faille.  Nous 
aurions  dû  pour  cela  entreprendre  l'étude  détaillée  du 
Silurien  de  Sambre-et-Meuse  que  M.  Malaise  s'est  réser- 
vée, et,  vu  les  difficultés  presque  insurmontables  que 
présente  cette  étude,  nous  aurions  eu  grande  chance  de 
ne  pas  aboutir  dans  nos  recherches.  Toutefois  nous  ne 
pensons  pas  nous  tromper  en  émettant  l'opinion  que  la 
ligne  de  faille,  arrivée  dans  le  Silurien,  se  recourbe  vers 
l'est.  Voici  les  motifs  qui  nous  ont  amené  à  cette  con- 
clusion. 
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Tout  d'abord,  il  nous  paraît  évident  qu'une  faille  qui 
présente  encore  un  rejet  aussi  considérable  ne  peut 
s'arrêter  court  en  arrivant  dans  le  Silurien.  D'autre 
part,  le  levé  détaillé  de  la  limite  nord  du  bassin  de 
Dinant  nous  a  prouvé  que  la  ligne  de  faille  ne  se 
prolonge  pas  vers  le  sud  jusqu'au  delà  du  Silurien; 
car  cette  limite  est  parfaitement  régulière  et  ne  présente 
aucun  rejet  sensible,  depuis  Cocriamont  et  Devant-les- 
Bois,  jusqu'à  la  faille  de  Maulenne,  qui  se  trouve  à  plus 
de  deux  kilomètres  et  demi  à  l'est  du  point  où  nous 
sommes  arrivés.  Nous  ne  pensons  pas  pouvoir  admettre 
davantage  qu'elle  se  recourbe  vers  l'ouest.  En  eflfet,  les 
limites  sud  et  nord  de  la  bande  silurienne  présentent 
entre  elles,  dans  la  région  ouest  depuis  Sart-Eustache, 
une  concordance  trop  grande,  pour  permettre  de  sup- 
poser que  leurs  relations  mutuelles  soient  interrompues 
par  une  faille  qui  passerait  au  milieu  du  Silurien. 

Au  contraire,  à  l'est  du  point  où  la  ligne  de  faille 
pénètre  dans  le  Silurien,  cette  concordance  cesse  brus- 
quement; et  cela,  par  un  rétrécissement  subit  de  la  bande 
silurienne.  Remarquons  que  si  nous  prolongions  par  la 
pensée  le  massif  de  St -Pierre  au  delà  des  limites 
actuelles  auxquelles  l'a  réduit  l'érosion,  et  si  nous  com- 
parions le  tracé  que  nous  obtiendrions  ainsi,  au  tracé 
du  poudingue  d'Ombret  tel  que  la  nature  nous  le  pré- 
sente, nous  verrions  se  continuer  la  coïncidence  cons- 
tatée plus  à  l'ouest;  ou,  du  moins,  cette  coïncidence  serait 
beaucoup  plus  grande  que  si  nous  comparions  le  tracé 
du  poudingue  d'Ombret  à  celui  des  bandes  du  massif  de 
Malonne.  Un  peu  plus  loin  vers  l'est,  la  base  du  bassin 
de  Dinant  présente  ces  rejets  étranges  que  M.  Stainier 
y  a  reconnus  (^),  et  qui  n'aflfectent  nullement  la  régula- 

(•)  Carte  géologique  de  la  Belgique,  Feuille  Malonne-yanintie. 
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rite  du  bord  sud  du  bassin  de  Namur.  Cette  indépen- 
dance des  deux  bords  de  la  bande  silurienne  s'explique 
tout  naturellement,  si  la  faille  d'Ormont  passe  au  milieu 
de  cette  bande  ;  et  les  rejets  eux-mêmes  ne  sont,  sans 
doute,  que  des  accidents  secondaires  qui  se  rattachent  à 
cette  faille,  et  qui  peuvent  recevoir  une  explication 
analogue  à  celle  que  nous  avons  donnée  pour  la  faille 
de  Taravisée. 

Ces  faits  suffisent  pour  nous  convaincre  que  la  ligne 
de  faille  se  recourbe  vers  Test  dans  le  Silurien,  et  que, 
par  conséquent,  le  massif  de  Bouffioulx,  refoulé  sur  le 
massif  de  Malonne  par  la  faille  d'Qrmont,  comprend,  non 
seulement  la  série  sud  du  bassin  de  Namur  qui  afdeure 
entre  Bouffioulx  et  Franière,  mais  encore  les  couches  du 
bassin  deDinant  qui  affleurent  entre  la  pointe  silurienne 
de  Puagne  et  la  planchette  de  Malonne.  Nous  avons 
tracé  la  coupe  N**  1  (PJ.  V)  d'après  ces  conclusions.  Tou- 
tefois, comme  nous  ignorons  absolument  dans  quel  point 
du  Silurien  passe  l'aifleurement  de  la  faille,  nous  avons 
représenté  cette  partie  de  la  faille  en  pointillé,  afin  d'in- 
diquer que  ce  tracé  comporte  im  élément  purement 
hypothétique. 

Nous  ignorons  également  jusqu'où  la  faille  d'Ormont 
s'étend  vers  l'est.  Il  n'est  pas  absolument  impossible 
qu'elle  se  prolonge  jusque  dans  le  pays  de  Liège 
pour  se  rattacher  à  la  faille  Eifélienne  de  ce  pays.  Tou- 
tefois nous  ne  connaissons  aucun  argument  en  faveur  de 
la  continuité  de  ces  deux  failles,  et  il  nous  paraît  plus 
probable  que  la  faille  d'Ormont  s'éteint  assez  rapide- 
ment, d'une  façon  analogue  à  ce  que  M.  Stainier  a 
constaté  récemment  pour  la  faille  de  Boussale  (*).  Dans 
tous  les  cas,  en  supposant  que  la  continuité  avec  la 

(*)  X.  Stainier.  Etude  nur  le  bas$in  houiller  d'Andenne.  Bull,  de  la  Soc. 
belge  de  géologie,  de  paléontologie  et  d'hydrologie,  t.  VIII,  Mém.,  p.  3. 
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faille  Eifélienne  du  pays  de  Liège,  admise  pendant  si 
longtemps  pour  la  faille  du  Midi  du  Hainaut,  soit 
réalisée  pour  la  faille  d'Ormont,  on  nous  concédera,  je 
pense,  que  Pallure  de  la  faille  d'Ormont,  telle  qu'elle 
résulte  des  faits  exposés  précédemment,  est  incom- 
patible avec  rhypothèse  d'après  laquelle  cette  faille 
suivrait  régulièrement,  dans  son  prolongement  vers  l'est, 
la  base  presque  verticale  du  poudingue  de  Naninne. 


CONCLUSIONS. 

Les  descriptions  détaillées  qui  précèdent  nous  ont 
paru  nécessaires  pour  montrer  au  lecteur  que  notre 
carte  du  sous-sol  primaire  est  une  représentation  fidèle 
de  la  nature,  et  pour  lui  permettre  de  peser  par  lui-même 
le  degré  de  certitude  de  chacune  de  nos  conclusions.  Il 
nous  reste  à  résumer  les  résultats  principaux  auxquels 
nous  sommes  arrivé  sur  la  disposition  relative  des 
massifs  et  des  grandes  failles  (*)  de  la  région,  et  à  déduire 
de  nos  recherches  quelques  conclusions  théoriques  rela- 
tivement à  l'ordre  de  succession  et  au  mode  de  formation 
de  ces  importantes  dislocations  de  notre  sol  primaire. 

Nous  avons  reconnu  dans  la  région  qui  fait  l'objet  de 
notre  étude,  l'existence  de  quatre  massifs  primaires 
séparés  par  trois  failles  peu  inclinées.  Nous  donnons  à 
ces  massifs  les  noms  de  massif  exploité  ou  massif  de 

(')  Suivant  l'usage  reçu  jusqu'à  cejour.en  Kelgique,  nous  continuons  à  com- 
prendre sous  le  nom  gi^nérique  i\e  faille,  tout  contact  anormal  dû  à  des  mou- 
vements mécaniques  postérieurs  au  dépôt  des  couches.  Sans  nous  .arrêter  à  la 
question  de  savoir  s'il  est  opportun  en  soi  de  restreindre  l'extension  de  ce 
terme,  comme  l'ont  fait  plusieurs  géologues  dans  d'autres  pays,  nous  nous 
bornerons  à  dire,  qu'écrivant  un  travail  sur  la  géologie  belge,  il  nous  a  paru 
préférable  d'employer  le  langage  admis  par  tous  les  ingénieurs  elles  géologues 
qui  se  sont  occupés  de  notre  sol  primaire. 
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Malonne,  massif  de  Bouf/ioulx,  massif  de  Lovervat  et 
nuissifdu  Midi.  Les  failles  sont  :  la  faille  cPOrmont,  la 
faille  de  Chamborgniau  et  la  faille  du  Midi.  Nous  avons 
distingué  deux  parties  de  cette  dernière,  sous  les  noms 
de  faille  du  Bois  de  Châtelet  et  faille  du  Bois  de  Loverval. 
Le  massif  de  Malonne  peut  être  considéré  comme 
le  massif  resté  en  place  ('),  sur  lequel  les  autres  massifs 
ont  été  refoulés  par  la  grande  poussée  venant  du  sud. 
Tout  le  houiller  exploité  dans  la  région  étudiée  dans  ce 
travail  appartient  à  ce  massif  (*).  Il  en  est  de  même  de  la 

(*)  Deux  remarques  sonl  nécessaires  à  ce  sujet.  D*abord  nous  donnons  k 
Texpression  resté  en  place  le  niéuie  sens  que  M.  Briarl  {Géolojie  de  Fontaine- 
PEréque  et  de  LandcUet,  I.  c,  p.  i6).  Le  massif  reslé  en  place  a  été  lui-même 
plissé  et  même  disloqué  par  des  failles  dont  quelques-unes  ont  une  grande 
étendue;  mais,  relativement  aux  massifs  séparés  de  celui-ci  par  les  grandes 
failles  spécialement  étudiées  dans  ce  travail,  le  massif  de  Malonne  peut  ôtre 
rf  gardé  comme  un  seul  massif  total  sur  lequel  les  autres  massifs  ont 
chevauché. 

En  second  lieu,  nous  disons  que  le  niassif  de  Malonne  peut  être  considéré 
comme  le  massif  resté  en  place,  parce  que  nous  n'entendons  pas  affirmer  d'une 
'  façon  absolue  qu'il  en  a  été  réellement  ainsi.  En  effet,  par  elle-même,  une  faille 
ne  nous  manifeste  qu'un  déplacement  relatif  6e  deux  parties  de  l'écorce  terrestre 
l'une  pa>*  rapport  »  l'autre,  sans  rien  nous  dire  sur  le  sens  absolu  du  mouvement. 
Toutefois,  il  est  d'usage  d'expliquer  les  failles  de  refoulement  par  un  mouvement 
du  massif  supérieur  sur  le  massif  inférieur,  plutôt  que  par  un  enfoncement  du 
massif  inférieur  sous  le  massif  supérieur.  Abstraction  faite  de  toute  opinion 
sur  le  sens  réel  du  mouvement,  nous  pensons  devoir  suivre  cet  usage,  parce 
que  cette  façon  d'expliquer  les  choses  est  plus  commode  et  permet  de  mieux 
peindre  les  phénomènes  aux  yeux  de  l'imagination.  Nous  pourrions  dire  dans 
ce  sens,  que  cette  hypothèse  représente,  pour  témoins,  le  mouvement  apparent 
des  massifs.  Quant  à  la  question  do  savoir  si  ce  mouvement  apparent  corres- 
pond bien  au  mouvement  réel,  c'est  une  question  fort  délicate  que  nous  ne 
prétendons  pas  résoudre.  Nous  nous  proposons  néanmoins  d'en  dire  quelques 
mots  à  la  fin  de  ce  travail  ;  mais  jusque  là  nous  nous  placerons  constamment, 
comme  nons  l'avons  fait  jusqu'ici,  au  point  de  vue  de  ce  que  nous  avons  nommé 
le  mouvement  apparent. 

(*)  Exceptons  toutefois  les  anciennes  exploitations  signalées  p.  3o!i,  qui  se 
trouvent,  à  vrai  dire,  en  dehors  des  limites  de  la  carte  annexée  au  présent  tra- 
vail, mais  dont  nous  avons  crû  néanmoins  devoir  parler  plus  haut.  Comme 
nous  l'avons  dit,  ces  exploitations  peu  profondes  appartiennent  à  l'un  ou  à 
plusieurs  des  massifs  refoulés. 
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série  anthraxifère  qui  affleure  dans  la  partie  orientale 
de  la  région,  notamment  à  Wépion,  à  Malonne  et  à 
Floreffe.  Mais  vers  la  limite  occidentale  des  communes 
de  FloreflFe  et  de  Sart-S'-Laurent,  cette  série,  y  compris 
le  houiller  inférieur,  s'enfonce  sous  la  faille  d'Ormont 
et  ne  reparaît  plus  à  la  surface  du  sol,  du  moins  jusqu'au 
delà  de  Loverval. 

Le  massif  de  BouflQoulx  repose  sur  le  massif  de 
Malonne  par  l'intermédiaire  de  la  faille  d'Ormont.  Outre 
le  calcaire  de  Bouffioulx,  on  doit  lui  rapporter  les  bandes 
devoniennes,  carbonifériennes  et  houillère  inférieure  qui 
affleurent  sur  le  bord  sud  du  bassin  de  Namur  entre  les 
Roches  St-Pierre  à  Franière  et  Bouf&oulx,  ainsi  que  les 
couches  du  bassin  de  Dinant  et  le  Silurien  de  Sambre- 
et-Meuse  qui  affleurent  à  Tesfc  de  Presles  et  de  Sart- 
Eustache.  Sa  partie  nord  s'enfonce  à  l'ouest  sous  le 
massif  de  Loverval  par  l'intermédiaire  de  la  faille  de 
Chamborgniau,  d'où  elle  semble  émerger  de  nouveau  au 
N.-O.  de  Loverval  ;  tandis  que  le  massif  du  Midi  reoose 
directement  sur  sa  partie  sud  par  l'intermédiaire  de  la 
faille  du  Midi  (faille  du  Bois  de  Châtelet),  à  partir  de 
l'origine  orientale  de  cette  dernière  faille. 

Le  massif  de  Loverval  comprend  les  bandes  devo- 
niennes, carbonifériennes  et  houillère  inférieure  qui 
reparaissent  au  nord  de  Chamborgniau.  Il  repose  sur  le 
massif  de  Bouffioulx  par  l'intermédiaire  de  la  faille  de 
Chamborgniau.  Vers  le  nord,  il  repose  directement  sur 
le  massif  exploité  ou  de  Malonne,  la  faille  de  Chambor- 
gniau ayant  emprunté  la  surface  inférieure  de  glissement 
de  la  faille  d'Ormont.  Au  sud,  il  s'enfonce  sous  le  massif 
du  Midi,  par  l'intermédiaire  de  la  partie  de  la  faille  du 
Midi  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  faille  du 
Bois  de  Loverval. 

Enfin  le  massif  du  Midi  comprend  la  portion  du 
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Silurien  de  Sambre  et  Meuse  et  les  couches  du  bassin  de 
Dinant  qui  affleurent  au  sud  de  la  faille  du  Midi.  Il 
repose,  par  l'intermédiaire  de  cette  faille,  sur  les  trois 
antres  massifs.  Nous  bornant  pour  le  moment  à  l'exposé 
des  faits  qui  résultent  immédiatement  de  l'observation, 
nous  dirons  qu'il  repose  vers  l'ouest  sur  le  massif  de 
XfOverva],  vers  l'est  sur  le  massif  de  Bouf&oulx,  jusqu'à 
l'origine  de  la  faille  du  Midi  où  il  paraît  se  confondre 
avec  ce  dernier  massif  ('). 

La  faille  d'Ormont  qui  fait  reposer  le  massif  de 
Bouffioulx  sur  le  massif  de  Malonne  ne  nous  est  bien 
connue  qu'entre  Loverval  et  Sart-St-Laurent.  Les  tra- 
vaux du  charbonnage  d'Ormont,  le  sondage  d'Aiseau- 
Presles  et  les  faits  que  l'on  observe  aux  environs  des 
Boches  St-Pierre,  ainsi  que  l'allure  capricieuse  de  la  ligne 
de  faille  dans  toute  son  étendue,  montrent  qu'elle  pré- 
sente tous  les  caractères  des  failles  horizontales  de  refou- 
lement de  M.  Briart  ('),  ou  chevauchements  horizontaux 
de  MM.  Heim  et  de  Margerie  (*).  C'est,  comme  la  faille 
de  La  Tombe,  une  faille  d'une  inclinaison  moyenne 
très  faible  et  suffisamment  ondulée  pour  incliner  parfois 
en  sens  inverse  de  son  inclinaison  normale.  —  A  la 


(I)  Voir  ce  que  nous  disons  plus  loin  (p.  394  et  suivantes)  sur  Porigine  do 
la  faille  du  Midi. 

(*)  M.  Briart  (1.  c  ,  p.  39  et  p.  GG),  range  la  faille  d'Ormont  parmi  les  failles 
qui  n'ont  rien  de  commun  avec  les  failles  horizontales  de  refoulement.  Nous 
osons  espérer  qu'il  changera  d'avis  après  avoir  lu  notre  travail.  Nous  pensons, 
du  reste,  que  notre  savant  confrère  aura  voulu  faire  principalement  allusion 
à  la  faille  d'Ormont,  telle  que  la  renseigne  la  Carte  générale  des  mines  dans  la 
région  qu'il  a  spécialement  étudiée.  Mais  nous  Tavons  d^â  dit,  le  prolongement 
de  la  faille  d'Ormont  dans  cette  région  est  purement  hypothétique.  S'il  y  existe 
une  faille  qui  présente  l'allure  attribuée  à  la  faille  d'Ormont  par  la  coupe  ÂA 
de  la  Carte  du  bassin  houiller  de  Charleroi,  nous  affirmons,  sans  crainte  de 
nous  tromper,  que  cette  faille  n'a  absolument  rien  de  commun  avec  la  véritable 
faille  d'Ormont. 

(')  Les  dislocations  de  Vécorce  terrestre,  p.  67. 
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limite  des  communes  de  Franière  et  de  Florefie,  son 
rejet  horizontal  est  d'environ  1000  mètres.  A  Bouffioulx 
ce  rejet  est  certainement  supérieur  à  2000  mètres,  sans 
que  les  faits  observés  jusqu'à  ce  jour  permettent  d'as- 
signer à  l'évaluation  du  rejet  ime  limite  maximum, 
même  hypothétique.  —  Cette  faille  s'enfonce  à  l'ouest 
sous  la  faille  de  Chamborgniau,  mais  nous  considérons 
comme  probable  qu'elle  reparaît  à  la  surface  à  environ 
4  kilomètres  plus  loin.  Nous  ignorons  absolument  ce 
qu'elle  devient  ensuite;  le  tracé  qu'en  donne  la  Carte 
générale  des  Mines  est,  en  eflfet,  purement  hypothétique. 
Vers  l'est,  elle  constitue  la  faille-limite  du  teiTain 
houiller  exploité  jusqu'aux  Roches  St-Pierre  à  Franière. 
A  partir  de  ce  point,  la  ligne  de  faille  recoupe  transver- 
salement les  couches  anthraxif^res,  donnant  lieu  aux 
intéressants  phénomènes  que  nous  avons  décrits  en 
détail.  (') Nous  pensons  qu'arrivée  dans  le  Silurien,  elle  se 
recourbe  de  nouveau  vers  l'est,  rendant  indépendants  les 
affleurements  du  bassin  de  Dinant  de  ceux  du  bassin  de 
Namur.  Dès  lors,  le  massif  de  Bouffioulx,  tel  qu'il  est 
réduit  par  l'érosion,  ne  contient  plus  aucune  couche  du 
bassin  de  Namur;  mais  il  n'est  plus  composé  que  des 
formations  qui,  à  l'ouest  de  Sart-Eustache,  constituent 
le  massif  du  Midi.  Nous  ignorons  jusqu'où  la  faille 
d'Ormont  se  continue  vers  l'est;  mais  nous  doutons 
qu'elle  s'étende  beaucoup  au  delà  de  la  Meuse. 

La  faille  de  Chamborgniau  limite  inférieurement 
le  massif  de  Loverval,  qu'elle  fait  reposer  au  sud  sur  le 
massif  de  Bouffioulx.  Au  nord  elle  emprunte  la  surface 
inférieure  de  glissement  de  la  faille  d'Ormont  et  fait 
reposer  directement  le  massif  de  Loverval  sur  le  massif 
de  Malonne.  Les  faits  que  nous  avons  observés  sur  le 

(*)  Voir  plus  haut,  p.  365  —  369. 
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plateau  situé  entre  Bouffioulx  et  Loverval  lui  assignent 
tous  les  caractères  des  failles  horizontales  de  refoule- 
ment :  la  ligne  de  faille,  qui  limite  le  massif  de  Loverval 
au  nord  puis  à  Test,  se  recourbe  vers  l'ouest,  dénotant 
un  relèvement  de  la  surface  de  faille  (')  vers  le  sud,  au 
moment  où  elle  va  disparaître  sous  la  faille  du  Midi.  Le 
rejet  de  la  faille  de  Chamborgniau  ne  peut  être  établi  que 
par  des  considérations  théoriques  ;  nous  verrons  bientôt 
qu'il  est  très  considérable. 

La  faille  du  Midi,  dans  la  région  qui  fait  l'objet  de 
cette  étude,  peut  être,  avec  quelque  avantage,  distinguée 
en  deux  portions.  Dans  sa  partie  orientale,  à  laquelle 
nous  avons  donné  le  nom  de  faille  du  Bois  de  Ch&te- 
let,  elle  fait  reposer  le  massif  du  Midi  sur  le  massif  de 
Bouffioulx.  A  Chamborgniau,  cette  faille,  d'abord  unique, 
se  bifurque.  Sa  branche  inférieure  constitue  la  faille  de 
Chamborgniau  et  passe  sous  le  massif  de  Loverval.  Sa 
branche  supérieure,  qui  doit  être  considérée  comme  la 
continuation  de  la  même  faille,  fait  reposer  le  massif  du 
Midi  sur  le  massif  de  Loverval.  Nous  lui  avons  donné  le 
nom  de  faille  du  Bois  de  Loverval.  On  sait  que  vers 
l'ouest,  la  faille  du  Midi  s'étend  sur  une  immense  éten- 
due. Vers  l'est,  si  Ton  s'en  tient  aux  données  immédiates 
de  l'observation,  comme  nous  l'avons  fait  jusqu'ici  (•), 

(')  Nous  croyons  devoir  donner  le  nom  de  xurface  de  faille ,  à  la  surface  que 
l'on  désigne  ordinairemenl  sous  le  nom  de  plan  de  faille.  Cette  dernière 
dénomination  était  l(^i;itimo,  lorsque  l'on  croyait  que  celte  surface  est  toujours 
sensiblement  plane.  Elle  nous  parait  devoir  être  abandonnée,  lorsque  cette 
condition  n'est  pas  réîiliséc;  nous  ne  pouvons,  en  effet,  nous  résigner  ii  dire 
que  le  plan  de  la  faille  d'Ormont  ou  de  Chamborgniau  est  courbe. 

(I)  Nous  prions  le  lecteur  de  se  rappeler  que  ces  lignes  sont  écrites  plusieurs 
iDois  après  l'impression  de  la  première  portion  de  ce  travail,  et  notamment  de 
la  page  3!24.  De  nouvelles  observations  et  les  réllexions  que  nous  avons  eu  le 
loisir  de  faire  dans  l'intervalle,  et  notamment  celles  qui  nous  ont  été  suggérées 
par  la  lecture  du  beau  mémoire  de  notre  illustre  confrère  M.  Briart  sur  la 
néologie  des  euvirom  de  Fontaine-V Evéque  et  de  lAindcliet^  nous  ont  amené  à 
nous  demander  >':!  n'était  pas  nécessaire  de  modifier,  par  des  considérations 
théoriques,  les  résultats  que  l'observation  seule  semblait  nous  dicter. 
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elle  paraît  se  terminer  aux  environs  de  Presles,  entre  les 
roches  rouges  de  Naninne  et  les  calcaires  devoniens  du 
bassin  de  Namur.  Toutefois  nous  verrons  bientôt  que  des 
raisons  théoriques  nous  engagent  aujourd'hui  à  consi- 
dérer la  faille  qui-  se  termine  ainsi,  comme  une  simple 
branche  delà  faille  du  Midi,  et  que  cette  faille  elle-même 
doit  se  recourber  vers  le  S.-O.  dans  la  pointe  silurienne 
dePuagne,  comme  l'indique  la  ligne  pointillée  que  nous 
avons  tracée  sur  notre  carte.  Quoi  qu'il  en  soit  du  reste 
de  cette  question,  il  est  certain  que  la  faille  du  Midi  ne 
se  prolonge  pas  vers  l'ouest,  ni  au  contact  du  Silurien  et 
du  poudingue  de  Naninne,  comme  on  l'avait  cru  pendant 
longtemps,  ni  au  milieu  de  la  bande  silurienne  de  Sambre- 
et-Meuse.  La  concordance  que  l'on  observe  entre  les  deux 
bords  de  cette  bande,  ne  peut,  en  eflfet,  se  concilier  avec 
l'existence  d'une  grande  faille  qui  aurait  rompu  entre 
eux  toute  relation  de  continuité  (*).  —  En  1862,  M.  Dor- 
moy  (')  a  établi  que  l'inclinaison  de  la  faille  du  Midi 
vers  le  sud  est  très  faible.  Depuis  lors,  des  recherches 
nombreuses  sont  venues  confirmer  cette  vérité.  L'allure 
très  irrégulière  de  la  ligne  de  faille,  dans  la  partie  de  son 
parcours  que  les  circonstances  nous  ont  permis  d'étudier 
avec  le  plus  d'exactitude,  et  les  considérations  théoriques 
qu'il  nous  reste  à  exposer,  prouveraient,  si  c'était  néces- 
saire, que  cette  allure  se  continue  dans  la  région  qui  fait 
l'objet  de  ce  travail. 

(*)  Ceci  esl  vrai  surtout  si  Ton  fait  entrer  en  ligne  de  compte  le  motif  qui 
nous  a  forcé  à  abandonner  la  solution  du  problème  qui  semblait  dictée  par  les 
données  immédiates  de  l'observation.  Ce  motif  esl»  en  effet,  comme  nous  le 
verrons  bientôt,  qu'il  est  nécessaire  de  donner  à  la  faille  du  Bois  de  Cbàtelet 
un  rejet  beaucoup  plus  considérable  que  ne  semble  le  permettre  la  solution  à 
laquelle  nous  nous  étions  arrêté  d'abord.  Or,  il  est  moralement  impossible  d'ad- 
mettre qu'une  faille  présentant  un  si  grand  rejet,  ne  modifîe  pas  les  rapports 
normaux  entre  les  deux  bords  de  la  crête  silurienne  de  Sambre-et-Meuse,  si 
elle  passe  entre  ces  deux  bords. 

(*)  Apud  GossELET.  VArdenne^  p.  7.33. 
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Le  rejet  de  la  faille  du  Midi  peut  s'entendre  de  deux 
manières.  On  peut^  en  effet,  comprendre  par  là,  le  dépla- 
cement du  massif  du  Midi  par  rapport  au  massif  de 
Bou£Boulx,  ou  seulement  le  déplacement  du  même  massif 
par  rapport  au  massif  de  Chamborgniau.  On  pourrait 
désigner  le  premier  rejet  sous  le  nom  de  rejet  de  la  faille 
du  Bois  de  Châtelet,  le  second  sous  le  nom  de  rejet  de  la 
faille  du  Bois  de  Loverval,  Nous  évaluerons  l'un  et  l'autre 
en  même  temps  que  le  rejet  de  la  faille  de  Chambor- 
gniau. Nous  pouvons  néanmoins  faire  observer  dès 
maintenant  que  le  rejet  de  la  faille  du  Bois  de  Loverval 
s'accentue  rapidement  vers  l'ouest,  à  partir  du  point  où 
nous  plaçons  l'origine  de  cette  dernière  faille,  la  série 
devonienne  et  carboniférienne  ne  tardant  pas  à  s'enfon- 
cer sous  la  faille,  tandis  que,  d'autre  part,  sur  la  lèvre  sud 
de  celle-ci,  on  voit  succéder  au  Silurien,  leDevonien  du 
bassin  de  Dinant.  Pour  nous  faire  quelque  idée  de  la 
valeur  de  cet  accroissement,  observons  que,  sur  la  méri- 
dienne passant  par  le  point  où  la  ligne  de  la  faille  du 
Bois  de  Châtelet  se  bifurque,  il  y  a  environ  800  mètres 
entre  l'affleurement  du  poudingue  d'Ombret  et  la  ligne 
de  contact  du  Frasnien  avec  le  Famennien,  tandis  qu'à 
1 200  mètres  plus  à  l'ouest,  le  long  de  la  ligne  de  coupe  DD', 
le  refoulement  a  annulé  cette  distance  ('),  ce  qui  semble 
indiquer  que  le  rejet  de  la  faille  du  Bois  de  Loverval  a 
augmenté  d'environ  800  mètres  entre  ces  deux  points. 
D'autre  part,  au  terme  extrême  de  nos  observations,  là 
où  les  couches  reprennent  de  nouveau  une  direction  à 

(*)  En  effet,  en  ce  point,  la  lèvre  sud  delà  faille  est  occupée  par  les  couches 
de  la  partie  inférieure  des  psammitesde  Fooz,  parce  que  le  poudingue  d'Ombret 
avait  été  refoulé  plus  au  nord  et  a  été  enlevé  par  l'érosion.  Or  la  ligGe  de  faille 
passe  k  peu  de  distance  de  la  base  du  Famennien.  Il  semble  donc,  qu'avant  la 
destruction  des  bancs  situés  à  un  niveau  supérieur  au  sol  actuel,  le  poudingue 
d*0mbret  devait  butter  contre  le  massif  de  Loverval,  vers  la  limite  entre  le 
Frasnien  et  le  Famennien. 
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peu  près  E.-O.  (*),  les  psammites  de  Fooz  du  massif  du 
Midi  se  mettent  en  contact  avec  le  sommet  du  Viséen 
inférieur  du  massif  de  Loverval.  Or  la  largeur  des  affleu- 
rements qui  séparent  la  base  du  Frasnien  de  la  base  du 
Viséen  supérieur  dans  le  massif  de  Loverval  est  d'en- 
viron 750  mètres,  et,  bien  que  nous  ignorions  le  niveau 
précis  des  bancs  de  psammites  de  Fooz  qui  affleurent  en 
cet  endroit,  nous  croyons  rester  en  deçà  de  la  vérité  en 
évaluant  à  150  mètres  la  largeur  de  la  bande  gedinnienne 
supprimée  par  la  faille.  Il  semble  donc  que  nous  pouvons 
évaluer  à  environ  1700  mètres  (')  l'augmentation  du  rejet 
de  la  faille  du  Bois  de  Loverval  depuis  l'origine  de  cette 
faille  jusqu'au  point  le  plus  occidental  où  nous  l'ayons 
suivie,  point  qui  n'est  guère  situé  qu'à  3  kilomètres  (') 
plus  à  l'ouest  que  le  premier. 


Passons  maintenant  à  l'examen  des  conclusions  théo- 
riques qui  se  dégagent  de  notre  étude  (*). 

A,  En  premier  lieu,  nous  ferons  remarquer  que  les 
trois  grandes  failles  dont  nous  avons  étudié  l'allure  se 
rejoignent  dans  la  profondeur,  ou,  ce  qui  revient  au 
même,  ne  sont  que  les  ramifications  d'une  seule  et  même 
faille  qui,  simple  vers  le  sud,  se  bifurque  vers  le  nord. 
Ce  fait  ne  peut  être  mis  en  doute,  en  ce  qui  concerne  la 
faille  de  Chamborgniau  et  la  faille  du  Midi.  L'observa- 

(•)  Voir  plus  haut,  p.  3i8. 

(*)  Il  va  sans  dire  qu*il  ne  peut  6tre  question  ici  d*une  évaluation  exacte, 
mais  qu'il  s'aj^it  seulement,  comme  nous  le  disons  dans  le  teste,  de  nous  faire 
quelque  idée  de  l'accroissement  du  rejet  de  la  faille. 

(')  Ces  deux  points  sont  situés  à  environ  4400  m.  Pun  de  l'autre;  mais  en 
projection  sur  une  ligne  E.-O.,  ils  ne  sont  guère  distants  que  de  3  kilomètres. 

(<]  Dans  les  pages  qui  suivent,  nous  continuons  à  nous  placer  au  point  de 
vue  de  ce  que  nous  avons  nommé  plus  haut  (p.  377  en  note]  le  mouvement 
ayparent. 
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tion  nous  montre,  en  effet,  que  la  faille  de  Chamborgnidu 
et  la  faille  du  Bois  de  Loverval  se  réunissent  pour 
former  la  faille  du  Bois  de  Châtelet,  et  nous  avons 
constaté,  grâce  au  relèvement  vers  le  sud  de  la  faille  de 
Chamborgniau  près  du  tournant  du  ruisseau  de  Cham- 
borgniau  (voir  p.  345,  346),  que  cette  jonction  se  fait  au 
sud  du  massif  de  Loverval. 

D'ailleurs,  en  prolongeant  par  la  pensée  le  massif  de 
Loverval  au  delà  de  la  limite  orientale  que  lui  a  tracée 
rérosion,  nous  comprendrons  de  suite  que,  si  nous 
voyons  le  massif  du  Midi  reposer  directement  sur  le 
massif  de  Bouffioulx,  c'est  parce  que  l'affleurement 
actuel  de  la  faille  dans  cette  région  se  trouve  au  sud  de 
l'arête  le  long  de  laquelle  la  faille  du  Bois  de  Châtelet  se 
bifurquait  pour  donner  naissance  à  ses  deux  branches  : 
la  faille  de  Chamborgniau  et  la  faille  du  Bois  de 
Loverval. 

Nous  pouvons  trouver  un  autre  indice  de  la  continuité 
de  la  faille  de  Chamborgniau  avec  la  faille  du  Bois  de 
Châtelet,  dans  le  fait  que  Tune  et  l'autre  manifestent 
nn  même  relèvement  vers  Test.  En  effet,  si  le  massif  de 
Loverval  disparaît  à  l'est,  c'est  parce  que  sa  surface 
inférieure,  limitée  par  la  faille  de  Chamborgniau,  s'élève 
au  dessus  du  niveau  actuel  du  sol.  Or,  le  coude  que 
forme  la  ligne  de  faille  du  Bois  de  Châtelet  près  de  la 
Fontaine  des  Larrons,  prouve  que  la  surface  de  cette 
faille  se  relevait  également  vers  l'est;  ce  coude  de  la 
ligne  d'intersection  de  la  surface  de  la  faille  avec  le  sol, 
dont  nous  pouvons  négliger  les  ondulations,  prouve,  en 
effet,  que  la  surface  de  faille  formait  en  ce  point  une 
arête  qui  montait  vers  le  nord,ou  plutôt  vers  le  N.-N.-C, 
ce  qui  suppose  un  relèvement  de  cette  surface  de 
l'ouest  à  l'est,  entre  Bouffioulx  et  les  environs  dePresles. 
— Nous  pouvons  même  pousser  plus  loin  nos  conclusions. 
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En  efiet,  cette  coïncidence  d'allure  tend  à  prouver,  non 
seulement  que  les  surfaces  de  faille  se  rejoignent  d'une 
manière  quelconque,  mais  bien  qu'elles  ne  constituaient^ 
lorsque  leur  forme  a  été  déternmiée,  qu'une  seule  surface  de 
faille^  ou,  si  Ton  veut,  que,  lorsque  la  surface  de  la  faille 
du  Bois  de  Châte^.et  a  été  formée,  cette  faille  n'était  pas 
distincte  de  la  faille  de  Chamhorgniau,  S'il  en  est  ainsi,  le 
massif  du  Midi  n'était  pas  distinct,  à  cette  époque,  du 
massif  de  Loverval:  en  d'autres  termes,  la  faille  du  Midi 
n'existait  pas  encore.  Nous  trouvons  ainsi,  dans  les  faits 
sur  lesquels  nous  venons  d'insister,  une  confirmation  de 
l'âge  relatif  de  ces  deux  failles  tel  que  nous  chercherons 
bientôt  à  l'établir. 

La  jonction  vers  le  sud  de  la  faille  d'Ormont  avec  la 
faille  du  Midi  ne  s'observe  pas  directement,  comme  celle 
de  la  faille  de  Chamborgniau  avec  cette  dernière. 
Néanmoins,  ce  que  l'observation  nous  fait  connaître  sur 
l'allure  peu  inclinée  de  cette  faille  et  sur  son  relèvement 
vers  le  sud,  ne  permet  guère  de  douter  qu'elle  ne 
rencontre  la  faille  du  Midi,  dans  la  région  où  cette  faille 
existe. 

-B.  En  second  lieu,  remarquons  que,  dans  la  mesure  de 
nos  observations,  les  surfaces  de  faille  qui  limitent 
inférieurement  les  massifs  de  Bouffioulx  et  de  Loverval 
sont  ondulées  et  se  relèvent  vers  le  sud,  présentant  une 
disposition  tout  à  fait  analogue  à  celle  que  M.  Briart  a 
si  bien  fait  connaître  pour  la  faille  de  La  Tombe. 
Nous  croyons  trouver  dans  cette  disposition  la  raison 
d'être  de  la  formation  de  nouvelles  failles,  ou  plutôt  de 
bifurcations  de  la  grande  faille  commune.  Cet  emboîte- 
ment du  massif  supérieur  dans  le  massif  inférieur 
opposait,  en  effet,  une  certaine  résistance  à  la  poussée  ; 
et  l'on  comprend  fort  bien  que  la  force  qui  agissait  selon 
une  direction  rectiligne  a  dû  parfois  rompre  la  conti- 
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nuité  entre  les  parties  emboîtées  qui  sont  restées  en 
arrière,  et  le  reste  du  massif  qui  a  continué  à  obéir  à  la 
poussée.  Les  relations  entre  la  faille  de  Chamborgniau 
et  la  faille  du  Midi  sont  particulièrement  instructives 
sous  ce  rapport.  On  constate,  en  effet,  que  c'est  là  où  la 
surface  de  faille  de  Chamborgniau  se  relève  vers  le  sud 
qu'elle  est  recoupée  par  la  faille  du  Midi  (voir  coupe  n°  3) 
D'ailleurs,  Texplication  que  nous  donnons  semble 
seule  pouvoir  rendre  compte  du  peu  d'épaisseur  des 
lambeaux  de  refoulement.  Que  l'on  examine  nos  coupes 
2,  3  et  4,  et  que  l'on  prolonge  par  la  pensée  la  faille 
du  Midi  vers  le  nord,  où  elle  s'étendait  avant  que  l'éro- 
sion n'eût  amené  le  sol  à  son  niveau  actuel;  il  serait  bien 
difficile  de  s*expliquer  autrement  la  production  succes- 
sives de  failles  séparant  entre  elles  des  lambeaux  aussi 
peu  épais  que  le  massif  de  Bouffioulx  et  le  massif  de 
Loverval,  si  l'on  n'admet  que  ces  écailles  ont  été  déta- 
chées des  masses  refoulées,  j^arce  qii^xxn  obstacle  spécial 
les  empêchait  d'obéir  à  la  forcequi  entraînait  ces  masses 
en  avant.  M.  Gosselet  (')  suppose  que  les  lambeaux  de 
refoulement  "  sont  restés  accrochés  de  manière  à  occuper 
une  position  tout  à  fait  anormale  „.  Il  nous  semble  que 
la  forme  tJi  cuvette  de  la  surface  de  faille  qui  limite  infé- 
rieurement  ces  lambeaux,  rend  parfaitement  compte  de 
cet  accrochement.  Et  remarquons  que  cette  disposition  a 
été  constatée  pour  nos  lambeaux  de  poussée  les  mieux 

(*j  «  On  peut  supposer  uvec  plus  de  vraisembiance,  dit  N.  Gosselet 
{L'Ardcnne,  p.  73o),  que  dans  le  iiiouvcrnenl  d'enfoncement  des  schistes 
houillcrs  sous  les  j;res  rouues  des  portions  diverses  des  parois  du  bassin  sont 
restées  ace  roc  h(^es  de  nianiore  à  occuper  une  position  tout  à  fait  anormale.  * 
Comme  on  le  vuit,  celte  explication  ditlVre  quelque  peu  de  la  nôtre  :  M.  Gos- 
selet suppose,  en  etVet,  que  les  lambeaux  de  refoulement  ont  été  détachés  de 
la  lèvre  inférieure  de  la  faille,  ce  qui  ne  nous  parait  pas  admissible,  du  moins 
pour  ceux  que  nous  éludions  dans  ce  travail  ;  mais  Texpression  de  lambeaux 
rexiê*  accrochés  nous  semble  dépeindre  fort  exactement  le  phénomène  dont 
nous  cherchons  à  rendre  compte. 
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étudiés  jusqu'ici  :  pour  le  lambeau  de  Boussu  et  ceux  de 
LandelieSj  comme  pour  les  lambeaux  de  Loverval  et  de 
Bouffioulx. 

C.  Cette  explication,  une  fois  admise,  permet  de  recon- 
naître l'âge  relatif  des  failles  que  nous  avons  décrites. 
En  effet,  la  production  de  la  faille  supérieure  ayant  pour 
cause  la  forme  ondulée  de  la  faille  inférieure  qui  s'oppo- 
sait au  mouvement  de  poussée,  la  première  sera  évidem- 
ment postérieure  à  la  seconde.  Nous  avons  ainsi  la 
confirmation  de  la  règle  établie  par  M.  Briart  (*)  sur  Tâge 
relatif  des  failles  de  refoulement.  La  plus  ancienne  de 
nos  trois  failles  est  donc  la  faille  d'Ormont,  puis  vient 
la  faille  de  Chamborgniau,  et  enfin  la  faille  du  Midi  (*). 
Que  Ton  jette  d'ailleurs  un  coup  d'œil  sur  notre  coupe 
n"  1  :  il  sera  difficile  de  ne  pas  reconnaître  que  les  envi- 
rons des  Roches  S'^-Pierre  nous  permettent  de  saisir  sur 
le  fait  la  première  phase  de  la  poussée,  alors  que  la 
grande  faille  commune  n'avait  pas  encore  subi  de  bifur- 
cation. Or,  la  faille  des  Roches  St-Pierre  est  la  faille 

d'Ormont. 

Nous  pouvons  aussi  confirmer  les  conclusions  de 
M.  Briart  sur  l'antériorité  des  failles  ordinaires  du  ter- 
rain houiller  relativement  aux  grandes  failles  horizon- 
tales de  refoulement.  L'extension  du  massif  de  Bouffioulx 
vers  le  nord  au  bois  de  Broue  nous  donne  une  remar- 
quable démonstration  de  cette  vérité.  La  faille  du  Cara- 

{*)  A.  Ukiaht.  fjrolnfjic  des  enrironx  de  Fouiaiue-V Evéque  tt  de  Luudetie*, 
p.  71. 

(*)  Remarquons  que  celle  conclusion  vaul.  soit  que  l'on  admette,  comme 
on  semble  le  faire  généralement,  que  c'est  le  massif  supérieur  qui  était  refoulé 
vers  le  nord  sur  le  massif  inférieur,  soit  que  l'on  dise,  comme  semble  Tinsinuer 
M.  Gosselet,  que  c'est  le  massif  inférieur  qui  s'enfonçait  vers  le  sud  sous  le 
massif  supérieur.  Dans  la  seconde  hypothèse,  le  massif  inférieur  emportait 
avec  lui  les  lambeaux  arrachés  au  massif  supérieur ,  dans  la  première,  le 
massif  refoulé  les  laissait  en  a^ri^re;  mais,  dans  les  deux  hypothèses,  l'on 
doit  admettre  que  la  faille  inférieure  à  surjucc  en  cuvette,  est  plus  ancienne 
que  la  faille  supérieure. 
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binier,  l'une  des  failles  les  plus  importantes  du  terrain 
touiller,  passe,  en  effet,  sous  le  bois  de  Broue,  et  elle  y 
est  recouverte  par  le  houiller  inférieur  du  massif  de 
Bouffioulx.  Elle  est  donc  antérieure  à  la  faille  d'Ormont, 
D.  Nos  recherches  prouvent  également  que  les  prin- 
cipaux plissements  des  terrains  primaires  sont  antérieurs 
à  la  production  des  grandes  failles  de  refoulement.  Il 
serait  impossible,  en  effet,  que  des  plis  comme  ceux  du 
calcaire  de  Bouffioulx,  et  spécialement,  la  voûte  de 
Viséen  inférieur  qui  en  forme  le  trait  principal,  se  produi- 
sissent dans  un  lambeau  aussi  peu  épais  que  l'était  le 
calcaire  de  Bouffioulx  après  la  production  des  failles  qui 
ont  isolé  le  massif  de  Bouffioulx.  Toutefois,  nous  croyons 
que,  pendant  ou  après  la  production  des  grandes  failles, 
le  refoulement  a  pu  accentuer  les  plissements  préexis- 
tants, ou  même  en  produire  de  nouveaux  de  moindre 
importance.  Nous  pensons  qu'il  en  est  notamment  ainsi, 
non  seulement  pour  les  plissements  secondaires  que  l'on 
observe  dans  la  vallée  d'Acoz  au  nord  de  la  faille  de 
Sébastopol  (');  mais  encore  pour  le  promontoire  de  cal- 
caire carbonifère  qui  occupe  le  village  de  Bouffioulx.  Il 
nous  paraît  également  probable  que  les  plissements  ont 
continué  à  s'accentuer  dans  le  massif  inférieur  aux 
grandes  failles  de  refoulement.  On  remarquera,  en  effet, 
que,  tandis  qu'il  n'est  pas  rare  d'observer  dans  le  nord 
du  massif  de  Bouffioulx  une  disposition  des  couches 
légèrement  inclinées  vers  le  nord,  cette  allure  est,  au 
contraire,  à  peu  près  inconnue  dans  le  massif  houiller 
exploité.  Nous  avons  supposé  qu'il  en  est  réellement 
ainsi,  en  dressant  les  coupes  n**'  2,  3  et  4,  ainsi  que  la 
coupe  n**  5  qui  n'est  autre  chose  que  cette  dernière  coupe 
prolongée  vers  le  sud.  Nous  avons  donné,  en  effet,  aux 

(•)  Voir  plus  haiil,  p.  333  in  Jine  el  p.  330  it  3«. 
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couches  qui  bordent  au  sud  le  terrain  houiller  exploité, 
une  allure  renversée  conforme  à  celle  que  présente  ordi- 
nairement le  terrain  houiller  lui-même,  tandis  que  les 
parties  détachées  de  cette  bordure  par  la  faille  d*Ormont 
ont  été  représentées,  conformément  aux  données  des 
observations  relatées  plus  haut  ('),  comme  faiblement 
inclinées  vers  le  nord  et  non  renversées. 

Remarquons  que,  si  les  plissements  se  sont  accentués 
dans  le  massif  resté  en  place,  il  a  dû  en  résulter  une 
déformation  de  la  surface  de  ce  massif  qui  n'est  autre 
que  la  surface  de  faille.  Le  massif  supérieur  a  dû  se 
mouler  sur  cette  surface  qui  lui  servait  d'appui.  C'est 
sans  doute  à  ce  phénomène  que  nous  devons  attribuer  la 
forme  ondulée  de  la  surface  de  nos  failles  de  refoule- 
ment (*),  qui,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  devait 
finir  par  entraver  le  glissement  du  massif  refoulé,  et  par 
déterminer  la  séparation  des  parties  emboîtées  qui 
restaient  en  arrière,  d'avec  le  reste  du  massif  supérieur 
qui  continuait  à  obéir  au  refoulement. 

E.  Les  considérations  qui  précèdent  nous  permettront 
d'arriver  à  nous  faire  quelque  idée  du  rejet  des  failles 
de  Chamborgniau  et  du  Midi.  Le  moyen  le  plus  simple 
de  parvenir  à  ce  but  serait  de  construire,  au  moyen  des 
éléments  fournis  par  l'observation,  une  coupe  théorique 
verticale,  selon  la  direction  du  refoulement  et  répondant 
à  l'hypothèse  du  minimum  de  rejet  compatible  avec  ces 
éléments.  Toutefois,  comme,  au  point  où  nous  en  sommes 

(•)  P.JHo.  Faisons  rcinapqu«^p  que,  si  nous  donnions  au  bord  sud  du  lorrain 
houiller  exploite  une  allure  correspondant  à  celle  des  parties  qui  en  ont  ^\é 
d(*tachi^es  par  la  faille  d'Ormont.  nous  devrions  aujjmenter  Tévalualion  mininia 
du  rejet  de  celle  faille.  (>elte  auj^Mnerdalion  doit  dailli'iirs  tMre  admise  en  toute 
hypoth«?se,  si  par  rejet  rious  entendons  l'espaio  parcouru  par  un  point  du 
massif  refoule  pendant  lu  production  de  la  faille,  el  non  pas  simplement  la 
distance  (|ui  sépare  actuellement  les  parties  correspofulantes  des  deux  lambeaux 
détachés. 

(•)  Voira  ce  sujet  :  Gossei.kt.  L'Ardenne,  p.  lil\  et  Briart,  /.  t.,  p.  î>+. 
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arrivés,  nous  ignorons  encore  la  direction  précise  du 
refoulement,  nous  clierclierons  à  arriver  à  une  première 
approximation,  en  supposant,  pour  fixer  les  idées,  que 
cette  direction  est  selon  le  plan  de  la  coupe  n**  4,  et  que 
ce  plan  est  perpendiculaire  à  la  direction  do  toutes  les 
couches  qu'il  rencontre  dans  le  massif  resté  en  place  ('). 
A  première  vue,  cette  hypothèse  paraît  ne  pas  être  bien 
éloignée  de  la  réalité,  puisque  la  droite  DD'  suivant 
laquelle  est  faite  la  coupe  n"  4  est  sensiblement  perpen- 
diculaire à  la  ligne  de  la  faille  du  Midi  au  point  où  elle 
rencontre  cette  ligne,  et  à  la  direction  des  couches  du 
massif  de  Loverval.  Dans  tous  les  cas,  nous  arriverons 
par  ce  procédé  à  une  évaluation  minimum^  quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  direction  réelle  du  refoulement.  Il  ne  faut 
pas  oublier  toutefois  que  le  sexd  bat  des  considérations 
qui  vont  suivre  est  d'arriver  à  ce  résultat,  que  ce  résultat 
ne  dépend  nullement  de  l'exactitude  de  Fhypothèse 
faite  uniquement  pour  fixer  les  idées,  et  qu'il  ne  faut  pas 
attacher  plus  d'importance  qu'ils  n'en  méritent  aux 
détails  locaux  de  la  partie  théorique  de  la  coupe  qui  ont 
leur  fondement  dans  cette  hypothèse,  et  dont  l'inexac- 
titude ne  pourra  vicier  la  conclusion  finale. 

Ces  préliminaires  étant  bien  établis,  pour  éviter  au 
lecteur  tout  malentendu,  nous  pouvons  expliquer  la 
coupe  n"  5  (PI.  VI}.  Cette  coupe  n'est  autre  que  la  coupe 

(*j  r,omine  nous  le  verrons  plus  loin,  cette  hypothèse  csi  inexacte  ;  car  la 
faille  (le  Chambor^niau  et  la  faille  du  Midi  sont  le  n^sullat  d'un  mouvement  de 
rolalion  du  massif  refoulé  vers  le  nord  :  il  en  résulte  qu'une  surface  verticale 
passant  pur  une  ligne  représentant  la  direction  de  la  poussée  pendant  toute  la 
durée  du  refoulement  doit  Olre  une  surface  courbe.  De  plus,  l'ensemble  des 
ilonnées  du  problème  prouvent  que  cette  direction  est  très  oblique  à  celle  d'une 
partie  des  couches  cpreile  rencontre.  Le  rejet  est  donc  notablement  plus  grand 
que  le  résultat  auquel  nous  allons  arriver.  Aussi  ce  résultat  représente-t-ii  un 
minimum  absolu,  absiraclion  faite  de  toute  dcmnée  permettant  d'évaluer  la 
direction  réelle  du  rejet,  et  est  il  inférieur  au  minimum  de  rejet  auquel  nous 
conduira  l'examen  de  tous  les  éléments  du  problème. 
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n*  4,  prolongée  théoriquement  vers  le  sud,  en  ajoutant 
aux  données  résultant  de  l'observation,  l'hypothèse 
ci-dessus  énoncée. 

Comme  nous  l'avons  établi  plus  haut,  le  Viséen  infé- 
rieur qui  affleure  vers  le  milieu  des  calcaires  de  Bouf- 
fioulx  forme  un  pli  anticlinal  qui  sépare  les  deux 
affleurements  du  Viséen  supérieur  visibles  au  nord  et 
au  sud.  Le  massif  de  Bouffioulx  ayant  été  refoulé  vers 
le  nord  par  la  faille  d'Ormont,  on  doit  retrouver  plus 
au  sud  en-dessous  de  cette  faille  la  racine  restée  en  place 
de  cet  anticlinal  dans  une  position  correspondante, 
c'est-à-dire  au  sud  du  calcaire  carbonifère  qui  borde  de 
ce  côté  le  massif  houiller  exploité.  Au  delà  de  cet  anti- 
clinal, les  couches  doivent  se  relever  en  synclinal  (') 
pour  former  le  bord  sud  de  la  partie  restée  en  place  du 
bassin  de  Namur.  Il  est  évident  que  ce  qui  nous  reste  du 
massif  de  Loverval  doit  avoir  appartenu  au  flanc  sud  de 
ce  synclinal  (*).  Or,  comme  nous  l'avons  vu,  ce  massif,  à 
l'endroit  de  la  coupe,  contient  toute  la  série  houillère 
inférieure.  Il  résulte  de  là,  que  le  synclinal  doit  être  assez 
profond  pour  que  son  noyau  soit  formé  par  du  houiller 
proprement  dit,  dans  le  massif  resté  en  place  et  situé  en 
dessous  de  la  faille. 

Nous   nous  sommes  basé   sur  ces  conclusions  pour 

(*)  Nous  «Jonnerons  k  ce  synclinal  le  nom  de  xi/ncfinnl  de  Sébnttnpol,  les 
couche  de  calcaire  à  Producmx  cora  exploitées  dans  les  carrières  de  Sébastopol 
(voir  plus  âhaut,  p.  33 i  seq.)*  formaient,  en  effet,  le  bord  nord  de  ce  synclinal 
avant  d'avoir  été  refoulées  vers  le  nord  par  la  faille  d'Ormont. 

(*)  On  remarquera  que  notre  coupe  n"  5  donne  néanmoins  au  calcaire 
carbonifère  resté  en  p'ace  au  sud  de  ce  synclinil.  une  puissance  supé- 
rieure à  celle  qu'il  présente  dans  le  massif  refoulé  de  Loverval.  C'est  qu'en 
effet,  la  puissance  du  calcaire  carbonifère  de  Loverval  est  inférieure  à  la 
puissance  normale  de  celti  formation.  Nous  croyons  devoir  attribuer  cetlo 
diminution  de  puissance  à  un  phénomène  de  laminage,  phénomène  que  les 
bancs  du  massif  refoulé  ont  dû  subir  avec  beaucoup  plus  d'intensité  que  les 
bancs  non  détachés  de  la  masse  fondamentale. 
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dresser  la  coupe  n"  5.  On  reconnaîtra  sans  peine,  croyons- 
nous,  que  nous  Pavons  fait  de  façon  à  ne  guère  dépasser 
un  minimum  de  rejet.  Nous  avons  supposé,  en  effet,  que 
la  direction  de  toutes  les  couches  est  perpendiculaire  à 
celle  de  la  coupe.  De  plus,  nous  avons  donné  des  limites 
fort  restreintes  au  houiller  proprement  dit  qui  forme  le 
noyau  du  synclinal.  Enfin,  nous  avons  supposé  qu'il  ne 
se  présente  aucun  autre  plissement  que  ceux  qu'exigent 
les  considérations  ci-dessus. 

Pour  continuer  vers  le  sud  la  coupe  théorique  du 
massif  resté  en  place,  nous  avons  supposé  qu'avant  la 
production  des  grands  chevauchements  horizontaux,  la 
bande  silurienne  de  Sambre-et-Meuse  avait,  au  niveau 
de  la  surface  actuelle  du  sol^  la  largeur  qu'elle  présente 
aux  environs  de  Vitrival,  c'est-à-dire  à  peu  près  le  mini- 
mum de  la  largeur  de  cette  bande  dans  la  partie  de  notre 
carte  où  elle  ne  semble  rétrécie  par  aucune  faille.  Nous 
pouvons  d'ailleurs  remarquer  que  la  largeur  à  donner  à 
cette  bande  silurienne  influe  seulement  sur  l'évaluation 
du  rejet  de  la  faille  du  Bois  de  Loverval  et  non  sur  celle 
de  la  faille  de  Chamborgniau. 

D'après  les  données  qui  nous  ont  servi  à  construire  la 
coupe  n**  5,  la  bande  de  poudingue  d'Ombret  aurait  ren- 
contré le  niveau  actuel  du  sol.  avant  la  production  des 
grands  refoulements,  vers  le  point  occupé  aujourd'hui 
par  la  ferme  de  Bivernelle  ('),  c'est-à-dire  à  plus  de 


(*)  Diaprés  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  (note  la  p.  391),  les  détails  de  la 
coupe  n*^  5  doivent  6tre  inexacts.  Toutefois,  en  traçant  sur  la  carte  l'afflcure- 
inent  de  la  limite  nord  du  bassin  de  binant  au  niveau  actuel  du  sol,  après  la 
production  de  la  faille  d'Ormont,  d'après  la  méthode  que  nous  exposerons  dans  le 
paragraphe  suivant  flitt.  F.),  nous  avons  constaté  que  cette  limite  recoupe  la 
lifrne  DD'  à  environ  loOO  m.  au  N.-O.  de  la  ferme  de  Bivernelle,  ce  qui  nous 
conduit  à  un  résultat  peu  diflTérenl  du  précédent  relativement  à  l'affleurement 
(au  niveau  actuel  du  sol)  du  poudingue  d*Ombret  avant  la  production  de  cette 
faille.  Quant  aux   autres   parties  de  la  coupe,  nous   manquons  des  éléments 
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10  kilomètres  au  sud  du  point  où  la  ligne  de  coupe 
rencontre  l'affleurement  de  la  faille  du  Bois  de  Loverval. 
D'autre  part,  si  Ton  considère  que  la  lèvre  sud  de  cette 
faille  est  constituée  en  ce  dernier  point  par  les  couches 
inférieures  des  psammites  de  Fooz,  on  reconnaîtra 
sans  peine  que,  si  l'érosion  n'avait  enlevé  toute  la  partie 
nord  du  massif  du  Midi,  la  coupe  rencontrerait  le  pou- 
dingue d'Ombret  à  une  faible  distance  au  nord  de  la 
ligne  actuelle  de  faille.  En  admettant,  en  outre,  les  incli- 
naisons que  notre  coupe  attribue  à  la  faille  du  Midi  et 
au  poudingue  d'Ombret,  données  qui  ne  s'éloignent 
probablement  pas  beaucoup  de  la  vérité,  nous  devrons 
attribuer  au  rejet  total,  évalué  suivant  le  plan  de  la  faille 
du  Midi,  une  valeur  d'environ  13,200  mètres,  qui  se 
répartira  comme  suit  entre  les  trois  failles  élémentaires  : 

Faille  d'Ormont .........     2600 

Faille  de  Chamborgniau 6920 

Faille  du  Bois  de  Loverval 3680 

nombres  qui  représentent  la  valeur  approximative  d'une 
évaluation  minima. 

F.  Reportons-nous  aux  environs  de  la  ferme  de 
Golias,  là  où  l'observation  directe  semblait  nous  montrer 
l'origine  de  la  faille  du  Midi.  Un  coup  d'oeil  jeté  sur  la 
carte  suffit  pour  nous  convaincre  qu'avant  la  production 
des  grandes  failles  de  refoulement,  les  bandes  devo- 
niennes  et  carbonifériennes  inférieures  qui  se  recourbent 


suffisants  pour  les  corriger;  loulefois,  nous  pensons  qu'il  faudrait  élargir  la 
bande  silurienne,  et,  par  contre,  diminuer  la  largeur  du  noyau  houiller  du 
synclinal  qui  pourrait  peut-être  ne  pas  contenir  de  houiller  proprement  dil 
sous  lo  niveau  de  la  faille  du  Midi,  dans  le  plan  de  la  coupe.  Il  est  à  remarquer, 
en  effet,  que,  d'après  la  théorie  que  nous  exposerons  dans  le  prochain  para- 
graphe, le  houiller  du  massif  de  Loverval  était  situé  originairement  à  Touest 
de  notre  ligne  de  coupe. 
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vers  le  sud  en  cet  endroit  (*)  contournaient  le  synclinal 
de  Sébastopol  ('),  et  se  continuaient  sur  le  bord  sud  de 
ce  synclinal  avec  les  bandes  qui,  refoulées  vers  le  nord, 
constituent  aujourd'hui  le  massif  de  Loverval. 

La  faille  d'Ormont  a  refoulé  vers  le  nord  toute  la  por- 
tion superficielle  de  cet  ensemble,  mais  sans  modifier  les 
relations  que  ces  différentes  parties  du  bassin  de  Namur 
présentaient,  soit  entre  elles,  soit  avec  la  crête  silurienne 
de  Sambre  et  Meuse  ou  les  couches  du  bassin  de  Dinant 
accessibles  à  l'observation  dans  ces  régions.  En  d'autres 
termes,  la  faille  d'Ormont  a  refoulé  vers  le  nord  et  par 
dessus  le  houiller  une  croûte  (')  superficielle,  mais  sans 
changer  les  relations  mutuelles  des  parties  constituantes 
de  cette  croûte,  qui  forment  aujourd'hui  l'ensemble  de 
nos  massifs  de  Bouffioulx,  de  Loverval  et  du  Midi. 

Au  contraire,  la  faille  de  Chamborgniau  et  la  faille  du 
Midi  ont  eu  pour  effet  de  disloquer  cette  croûte  super- 
ficielle. Les  roches  siluriennes  et  les  roches  devoniennes 
da  bassin  de  Dinant,  poussant  devant  elles  la  bordure 
sud  du  synclinal  de  Sébastopol  qui  forme  aujourd'hui  le 
massif  de  Loverval,  ont  recouvert  les  roches  situées  plus 
au  nord,  à  partir  du  point  où  les  bandes  devoniennes  du 
massif  de  Bouffioulx  se  recourbent  vers  le  sud  pour 
former  ce  synclinal  ;  puis,  le  massif  de  Loverval  s'étant 

(«j  Voir  plus  haul,  p.  3:2u-330. 
(*)  Voir  la  noie  (*)  de  la  p.  39:2. 

(')  Il  ne  faudrait  pas  toutefois  que  la  faible  épaisseur  de  ce  qui  nous  est  resté 
aujourd'hui  de  cette  croûte  superficielle^  nous  fit  croire  qu'il  en  était  de  même 
lorsqu'elle  s'est  di'tachée  du  massif  inférieur.  Au  dessus  de  ce  qui  forme 
aujourd'hui  la  surface  du  sol,  s'élevaient,  en  effet ,  avant  que  Pérosion  ne  les 
eût  détruites,  des  inonlagncs  dont  l'altitude  dépassait,  sans  doute,  celle  des 
Alpes  actuelles.  —  Il  en  est  tout  autrement  du  massif  de  Uoutlloulx,  du  moins 
dans  sa  partie  ouest,  aprt'S  la  production  de  la  faille  de  Chamborgniau, et  du 
massif  de  Loverval,  après  que  la  faille  du  Rois  de  Loverval  l'eût  isolé  du  massif 
du  Midi.  Ces  deux  massifs  rr<sorrés  entre  deu.x  surfaces  de  fîïille,  constituaient, 
dès  lors,  de  véritables  écnille%  d'une  épaisseur  relativement  faible. 


-  396  — 

accroché  en  chemin,  le  resfce  du  massif  refoulé  a  continué 
sa  marche  vers  le  nord  en  passant  par  dessus  ce  dernier. 

Cette  interprétation,  qui  ressort  à  toute  évidence  de 
la  lecture  de  la  carte,  ne  serait  pas  inconciliable  avec 
l'opinion  que  nous  avons  admise  plus  haut  (')  sur  la 
terminaison  do  la  faille  du  Midi,  si  nous  nous  bornions 
à  tenir  compte  des  relations  entre  le  bassin  de  Namnr 
et  la  bande  silurienne.  Il  faudrait  admettre,  dans  ce  cas, 
un  mouvement  de  rotation  du  massif  du  Midi,  d'abord 
uni  au  massif  de  Loverval,  puis  séparé  de  ce  dernier 
par  la  faille  du  Bois  de  Loverval,  autour  d'un  axe  pas- 
sant aux  environs  de  la  ferme  do  Golias. 

Mais,  si  l'on  considère,  en  outre,  l'allure  du  bord  nord 
du  bassin  de  Dinant.  en  même  temps  que  les  résultats 
auxquels  nous  sommes  arrivé  (litt.  E)  relativement  à 
l'importance  du  rejet,  cette  opinion  paraîtra  bien  difficile 
à  soutenir.  Il  faudrait  admettre,  en  effet,  qu'avant  la 
faille  de  Chamborgniau ,  le  poudingue  d'Ombret  se 
recourbait  à  angle  droit  vers  le  sud,  dans  la  région  située 
au  S.-O.  de  Sart-Eustache.  Or,  le  poudingue  d'Ombret 
forme  aujourd'hui  dans  cette  région  une  bande  à  peu  près 
rectiligne  et  très  régulière;  il  faudrait  donc  admettre 
que  cette  régularité  est  le  produit  du  hasard,  qui  a  donné 
au  rejet  angulaire  précisément  la  valeur  requise  pour 
arriver  à  ce  résultat.  De  plus,  cette  hypothèse  est  impuis- 
sante à  expliquer  le  prolongement  du  Silurien  dans  la 
pointe  de  Puagne.  —  Au  contraire,  si  l'on  admet  que  la 
faille  du  Bois  de  Châtelet  se  recourbe  vers  le  S.-O., 
comme  l'indique  la  ligne  pointillée  que  nous  avons 
tracée  sur  la  carte, toute  l'allure  du  poudingue  d'Ombret: 
la  courbe  de  Cocriamont,  le  promontoire  silurien  de 
Puagne,  le  rétrécissement  de  la  bande  silurienne  et  la 

(*)  P.  3:2 1. 
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régularité  du  bord  nord  du  bassin  de  Dînant  à  Touest  de 
ce  promontoire,  s'expliquent  spontanément. 

Il  est  à  remarquer,  en  effet,  que  la  courbe  décrite  vers 
le  sud  par  les  bandes  devoniennes  et  carbonifériennes  à 
partir  du  hameau  des  Binches,  est  concentrique  (')  à  la 
courbe  que  dessine  la  limite  nord  du  bassin  de  Dinant 
entre  Cocriamont  et  Puagne,  et  il  ne  paraît  pas  douteux 
qu'arrivé  à  l'extrémité  de  la  pointe  de  Puagne,  le  pou- 
dingue d'Ombret  devait  se  recourber  vers  l'ouest  concen- 
triquement  à  la  courbe  qu'exécutait  le  bord  sud  du 
bassin  de  Namur  pour  embrasser  le  synclinal  de  Sébas- 
topol.  Lors  de  la  production  de  la  faille  du  Bois  de 
Cbâtelet,  une  cassure  très  peu  inclinée  s'étant  produite 
à  partir  du  fond  de  la  pointe  de  Puagne,  cassure  qui 
allait  rejoindre  dans  la  profondeur  la  surface  de  la  faille 
d'Ormont,  le  mouvement  général  de  refoulement  vers  le 
nord  (*)  s'est  transformé  en  un  mouvement  de  rotation 
du  massif  situé  au  S.-O.  de  cette  cassure,  autour  d'un  axe 
passant  par  l'origine  de  la  cassure.  Ce  mouvement  a  dû 
ramener  vers  le  nord  la  limite  entre  le  Silurien  et  le 
Gedinnien,  sans  que  l'allure  régulière  de  cette  ligne  de 
contact,  considérée  en  elle-même  et  abstraction  faite  de 
sa  direction  absolue,  fût  notablement  modifiée,  sauf  au 
centre  de  rotation  où  sa  courbure  primitive  s'est  consi- 
dérablement exagérée,  déterminant  ainsi  l'étrange  rétré- 
cissement du  promontoire  de  Puagne.  On  comprend  aussi 
que,  si  le  centre  de  courbure  se  trouve  à  l'extrémité  de 

(*)  Il  va  sans  dire  que  ce  mot  ne  doit  pas  être  pris  dans  uo  sens  trop 
rigoureux;  il  s'agit  d'ailleurs  de  rallurc  générale  de  la  courbure,  abstraction 
faite  des  contournemenls  compliqués  de  lu  ligne  de  contact;  ces  contourne- 
ments  proviennent,  en  eflet,  comme  nous  Pavons  dit  en  les  faisant  connaître, 
de  la  faible  inclinaison  des  bancs  godinniens  et  sont,  par  conséquent,  de  nulle 
importance  théorique.  (Voir  H.  ur  DuitrobOT  et  C.  Malaise,  Nouvelles  observa- 
lions  relative»  à  ta  dixcordance  du  poudingue  (VOmbret  sur  le  Silurien.  Ann. 
Soc.  géol.  de  Belg.,  t.  XXI,  p.  xcm.) 

(*)  Voir  toutefois  ce  que  nous  disons  à  la  fin  de  ce  paragraphe,  p.  401. 
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ce  promontoire,  le  phénomène  que  nous  venons  de 
décrire  a  pu  se  ])roduire,  sans  que  la  bande  de  poudingue 
d'Ombrefc  fût  nécessairement  interrompue  (*),  même  à  la 
charnière  de  la  courbure. 

Nous  trouvons  une  confirmation  à  la  théorie  que  nous 
venons  d'exposer,  dans  les  relations  que  Ton  observe 
entre  le  massif  de  Loverval  et  le  massif  du  Midi  aux 
abords  de  la  faille  du  Bois  de  Loverval.  D'abord, 
l'accroissement  rapide  du  rejet  de  cette  faille  vers 
Pouest,  accroissement  sur  lequel  nous  avons  attiré  déjà 
Pattention  (*),  ne  semble  guère  pouvoir  s'expliquer  autre- 
ment que  par  un  mouvement  de  rotation  du  massif  du 
Midi  autour  d'un  axe  situé  à  l'est.  Mais  cette  conclusion 
devient  tout  à  fait  manifeste,  si  l'on  remarque,  en  outre, 
la  coïncidence  frappante  que  présente  l'allure  des 
couches  de  ces  deux  massifs.  En  effet,  les  unes  comme 
les  autres  se  recourbent  d'abord  fortement  vers  le  sud, 
pour  reprendre  ensuite,  presque  en  même  temps,  une 
direction  voisine  de  l'ouest  ('),  l'obliquité  vers  le  sud 
restant  cependant  supérieure  dans  le  massif  de  Lover- 
val, ce  qui  correspond  à  l'accroissement  du  rejet  de  la 
faille  du  Bois  de  Loverval  vers  l'ouest.  Il  saute  aux  yeux 
que,  si  l'on  faisait  exécuter  au  massif  du  Midi  un 
mouvement  de  rotation  vers  le  sud,  la  double  cour- 
bure de  la  bande  gedinnienne  se  disposerait  plus  ou 
moins  concentriquement  à    la    double    courbure    des 

* 

(*)  Nos  recherches  ne  nous  pcrraeltenl  cependant  pas  d'affirmer  que  celte 
interruption  n'*  xisto  pas;  mais,  du  moins,  nous  ne  pensons  pas  qu'il  existe  en 
ce  point  un  rejet  bien  important.  On  remarquera  d'ailleurs  que,  si  Ton  par- 
venait à  établir  Texistence  d'un  rojCt  de  la  base  du  Ge-innien  vers  l'extrc^mité 
delà  pointe  silurienne  de  Puagne, cette  découverte  confirmerait  singulièrement 
nos  conclusions. 

(«)  P.  38a,  384. 

{*)  Cette  seconde  courbure  se  trouve  en  dehors  des  limites  de  la  carte 
annexée  au  présent  travail.  Voir  plus  haut  p.  347,  348. 
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bandes  du  massif  de  Loverval  ('),  et  qu'entre  ces  deux 
massifs  reparaîtrait  une  bande  régulière  de  Silurien. 
Nous  pouvons  en  conclure  que  la  faille  du  Bois  de 
Loverval  est  due  à  un  mouvement  de  rotation  du  massif 
du  Midi  sur  le  massif  de  Loverval,  mouvement  qui  n'est 
que  la  continuation  de  celui  qui  a  donné  naissance  à  la 
faille  de  Chamborgniaa. 

Voulant  nous  rendre  compte  de  la  valeur  angulaire  du 
rejet,  nous  avons  fait  exécuter  à  la  partie  de  notre  carte 
qui  représente  le  massif  du  Midi  un  mouvement  de 
rotation  ayant  l'extrémité  de  la  pointe  silurienne  de 
Puagne  comme  centre. 

Une  première  phase  de  ce  mouvement  correspondait, 
en  sens  inverse,  à  la  production  de  la  faille  du  Bois  de 
Loverval;  la  seconde,  que  nous  avons  fait  exécuter  en 
même  temps  par  la  partie  de  la  carte  qui  représente  le 
massif  de  Loverval,  correspondait,  de  même,  au  rejet  de 
la  faille  de  Chamborgniau.  L'amplitude  de  la  première 
rotation  a  été  calculée  de  façon  à  laisser  une  bande  de 
Silurien  entre  l'affleurement  du  poudingue  de  Naninne, 
que  cette  rotation  inverse  fait  émerger  de  nouveau,  et 
celui  du  poudingue  d'Ombret;  l'amplitude  de  la  seconde, 
de  manière  à  ménager  entre  les  affleurements  actuels  du 
calcaire  de  Bouffioulx  et  les  couches  du  massif  de  Lover- 

(*)  Nous  devons  avouer  toutefois  que  Ton  obtient  un  meilleur  r(^sullat  sous 
ce  rapport,  en  prenarit  comme  centre  de  rotation  les  environs  de  la  ferme  de 
Golias.  Nous  ne  pensons  pas  cependant  que  ce  soit  là  une  raison  sufDsanle  pour 
revenir  à  notre  première  opinion  sur  la  terminaison  de  la  faille  du  Midi.  Il 
est  évident,  en  efTet,  que  les  massifs  ({ui  st^parent  les  grandes  failles  ne  doivent 
pas  s'être  comportés  pondant  le  refoulement  comme  des  masses  rigides,  et 
que  les  mouvements  de  rotation  dont  nous  parlons  ne  peuvent  repr(^senter 
que  les  grands  traits  du  phénomène,  abstraction  faite  de  ses  détails.  De  plus, 
il  peut  se  faire  que  le  massif  du  Midi,  en  ^  lissant  sur  le  massif  de  Loverval  à 
l'époque  de  la  faille  du  Bois  de  Loverval,  ait  refoulé  un  peu  vers  Test  ce 
second  massif,  qui  constituait  dès  lors  un  petit  lambeau  isolé,  ce  qui  rendrait 
fort  bien  compte  des  faits  tels  que  nous  les  observons. 
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val  reportées  vers  le  sud,  un  espace  suffisant  pour  y 
loger  le  synclinal  de  Sébastopol,  en  tenant  compte  des 
considérations  que  nous  avons  exposées  plus  haut  à 
propos  de  la  coupe  théorique  n®  5.  Nous  sommes  arrivé 
par  ce  procédé  à  attribuer  au  rejet  d'ensemble  ou  rejet 
de  la  faille  du  Bois  de  Châtelet  une  valeur  angulaire  de 
près  de  60",  dont  40*  appartiennent  au  rejet  de  la  faille 
de  Chamborgniau,  et  20*  à  celui  de  la  faille  du  Bois  de 
Loverval.  L'affleurement  des  couches  gedinniennes  qui 
occupent  aujourd'hui  la  lèvre  sud  de  la  faille  du  Bois  de 
Loverval  sur  la  ligne  de  coupe  DD'  est  reportée,  par  ce 
procédé,  au  sud  de  Thy-le-Baudhuin,  à  10  */,  kilomètres 
de  leur  affleurement  actuel. 

Remarquons  qu'il  s'agit  ici  de  l'état  des  choses  après 
la  production  de  la  faille  d*  Ormont,  En  évaluant  le  rejet 
de  cette  faiUe  au  minimum,  nous  devrons  reporter 
l'affleurement  des  couches  en  question,  avant  la  produc- 
tion des  grandes  failles  de  refoulement,  à  2000  ou  2500 
mètres  plus  au  sud,  c'est-à-dire  à  peu  de  distance  au 
N.-E.  de  Fraire. 

Il  est  clair  que  ces  conclusions  n'ont  rien  d'absolu  : 
nous  avons  seulement  voulu  nous  faire  quelque  idée  de 
l'importance  des  failles  qui  forment  l'objet  de  ce  travail, 
et  nous  pensons  que  les  nombres  ci-dessus,  malgré 
l'imperfection  du  procédé  qui  nous  les  a  fournis,  peuvent 
servir  à  ce  but,  pourvu  qu'on  ne  leur  attribue  pas  une 
valeur  plus  grande  que  nous  ne  le  faisons  nous-même. 

Disons  encore  que,  d'après  notre  méthode  de  recon- 
struction, la  bande  de  poudingue  d'Ombret  qui  affleure 
aujourd'hui  entre  la  pointe  de  Puagne  et  Chamborgniau 
aurait  eu,  avant  la  faille  de  Chamborgniau,  une  direction 
moyenne  O.30'  à  35°  S.  Comme  on  le  voit,  cette  allure  est 
en  rapport  avec  ce  que  l'on  observe  dans  les  points  où  la 
disposition  primitive  n'a  pas  été  modifiée  par  les  failles 
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de  Chamborgniau  et  du  Bois  deLoverval,  ce  qui  tendrait 
à  faire  croire  que  les  valeurs  données  plus  haut  ne  sont 
peut-être  pas  très  éloignées  de  la  vérité. 

En  présence  de  Pensemble  de  faits  concordants  que 
nous  venons  d'énumérer,  l'on  ne  sera  pas  étonné  de  nous 
voir  modifier  notre  première  opinion  sur  la  terminaison 
de  la  faille  du  Midi,  pour  admettre  que  cette  faille, 
arrivée  aux  environs  de  la  ferme  de  Golias  se  recourbe 
vers  le  S.-E.,  et  se  termine  à  Pextrémité  de  la  pointe  de 
Puagne.  Toutefois,  pour  des  raisons  semblables  à  celles 
que  nous  avons  exposées  p.  373,  nous  n'avons  pas 
cherché  à  reconnaître  le  passage  de  la  faille  au  milieu  du 
Silurien.  C'est  pourquoi  nous  avons  représenté  cette 
partie  de  la  ligne  de  faille  en  pointillé,  non  que  nous 
doutions  du  prolongement  de  la  faille  du  Midi  dans  la 
pointe  de  Puagne,  mais  parce  que  les  éléments  néces- 
saires à  son  tracé  nous  font  défaut. 

Quant  au  contact  anormal  que  nous  avons  constaté 
plus  à  Test  entre  le  calcaire  devonien  et  le  Silurien,  et 
qui  semble  continuer  vers  l'est  la  faille  du  Midi,  nous 
croyons  aujourd'hui  devoir  le  considérer  comme  une 
simple  branche  de  cette  faille  ('). 

Remarquons  en  terminant  que  l'accroissement  notable 
du  rejet  de  la  faille  d'Ormont  vers  l'ouest  tend  à  faire 
croire  qu'elle  provient  aussi  d'un  mouvement  de  rotation 
du  massif  refoulé;  seulement  l'axe  de  rotation  est  situé 
beaucoup  plus  à  l'est,  peut-être  aux  environs  de  Dave 
sur  la  Meuse  ou  un  peu  au-delà,  et  la  valeur  angulaire 
du  rejet  est  probablement  beaucoup  plus  faible,  bien 
que  l'on  ne  puisse  rien  dire  de  positif  sur  ce  dernier 
point,    vu    l'absence    de    toute    donnée    permettant 

(*)  H  peut  se  faire  d'ailleurs  que  celle  branche  soit  fort  courte.  Nous  avons 
dit,  en  eflet,  que  Texislence  d'une  véritable  faille  dans  la  campagne  de  la 
Caoterie  n'est  pas  certaine. 

ANNALES  SOC.  GÉOL.  DE  BELG.,  T.  XX.  MÉMOIRES,  26 
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d'assigner  une  limite  supérieure  à  Pévaluation  du  rejet 
de  la  faille  d'Ormont  dans  le  district  de  Charleroi. 

Résumons,  en  quelques  mots,  les  principales  conclu- 
sions théoriques  que  nous  venons  de  développer  : 

Les  trois  failles  qui  forment  Tobjet  principal  de  notre 
étude,  sont  des  branches  d*une  seule  et  même  grande 
faille,  qui,  unique  vers  le  sud  et  à  Test,  se  bifurque  vers 
le  nord  dans  la  région  ouest. 

Ces  failles  sont  dues  au  refoulement  des  massifs  supé- 
rieurs vers  le  nord,  refoulement  dont  l'intensité  croît 
vers  l'ouest  et  diminue  vers  l'est.  Elles  sont  postérieures 
aux  failles  du  terrain  houiller  et  aux  principaux  plisse- 
ments des  terrains  primaires  ;  toutefois  ces  plissements 
ont  dû  s'accentuer  pendant  la  durée  du  chevauchement. 
La  première  phase  du  chevauchement  correspond  à  la 
faille  d'Ormont  :  le  refoulement  qui  avait  son  maximum 
d'intensité  vers  l'ouest,  a  fait  chevaucher  sur  le  massif  de 
Malonne,  un  massif  encore  indivis  qui  correspond  à 
l'ensemble  de  nos  massifs  de  Bouffioulx,  de  Loverval  et 
du  Midi;  il  estprobable  que  ce  chevauchement  a  consisté 
en  un  mouvement  de  rotation  (')  du  massif  refoulé  autour 
d'un  axe  passant  par  un  point  situé  vers  la  Meuse  ou  un 
peu  au-delà,  qui  constituerait  le  point  d'origine  de  cette 
faille.  Mais,pendant  que  le  massif  refoulé  s'avançait  vers 
le  nord,  le  plissement  du  massif  resté  en  place  s'accen- 
tuait, ce  qui  devait  rendre  plus  irrégulière  la  surface  de 
glissement  et  déterminer  les  emboîtements  du  massif 

(*)  Esl-il  niVossaire  ile  ri'ptHer,  qu'en  expliquant  ces  failles  par  des  mouve- 
ments (le  rotation,  nous  n'entendons  repn'*senter  que  les  fjrnudx  traits  dit  phé- 
uomùiie^  (ibstractinn  fuite  des  détails  Y  II  serait  absurde,  en  effet,  de  supposer 
que  ces  mouvemcnls,  donl  l'amplitude  peut  aller  jusqu'à  00°,  se  soient  pro- 
duits autour  d'un  axe  rigoureusement  fixe  ;  et  il  ne  parait  pas  douteux,  a 
priori,  que  les  cassures  ont  dû  s'allonger  et  leur  point  d'origine  se  déplacer 
dans  une  certaine  mesure  pendant  que  le  rejet  angulaire  s'accentuait. 
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supérieur  dans  le  massif  inférieur,  dont   l'observation 
nous  a  révélé  l'existence. 

Cette  disposition  devait  entraver  la  marche  du  massif 
refoulé  et  finir  par  y  mettre  obstacle.  C'est  ce  qui  semble 
s'être  produit,  en  effet,  à  l'est  à  partir  de  Sart-Eustache. 

Mais  la  poussée  qui  était  plus  forte  vers  l'ouest,  déter- 
mina une  nouvelle  fracture  :  le  massif  de  Bouffioulx 
resta  en  arrière,  constituant  dans  cette  région  une 
écaille  ou  lambeau  de  refoulement^  tandis  que  le  reste  du 
massif  refoulé  continuait  sa  marche  vers  le  nord  en  exécu- 
tant un  mouvement  de  rotation  autour  d'un  axe  passant 
vers  l'extrémité  de  la  pointe  silurienne  de  Puagne.  La 
première  partie  de  ce  mouvement,  à  laquelle  nous  avons 
attribué  une  valeur  angulaire  de  près  de  40",  donna 
naissance  à  la  faille  de  Chamborgniau  et  à  la  première 
phase  de  la  faille  du  Bois  de  Châtelet;  puis  un  phéno- 
nomène  semblable  à  celui  qui  termina  la  production  de 
la  faille  d'Ormont  entrava  de  nouveau  le  mouvement  du 
massif  refoulé  vers  le  nord,  et  détermina  une  troisième 
cassure  qui  sépara  le  massif  du  Midi  d'une  seconde 
écaille  reposant  en  partie  sur  la  première  :  le  lambeau 
ou  massif  de  Loverval.  Après  la  séparation  de  cette 
seconde  écaille,  le  massif  du  Midi  continua  son  mouve- 
ment de  rotation^  et  donna  ainsi  naissance  à  la  faille 
du  Bois  de  Loverval  ainsi  qu'à  la  seconde  phase  de 
la  faille  du  Bois  de  Châtelet.  Nous  avons  évalué  le 
rejet  angulaire  de  cette  seconde  phase  à  20',  ce  qui 
porte  à  près  de  60"  la  valeur  angulaire  de  la  rotation 
totale.  Ces  conclusions  nous  font  penser  que  le  rejet 
de  la  faille  du  Midi  augmente  plus  rapidement  encore 
qu'on  ne  le  croyait  à  l'ouest  de  la  région  que  nous 
avons  étudiée,  à  moins  toutefois  que  quelque  accident 
ne  vienne  y  modifier  la  marche  du  phénomène. 

Nous  ferons  observer  que  la  faille  Eifélienne  du  pays 
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de  Liège  croît  au  contraire  vers  Test,  ce  qui  est  un 
nouveau  motif  pour  la  considérer  comme  distincte  de  la 
grande  faille  du  Hainaut.  Il  est  aussi  très  digne  de 
remarque  que  l'accroissement  du  rejet  de  l'une  et  de 
l'autre  de  ces  deux  grandes  failles^  est  en  relation  avec 
l'approfondissement  du  bassin  houiller  vers  l'est  et  vers 
l'ouest;  tandis  que  toutes  les  deux  semblent  disparaître, 
en  s'approchant  du  relèvement  du  calcaire  carbonifère 
qui  sépare  les  bassins  houillers  de  la  Sambre  et  de  la 
Meuse  au  ruisseau  de  Samson  (*). 


Nous  avons  supposé  jusqu'ici  que  les  grandes  failles 
et  les  autres  phénomènes  dénotant  une  pression  latérale, 
sont  dus  au  refoulement  des  massifs  supérieurs  vers  le 
nord,  le  massif  inférieur  restant  en  place.  Cependant, 
comme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer  plus  haut 
(p.  377,  note  1),  ces  phénomènes  ne  permettent  de  cons- 
tater directement  que  le  déplacement  relatif  de  deux 
parties  de  l'écorce  terrestre.  On  peut  donc  se  demander 
si  le  mouvement  réel  ne  s'est  pas  produit  en  sens  inverse 
de  celui  que  nous  avons  décrit,  c'est-à-dire  par  l'enfonce- 
ment du  massif  septentrional  vers  le  sud  sous  les  massifs 
méridionaux. 

Nous  ne  prétendons  pas  donner  une  solution  définitive 
à  cette  question.  Toutefois  l'examen  impartial  des  faits 
nous  fait  penser  que  Ven^oncement  du  bassin  houiller  a 
joué  un  rôle  important  dans  la  première  phase  des  mou- 
vements orogéniques  qui  ont  affecté  la  région  ;  tandis 
que  les  derniers  mouvements,  et  notamment  les  failles 
de  Chamborgniau  et  du   bois  de  Loverval,  sont  dus 

(*)  Nous  ne  serionîii  nulletncnl  étonné  si  Ton  démontrait  quelque  jour  que  la 
faille  de  Boussale  est,  sinon  la  faille  Ëifelienne  elle-même,  du  moins  Tune  de 
ses  branches,  qui  jouerait  un  rôle  analogue  ù  celui  de  la  faille  d'Ormont. 
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presque   exclusivement    au  refoulement    des    massifs 
méridionnaux  vers  le  nord. 

La  première  phase  dont  nous  parlons  (')  est  le  plis- 
sement qui  a  donné  naissance  au  bassin  de  Namur,  consi- 
déré comme  bassin  tectonique.  Nous  pensons  que  les 
faits  observés  permettent  de  conclure  que  ce  phénomène 
a  consisté  en  un  véritable  affaissement  du  thalweg  de 
ce  bassin.  En  effet,  il  résulte  de  ce  que  nous  avons  dit 
plus  haut  que  la  cause  des  phénomènes  orogéniques 
agissait  avec  une  intensité  croissante  vers  l'est  et  vers 
l'ouest,  à  partir  d'un  point  situé  un  peu  à  l'est  de 
Namur.  C'est  ce  que  démontre  notamment  l'allure  des 
grandes  failles.  Or,  la  profondeur  du  thalweg  du  bassin 
houiller  présente  un  accroissement  correspondant  :  au 
point  où  la  tension  orogénique  semble  avoir  été  à  son 
minimum,  le  thalweg  atteint  une  altitude  de  200  m. 
environ,  tandis  qu'il  descend  jusqu'à  1500  et  8000  m.  sous 
le  niveau  de  la  mer,  à  Test  et  à  l'ouest  de  ce  point.  Nous 
croyons  pouvoir  en  conclure  que  l'effet  de  la  tension 
orogénique  a  été  de  déterminer  un  affaissement  du 
bassin  de  Namur,  affaissement  qui  a  atteint  son  maxi- 
mum dans  les  régions  où  cette  tension  était  le  plus 
développée.  L'hypothèse  contraire  conduirait,  en  effet^ 
à  la  conclusion  que  la  cause  des  mouvements  orogé- 
niques a  produit  son  maximum  d'effet,  là  où  son  inten- 
sité était  au  minimum  (*).  —  Il  va  sans  dire  toutefois  que 

(*)  La  formation  du  bassin  de  Namur  ne  représente  pas,  sans  doute,  la  pre- 
mière phase  du  ridvment  du  llainaut  :  le  plissement  a  dû,  en  effet,  se  propager  du 
sud  vers  le  nord  ;  mais  il  constitue,  avec  le  redressement  de  la  crête  du  Condroz» 
la  première  phase  du  soulèvement  dans  la  région  qui  fait  Tohjet  de  ce  travail. 

(-)  Il  est  évident,  en  effet,  que  les  différences  considérables  de  niveau  entre 
les  différents  points  du  thalwej;  sont  postérieures  au  dépôt  du  terrain  houiller  ; 
caril  est  impossible  que  des  couches  identiques  se  soient  formées  dans  des  con- 
ditions bathymétriques  aussi  différentes.  On  doit  donc  en  conclure  que  l'in- 
clinaison du  thalweg,  vers  l'est  et  vers  l'ouest,  est  dû  aux  mouvements  orogé- 
niques qui  ont  consisté,  soit  en  un  affaissement  des  extrémités  de  ce  thalweg, 
soit  en  un  relèvement  do  sa  partie  moyenne. 


de  Liège  croît  au  contraire  vers  l'est 
nouveau  motif  pour  la  considérer  comm 
grande  faille  du  Hainaut.  Il  est  aussi 
remarque  que  l'accroissement  du  rejet 
l'autre  de  ces  deux  grandes  failles,  est  i 
l'approfondissement  du  bassin  houiller  v 
l'ouest;  tandis  que  toutes  les  deux  semb 
eu  s'approcbant  du  relèvement  du  cale 
qui  sépare  les  bassins  houillers  de  la  Ir 
Meuse  au  ruisseau  de  Samson  ('). 


Nous  avons  supposé  jusqu'ici  que  les 
et  les  autres  phénomènes  dénotant  une  p 
sont  dus  au  refoulement  des  massifs  si 
nord,  le  massif  inférieur  restant  en  pi 
comme  noos  l'avons  déjà  fait  reinan 
(p.  377,  note  1),  ces  phénomènes  ne  perr 
tater  directement  que  le  déplacement 
parties  de  l'écorce  terrestre.  On  peut  d( 
si  le  mouvement  réel  ne  s'est  pas  produi 
de  celui  que  nous  avons  décrit,  c'est-à-cl 
ment  du  massif  septentrional  vers  le  su 
méridionaux. 

Nous  ne  prétendons  pas  donner  une 
à  cette  question.  Toutefois  l'examen 
nous  fait  penser  que  Venfonceme?U 
joué  un  rôle  important  dans  la  prem 
vementa  orogéniques  qui  ont  a£fe' 
que  les  derniers  mouvements,  et  ' 
de  Ghamborgniaa  et  du  bois  df 
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presque   exclusivement    au  refoulement    des    massifs 
méridionnaux  vers  le  nord. 

La  première  phase  dont  nous  parlons  (')  est  le  plis- 
sement qui  a  donné  naissance  au  bassin  de  Namur,  consi- 
déré comme  bassin  tectonique.  Nous  pensons  que  les 
faits  observés  permettent  de  conclure  que  ce  phénomène 
a  consisté  en  un  véritable  affaissement  du  thalweg  de 
ce  bassin.  En  effet,  il  résulte  de  ce  que  nous  avons  dit 
plus  haut  que  la  cause  des  phénomènes  orogéniques 
agissait  avec  une  intensité  croissante  vers  l'est  et  vers 
l'ouest,  à  partir  d'un  point  situé  un  peu  à  l'est  de 
Namur.  C'est  ce  que  démontre  notamment  l'allure  des 
grandes  failles.  Or,  la  profondeur  du  thalweg  du  bassin 
houiller  présente  un  accroissement  correspondant  :  au 
point  où  la  tension  orogénique  semble  avoir  été  à  son 
minimum,  le  thalweg  atteint  une  altitude  de  200  m. 
environ,  tandis  qu'il  descend  jusqu'à  1500  et  8000  m.  sous 
le  niveau  de  la  mer,  à  Test  et  à  l'ouest  de  ce  point.  Nous 
croyons  pouvoir  en  conclure  que  l'effet  de  la  tension 
orogénique  a  été  de  déterminer  un  affaissement  du 
bassin  de  Namur,  affaissement  qui  a  atteint  son  maxi- 
mum dans  les  régions  où  cette  tension  était  le  plus 
développée.  L'hypothèse  contraire  conduirait,  en  effet^ 
à  la  conclusion  que  la  cause  des  mouvements  orogé- 
niques a  produit  son  maximum  d'effet,  là  où  son  inten- 
sité était  au  minimum  (*).  —  Il  va  sans  dire  toutefois  que 

(*)  La  formation  du  bassin  de  Namur  ne  représente  pas,  sans  doute,  la  pre- 
mière phase  du  ridcment  du  llahiaut  :  le  plissement  a  dû,  en  effet,  se  propager  du 
sud  vers  le  nord  ;  mais  il  constitue,  avec  le  redressement  de  la  crête  du  Condroz» 
la  première  phase  du  soulèvement  dans  la  région  qui  fait  l'objet  de  ce  travail. 

(*)  Il  est  évident,  en  eft'et,  que  les  différences  considérables  de  niveau  entre 
les  différents  points  du  thalweg  sont  postérieures  au  dépôt  du  terrain  houiller  ; 
car  il  est  impossible  que  des  couches  identiques  se  soient  formées  dans  des  con- 
ditions bathymélriques  aussi  différentes.  On  doit  donc  en  conclure  que  l'in- 
clinaison du  thalweg,  vers  l'est  et  vers  l'ouest,  est  dû  aux  mouvements  orogé- 
niques qui  ont  consisté,  soil  en  un  affaissement  des  extrémités  de  ce  thalweg, 
soit  en  un  relèvement  de  sa  partie  moyenne. 
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cet  affaissement  du  bassin  de  Namur  était  accompagné 
d'un  relèvement  de  son  bord  sud  qui  constituait  le  flanc 
nord  de  la  crête  du  Condroz  ou  de  Sambre-et-Meuse. 

Nous  ignorons  combien  de  temps  dura  ce  mouvement 
d'enfoncement,  et  les  faits  observés  ne  nous  disent  pas 
jusqu'à  quel  point  il  a  pu  contribuer  à  la  production  de  la 
faille  d'Ormont.  Mais,  pour  la  faille  du  Bois  de  Chàtelet, 
elle  nous  semble  devoir  être  attribuée  uniquement  au 
mouvement  de  la  lèvre  supérieure  vers  le  nord.  Nous 
avons  vu  que  cette  hypothèse  explique  facilement  la 
production  de  la  faille.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'hypo- 
thèse contraire.  Il  faudrait  admettre,  en  effet,  que 
l'ensemble  des  massifs  de  Bouffioulx  et  de  Malonne  ont 
exécuté  un  mouvement  de  rotation  inverse  de  celui  que 
nous  avons  admis  pour  le  massif  du  Midi.  Ce  dernier 
mouvement  n'affecte  que  la  portion  de  la  croûte  terrestre 
située  à  Touest  de  Devant-les-Bois  et  au-dessus  de  la 
faille  :  il  s'explique  fort  bien  par  une  poussée  tangentielle 
venant  du  sud.  Au  contraire,  les  massifs  inférieurs,  en 
s'enfonçant  vers  le  sud,  par  un  mouvement  tournant, 
dans  la  région  de  la  faille  du  Midi,  auraient  dû  entraîner 
vers  le  nord  toute  la  masse  située  à  l'est  qui  faisait  corps 
avec  eux  ('),  y  compris  la  partie  profonde  du  bassin  de 

(*)  C'csl  ce  que  prouve  l'absenro,  tant  dans  le  massif  de  BoulTioulx  que  dans 
le  massif  de  Malonne,  d'une  courbure  qui  puisse  Otre  interprétée  comme  le 
résultat  de  la  torsion  de  la  partie  ouest  sur  la  partie  est  de  ces  massifs. 
Contrairement  à  ce  que  nous  avions  cru  avant  d'avoir  terminé  l'étude  du 
calcaire  de  Houflioulx  et  celle  du  bord  nord  du  bassin  de  Dinant,  la  courbure 
des  bandes  dévoniennes  et  carbonifériennes  inférieures  à  l'ouest  de  Prestes  ne 
se  proie  pas  à  une  interprétation  de  ce  genre.  Le  fait  que  la  partie  nord  du 
massif  de  Douflloulx  et  le  terrain  houiller  exploité  appartenant  au  massif  de 
Malonne  ne  se  recourbent  pas  de  la  même  façon,  mais  conservent  leur  direction 
jrénérale  vers  l'ouest,  montre  bien  que  telle  nVsl  pas  la  signification  de  ce 
phénomène;  mais  qu'il  est  simp.ement  corrélatif  à  l'existc^nce  du  synclinal  de 
Sébaslopol,  ce  synclinal  élanl  d'ailleurs,  comme  nous  l'avons  prouvé  plus  haut, 
d'un  âge  antérieur  à  celui  des  grandes  failles.  —  Il  c\\  est  tout  autrement  de 
la  courbure  à  angle  aigu  qui  resserre  la  pointe  de  Puagne. 
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Namur.  Or,  en  Fabsence  de  toute  cassure  qui  permît 
à  cette  partie  de  se  mouvoir  indépendamment  du  reste 
de  la  croûte  du  globe,  cela  paraît  incroyable.  De  plus,  ce 
mouvement  serait  de  sens  contraire  à  celui  de  la  tension 
qui  lui  aurait  donné  naissance.  En  effet,  cette  tension 
tendait,  d'après  cette  hypothèse  même,  à  l'enfoncement 
du  bassin  de  Namur  sous  les  massifs  situés  plus  au  sud, 
et,  d'une  façon  plus  générale,  à  la  contraction  de  Técorce 
terrestre.  Or,  toute  la  partie  Est  du  bassin  de  Namur 
aurait,  au  contraire,  pivoté  vers  le  nord,  exerçant  une 
traction  sur  les  portions  situées  plus  au  sud. 

La  double  conclusion  que  nous  venons  d'exposer,  de 
même  que  les  conclusions  développées  plus  haut,  nous  a 
été  dictée  uniquement  par  V examen  des  faits  observés  dans 
la  région  qui  fait  Vohjet  de  notre  étude.  Mais,  arrivé  au 
terme  de  notre  travail,  nous  nous  sommes  demandé,  si 
elle  ne  peut  s'étendre  aux  phénomènes  orogéniques 
observés  dans  d'autres  pays,  et  si  elle  ne  s'accorde  pas 
mieux  que  toute  autre  avec  les  vues  théoriques  admises 
par  les  meilleurs  auteurs  sur  le  mécanisme  des  soulève- 
ments. Et,  de  fait,  comment  pourrait-on  rendre  compte, 
par  exemple,  de  la  disposition  en  éventail  de  Taxe  des 
Alpes,  si  l'on  n'admet  un  refoulement  très  énergique  des 
synclinaux  qui  le  bordent,  vers  Vaxe  de  V éventail  ?  Or  ces 
synclinaux  sont,  avec  l'éventail  central,  les  éléments 
initiaux  du  phénomène  orogénique.  Au  contraire,  les 
grands  chevauchements,  qui  semblent  s'être  produits 
dans  les  Alpes  vers  la  fin  de  la  période  de  soulèvement, 
ne  paraissent  pouvoir  s'expliquer  que  par  le  refoulement 
du  massif  supérieur  chevauché,  sur  le  massif  inférieur 
resté  en  place. 

Il  nous  semble  également  que  ces  conclusions  s'ac- 
cordent fort  bien  avec  la  théorie  qui  attribue  les 
phénomènes  orogéniques  à  la  tension  de  la  croûte  du 
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globe,  résultant  du  rétrécissement  du  noyau  central. 
M.  Heim  (*),  dans  l'ouvrage  magistral  qu'il  a  consacré  au 
mécanisme  de  la  formation  des  montagnes,  fait  observer, 
avec  raison,  que  l'affaissement  des  bassins  rencontre 
dans  la  profondeur  du  sol  un  obstacle  contre  lequel  n'a 
pas  à  lutter  le  soulèvement  des  voûtes,  ce  dernier  se 
faisant  vers  l'espace  libre.  Mais  il  nous  paraît  clair  que 
cette  résistance  ne  doit  l'emporter  sur  la  force  contraire, 
que  lorsque  l'affaissement  du  bassin  a  déjà  comblé  en 
partie  le  vide  qui  tendait  à  se  former  en  ce  point  sous  la 
croûte  du  globe  :  à  mesure  que  le  bassin  s'enfonce,  la 
résistance  augmente,  en  même  temps  que  la  force  d'appel 
diminue  en  ce  point.  De  plus,  le  simple  mouvement 
d'affaissement  des  bassins  constituant  un  déplacement 
relativement  faible,  il  devait  rencontrer  bien  moins  de 
résistance  que  les  glissements  qu'aurait  dû  effectuer 
sur  une  longueur  de  plusieurs  kilomètres,  le  massif  infé- 
rieur des  grands  chevauchements.  Rien  donc  d'étonnant 
si  l'affaissement  constitue  un  facteur  plus  important  pour 
la  formation  des  bassins  que  pour  les  chevauchements 
horizontaux,  et  si  l'influence  de  ce  facteur  diminue 
à  mesure  que  le  phénomène  orogénique  s'accentue 
davantage. 


Terminons  par  quelques  détails  historiques  relatifs 
à  la  question  de  la  grande  faille. 

La  théorie  de  la  grande  faille,  émise  d'abord  par 
Godwin  Austen  ('),  a  été  propagée  surtout  par  M.  Gos- 

(•)  «  Der  Muldenschenkel  sollte  in  gleicher  Weise  sich  inunlerdriicken  und  die 
ganze  Muldenseile  sinken,  allcin  so  leichl  ein  Ausweichen  nach  der  freien  Hôhe 
ist,  so  sehr  erschwert  ist  das  Ausweichen  nach  iinlen  durch  die  dort  den 
Raum  erfiillenden  Gesteine.  •  Albert  Heim,  Unierxncfunigen  ùber  den  Mecho' 
nUmiu  der  Geblrgtbildung^  II.  Band,  p.  !2i8. 

(*)  Apud  GOSSELET,  UArdcnne,  p.  73â. 


-  409  — 

selet  (')  qui  lui  a  donné  son  nom  et  l'a  rendue  classique. 
M.  Dewalque  ('),  à  la  suite  de  M.  Gosselet,  admit  que  le 
contact  entre  le  bord  sud  du  bassin  de  Namur  et  le  Silu- 
rien est  produit  par  une  faille  qui  s'étend  du  pays  de 
Liège  jusque  dans  le  nord  de  la  France.  Les  'autres 
géologues  se  rangèrent  à  l'avis  de  ces  deux  maîtres. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  plupart  des  savants 
croyaient  à  cette  époque  que  les  roches  rouges  qui 
forment  le  bord  sud  du  bassin  de  Namur  entre  Presles 
et  Hermalle-sous-Huy,  sont  de  l'âge  du  Poudingue  de 
Bumot,  et  que  V étage  du  poudingue  de  Burnot^  tel  qu'on 
l'entendait  alors,  c'est-à-dire  toute  la  série  qui  s'étend 
depuis  le  poudingue  d'Ombret  jusqu'aux  dernières  roches 
rouges  situées  sous  le  calcaire  givétien,  s'était  déposé 
dans  le  bassin  de  Namur  aussi  bien  que  dans  le  nord  du 
bassin  de  Dinant.  Or  la  puissance  des  couches  rouges  que 
l'on  observe  à  la  base  du  Devonien  du  bassin  de  Namur 
est  tellement  faible  en  comparaison  du  Devonien  infé- 
rieur du  bord  nord  du  bassin  de  Dinant,  que  la  suppres- 
sion de  la  partie  inférieure  de  cet  étage  par  une  faille, 
au  sud  comme  au  nord  du  bassin  de  Namur,  semblait 
s'imposer,  dans  l'hypothèse  où  l'on  se  plaçait.  C'était 
l'argument  de  M.  Dewalque.  M.  Gosselet  ne  l'aurait  pas 
admis  sans  doute;  néanmoins, à  cette  époque, c'était,nous 
semble-t-il,  le  principal  argument  en  faveur  de  la  conti- 
nuité de  la  grande  faille.  Aujourd'hui  personne  ne  songe 
plus  à  soutenir  que  le  bassin  de  Namur,  du  moins  dans 
son  étendue  actuelle,  était  occupé  par  la  mer  dès  l'âge 
du  poudingue  d'Ombret  :  cet  argument  nous  paraît  donc 
avoir  perdu  sa  valeur. 

(')  Gosselet,  Mémoire  tur  le*  terrain»  primaire»  de  la  Belgique  des  environs 
cTAvesneset  du  Boulonnai»,  p.  S,  65  à  68  et  i47. 

(*)  Prodrome  d'une  description  géologique  de  la  Belgique^  p.  86. 
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En  1885  (*),  frappé  de  la  constance  du  poudingue  de 
Naninne  contre  le  Silurien  de  Sambre-et-Meuse,  je  mis 
en  doute  Pexistence  de  la  grande  faille  dans  les  régions 
où  existe  ce  poudingue  :  je  proposai,  en  même  temps,  une 
théorie  pour  expliquer  le  parallélisme  des  feuillets  silu- 
riens avec  les  bancs  du  poudingue  de  Naninne.  Au  fond, 
je  ne  faisais  que  développer  des  idées  dont  le  germe  se 
trouvait  dans  les  écrits  de  M.  Gosselet.  Aussi  ne  faut-il 
pas  trop  s'étonner  si  le  parrain  de  la  grande  faille  fut 
précisément  le  premier  géologue  qui  apporta  son  auto- 
rité à  l'appui  de  mes  conclusions. Dans  son  grand  ouvrage 
UArdeyme  (*),  il  reconnut  qu'à  proprement  parler,  la 
grande  faille  n'existe  pas  entre  Sart-Eustache  et 
Hermalle-sous-Huy;  puis,  après  avoir  approuvé  la  théorie 
des  glissements  des  feuillets  siluriens  sur  la  base  du 
poudingue  de  Naninne,  il  ajoute  :  ''  Peut-on  appeler  cela 
une  faille  ?  „ 

Néanmoins  M.  Gosselet  semble  continuer  à  admettre 
que  ce  diminutif  de  faille  se  trouve  sur  le  prolongement 
de  la  faille  Eifelienne  et  de  la  faille  du  Midi,  qu'il 
relierait  entre  elles. 

En  1889  (^),  j'affirmai  nettement  la  non-continuité  de  la 
grande  faille.  Depuis  quatre  ans,  j'avais  eu  l'occasion  de 
mieux  constater  la  constance  du  poudingue  de  Naninne. 
J'avais  reconnu  que,  là  où  le  poudingue  semble  faire 
défaut  à  la  base  des  roches  rouges,  le  poudingue 
quartzeux  est  remplacé  par  un  poudingue  à  éléments 
schisteux  qui  le   représente.  J'avais  observé   aussi  de 

(*)  H.  DE  DoRLODOT.  Note  xur  la  dixcordnnce  dit  Devonien  xnr  le  Silurien  dan» 
le  baxxin  de  Namnr.  Ann.  Soc.  géol.  de  Helg.,  t.  XII,  p.  234  à  239. 
C*)  Gosselet,  UArdcnuc^  p.  750. 

(')  Compte  rendu  jçdndral  des  séances  et  excursions  de  la  Société  belge  de 
géologie,  de  paléontologie  et  d'hydrologie  n  Namur,  les  1  i,  15  et  16  août  1889, 
p.  48  à  50,  fig.  G  (p.  66)  et  pi.  XV,  fig.  S. 
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véritables  discordances  de  stratification  renversées  sur 
le  bord  sud  du  bassin  de  Namur,  et  montré  par  là  que  le 
parallélisme  des  feuillets  siluriens  avec  le  poudingue  de 
Naninne,  tout  en  étant  fort  commun,  admet  cepen- 
dant des  exceptions.  Or,  là  où  Ton  constate  ces  discor- 
dances, le  phénomène  dont  M.  Gosselet  disait  :  Peut-on 
appeler  cela  une  faille?  —  n'existe  même  plus.  —  En 
oatre,  je  fis  remarquer  que  la  façon  dont  les  cartes  géo- 
logiques de  Dumont  et  de  M.  Gosselet  représentent 
l'accident  du  bois  de  Châtelet  et  Taccident  de  Clermont, 
ne  semble  pouvoir  se  concilier  avec  le  prolongement 
de  la  faille  Eifelienne  et  de  la  faille  du  Midi  le  long  de 
la  bordure  sud  du  bassin  de  Namur  entre  ces  deux 
localités.  La  valeur  de  cet  argument  dépendait  de  l'exac- 
titude des  cartes  géologiques. 

Pour  l'accident  de  Clermont,  il  était  peu  douteux  que 
ces  cartes  ne  représentassent  exactement  la  nature,  du 
moins  dans  les  lignes  principales.  En  effet,  les  environs 
de  Clermont  ont  été  étudiés  en  détail  parM.  Gosselet  (*), 
qui  a  confirmé  les  données  de  Dumont  sur  le  mode  de 
terminaison  des  bandes  du  bassin  de  Namur  vers  l'est  ; 
et  l'allure  de  ces  bandes  entre  Clermont  et  Huy,  décrite 
avec  une  admirable  précision  par  l'immortel  auteur  du 
Mémoire  sur  la  constitution  géologique  de  la  province  de 
Liège  ('),a  été  vérifiée  bien  des  fois,  depuis  le  jour  mémo- 
rable où  le  Père  de  la  géologie  belge,  avant  de  se  pro- 
noncer sur  la  valeur  du  mémoire  de  Dumont,  se  faisait 
guider  dans  cette  région  par  le  jeune  géologue,  et  cons- 
tatait" l'exactitude  minutieuse  „  de  ses  observations.  (^) 

f*)  J.  Gosselet.  La  terminainon  orientale  de  la  grande  faille,  Ann.  Soc. 
-éd.  du  Nord,  t.  VI,  p.  41-43;  irArdenne,  p.  731. 

{*)  AndhÊ  D(im()NT.  Mémoire  sur  la  conxtitution  (jioloQique  de  la  province 
'/«  Liège,  \^.  ll-i,  H3,  12:2,  1:27,  1.30,  131,  134  et  136. 

(')  Calciiï,  d'Omauls  F.t  Sauveir.  Rapport  xiir  le,  Mémoires  présentés  en 


y 
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Or,  cette  allure  paraît  incompatible  avec  Thypothèse  du 
prolongement  de  la  faille  Eifélienne  au  contact  du  Silu- 
rien du  Condroz  et  de  la  base  du  Devonien  du  bassin 
de  Namur. 

On  ne  pouvait  en  dire  autant  de  l'accident  du  bois  de 
Châtelet;  la  variation  que  présentaient  les  cartes  géolo- 
giques au  sujet  de  cet  accident,  et  l'absence  de  toute 
description  précise,  faisaient  assez  ressortir  la  nécessité 
de  soumettre  ce  phénomène  stratigraphique  à  une  nou- 
velle éfcude. 

C'est  le  motif  qui  nous  décida  à  entreprendre  les 
recherches  dont  les  résultats  sont  consignés  dans  le 
présent  travail.  Nos  premières  observations  (*),  tout  en 
prouvant  l'inexactitude  des  cartes  publiées  jusqu'alors, 
étaient  déjà  peu  compatibles  avec  les  idé&s  généralement 
reçues  sur  la  continuation  de  la  faille  du  Midi  à  l'est  de 
Presles  et  de  Sart-Eustache.  Les  observations  plus  pré- 
cises et  plus  exactes  que  nous  publions  aujourd'hui, 
achèveront,  pensons-nous,  de  démontrer  que  l'hypothèse 
de  la  continuité  de  la  grande  faille  doit  être  aban- 
donnée. 

Est-ce  à  dire  pour  cela  que  le  terme  de  grande  faille 
doive  disparaître  de  la  nomenclature  scientifique  ?  Non, 
sans  doute,  pourvu  que  l'on  n'entende  pas  par  là  une 
faille  unique.  L'expression  grande  faille  peut  être  conservée 
comme  signifiant  une  espèce  de  faille  caractérisée  par  la 
fonction  qu'elle  remplit  relativement  à  nos  bassins 
anthraxifères  et  spécialement  à  nos  formations  houillères, 


réponse  à  la  queUion  relative  à  la  Conxtitution  géologique  de  la  province  de 
Liège  (Bruxelles  1833),  p.  III. —  Voir  aussi  Joseph  Fk\in,  André  Dumont,  sa 
vie  et  te*  travaux,  p.  8-10. 

(*)  H.  DE  DoRLUDOT.  Note  préliminaire  tur  l'extension  occidentale  du  Silurien 
de  Sambre-et' Meuse  et  sur  la  terminaison  orientale  de  la  faille  du  Midi.  Ann* 
Soc.  géol.  de  Belg.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  SO. 
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De  même,  lorsqne  noas  parlons  de  la  faille  limite  ou  de  la 
faille  de  retour,  nous  ne  parlons  pas  d'une  faille  unique, 
mais  d'une  certaine  catégorie  de  failles  qui  remplissent 
une  fonction  déterminée.  On  dira  donc  :  la  grande  faille 
est  représentée  dans  le  pays  de  Liège  par  la  faille  Eifé- 
lienne,  de  même  que  nous  disons  :  la  faille  d'Ormont 
représente  la  faille  limite  au  nord  du  massif  de  Bouf- 
fioulx.  Peut-être  cependant  serait-il  préférable  de  donner^ 
comme  nous  Tavons  fait  p.  402,  403  et  404,  le  nom  de 
grande  faille  dans  une  région  déterminée,  à  ce  que  nous 
avons  nommé,  p.  386,  la  grande  faille  commune,  et  non, 
comme  on  l'a  fait  jusqu'ici,  à  sa  branche  la  plus  méridio- 
nale, qui,  ainsi  que  nous  l'avons  montré  plus  haut,  n'est 
pas  toujours  celle  à  laquelle  correspond  le  plus  grand 
rejet. 

Nous  sera-t-il  permis,  en  terminant  ce  travail,  de  faire 
remaft][uer  que  nous  revenons  simplement  aux  idées  de 
Dumont  sur  les  rapports  stratigraphiques  entre  le 
Silurien  du  Condroz  et  les  roches  rouges  de  Naninne  ? 
Dumont  admettait,  en  eflfet,  que  son  Bhénan  du  Con- 
droz (*)  est  séparé  des  poudingues  de  la  base  du  bassin 
de  Namur,  par  une  discordance  de  stratification  et 
non  par  une  faille.  (*)  N'est-il  pas  remarquable  qu'un 
travail  consacré  en  grande  partie  à  la  correction 
d'erreurs  commises  par  Dumont  dans  le  levé  géologique 
d'une  partie  du  territoire  qu'il  avait  étudié  fort  incom- 
plètement^ aboutisse,  en  dernière  analyse,  à  confirmer  ses 
vues  générales,  dont  les  géologues  s'étaient  éloignés 
depuis  plus  de  trente  ans  ?  —  Et  ce  n'est  pas  avec  moins 
d'admiration,  qu'arrivé  au  terme  d'un  travail  qui  nous  a 
révélé  l'importance  des  grands  chevauchements  de  nos 

(*)  C'est-à-dire  le  Silurien  de  Sambre-ei-Meme.  Voir  plus  haut,  p.  289. 
(•)  André  Dumont.  Mémoire  sur  les  terrains  Ardennais  et  Rhénan,  etc.,  tiré  à 
part,  p.  481,  485.  et  Méin.  de  l'Âcad.  de  Belg.,  t.  III,  p.  319,  3S3. 
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terrains  primaires,  nous  lisons  la  phrase  suivante,  écrite 
en  1830,  par  les  académiciens  chargés  du  rapport  sur  le 
premier  mémoire  deDumont,  et  considéré  par  eux  comme 
résumant  Tune  des  principales  conclusions  qui  se 
dégagent  de  ce  mémoire  :  "  Aussi  voit-on  non  seule- 
"  ment  des  couches  placées  dans  une  position  plus 
"  ou  moins  voisine  de  la  ligne  verticale,  d'autres  qui  sont 
"  plissées,  contournées,  ou  renversées  sur  elles-mêmes 
"  ce  qui  prouve  qu'après  leur  formation,  elles  ont  subi 
"  Taction  de  mouvements  violens,  mais  encore  des 
"  massifs  qui,  au  lieu  d^ avoir  la  forme  d'un  véritable  bassin, 
^  donnent  bieyi  pUMt  Vidée  d'une  section  de  terrain  qui 
**  aurait  pris  sa  position  actuelle  par  V effet  d'un  glissement 
"  sur  un  plan  incliné,  en  exerçant  une  py-ession  latérale  sur 
^  les  sections  voisines  (*).  „ 


('j  Cai'chy.  d*Omvi.il's  et  Sacvekr,  I.  c,  p   IV. 
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Explication  de  la  légende  de  la  carte  et  des  coupes. 

La  carte  qui  accompagne  ce  travail  (pi.  IV)  représente 
le  sôxiS'Sol  primaire.  Elle  fait  donc  abstraction,  non  seu- 
lement des  terrains  modernes  et  quaternaires,  mais 
encore  des  terrains  tertiaires  (Landenien,  Bruxellien, 
Oligocène)  et  crétacés,  qui  se  rencontrent  dans  la  région, 
soit  en  dépôts  restés  en  place  sur  les  points  élevés  des 
plateaux,  soit  en  amas  effondrés  par  suite  de  la  dissolu- 
tion des  roches  carbonatées  qui  leur  servaient  de  support. 
Nous  avons  dit  plus  haut  (')  les  renseignements  que 
nous  devons  à  MM.  Bayeo  et  Stainier.  Nous  avons  d'ail- 
leurs vérifié  ces  données  sur  le  terrain  :8i  nous  rappelons 
la  part  qui  revient  à  ces  géologues  dans  les  observations 
qui  ont  servi  de  base  à  ce  travail,  c'est  uniquement  pour 
leur  rendre  justice,  et  non  pour  leur  laisser  la  responsa- 
bilité de  nos  descriptions  ou  de  nos  tracés,  que  nous 
revendiquons  toute  entière. 

Afin  de  distinguer  autant  que  possible  l'observation 
des  raccordements  théoriques,  et  de  permettre  au  lecteur 
de  suivre  plus  facilement  nos  descriptions  sur  la  carte, 
nous  avons  indiqué  au  moyen  de  notations  littérales  les 
principaux  points  où  il  nous  a  été  donné  de  faire  des 
observations  précises  relativement  à  l'objet  de  ce 
mémoire.  Toutefois,  nous  avons  été  particulièrement 
sobre  de  notations  en  ce  qui  concerne  le  terrain  houiUer 
exploité,  et  nous  nous  sommes  abstenu  de  renseigner 
sur  la  carte  les  nombreux  affleurements  que  nous  avons 
observés  sur  le  bord  nord  du  bassin  de  Dinant,  entre 
Sart  St-Laurent  et  Puagne  et  dans  la  partie  voisine  du 
Silurien  de  Sambre-et-Meuse.  Qu'il  nous  suffise  de  dire 
à  ce  sujet,  que  le  nombre  et  la  netteté  des  faits  que  nous 

(•)  P.  !290,  :29I  et  p.  3:33  el  suivantes. 
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avons  observés  dans  cette  région,  tant  seul  qu'en  com- 
pagnie de  notre  savant  ami  M.  Malaise,  nous  permettent 
de  garantir  l'exactitude  du  tracé  de  la  limite  nord  du 
bassin  de  Dinant. 

Les  notations  littérales  consignées  sur  la  carte  sont 
de  trois  sortes.  Les  unes  en  lettres  romaines  indiquent 
les  affleurements  observés  des  roches,  soit  en  bancs,  soit 
délitées  siir  place  (p.  ex.  schistes  délités  sur  le  flanc  d'une 
tranchée  ancienne,  etc).  D'autres  en  lettres  antiques  itor 
ligues  indiquent  les  points  où  nous  avons  observé  des 
indices,  à  notre  avis  certains  ou  peu  douteux,  de  la  pré- 
sence de  la  roche  indiquée  sous  le  terrain  détritique. 
Dans  cette  catégorie  se  rangent  les  débris  très  abondants 
de  phtanite,  de  psammite  ou  de  calcaire,  lorsqu'ils 
occupent  un  sommet  ou  une  crête,  et  aussi  les  blocs  de 
cherts,  qui  occupent  fréquemment  dans  la  région  la  place 
de  tout  ou  d'une  partie  du  Toumaisien  inférieur  (*). 
Enfin,  les  notations  entre  parenthèses  indiquent  les 
points  où  l'on  a  observé  le  sous-sol  primaire,  soit  au  fond 
d'exploitations  de  sable  ou  d'argile  plastique,  soit  dans 
des  puits,  lorsque  l'état  actuel  de  ces  travaux  ne  nous  a 
pas  permis  de  vérifier  nous-mêmes  ces  observations, 
mais  que  nous  avons  néanmoins  toute  raison  de  les 
croire  exactes. 

Nous  croyons  utile  de  donner  ici  une  échelle  strati- 
graphique  détaillée  des  terrains  primaires  qui  se 
rencontrent  dans  la  région  étudiée,  en  les  rapportant  aux 
difierents  termes  des  notations  littérales  de  notre  carte. 

(*)  MM.  Bayet  cl  Lohest  pensent  que  ces  blocs  de  chert  n'appartiennent 
pas  au  sous-sol,  mais  constituent  des  ama*  de  contact.  Nous  sommes  loin  de 
les  contredire  ;  il  est,  en  effet,  pour  le  moins  très  rare  d'observer  en  place, 
des  cherts  dans  le  Toumaisien  inférieur.  Mais,  pour  le  but  que  nous  poursui* 
vons,  il  nous  suffît  d'avoir  constaté  que  les  gros  blocs  de  cherts  de  cette 
nature  ne  se  rencontrent,  dans  la  région,  que  sur  le  prolongement  latéral  des 
affleurements  du  Tournaisien  inférieur. 
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SYSTÈME  CARBONIFÈRE 

Étage  moyen  :  Houilleb  ou  Westphalien. 

Houiller  proprement  dit. 

Schistes,  psammitcs  et  grès;  houilles  variées     .     .  H2 

Houiller  inférieur. 

Pou  Ungue  houiller  et  grès  feldspathique  à  grain 
grossier Hic 

Schistes  et  psammites;  houille  maigre  et  terre- 
hou  lie Hlb 

Phtan. te  et  schistes  siliceux  (1) Hla 

Étige  inférieur  :    Caloaibe   CABBONIFÈBE, 

Cabbonifébien  ou  Dinantien. 

Sous-étage  Viséen. 
VI8ÉEN  8UP1BIEUB 

Calcaire  \  Productus  giganteus  :  foncé  à  veines 
spathiques  blanches  (bleu  belge),  ou  à  bancs 
formés  de  zones  minces  de  structure  et  de  teinte 
diverse  (calcaire  zonaire). — Couches  d'anthracite 
vers  la  partie  supérieure F2(ï 

Grande  brèche  calcaire F2c 

Calcaire  compacte  noir  et  gris  p&le  ou  grenu  et 
bleu  foncé.  Bancs  de  Lithoatrotion  irregulare.     .   V2b 

Calcaire  en  bancs  épais  à  grains  cristallins  et  gros 
Producius  cora V2a 

VlSÂEN  INFÉBIEUB 

Calcaire  oolithique;  calcaire  à  stromatoporoïdes 
en  fragments  ou  en  bancs  et  à  f orami  nifères  ; 
calcaire  compacte  gris  pâle  ou  foncé;   le  tout 


(*)  En  certains  points,  la  base  de  ce  niveau  est  constituée  par  une  brèche 
de  pbtanites  ou  plutôt  de  chertx,  qui  provient  peut-ôtre  de  la  dissolution  des 
bancs  les  plus  élevés  du  calcaire  carbonifère,  mais  qui  se  présente  comme 
manifestement  InlerstratiHéc  entre  ce  calcaire  et  les  pbtanites  houillers 
proprement  dits. 

ANNALES   SOC.    Gf^OL.    DE  DELG.,    T.    XX.  MÉMOIRES,    27 
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alternant  avec  des  bancs  plus  ou  moins  abon- 
dants de  dolomie  pulvérulente.  Chonetea  papi- 
lionacea Vie 

Dolomie  généralement  à  grain  assez  gros,  souvent 
lamellaire  à  la  partie  supérieure;  parfois 
quelques  bancs  de  calcaire  à  crinoïdes.  Chonetea 
papilionacea Vlb 

Dolomie  à  grain  fin  et  très  noire  et  calcaire  com- 
pacte en  bancs  minces  ;  parfois  cherts  noirs  ou 
zonaires Vla(*) 

Sous-étage  Toumaiaien, 

TOUBNAISIBN  SUPÂBIEUB 

Dolomie  à  crinoïdes  et  à  Syringopora  reticulata  (') .) 
Calcaire  foncé  à  crinoïdes  sporadiques  et  à  cherts  [  2*  2  (') 
noirs  (Calcaire  d'Yvoir) 1 

(0  Ce  niveau  correspond  au  marbre  noir  de  Dînant.  Dans  le  bassin  de 
Namur,  il  est  généralement  doiomitique. 

(*)  C'est  le  niveau  du  petit  granit  de  TOurthe  et  du  Hoyoux  et  du  calcaire 
violacé  de  la  zone  sud  du  bassin  de  Dinant  :  ce  dernier,  de  même  que  la 
dolomie  à  crinoïdes  et  à  SyrUujopora  reticulata  avaient  été  considérés  à  tort 
comme  viséens. 

(')  C'est  au  niveau  de  cette  assise  qu'appamissont  les  stromatoporoides 
constructeurs,  si  remarquablement  développés  dans  le  sud  du  Condroz  et  de 
l'Entre-Sambre-et-iMeusc.  Ost  également  à  ce  niveau  qu*il  convient  de  placer 
la  partie  fossilifère  du  calcaire  noir  de  Bâchant.  =  Nous  pensons  que  cette 
assise  mériterait  d'être  érigée  en  un  sous-élagc,  intermédiaire  entre  le  sous- 
étage  Tournaisien  et  le  sous-étage  Viséen  (Voir  II.  de  Dorlodot,  Résumé  d'un 
entai  de  cloânificatton  du  calcaire  carbonifère  de  Belgique,  Ann.  Soc.  géol.  de 
Belg.  t.  XX,  Bull.,  p.  XXXV  et  suivantes  et  p.  cxvi;  Quelquet  réflexions  à  propos 
de  la  faune  de  Paire^  ibid.,  t.  XX,  Bull.  p.  xcvi;  Application  à  la  planchette  de 
Dînant  de  mon  essai  de  classification  du  calcaire  carbonifère  de  Belgique^  ibid., 
t.  XXI,  Bull.  p.  XXXI;  Observations  présent  es  à  la  séance  du  ili  juillet  i894  à 
la  suite  des  communications  de  M.  Lohest  et  MM.  Lohest  et  Velge  relatives  au 
calcaire  carbonifère,  ibid.,  t.  XXI,  Mém.,  p.  181.  Toutefois,  comme  Topportu- 
nité  de  cet  étage  iotermédiairc  est  encore  contestée,  nous  avons  cru  préférable» 
dans  ce  travail  tectonique^  de  ne  pas  séparer  cette  assise  de  l'étage  tournaisien, 
d'autant  plus  que  les  arguments  paléonlologiques  sur  lesquels  notre  opinion 
se  fonde,  ne  sont  pas  applicables  jusqu'ici  à  la  région  qui  fait  Tolijet  de  ce 
travail. 
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TOUBNAISIEN  INFÉBIBUB 

Calschistes  de  Toarnai.  Spirifer  Tomaanais , 

Orthiê  Michelini 

Calcaire  à  crinoïdes.  Spirifer  Tomacensia,     .     .^2*1 
Schistes  vert  sombre  à  Spiriferina  octoplicata.  . 
Calcaire  à  crinoïdes  avec  schistes 

SYSTÈME  DEVONIEN 

Etage  supérieur  :  Famennien  lato  sensu. 

Sous-étage   Famennien  (^)  (proprement  dit). 

Psammites  très  micacés  :  trois  bandes  de  psammite    \ 
rouge  (Assise  d'E vieux) 

Psammites  grésif ormes  (Assise  de  Monfort).    .     .     . 

Psammites  schistoïdes  et  schistes  quartzeux,  avec 
quelques  bancs  de  psammite  stratoïde.  Surfaces    )  jv*^ 
de  plage  (Assise  d'Esneux  et  peut-être  de  Sou- 
verain-Pré)  

Schistes    fissiles  violacés  se  délitant  en  plaquettes 
(Schistes  de  Mariembourg) 

(*)  C'est  dans  ce  sens  restreint  que  nous  employons  toujours  I^expression 
Famennien  dans  ce  travail.  Nous  suivons  en  cela  l'usage  qui  s'est  introduit  en 
Belgique,  à  la  suite  des  beaux  travaux  de  M.  Gosselet.  Toutefois,  nous  préfé- 
rerions, pour  notre  part,  voir  conserver  à  celte  expression  le  sens  que  lui  avait 
donné  M.  Dewalque  {Prodrome  d'une  dexcription  fjéologique  de  la  Belgique^ 
p.  6B),  et  qui  a  été  consacré  par  le  vote  de  la  Commii^sion  internationale  pour 
la  carte  géologique  de  l'Europe,  et  donner  un  autre  nom,  par  exemple  le  nom 
de  CondruMien^  au  sous-éiage  que  nous  nommons  Famennien  dans  le  sens 
restreint  adopté  par  M.  Gosselet. 

La  succession  des  quatre  groupes  de  couches  qui  constituent  cet  étage  dans 
la  région  étudiée  est  des  plus  constante.  Nous  avons  indiqué  entre  parenthèses 
le  synchronisme  de  chacune  d'elles,  avec  les  couches  de  la  série  classique 
établie  par  les  savantes  recherches  de  M.  Nourlon.  Nous  devons  toutefois 
avertir  le  lecteur  que  ces  assimilations  ne  sont  pas  en  tout  conformes  à  celles 
qu'a  adoptées  ce  savant  pour  les  couches  correspondantes  de  la  feuille  de 
Malonne-Naninne.  —  Enfin ,  il  est  possible  que  les  schiste*  violacé*  corres- 
pondent à  la  fois  aux  schistes  de  Mariembourg  et  aux  schistes  de  Senzeille  : 
la  transition  entre  ces  schistes  et  les  schistes  sous-jacents  de  Franc-Waret  se 
fait,  en  effet,  par  alternance,  et  semble  difficilement  conciliable  avec  l'hypothèse 
d'une  lacune  stratigraphique  à  ce  niveau. 
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Sous-étage  Fraanien. 

Schistes  de  Franc-  Waret  verdâtres,  ou  jaunâtres  par 
altération,  parfois  avec  dolomie  ferrugineuse.  .     .     . 

Calcaire  stratifié  ordinairement  pâle  à  la  partie  \ 
supérieure;  parfois  calcaire  massif  à  stromato-  1 
poroïdes  tabulaires.  Leptaena  Dutertrei.  Bancs  de 
Cyathophyllum  cœspitosum  vers  la  base  (Série  de 
Ferques  et  de  Rhisnes) 

Calcaire  à  polypiers  ou  à  stromatoporoïdes  tabulaires; 
calcaire     noduleux    noir    et    calschiste.    Spinfer 
Bouchardif  Aviculopecten  Neptuni,  Leptaena  Fer- 
quensia  et  L.  Fischeri,  (Série  de  Beaulieu  et  de 
Bovesse) 

Schistes  noirâtres  ou  verdâtres  à  gros  Spirifer; 
oligiste  oolithique  et  calcaire  ferrugineux  (zone 
des  Monstres) 

Macigno  de  Roux  {*)  :  Macigno  passant  au  calcaire 
compacte  ou  subcompacte  à  la  partie  supérieure, 
au  schiste  à  la  partie  inférieure.  Spirifer  Verneuili 
déjà  abondant,  Athyris  Betencourti  (Série  de 
Mazy) 


Fr  2  (*) 


Frl 


{*)  En  altribuant  aux  schistes  de  Franc- Waret  une  notation  spéciale  FrS, 
notre  but  n*est  pas  d'affirmer  leur  synchronisme  avec  les  schistes  de  Matagne 
à  Cnrdlola  retrofiriata,  bien  que  cette  assimilation  nous  paraisse  probable. 
Nous  avons  plutôt  obéi  au  désir  pratique  de  pouvoir  distin^er  sur  notre  carte 
certains  affleurements  de  cet  horizon  qui  nous  ont  donné  des  indications 
précieuses  au  point  de  vue  des  questions  tectoniques  que  nous  avons  cherché  k 
élucider. 

(')  La  série  de  couches  à  laquelle  nous  donnons  le  nom  de  Macigno  de  Aoujr, 
est  une  zone  de  passage  entre  le  Givélien  et  le  Frasnien.  Elle  contient  dé|jà  en 
abondance  le  Sp/r//er  Verneuili;  mais  M.  Bayet  y  a  trouvé  également  sur  le 
bord  nord  du  bassin  de  Dinant  quelques  fossiles  caractéristiques  du  Givétien, 
notamment  VAthyri»  Betencourti^  qu'il  croit  avoir  trouvé  également  sur  le  bord 
sud  du  bassin  de  Namur.  Nous  la  considérons  comme  correspondant  à  la  série 
de  Mazy  et  au  calcaire  supérieur  à  la  petite  couche  schisteuse  k  Spirifer 
Verneuili  signalée  par  M.  Dupont  sous  l'hôpital  de  Charlemont.  On  peut 
indilTéremment  la  ranger  au  sommet  du  Givétien  ou  à  la  base  du  Frasnien. 
—  Sur  la  carte,  nous  avons  considéré  le  Macigno  de  Houx  comme  appartenant 
au  Frasnien.  r/est  au  Macigno  de  Roux  qu'appnrtiennent  les  macignos  et 
calcaires  plus  ou  moins  impurs  dont  nous  avons  parlé  p.  319  et  390. 
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Etage  moyen  :  ElFELIEN  lato  sensa. 
Sous-étage  OivéHen, 

Calcaire  à  Stringocephalus  Burtini.  A  la  partie  sapé- 
rteare,  banc  constant  de  calcaire  argileux  foncé 
avec  Spirifer  unguiculus  abondant 

Sous-étage  Couvinien  (calceola-schichten).  )  Gv 

Maeigno  de  Clamin forge  (*)  :  Macigno  grisâtre  ou 
jaunâtre  alternant  avec  quelques  couches  de  cals- 
chiste  et   de  calcaire 

Sous-étage  Rouillonien 
ou  du  Poudingue  de  Naninne  ('). 

Schistes  et  psammites  ronges  :  couche  à  végétaux  à    } 


la  partie  supérieure i 


N 


(*)  Les  couches  auxquelles  nous  proposons  de  donner  le  nom  de  Macigno  de 
Claminforge  avaient  éié  confondues  jusqu'ici  avec  le  calcaire  givétien. C'est  pour 
ce  motif  que  nous  les  avons  réunies  sur  la  carte  avec  ces  derniers  sous  une 
même  teinte  et  une  môme  notation  littérale;  dans  le  texte,  nou&  les  compre- 
nons aussi  parmi  les  calcaires  givétiens(p.  ex.  p.  3^1).  — Toutefois,  à  la 
séance  du  28  décembre  1893  de  la  Commission  géologique  de  Belgique,  nous 
avons  distingué  ces  couches,  en  montrant  qu'elles  forment  une  bande  fort 
constante,  quoique  très  peu  puissante  entre  les  schistes  rouges  de  Naninne 
et  le  calcaire  à  Stringocéphale,  et  nous  avons  signalé  la  présence  d*une  série 
tout  à  fait  semblable  comme  composition  et  comme  puissance  sur  la  Meuse, 
entre  les  schistes  rouges  de  Rouillon  et  le  calcaire  à  Stringocéphale.  Nous 
avons  émis  en  même  temps  Thypothèse  que  ces  couches,  malgré  leur  faible 
épaisseur  (!25  à  30  m  ),  représentent  les  schistes  et  calcaires  de  Couvin  à 
Calceola  xnndnlina.  Nous  croyons  pouvoir  confirmer  aujourd'hui  cette  hypo- 
thèse. 

(*)  L'assise  du  poudingue  de  Naninne  était  généralement  considérée  comme 

correspondant  chronologiquement  à  la  base  du  calcaire  de  Givet,  lorsqu'en 
i891,  M.  Stainier  émit  l'opinion  qu'elle  correspond  à  l'Assise  de  Rouillon. 
Après  mûr  examen,  nous  nous  sommes  rallié  à  cette  opinion,  pour  les 
motifs  que  nous  avons  exposés  à  la  Commission  géologique  le  28  décembre 
1893.  Les  fossiles  de  l'Assise  de  Rouillon  sont  ceux  des  schistes  de  Hierges  et 
de  Bure  à  Spirifer  cultrijugam*:  ils  appartiennent  donc  à  un  niveau  qui 
devrait  les  faire  réunir  au  Devonien  inférieur.  Néanmoins,  l'immersion  du  bassin 
de  Namur  est  un  phénomène  d'une  telle  importance  pour  la  géologie  de  la 
Belgique,  que  Ton  parut  généralement  disposé  à  reporter,  pour  la  Belgique,  la 
base  du  Devonien  moyen  jusqu'en  dessous  du  poudingue  de  Tailfer  et  du 
Caillou-qui-bique.  comme  M.  Stainier  le  propose  dans  son  travail  sur  l'assise 
de  Bouillon  et  comme  MM.  Rriart  et  Cornet  l'avaient  ééjà  proposé  anté- 
rieurement. 
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Grès  ou  psammite  vert  à  végétaux |  „ 

Poudingue  de  Naninne  (*) i 

Étage  inférieur  :  RHENAN. 

Sous-étage  BurnoHen. 

Schistes  et  psammites  rouges,  poudingue  à  pâte  ordi- 
nairement rouge. 

Sous-étage  Coblencien, 

Ahbien.  Grès  bleu,  devenant,  par  altération,  verdâtre 
ou  zone  de  teintes  diverses  ou  même  blanchâtre. 

HT7NDSBT7CKIEN.  Schistes  siliceux  rouges  avec  lentilles 
de  grès. 

TAUNUSIEN.  Grès  ordinairement   blanchâtre  ou  rosé.     Cbl 

Sous-étage  Oedinnien. 

Psammites  et  schistes  grossiers   de  Fooz.     *     '     •    {     /^ 
Poudingue  d'Ombret  et  arkose  de  Dave i 

SYSTÈME  SILURIEN. 

Le  Silurien  de  Sambre-et-Meuse  est  composé  pricipalement 
de  schistes,  avec  quelques  bancs  de  quartzite,  d*arkose,  de 
psammite,  et  de  rares  bancs  ou  nodules  de  calcaire.  Les  schistes 
sont  souvent  reconnaissables  à  leur  aspect  satiné.  —  M.  Malaise 
a  reconnu  dans  cette  bande  les  différents  niveaux  du  Silurien 
depuis  le  niveau  deLudlowà  Monograptus  co/onti«,  jusqu'à  celui 
d'Arenig  à  Diplograptus  pris  Uni  formis, 

U  nous  reste  à  dire  un  mot  de  la  représentation  des 
failles.  Les  afïleurements  des  failles  sont  représentés 
selon  Tusage,  par  des  lignes  assez  fortes.  Toutefois  nous 
avons  représenté  eri  pointillé  le  prolongement  hypothé- 


(M  Ce  poudingue  constitue  le  niveau  inférieur  du  Dcvonien  du  bassin  de 
Namur;  il  limite  régulièrement  au  nord  le  Silurien  de  Sambre  et  Meuse; 
tandis  que  ce  Silurien  est  limité  au  sud  par  le  poudingue  d'Ombret  :  Tétaj^e 
Rhénan,  tel  que  nous  le  limitons  ici,  n'existe,  en  effet,  que  dans  le  bassin  de 
Dinant. 
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tique  de  la  faille  d'Ormont  (*)  et  de  la  faille  du  Bois  de 
Gliâtelet  ('),  ainsi  que  la  faille  hypothétique  de  la 
Caoterie  (*).  Dans  les  deux  premiers  cas,  Veocistence  de  ces 
prolongements  est  déduite  de  considérations  théoriques 
qui  nous  paraissent  probantes,  mais  le  tracé  précis 
est  hypothétique.  Quant  à  la  faille  de  la  Caoterie,  son 
existence  même  est  douteuse;  elle  est  basée,  comme  nous 
Tavons  dit,  sur  des  obsei'vations  dont  l'interprétation 
est  fort  incertaine. 


La  légende  des  coupes  n*  1,  2,  3  et  4  (pL  V),  ne  difiSre 
de  celle  de  la  carte  que  par  une  plus  grande  simplicité  : 
elle  ne  demande  aucune  explication  (*).  Remarquons 
toutefois  que  nous  avons  indiqué  sur  ces  coupes  sous  le 
nom  commun  de  faille  du  Midi,  la  faille  que  nous  avons 
distinguée  sur  la  carte  en  deux  parties,  sous  les  noms  de 
faille  du  Bois  de  Châtelet  et  faille  du  Bois  de  Loverval. 
Les  coupes  n**  2  et  n""  3  rencontrent  la  faille  du  Midi  dans 
la  portion  que  nous  avons  nommée  faille  du  Bois  de 
Châtelet,  la  coupe  n**  4  dans  la  portion  à  laquelle  nous 
avons  donné  le  nom  de  faille  du  Bois  de  Loverval. 

Enfin,  remarquons  que,  si  la  coupe  n"  2  représente  les 
relations  entre  les  deux  failles  inclinées  de  70*  à  80**  sur 
l'horizon,  d'après  la  seconde  hypothèse  exposée  p.  341,  ce 
n'est  pas  que  cette  hypothèse  nous  paraisse  la  plus 

(•)  Voir  p.  373  k  375. 
{*)  Voir  p.  396  à  401. 

(*)  Voir  p.  3âl  à  3!23.  Nos  doutes  sur  l'exiftlence  de  cette  faille  ont  encore 
augmenté  depuis  Timpresion  de  ces  pages  ;  nous  sommes  aujourd'hui  fort 
disposé  à  expliquer  les  faits  observés  d'après  Phypothëse  que  nous  indiquons 
p.  323,  en  noie. 

(4)  Dans  la  coupe  n**  4,  la  notation  G  a  été  placée  par  erreur  vers  Textré- 
mité  sud  du  Devonien  inférieur.  Elle  doit  se  placer,  au  contraire,  à  Textrémité 
nord  de  cette  formation,  dans  le  voisinage  de  Taffleurement  de  la  faille  du 
Midi. 
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probable,  mais  seulement  parce  que  la  première  se  com- 
prend sans  difficulté,  tandis  que  Pexplication  de  celle-ci 
serait  difficile  sans  l'aide  d'une  figure. 

L'intérêt  de  nos  coupes  3  et  4  est  notablement 
accru  par  le  tracé  des  veines  du  houiller  exploité,  que 
M.  Smeysters,  ingénieur  en  chef-directeur  des  Mines  à 
Charleroi,  a  eu  l'extrême  obligeance  de  nous  communi- 
quer, comme  nous  l'avons  dit  p.  358.  Nous  lui  renouve- 
lons ici  l'expression  de  toute  notre  gratitude,  pour  les 
précieux  renseignements  qu'il  nous  a  fournis  et  qui 
nous  ont  été  d'une  grande  utilité. 

Nous  avons  expliqué  p.  390  et  suivantes,  la  coupe  n*  ô 
(pi.  VI),  et  nous  y  avons  fait  les  réserves  nécessaires  au 
sujet  de  l'exactitude  de  la  partie  théorique  de  cette 
coupe.  —  Nous  devons  ajouter  que  nous  n'avons  pas  levé 
la  partie  sud  de  la  région  traversée  par  cette  coupe; 
bien  que  nous  connaissions  suffisamment  cette  région 
pour  avoir  pu  y  reconnaître,  en  gros,  l'exactitude  des 
tracés  de  Dumont.  Nous  avons  donc  dû  nous  baser  sur 
les  données  de  la  carte  de  Dumont  pour  représenter  le 
Devonien  moyen  et  supérieur  et  le  Carbonifère  du  massif 
du  Midi.  Ces  détails  n'offrent  d'ailleurs  aucune  impor- 
tance au  point  de  vue  des  questions  étudiées  dans  notre 
travail.  Comme  Dumont  ne  distingue  pas  entre  eux  les 
différents  niveaux  des  calcaires  devoniens,  nous  avons 
été  forcé  de  modifier,  en  conséquence,  la  légende  de  cette 
coupe,  en  attribuant  une  seule  teinte  et  une  seule  nota- 
tion (E)  à  l'ensemble  de  ces  calcaires,  c'est-à-dire  au 
Frasnien,  au  Givétien  et  au  Couvinien.  Nous  avons  aussi 
noté  de  la  lettre  R  tout  le  Devonien  inférieur  ou 
Rhénan,  en  y  comprenant  les  couches  qui,  dans  le  bassin 
de  Binant,  sont  de  même  âge  que  le  poudingue  de  Naninne, 
et  que  Dumont  n'a  pas  distinguées  des  autres  couches 
du  Devonien  inférieur. 


AVIS  AU  LECTEUR 


Plusieurs  mois  s'étant  écoulés  entre  Pimpression  des 
quatre  premières  feuilles  (p.  289  à  352)  de  ce  mémoire  et 
des  feuilles  suivantes,  de  nouvelles  recherches  et  une 
étude  plus  approfondie  de  la  partie  théorique  de  la  ques- 
tion ont  amené  Pauteur  à  modifier,  sur  ces  entrefaites 
les  conclusions  relatives  à  la  terminaison  extrême  de  la 
faille  du  Midi,  qui  lui  avaient  été  dictées  par  la  seule 
observation  des  contacts  anormaux.  —  D'après  les  nou- 
velles conclusions  que  l'auteur  expose  p.  394  et  suivantes 
(litt.  F),  la  faille  qui  s'observe  au  N.  de  la  ferme  de 
Golias  n'est  qu'une  branche  relativement  peu  impor- 
tante de  la  faille  du  Midi  ;  tandis  que  cette  faille  elle- 
même  se  recourbe  au  S.-E.  vers  l'extrémité  de  la  pointe 
silurienne  de  Puagne,  comme  l'indique  la  ligne  poin- 
tillée  tracée  sur  la  carte.  Les  passages  qui  demanderaient 
à  être  modifiés  en  conséquence  sont  les  suivants  :  p.  292 
1. 17  à  21  ;  p.  316,  1.  7  ;  p.  323, 1.  16  ;  p.  324,  1.  14  et  sui- 
vantes. 
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ALLEMAGNE. 

Augsbourg.        Naturhistorischer  Verein.  Jahresbericht, 

1891-93,  SI"™'  année. 

Deutsche  geoIogischeGesellschaft.  Zeitschrift. 
XLIVn*' 3-4,  1892. 

K.  preussische  geologische  Landesanstalt  und 
Bergakademie.  Jahrbucli,  1891. 

Geologische  Specialkarte  von  Preussen  und 
den  Thuringischen  Staaten;  vol.  X,  5*  fasc. 
1893. 

Gesellschaft  fur  Erdkunde.  Verhandlungen, 
B.  XIX,  n-  9-10,  1892;  B.  XX,  1893;  Zeit- 
schrift, B.  XXVII,  n««  4-6,1892;  B.  XIII,  1893. 

Naturhistorischer  Verein.  Verhandlungent 
Jahrg,  XLIX,  n<»  2,  1892. 

Naturwissenschaftlicher  Verein.  Abhandlun- 
gen,  Bd.  XII,  Hte  3,  1892-1893. 

Schlesische    Gesellschaft   fur  vaterlândische 
Cultur.  Jahresbericht^  1892. 
Darmstad.    Grossherzoglich  Hessische  geologische   Lan- 
desanstalt Abhandlungen  Bd.  H,  Heft  n*  2, 
1802. 
Francfort'Sur-Mein.    Senkenbergische     naturforschende 

Gesellschalt.  Jahresbericht  y  1893.  Abhand- 
lungen, in-4",  Bd.  XVIII,  fasc.  1,  2,  J893. 

Grtifswald    Naturwissenschafticher  Verein  fur  Neu-Vor- 

Poinrnern  und  Riigen.  Mittheilungen,  Jahrg. 
XXIV,  1892. 

Halle-sur-Snale.  Verein  fur  Erdkunde.  M/WAe//Mn(/^/i,  1892. 

Kônigsberg.      Physikalisch  -ôkonomische       Gesellschaft. 

Schriften,  Jahrg.  XXXIII.  1892. 

Leipzig.    Naturwissenschaftlicher    Verein    fur    Sachsen 

und  Thuriiigen.  Zeitschrift  fur  N attinvis- 
senschaften,M   LXV,  H.  6, 1^92. 


Bonn. 

Brème. 

Bre^lau 
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—  Verein  fttr  Erdkunde.  Mittheilungen,  1892. 

Magdebourg.  Naturwissenschafllicher  Verein.   Jahresbe- 

rkhtund  Abhandlungen,  1892. 

Metz.  Académie.  Mémoires^  vol.  XVIII,  1889,  XIX, 

1890. 

Munich.         K.  bayerische  Akademie  der  Wissenschaften. 

Siizungsberichte,  1892,  Hte,  3;  1893,  Hle,  1-2. 

Strasbourg.    Geologische  Landes-Aufnahme  von  Elsass- 

Lothringen  Mittheilungen,  Bd.  IV,  H.  2; 
1892. 

Siuttgard.    Verein  fur  vaterlândische  Naturkunde.  Jahres- 

bericht^  Jahrgang  49,  1893. 

Wiesbaden.   Nassauischer  Verein  fur  Naturkunde.  Jalir- 

ôucA,  Jahrg.  XLV,  1892. 

AUTRICHE-HONGRIE. 

Brunn.        Naturforschender  Verein.  Verhandlungen,  Bd. 

XXX,  189J.  Bericht  der  meteorologischen 
Commission,  X,  1890. 

Budapest.  K.  ungarische  geologische  Anstalt.  Mittheilun- 

gen,  Bd.  X,  Hte,  7,  1892.  Zeitschrift,  Bd. 
XXII,  n»'  1-12,  1892;  Jahresbericht,  1891. 

—  Magyar    nemzeti     Muzeum     Termeszetrajzi 

fûzetek,  vol  XV,  n-  3,  4, 1892. 

—  Mathematische    naturwissenschaftliche  Be- 

richt aus  Ungarn,vo\.  VIII,  1889-1890. 

Hermannstadt.  Siebenbûrgischer  Verein  fur  Naturwissen- 

schaften .  Verhandlungen  xind  Mittheilnng^ny 
Jahrg.  XLII,  1892. 

Prague.      K.  bôhmische  Gesellschaft  der  Wissenschaften. 

Jahresberichty  1893;  Sitzimgsberichte^  1892. 

Trieste.       Société  Adriatica  di  scienze  naturali.  Bollettino, 

vol.  XIV,  1892. 

Vienne.       K.  k.  Akademie  der  Wissenschaften.  Sitzungs- 

berichte,  Bd.  G,  Hte.  8-10,  1891;  Bd.  CI,  Hte. 
1-10,1892. 
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Madrid 


Angers 


Besançon. 
Beziers. 
Bordeaux . 
Caen. 


Cherbourg 

Dax. 

Dijon. 


K.  k.  naturhistorisches  Hofmuseum.  Annalen^ 

Bd.  VII,  n-  3-4. 1892. 
K.  k.  geologische  Reichsanstalt.   Jahrbuch, 

Bd.  XLI,  n»  4,  1891  ;  Bd.XLIl,n-  1  à  4, 1892; 

Verhandlungen,  1892,  n*"  11-18;  Abhand- 

lungen,  1892,  n*^»  11-18;  Abhandlungen,  Bd. 

VI,  II  Hàlfle. 
Verein  zur  Verbreitung  nalurw.  Kenntnisse. 

Schriften,  Bd.XXXI,  1891  ;  Bd.  XXXII,  1892. 
Verein  der  Geograplien  an  der  Universilât. 

Bm(îW,Jahrg.  XVII,  1891. 

ESPAGNE. 

Comisîon    del    mapa    geologico    de   Espana, 
t.  XVII,  1890,  t.  XVIII,  1892. 

FBANCE. 

Société  d'études  scientifiques.  Bulletin^  année 

XXI,  1892. 
Société  nationale  d*agriculture,sciences  et  arts. 

Mémoires,  sér.  4,  t.  VI,  1892-1893. 
Société  d'Emulation  du  Doubs,  MéinoireSy  sér. 

6,  vol.  VI,  1892. 

Société  d'étude  des  sciences  naturelles.  Bul- 
letin, t.  XIV,  1892. 
Société  des  sciences  physiques  et  naturelles. 

Mémoires,  sér.  4,  t.  III,  1  cah.  1892. 
Société  linnéenne  de  Normandie.  Mémoires^ 

sér.  4,  vol.  VI,  n«  1-3,  1891-1892. 
Bulletin    du    laboratoire  de   géologie  de  la 

Faculté  des  sciences,  l'«  année,  n*  1-7, 1891. 
,  Société  nationale  des  sciences   naturelles  et 

mathématiques.  Mémoires,  t.  VIII,  1891. 
Société  de  Borda.   Bulletin,  an.  XVII,  trim. 

2-4,  1892. 
Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres, 

4'  série,  t.  III,  1892. 
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Le  Havre,    Société  gôologique  de  Normandie,  t.   XIII, 

1887-1889. 
Le  Mans.     Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 

Sarthe.JBM/Z^rtw,  t.  XXVI, fasc.  1,2, 1893-1894. 
Lille,  Société  géologique  du  Nord.  Annales,  t.  XX, 

n-»  3-4,  1892;  t.  XXI,  n«-  1,  2,  1893. 
Lyon,  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 

Mémoires,    t.    XXX,  1889-1890,  t.   XXXI, 

1890-1891. 

—  Société  d^agriculture,  histoire  naturelle  et  arts 

utiles.  Mémoires,  6«  série,  t.  II,  1889,  t.  III, 
1890,  t.  IV,  189J. 

Société  des  sciences  industrielles.   Annales, 
fasc.  2,  3,  1892. 

—  Société  linnéenne.  Annales,  t.  XXXVIII,  1891. 
Montpellier.  Académie  des  sciences  et  des  lettres.  Mé- 
moires, t.  XI,  3*  fasc,  1892. 

Nancy.         Académie  Stanislas.  Mémoires,  sér.  5,  t.  IX, 

1892. 

—  Société  des  sciences    Bulletin,  sér.  2,  t.  XII, 

fasc.  27,  1892. 
Paris.  Académie  des  sciences.  Comptes  rendus,  in-4*, 

t.   GXV,  n-'  21-26,  1892;  t.  CXVI.  n*»  1-26, 
1893. 

—  Annales  des  mines,  sér.  9,  t.  III  et  IV,  1893. 

—  Feuille  des  jeunes  naturalistes.  Année  XXIII, 

n»«  266  à  277,  1893.  Catalogue  de  la  Biblio- 
thèque, fasc.  16,  1892. 

—  Le  Naturaliste,  sér.  2,  n«»  138-166.  1893. 

—  Société   française   de   minéralogie.   Bulletin, 

t.  XV,  n*>'  8-9,  1892  ;  t.  XVi,  n*»*  1-8,  1893. 

—  Société  géologique  de  France.  JBw//^^m,  sér.  3; 

t.    XX,  n^'   1-8.  1892.    Compte  rendu  des 
séances,  3«  série,  t.  XXI,  Mémoires,  n*  9. 

—  Ministère   des  travaux   publics.  Bulletin  des 

services  de  la  carte  géologique  de  la  France, 
t.  V,  n*  37. 
Rouen,  Société   des    amis   des    sciences   naturelles. 

Bulletin,  t.  XXVII,  fasc.  2,  1892. 
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St-Quentin.  Société  académique    Annales,  t.  X,  1892. 
Toulouse.      Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Mémoires,  sér.  9;  t.  IV,  1892. 

—  Société  d'histoire  naturelle.  Bulletin  trimes- 

triel, t.  XXV,  1892. 

—  Société  académique  hispano*portugaise.  Bul- 

letin, t.  XI,  n*  1,  1893. 
Verdun.       Société  philomathique.  Mémoires,  t.  XII.  1891. 

ILES    BBITANNfQUES. 

Edimbourg.  Geoîogical    Society.    Transactions^  vol.  VI, 

part  5.  1893. 
Geoîogical  Society,  vol.  VII,  p.  1, 1893. 
Royal  Society.  Proceedings,  vol.  LI,  n*»309- 
323,  1892. 

—  Geoîogical   Society.  Quarterly  journal,  vol. 

XLVIII,  n«'  193  et  104,  1892;  vol.  XLIX, 
n-  195  et  196,  1893. 

—  Mineralogical  Society.  Miner alogical  Maga- 

zine ajid  Journal ,  vol.  IX,  n*  46,  1892. 
Newcastle  s-T  North  of  England  Institute  of  mining  and 

mechanical  Engineers.  Trajisactions^  vol. 
XLII,  parts  1-5,  1893.  Proceedings,  vol.  XIII, 
p.  CXIV  à  CXVIII,  1893. 


Liverpool. 
Londres. 


Bologne. 
Catane, 

Modène. 

Naples- 
Padoue. 


ITALIE. 

Accademia  reale  délie  scienze  deir  Istituto. 

Memorie  in-8%  ser.  5,  t.  II,  1892. 
Accademia  gioenia  di  scienze  naturali.  Atti, 

ser.  4,  t.  IV,  1892.  Bollettino  mensile.  nuova 

ser.,  fasc.  XXVI.  XXXI,  1893. 
Società  dei  Naturalisti.  Memorie,   in-4",  vol. 

XI,  fasc.  111,1891. 
Accademia  délie  scienze  Qsiche  e  matematiche. 

Rendieonti.  ser.  2,  vol.  VI,  fasc.  7-12, 1893. 
Società  veneto-trentina   di  scienze    naturali. 

Bollettino,  t.  V,  n'3,  1892. 
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Pise.  Società  toscana  di  scienze  naturali.  Processi- 

vei'bali,  vol.  Vllf,  mai  à  décembre  1892; 
Atth  vol.  Xn,  1892. 

Rome.  Reale  Àccademia  dei  Lincei.  Atti,  Rendiconti, 

in-4%  ser.  vol.  1, 1890-1891. 

—  Reale  Comitato  geologico  dltalia  BollettinOf 

t.  XXIV,  3,  4,  1892. 

—  Biblioteca  nazionale  centrale  Vittorio  Emma- 

nuele.  Bollettino  délie  opère  modeime  stra- 
niei*e,  vol.  VII,  n*»  23-24,  1892. 

—  Rassegna  délie  scienze  geologiche  in  Italia, 

l'«  année,  fasc.  1-3, 1892. 
Sienne,         Rivista  italiàna    di    scienze  naturali.   XIII'* 

année,  1892-1893. 
Turin.  Reale    Accademia    délie  scienze.   Atti^  vol. 

XXVIII,  n«*  1  à  15, 1892. 
Udine,  Reale  Istituto  tecnico  Antonio  Zanon.  Annali 

scientifici,  ser.  2,  anno  X,  1892. 

Venise.         Reale  Istituto  veneto.  Atti,  série  7"%  t.  IV, 

1891-1892. 

—  Neptunia^  vol.  8,  janvier,  mars,  1893. 

—  Kotarisia,  n*  1  à  6, 1893. 

PAYS-BAS. 

Amsterdam.  Académie  Royale  des  sciences.  Verslagen  en 

Mededeelingen,  année  1892. 

Ecole  polytechnique.  Annules,  t.  VII,  liv.  4, 
1892. 

Société  hollandaise  des  sciences.  Archives 
néerlandaises  des  sciences  exactes  et  natu- 
relles, t.  XXVI,  livr.  3,  4,  5,  1893. 

Musée  ïeyier.  Archives,  sér.  2,  vol.  IV,  part. 
1,  1892. 


Delft 
Harlem. 


Lisbonne. 


PORTUGAL. 


Commission  des  travaux  géologiques  du  Por- 
tugal.  Recueil    d'études  paléontologiques 
Mollusques  lamellibranches  :  Céphalopodes. 
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—  Sociedade   de  geographia.  Boletim,  ser.   X, 

n"*  1-12,  1892-1893. 

RUSSIE. 

Ekatherinenbourg ,    Société   ouralienne    d'amateurs   des 

sciences  naturelles.  Bulletin^  t.  XIII,  n"*  1, 
1892. 

Helsmgfors,  Finlands  geologiska  undersôkning.  Kartbla- 

d^^n-21,22,  23,  24,  1893. 

—  Société  des  sciences  de  Finlande,  ilcto,  t.  XVII, 

t.  XVIir,  1889-1892.  Bwiroflf^.  H.  49, 1890, 
H,  50,  1891,  H.  51.  1893.  Ofversigt,  années 
1890,  1891,1892.  Institut  météréologique  : 
Observations  météorologiques  faites  à  Hol- 
singfors,  1884  1886. 1890  et  1891,3vol.in-4^ 

Kiew.  Société  des  naturalistes,   Mémoires^  t.  XII, 

livr.  1,  2,  1892  (en  russe). 

Moscou.        Société  impériale  des  naturalistes.  Bulletin, 

n"*  série,  t.  V,  n~  2.  3,  4, 1893. 

St-Pétersbourg,  Comité  géolo^çique.  Bulletin,  t.  XI,  n*»»  5-10, 

1893.  Mémoires,  in-4*,  vol.  XIII  n**  2,  1893. 

—  Commission  impériale  des  mines.  Carte  géolo- 

gique de  la  Russie  d'Europe,  en  six  feuilles, 
1893. 
Russisch-kaiserlich     mineralogische    GeselU 
schaft.  VerhandlungeHy  2"*^  série,  vol  XXIX, 
1893. 

—  Société  des  naturalistes.  Travaux  des  sections 

de  minéralogie  et  de  géologie^  vol.  XXII,  1,  2, 

1892. 

—  Académie  impériale  des  sciences.  Mémoires^ 

t.  XL,  nM,  1892. 

SUISSE. 

Société  géologique   suisse  Eclogœ  Helvetiœ, 
vol.  III,  n"'  3-5, 1892. 
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Bertie, 


Genève. 


Calcutta. 


Ottawa, 


Naturforschende  Gesellscbaft.  Mittheilungen, 

n-  1279.1304, 1892. 
Commission  fédérale  de  la  Carte  géologique. 

Beitràge  zur  geolagischen  Karteder  Schweiz, 

Lieferung  32, 1893,  et  planchette  XI.  1893. 
Société  helvétique  des  sciences  naturelles.  75* 

session,  1893. 

Asie. 

EMPIRE   BRITANNIQUE  DE   L'INDE. 

Asiatic  Society  of  Bengal.  PraceedingSy  n** 
MO,  1892;  JoumaLvoL  LXI,n-  1-4,1892. 

Geological  Survey  of  India.  Aeconfo, vol. XXVI, 
parts  1-4, 1893. 

Amérique. 

CANADA. 

Royal  Society  of  Canada.  Proceedings  and 

Transactions,  in  4%  vol.  X,  1892. 
Geological   Survey.  Rapport  annuel,  1889- 

1890.  Canadian  Pakêontology ,  vol.  1,  p.  1, 

3,  4,  1892. 
Canadian  Institute.  Anntcal  report,  1892-1893. 

Transactions,  vol.  III,  p.  I,  n*5,  p.  II,  n*7, 

1892. 

CONFÉDÉRATION   ARGENTINE. 


Buenos  Aires.  Académie  des  ciencias  exactas  de  Cordoba. 

vol.  XII,  1-4,  1890. 

ÉTATS-UNIS. 

Boston.         Sociely  of  natural  history.  Proceedings,  vol. 

XXV,  parts  3  and  4,  1890-1891. 
—        American  Academy  of  arts  and  sciences.  Pro- 
ceedings, vol.  XVIII,  1891. 

Cambridge.  Muséum  of  comparative    Zoology.   Bulletin, 

t.  XXllI,  n'  1^,1892;  t.  XXIV,  n'*  1-7,  1893. 


Toronto. 
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Halifax.      Nova  Scotia  Institute  of  natural  science.  Pro- 

ceedingSy  2™"  série,  vol.  I,  p.  2,  1892. 

Meriden,      Scienlific  Association.  Annual  adress,  1892. 

New  Haven  Amencan  jouimal  of  science,   XLIV,  n*'  2C4 

à  266,  1892;  vol.  XLV,  n*  267-273,  1893. 

New  York.  Acadeniy  of  science.  Annals,  n"  1-4, 1891. 

—  Anierican  Muséum  of  nalural  history.  Bulletin, 

vol.  IV,  1892.  Annual  reports  for  1891. 

—  Science,  in-4*,  vol.  XX,  1892-1893. 
Rochester,    Academy  of  science.  Proceedings,  n*  113-200, 

1893. 

—  Geogical  Society  of  America.  Bulletin,  vol. 

III,  1892. 
Sacramento.  State  mineralogist  Annual  report  1892. 
Salem.  American  Association  for  the  advancement  of 

science.  Proceedings^  vol  XL,  1891. 
San  Francisco.   California  Academy  of  sciences.  Procee- 

dings,  vol.  III,  p. 2, 1893 ;  Occasional  Papers, 

t.  111,  1893. 
Washington.  GeoIogicalSurveyof  Ihe  Terri  tories.  Bw/fe^m, 

n*«  82-86,  1893.  Annual  report,  1889-1890. 

—  Smithsonian  Institution.  Annualreport,  1890- 

1891. 

MEXIQUE. 

Mexico,        So/iedad  scientifica  «  Antonio  Alzate  ».  Mémo- 

rias,  t.  VI,  n' 1,3-12,  1892. 

AUSTRALIE. 

Sydney.        Royal  Society  of  New  South  Wales.  Journal 

and  ProceedingSy  vol  XXVI,  1892. 

—  Geological  Survey  of  New  South  Wales.  vol. 

III,  p.  1-4,  1893. 

—  Linnean  Society  of  New  South  Wales.  Procee- 

di7igs.  vol.  \ll,  n«  2-4, 1892. 
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l'ordre  chronologique,  de  toutes  les  publications  qui  ont 
paru  depuis  vingt-cinq  ans,  c*est-à-dire  à  partir  de  1868 
inclusivement,  sur  la  géologie  et  la  paléontologie  strati- 
graphique  de  nos  terrains  tertiaires.  Les  travaux  de 
paléontologie  pure  seront  seulement  cités.  Le  travail  se 
terminera  par  un  relevé  donnant  les  n"^  et  Pindication 
abrégée  des  titres  des  publications  relatives  à  chaque  étage. 

Nos  relations  avec  les  sociétés  ou  revues  ont  subi  peu  de 
modifications. 

Voici  la  liste  de  celles  au  nombre  de  181,  avec  lesquelles 
nous  échangeons  nos  publications.  L^astérisque  indique 
celles  dont  nous  avons  reçu  les  publications  dans  le  courant 
de  Tannée. 

Europe. 

BELGIQUE. 

*  Anvers,    Société  royale  de  géographie. 

*  Bruxelles.  Académie  royale  de  Belgique. 

*  —        Annales  des  travaux  publics  de  Belgique. 

*  —        Commission  de  la  carte  géologique. 

*  —        Fédération  des  Sociétés  d'archéologie  et  d'his- 

toire de  Belgique. 

*  —        Société  royale  belge  de  géographie. 

*  —        Société  royale  malacologique  de  Belgique. 

*  —        Société  royale   de  médecine  publique  de  Bel- 

gique. 

*  —        Société  belge  de  géolo;»ïe,  de  paléontologie  et 

d'hydrologie. 

*  —        Société  belge  de  miscroscopie. 

—  Société  d'anthropologie. 

—  Société  d'archéologie. 

*  —        Société  scientifique. 

*  CharleroL  Société  paléontologique  et  archéologique. 
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^  Liège.      Association  des  élèves  des  Écoles  spéciales. 

*  —        Société  royale  des  sciences. 

*  Mons.       Société  des  ingénieurs  sortis  de  FFIcole  spéciale 

d'industrie  et  des  mines  du  Hainaut. 

*  —        Société  des  sciences,  arts  et  lettres  du  llainaut. 

ALLEMAGNE. 

Augsbourg.  Naturhistorischer  Verein. 

Berlin,     K.  preussische  Âkademie  der  Wissenschaften. 

—  Deutsche  geolo^ische  Gesellschaft. 

—  K.  preussische  geologische  Landesanstalt  und 
Bergakademie. 

—  GeselischafTt  fiir  Erdkunde. 
Bonn.      Naturhistorischer  Verein. 

Brème.     Naturwissenschaftlicher  Verein. 

Breslau.  Schlesische   Gesellschaft    fiir    vaterlândische 

Cultur. 
Brunswick.  Verein  fur  Naturwissenschaften. 
Cassel.    Verein  fur  Naturkunde. 
Dantzig.  Naturforschende  Gesellschaft. 
Darmstadt.  Verein  fur  Erdkunde. 

—  Grossherzoglich-Hessische  geologische  Lande- 

sanstalt. 

*  Dresde.    Naturwissenschaftliche  Gesellschaft  Isis. 

*  Franc fort'Sur-Mein.  Physikalischer  Verein. 

*  —        Senkenbergische  naturforschende  Gesellschaft. 
Giessen.     Oberhessiche  Gesellschaft  furNatur-  und  Heil- 

kunde. 
Gottingue.  Gesellschaft  der  Wissenschaften  und  der  Geor- 

gia-Augusta  Univcrsitât. 

*  Greifswald.  Naturwissenschaftlicher  Verein  fur  Neu  Vor- 

pommern  und  Rûgen. 

*  —        Geographische  Gesellschaft. 


Assemblée  généi'ale  du  27  novembre  189-2. 
M.  Ad  FiRKET,  président,  au  fauteuil. 

«a  séance  est  ouverte  ù  onze  heures. 

lia  parole  est  donnée  au  secrétaire  général,  qui  donne 
:ture  du  rapport  suivant. 

Messieurs, 

J'ai  rhonneur  de  vous  présenter  ie  rapport  annuel 
rescrit  par  nos  statuts,  sur  -la  situation  de  la  Société  et 
ar  ses  travaux  pendant  l'exercice  1891-1892. 

Nous  avons  commencé  Tannée  avec  206  membres  effec- 
.iCs.  Depuis  lors,  la  mort  nous  en  a  enlevé  cinq  (*),  six 
autres  se  sont  retirés  ou  ont  été  perdus  de  vue.  D'autre 
part,  nous  avons  reçu  six  nouveaux  confrères,  de  sorte 
que  nous  commençons  ce  nouvel  exerciceavec  201  membres 
effectifs. 

La  mort  ne  nous  a  pas  plus  épargnés  dans  les  membres 
honoraires.  Nous  avons  perdu  MM.  H.  Burmeister,  Th. 
St.  Hunt,  A.  Ramsay  et  Ferd.  Roemer,  dont  nos  procès- 
T^rbaux  ont  rappelé  succintement  les  principaux  titres  à 
la  reconnaissance  du  monde  savant.  Pour  combler  ces 
vides,  nous  avons  appelé  à  Thonorariat  trois  de  nos  corres- 
pondants, MM.  G.  Colteau,  Th.  M'K.  Hughes  et  E.  Kayser, 
ainsi  que  M.  Karpinsky,  président  du  comité  géologique 
de  Russie.  Vous  allez  être  appelés  à  en  nommer  deux 
autres. 

(>)  MM.  Sourg,  Faly,  Foequet»  Uubé  et  Stoesser. 
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La  séance  est  ouverte  ù  onze  heures. 

La  parole  est  donnée  au  secrétaire  général,  qui  donne 
lecture  du  rapport  suivant. 

Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  annuel 
prescrit  par  nos  statuts,  sur  -la  situation  de  la  Société  et 
sur  ses  travaux  pendant  Texercice  1891-1892. 

Nous  avons  commencé  Tannée  avec  206  membres  effec- 
tifs. Depuis  lors,  la  mort  nous  en  a  enlevé  cinq  ('),  six 
autres  se  sont  retirés  ou  ont  été  perdus  de  vue.  D'autre 
part,  nous  avons  reçu  six  nouveaux  confrères,  de  sorte 
que  nous  commençons  ce  nouvel  exercice  avec  201  membres 
effectifs. 

La  mort  ne  nous  a  pas  plus  épargnés  dans  les  membres 
honoraires.  Nous  avons  perdu  MM.  H.  Burmeister,  Th^ 
St.  Hunt,  A.  Ramsay  et  Ferd.  Roemer,  dont  nos  procès- 
verbaux  ont  rappelé  succintement  les  principaux  titres  à 
la  reconnaissance  du  monde  savant.  Pour  combler  ces 
vides,  nous  avons  appelé  à  Thonorariat  trois  de  nos  corres- 
pondants, MM.  G.  Colteau,  Th.  M*K.  Hughes  et  E.  Kayser, 
ainsi  que  M.  Karpinsky,  président  du  comité  géologique 
de  Russie.  Vous  allez  être  appelés  à  en  nommer  deux 
autres. 

(>)  MM.  Bourg,  Faly,  Foequet»  Uubé  et  Stoesser. 
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Vous  aurez  aussi  à  |K)urvoir  à  une  quiozaioe  de  places 
de  correspondants. 

Nous  avons  publié  le  2*  fascicule  du  tome  XVIII;  le  3*"  et 
dernier  paraîtra  d'un  jour  à  Tautre.  II  renfernoe  le  grand 
mémoire  de  M.  le  professeur  C.  de  Stefani  sur  les  terrains 
tertiaires  du  bassin  méditerranéen;  Téloignement  de  Fau- 
teur et  surtout  les  voyages  auxquels  un  géologue  aussi 
actif  est  astreint,  ont  ralenti  l'impression  de  ce  travail. 
Nous  avons  fait  paraître  également  trois' fascicules  du 
tome  XIX,  correspondant  à  Texercice.  .qui  va  îflnk;.  ce( 
volume  sera  complété  avant  la  séance  prochaine.  Voici  le 
relevé  des  communications  qui  nous  ont  été  faites. 

Pour  la  minéralogie,  nous  avons  à  citer  d'abord  les 
nombreuses  communications. de  M*:  G.  Cesàro:  Survies 
)[>lan8  de  fissure  dû  gyp^yAHimde  lacalcUe  sùrtme 
solution  de  sulfate^  ferreux  en  présence,  de  Voxygènedê 
fair.  Origine  prol?able  des  ooUthes,  Production  de  à'is- 
taux  de. gypse;  Orientation  de  cristaux  de  quaii^par  un 
rristal  de  calcite  àCJiokier;  Sur  la  farme  cristalline  de 
l'oxyde  4e  z^inc  ;  Le  mispikel  de  Lai  four  (Ardennes)  ;SuV  In 
pri^sPm'e  de  VisoscéMdre  â^  Rhi^nes  dans  la  calcite  de 
Seilles;  Forme  crislalline  de  Voxydc  de  zinc  ;  Glilfage 
detaédHqite  dans  une  gaUhie  deîsU-Sf^Vinceht.PtUence 
probable  du  tellure  dans  beaucoup  de  galènes,' 
•'  M.  A.  Ctellon  nous  a  donné  une  noleSwr  mi  cristahHe 
tA^eon,  a^b^g^a^,  et  M.  Max.  Lohest,  une  autre  Sur-uH, 
Ifehùntillon  d'inithracite  du  inusée  de  Columbiû  CoUege^à 
New- York.  M.  C.  Malaise  nous  a  renseignés  Sur  unmou^ 
vean  gisefnent  de  cinabre.  i 

'*•  Pour  nos  terrains  anciens,  je  citerai,  d'abord  une  Noté 
préUminairedcM.VnhhéU,  de  Dorlodot  Sur Vexteffsion 
occidentale  du  silurien  de  Sambrc-et-Meuse  et  sur  là 
terminaison  orientale  de  la  faille  du  Midi,  puis  une  Note 
du  nu'^mo  sur  le  Coblcficien  d^Acoz;  mon  analyse  d^un 
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.mémoire  de  M.  D  .Vollmann  Sur  les  a^$ises  du  rhénan  des 
environs  de  Coblence;  et  ma  notice.  Sur  les  fossiles  des 
psammites  jaunes  d^Angre.  f.e  frasnien  nous  a  occupés 
davantage.  Nous  avons  eu  d'abord  les  Contributious  à 
l'étude  du  frasnien  par  M.  X.  Stainier,  et  le  fîa/;/;or^  de 
M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  sur  ce  travail,  rapport  dont 
l'impression  a  été  décidée;  puis  mes  Observations  sur  la 
corrélation  des  diverses  bandes  considérées  comme  fras- 
niennespar  M.  Stainier,  avçc  le  Rapport  de  M.  Fabbé  H. de 
Dorlodot,  la  Réponse  de  M.  Stainier  aux  observations  pré- 
sentées par  M,  G  Dewalqiie^  et  une  Réplique  aux  observa- 
tions précédentes ,  Puis  le  mémoire  de  M.  H.  de  Dorlodot 
Sur  la  classification  et  le  synchronisme  du  frasnien,  suivi 
d'une  note  de  M.  Stainier  et  d'une  réponse  de  M.  H.  de 
Dorlodot  •  une  réclamation  de  M.  V.  Dormal  A  propos  de  la 
corrélation  des  diverses  bandes  considérées  comme 
frasniennes  par  M.  Stainier;  Quelques  mots  de  ce  dernier 
à  propos  du  frasnien;  une  communication  de  M.  C.  Malaise 
Sur  quelques  fossiles  dévoniens  de  la  bande  de  Rhisnes, 
.avec  mes  observations  au  sujet  de  cette  communication; 
et  enfin  les  Documents  fournis  par  MM.  Malaise  et  Stainier 
concernant  le  dévonien  des  environs  de  Namur. , 

Pour  le  système  carbonifère,  nous  avons  à  citer  une  Note 
préliminaire  do  dom  Gr.  Fournier  sur  V existence  de  la 
faune  de  jVaulsort  dans  les  étages  Viséen  et  Tournaisien 
du  calcaire  carbonifère;  le  mémoire  de  M.  Gh.  do  la 
A'allée  Poussin,  intitulé  Iai  coupe  de  la  Chapelle,  à  Has- 
tièrê,  avec  les  observations  confirmatives  de  M.  Fabbé 
H.  de  Dorlodot;  la  note  de  M.  M.  Lohesi  Sur  la  présence 
d'un  banc  de  calcaire  à  échinides  à  la  partie  supérieure  du 
calcaire  à  crinoides  exploité  pour  pierre  de  taille;  et  eatin 
les  nombreux  Matériaux  véwms  par  M.  X. Stainier poMr 
la  faune  et  la  flore  du  houiller  de  la  Belgique. 
.  •  Les  systèmes  plus  récents  ont  donné  lieu,  à.p^u  de 
communications. 
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Nous  avons  d'abord  une  note  de  M.  H.  Forir  Sur  V exis- 
tence du  sable  blanc ^  tongrien  inférieur  (?),  des  argiles  à 
silex  et  du  sable  hervien  à  Beaufays  ;  les  Observations  de 
M.  M.  Lohest  sur  les  dépôts  tertiaires  et  quaternaires  de 
VArdenne;  et  la  Note  de  M.  X.  Stainier^wr  les  terrains 
crétacés  et  tertiaires  de  Vezin. 

Pour  le  quaternaire,  nous  avons  d'abord  les  Études  de 
M.  A.  Briart  sur  les  limons  kesbayens  et  les  temps  qu^' 
ternaires  en  Belgique.  M.  le  capitaine  E.  Deivaux  nous  a 
donné  Vn  mot  de  réponse  à  la  revendication  de  priorité  de 
M.  Ladrière  et  un  mémoire  intitulé  :  Nature  et  oii^ne 
des  éléments  caillouteux  quaternaires  qui  s* étendent  en 
nappes  sur  les  plateaux,  forment  des  amas  ou  traînées 
sur  les  pentes,  dans  les  cours  d'eau,  ou  sont  disséminés 
dans  les  plaines,  M.  Fr.  Dewalque  nous  a  présenté  des 
ossements  d'aurochs  remarquables,  provenant  d'Esch-sur- 
l'AIzette.  Enfin,  M.  Max.  Lohest  nous  a  donné  un  Compte 
rendu  sommaire  de  l'excursion  de  la  Société  géologique  du 
Nord,  du  5  au  8  juin  1892. 

M.  le  professeur  C.  Malaise  nous  a  fourni  des  renseigne- 
ments Sur  des  affleurements  nouveaux  de  roches  felds- 
pathiques  entre  Fallais  et  Grand-Manil. 

J'ai  encore  à  citer,  dans  d'autres  ordres  d'idées,  une  note 
de  M.  C.  Gillet  au  sujet  De  la  formation  des  dépôts  de 
phosphate  de  chaux  dans  la  province  de  Liège,  Aq  Rapport 
de  M.  H.  Forir  sur  ce  travail,  et  la  note  de  M.  M.  Lohest 
Sur  une  analogie  de  formation  d'une  variété  de  phosphate 
de  chaux  de  la  Hesbaye  et  des  phosphorites  de  Curaçao  et 
de  la  Floride. 

M.J.  Libert  nous  a  donné  un  travail  sur  la  température 
observée  dans  un  puits  d'un  charbonnage  du  Hainaut. 
M.  M.  Lohest  nous  a  raconté  une  Visite  au  musée  de  la 
Smithsonian  Institution  à  Washington  et  nous  a  fait  une 
communication  Sur  le  recul  des  chutes  du  Niagara  et  Sur 
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les  analogies  de  gisement  du  gaz  naturel  aux  Etats-Unis 
et  dugjisouen  Belgique,  Le  R.  P.  G.  Schmilz  a  appelé 
noire  attention  Su7*  le  rôle  de  V humidité  dans  l'étude  et  la 
recherche  des  fossiles  et  M.  X.  Stainicr  nous  a  montré  des 
Cornets  emboîtés  provenant  d'Amérique  et  nous  a  entre- 
tenus de  VOrigine  des  cailloux  oolithiques  des  couches  à 
cailloux  blancs  du  bassin  de  la  Meuse. 

Pour  finir,  je  rappellerai  deux  mémoires  de  géologie 
appliquée  à  l'hydrologie  qui,  par  une  singulière  coïnci- 
dence, nous  ont  été  présentés  le  môme  jour.  L\unestde 
M.  l'ingénieur  E  Détienne  et  a  pour  titre  :  Distribution 
d'eau  de  Bruxelles.  Captation  par  drainage  dans  l'Entre- 
Sambre-et'Meu^se.  L'autre  est  dû  à  H.  Tingénieur  Ch. 
Donckier  de  Donceel  et  est  iniïiulé  :  Avant-prcjet  pour  la 
captation  des  eaux  de  source  des  terrains  tertiaires  de 
l'Entre-Senne-et-Dyle  et  de  celles  des  calcaires  de  l'Entre- 
Sambre-et'Meme,  et  leur  dérivation  vers  Bruxelles  et  les 
communes  voisines. 

Enfin,  vous  avez  décidé  d'annexer  au  procès-verbal  de 
juillet  la  Légende  de  la  carte  géologique,  telle  qu'elle  a  été 
adoptée  récemment  par  le  Conseil  de  direction,  la  Com- 
mission plénière  entendue.  C'est  un  document  que  Tçn 
consultera  utilement.  Il  a  déjà  regu  deux  ou  trois  modi- 
fications sans  importance  et  les  additions  pour  les  forma- 
tions geysériennes  et  les  roches  feldspathiques.  Cq  sera 
probablement  l'otjet  d*une  communication  ultérieure. 

En  tous  cas,  je  me  réserve  de  revenir  personnellement 
sur  quelques  points,  notamment  sur  la  classification  que 
la  majorité  du  Conseil,  quatre  voix  contre  trois,  a  adoptée 
pour  le  système  devonien. 

Ceci  m'amène  à  parler  de  la  publication  de  la  carte,  au 
sujet  de  laquelle  certains  journaux  ont  témoigné  une  im- 
patience qui  peut  étonner.  On  peut  la  considérer  comme  en 
bonne  voie.  Tout  le  monde  comprendra  que  Ton  ne  pouvait 
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commencer  la  publication  avant  d'avoir  arrôté  diverses 
questions  préliminaires,  sans  compter  la  légende  générale 
et  la  gamme  des  couleurs.  Je  crois  pouvoir  dire  sans 
'  indiscrétion  que  le  Conseil  a  déjà  reçu  et  accepté  23  feuilles 
au  1/40  000,  comprenant  chacune  deux  planchettes  et  que 
18  de  ces  feuilles  ont  été  distribuées  en  épreuves  à  chaque 
collaborateur.  Les  premières  feuilles  paraîtront  donc  in- 
cessamment et    la  publication  marchera  régulièrement. 

Cette  digression  nous  a  éloignés  de  notre  sujet.  J'y  reviens 
pour  vous  parler  de  notre  session  extraordinaire,  qui, 
comme  vous  vous  le  rappelez,  a  eu  pour  but  Tétude  des 
psammites  du  Condroz  et  du  calcaire  carbonifère  de  la  vallée 
de  rOurthe,  ainsi  que  du  môme  calcaire  dans  la  vallée  du 
Boyoux.  Favorisée  par  le  temps,  elle  a  si  bien  réussi  x^ue 
les  membres  présents  sont  tombés  d'accord  pour  propo- 
ser de  consacrer  l'excursion  de  Tannée  prochaine  à  Texa- 
men  du  calcaire  carbonifère  dans  une  autre  régiondiscutée. 
En  attendant  la  publication  du  compte  rendu,  je  crois  qu'on 
accueillera  avec  plaisir  quelques  indications  préliminaires. 

Nous  avons  étudié  les  psammites  du  Condroz  sous  la 
direction  de  M*.  Xf.  Mourlon,  qui  en  a  établi  la  division  en 
quatre  assises,  dont  aujourd'hui  il  rattache  la  plus  ancienne 
aux  schistes  de  la  Famenne.  M.  M.  Lohest  nous  y  a  montré 
le  niveau  des  couches  à  dents  de  poissons  d'Ouffet.  Une 
discussion  s'est  engagée  .au  sujet  des  couches  de  passage 
du  devonieil  au  carbonifère,  couches  que  notre  savant 
cohfrère  de  Bruxelles  rattache  aux  psammites,  sous  le 
nom  d'assise  de  Comblain-au-Pont,  tandis  que  j'ai  vive- 
ment insisté  sur  l'utilité  de  placer  en  dessous  la  limite 
entre  les  deux  systèmes. 

L'étude  du  calcaire  carbonifère  de  cette  région  nous  a 
montré  en  dessous  de  calcaires  viséens  divers,  dont  l'exa- 
men détaillé  nous  aurait  pris  trop  de  temps,  la  succession 
isuivante,  dans  les  trois  bandes  de  Ghanxhe,  de  Gomblain- 
au-Pont  et  de  Modave  : 
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A.  Couches  tantôt  calcaires,  tantôt  dolomitiq^^^/avec 
Ckonetes  papilionacea.  I 

g.  Doloinie  principale  ou  de  Chanxhe. 

f.  Calcaire  noir,  compacte,  àvec  chéris ^  » 

e.  Calcaire  à  crinoïdes   exploité  pour  pierre  dç  Uille 
(petit  granit).  •.       .-   .  .  .  :   a 

d.  Calcaire  à  crinoïdes,  avec  (^A^rto,  au  milieu  duqp^l 
on  observe  parfois  une  couche  de  calschiste. 

c.  Calcaire  à  crinoïdes,  sans  chert.  * 

,b.  Schiste  à  Spiriferina  octoplicata.  ' 

a.  Calcaire  à  crinoïdes. 

-,  '•  T 

Le  point  capital  est  la  détermination  de  la  place  bccupiêe 
par  la  (grande  masse  de  la  dolomie  de  Chanxhe  :  la  netteté 
des  coupes  ne  peut  latsser  place  au  doute.  On  se  rappelle 
Topinion  qui  plaçait  à  Chanxhe  une  assise  dolomitique 
spéciale,  immédiatement  au-dessus  du  calcaire  à  cri- 
noïdes e.  • 

En  outre,  on  a  pu  constater  que,  ici  codime  ailleurs,'la 
présence  de  la  dolomie  est  fort  variable,  que  des  couches 
calcaires  deviennent  quelquefois  dolomitiques  dans  leur 
prolongement,  et  que  la  dolomie  principale  empiète  pariôis 
sur  les  couches  supérieures  ou  inférieures,  de  telle  ma- 
nière que  le  marbre  noir  f,  par  exemple,  se  présente  solis 
forme  de  dolomie  avec  cherts. 

Enfm,  je  rappellerai  le  concours  ouvert  pour  la  biblio- 
graphie de  nos  étages  tertiaires,  dont  l'étude  est  devenue 
singulièrement  embarrassante  à  cause  du  nombre  consi- 
dérable des  publications  dont  ils  ont  été  l'objet,  ce  qui 
impose  des  recherches  bibliographiques  laborieuses  nu 
géologue  qui  veut  s'occuper  d*une  question  de  ce  genre. 
Au  mois  d'avril  dernier,  la  Société  a  affecté  un  prix 
de  400  fr.  à  un  concours  qui  prendra  fin  à  la  séance  de 
juillet  1893.   On  demande  une  analyse  sommaire,   daîis 
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Tordre  chronologique,  de  toutes  les  publications  qui  ont 
paru  depuis  vingt-cinq  ans,  c'est-à-dire  à  partir  de  18G8 
inclusivement,  sur  la  géologie  et  la  paléontologie  strati- 
graphique  de  nos  terrains  tertiaires.  Les  travaux  de 
paléontologie  pure  seront  seulement  cités.  Le  travail  se 
terminera  par  un  relevé  donnant  les  n**  et  Pindicalion 
abrégée  des  titres  des  publications  relatives  à  chaque  étage. 

Nos  relations  avec  les  sociétés  ou  revues  ont  subi  peu  de 
modifications. 

Voici  la  liste  de  celles  au  nombre  de  181,  avec  lesquelles 
nous  échangeons  nos  publications.  L*astérisque  indique 
celles  dont  nous  avons  reçu  les  publications  dans  le  courant 
de  Tannée. 

Europe. 

BELGIQUE. 

*  Anvers.    Société  royale  de  géographie. 

*  Brtixelles.  Académie  royale  de  Belgique. 

*  —        Annales  des  travaux  publics  de  Belgique. 

*  —        Commission  de  la  carte  géologique. 

*  —        Fédération  des  Sociétés  d'archéologie  et  d'his- 

toire de  Belgique. 

*  —        Société  royale  belge  de  géographie. 

*  —        Société  royale  malacologique  de  Belgique. 

*  —        Société  royale  de  médecine  publique  de  Bel- 

gique. 

*  —        Société  belge  de  géoloi'ie,  de  paléontologie  et 

d'hydrologie. 

*  —        Société  belge  de  miscroscopie. 

—  Société  d*anthropologie. 

—  Société  d'archéologie. 

*  —        Société  scientifique. 

*  Charleroi,  Société  paléontologique  et  archéologique. 
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*  Liège.      Association  des  élèves  des  Écoles  spéciales. 

*  —        Société  royale  des  sciences. 

*  Mons,       Société  des  ingénieurs  sortis  de  TEcolc  spéciale 

d'industrie  et  des  mines  du  Hainaut. 

*  —        Société  des  sciences,  arts  et  lettres  du  llainaut. 

ALLEMAGNE. 

Augsbourg.  Naturhistorischer  Verein. 

Berlin,     K.  preussische  Âkademie  der  Wissenschaften. 

—  Deutsche  geolo^ische  Gesell.'^chaft. 

—  K.  preussische  geologische  Landesanstalt  und 
Bergakademie. 

—  Gesellschafft  fiir  Erdkunde. 
Bonn,      Naturhistorischer  Verein. 

Brème.     Naturwissenschaftiicher  Verein. 

Breslau.  Schlesische   Gesellschaft    fur    vaterlândische 

Cultur. 
Brunswick,  Verein  fur  Naturwissenschaften. 
Cassel.    Verein  fiir  Naturkunde. 
Dantzig,  Naturforschende  Gesellschaft. 
Darmstadt.  Verein  fur  Erdkunde. 

—  Grossherzoglich-Hessische  geologische  Lande- 

sanstalt. 

*  Dresde,    Naturwissenschaftiiche  Gesellschaft  Isis. 

*  Franc fort'Sur-Mein,  Physikalischer  Verein. 

*  —        Senkenbergische  naturforschende  Gesellschaft. 
Giessen,     Oberhessiche  Gesellschaft  furNatur-  und  Heil- 

kunde. 
Gottingue,  Gesellschaft  der  Wissenschaften  und  der  Geor- 

gia-Augusta  Universitât. 

*  Greifswald.  Naturwissenschaftiicher  Verein  fur  Neu  Vor- 

pommern  und  Rûgen. 

*  -—        Geographische  Gesellschaft. 
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Halle^sur-lOrSaale.  K/  Leopoldiao-Carolinische  deutscho 

Akadernie  der  Naturforscher. 
— 1        Nalurwissenschaftlicher    Verein    fur    Sachsen 
und  Thûringen. 

*  -T-'      Verein  fur  Erdkunde. 
Hanovre,    Naturhistorische  Gesellschaft. 

*  KSfiigsberg.  Physikalisch-rôkonomische  Gesellschaft. 

*  Leipzig,   Verein  Itir  Erdkunde. 

*  Magdebourg,  Naturwissenschafllioher  Verein. 

*  Metz,        Académie. 

—  Verein  fur  Erdkunde.         , 

i  Munich.   K.  bayerlsche  Âkademie  der  Wissenschafteo. 
Strasbourg.    Geologische  Landes-Aufnahme   von   Elsass- 

Lothringen.   .  ^ 

*  Stuttgard.  Verein  fur  vaterlàndische  Naturkunde. 

—  Wurtembergischer   .  Verein    fur  .Handelsgeo- 
.,♦  ,  graphie. 

*  Wiesbadeti.  Nassauischer  Verein  fur  Naturkunc'c. 

AUTRICHE-HONGRIE. 

•  •  • 

*  Brûnn.     Naturforschender  Verein. 

.  *  Bufkipest.  Konigl.  ungarische  geologische  Anstalt.. 

—  Ungarische  Konigl.  wissenschaflliche  Gesells- 

chaft. 

—  Matheraatische  naturwissensohaftltche  Gesells- 
-^     chaft. 

.  ^    '  7-        Magyar  nemzeti  M u^seum. 

*  Hermannstadt,  Siebenburgischer   Verein  fur  Nalurwis- 

senschaften. 

*  Prague.    K.  bohmische  Gesellschaft  der  V^issenschaften. 

,  — :     :  Mgseum  des  KonigreichesBôhmen. 

*  Triste.     Società  Adriatica  di  scienze  naturali. 

*  Vienne.     Kais.  kôp.  Akademie, der  Wissenschaften. 
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Vienne.  Kais.  kôn.  nalurhistôrisçhes  Hofinùseum. 

*  —  Kais.  kôn.  geologische  ReicKsaQstàlt. 

*  —  Verein   der    Geographêri  ah  Uer  llniversilàt. 
—  Verein  ziir  Ve^breilùng  natùrwfsâehschaftlicher. 

Kenhlhissé. 


i         L 


ESPAGNE.  * 

■ 

*  Madrid,    Comlsion  del  mapa  geologico  de  Espana. 

FïlANCE. 

'         ■  .  .  •,■.-. 

*  Angers.    Société  d'éludés  scientifiques; 

*  —        Société   nationale    d'agriculture,    sciences    et 

arts. 
tJBesflfWfOW.  Société  d'Emulation  du  Doubs. 

*  Béxiers.      Société    d'étude     des    sciences    naturelles. 

*  Bordeaux.  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles* 

*  —        Société  linnêenns. 

*  Caen.      Société  linnéenne  de  Normandie.  '  ~     . 

*  Cherbourg.  Société  nationale  des  sciences  naturelles  el 

mathématiques.  ._       - 

*  Co/war.  Société  d'histoire  ualurelle.  . 
r  Dax,  Société  de  Borda.  ..^,  ,;  ^  " 
Dijon.         Académie  des  sciences^  arts  et  belles-lettres. 

*  Le  Havre.  Société  géologique  de  Normandie. 

*  Le  Mans.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 

Sarthe. 
''Lille:       Société  géologique  du  Ndrd.  '    '    • 
''Lyon.      Société  des  sciences  inâustrielfesV' 
•'  .  '  _L-'       Société  linnéenne.'  '  •'*  •  ' 

Montpellier.  Académie  des  sciences"  et  dés  lettres.  — 
'*  lianây:  '  Académie  Stanislas.    -      -  •   .      /. 
M-i:  :._j      Société  dfes'îècréiî'cesv"^'-'''    ^-  -    • 

*  Paris.      Àcadértiië  des  écifehces;      '  '^  • 


m    ^         r 
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Paris.        Annales  des  Mines. 

—  Feuille  des  jeunes  naturalistes 

—  Le  Naturaliste. 

—        Société  française  de  minéralogie. 

—  Société  géologique  de  France. 

Ratien.        Société    des   amis    des    sciences    naturelles. 
St-Quentin.  Société  académique. 

*  Toulouse.  Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 

lettres. 

*  —        Société  académique  franco-hispano -portugaise. 

*  —        Société  d'histoire  naturelle. 

*  Verdun.  Société  pbilomatbique. 

ILES-  BRITANNIQUES. 

*  Bamsley.  Midland  Inslitute  of  mining,  civil  and  mecha- 

nical  Engineers. 

*  Edimbourg.  Geological    Society. 
Liverpool.  Geological  Society. 

*  Londres.  Royal  Society. 

*  —        Geological  Society. 

'       —        Mineralogical  Society. 

*  Manchester.  Litlerary  and  philosophical  Society. 

*  Newcastle-s-T.  North  of  England  Institute  of  mining  and 

mechanical  Engineers. 

ITALIE. 

*  Bologne.  Accademia  reale  délie  sclcnze  dell'  Istituto. 

*  Catane.    Accademia  gioenia  di  scienze  naturali. 

'  Modène.    Regia  accademia  di  scienze,  lettere  ed  arti. 

—  Società  dei  naturaliste 

*  Naples.    Accademia  délie  scienze  fisiche  e  matematiche. 

*  Padoue.  Società    veneto-trentina  di    scienze   naturali. 

*  Pise.        Società  toscana  di  scienze  naturali. 
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*  Rome        Ueaie  Accademia  dei  Lincei. 

—  Reale  Comilato  geologico    d'Italia. 

—  Biblioleca  nazionale  centrale  Vittorio  Emma- 

nuele. 

—  Societù  geologica  italiana. 
Sienne,      Rivista  italiana  di  Scienze  naturali. 

*  Turin,      Reale  Accademia  délie  scienze. 

*  Udine.      Reale  Istituto  tecnico  Antonio  Zanon. 
'  Venise.     Reale  Istituto  venelo. 

—  Nolarisia. 

*  —        Neptunia. 

LUXEMBOURG. 

*  Luxembourg.  Institut  grand-ducal  des  sciences. 

PAYS-BAS. 

*  Amsterdam.  Académie  royale  des  sciences. 

*  Delft,        Licole  polytechnique. 

*  Harlem.   Société  hollandaise  des  sciences. 

*  —        Musée  Teyier. 

PORTUGAL. 

^  Lisbonne,  CommxQSdiO  dos  trabalhos  geologicosde  Por- 
tugal. 

—  Sociedade  de  geograpbia. 

RUSSIE. 

*  Ekatherineîibourg .    Société  curalienne   d*amateurs  des 

sciences  naturelles. 

*  Helsingfors.  Finlands  géologiska  undersôkning. 

—  Société  des  sciences  de  Finlande.' 

*  Kiew.       Société  des  naturalistes. 

*  Moscou,    Société  impériale  des  naturalistes. 
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*  St'Pétersbourg.  Académie  impériale  des  sciences. 

—  Comité  géologique.. 

*-  . '-*^'       gQeiété  dés  naturalistes. 

—  Société  impériale  minéralogique. 

SUÈDE  ET  N0RWÈ6E. 

m 

*  Tromsô.      Muséum. 

SUISSE. 

Société  helvétique  des  sciences  naturelles. 

*  Berne.      Naturforschende  Gesellschaft. 

*  —        Société  géologique  suisse. 

Commission  fédérale  de  la  carte  géologique 
suisse. 

Asie* 

EMPIRE   BRITANNIQUE   DE   L'INDE. 

*  Calcutta  AsiallQ  Society  ofBengal. 

*  —        Geological  Surveyofindia. 

Amérique. 

CANADA. 

Montréal,  KoyoX   Sociely  of   Canada. 
î.  , —       Geofogical  Surveyof  Canada. 

—  Canadian  Palicontology. 
Ottawa.  Geological  Survey. 
Toronto.  Canadian  Instilule. 

CONFÉDÉRATION   ARGENTINE. 


'     ».:  / 


'  Buenos- Aires.  Museo  publico, 

*  —      .  Revista  argentina  de  Historia  natural. 

*  —        Academia  de  ciencias    exactas    de   Cordoba* 
La  Plata.  Revista  del  Museo. 

CHILI. 

Santiago.  Société  scientifique  du  Chili. 
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ETATS-UNIS. 


*  Boston,     American  Academy  of  arts  and  sciences. 

*  —        Society  of  nalural  history. 

*  Cambridge.  Muséum  of  comparative  Zoology. 

Davenport,  Academy  of  natural  sciences. 

*  Denver.     Colorado  scientific  Society. 
Hatnilton,    Hamilton  Association. 

Madison.     VVisconsin    Academy    of   sciences,  arts    and 

letters. 

*  Minneapolis.  Geofogical  and  natural  history  Survey. 

—  Minnesoa  Academy  of  natural  sciences. 

*  New  Haven.  American  journal  of  science. 

*  —        Connecticut  Academy    of  arts  and   sciences. 

*  iV^M/ForA.  Academy  of  science. 

*  —        Geological  Survey. 

*  —        American  Muséum  of  natural  history. 

*  —        State  Muséum  of  natural  history. 

*  —       Science. 
Rochester,  Academy  of  sciences. 

*  Sacramento.  California  state  mining  bureau. 

*  Salem.     American  Association  for  the  advancement  of 

science. 

*  San  Francisco.  California  Academy  of  sciences. 
St-Louis.    Academy  of  sciences. 
Spinngfield,    Geological  Survey  of  Illinois. 

*  Topeka.    Kansas  Academy  of  Science. 

*  Washington.  Geological  Survey  of  the  territories. 

*  —        United  States  geographical  Survey. 

—  Geological  Society  of  America. 

*  —        Smithsonian  Institution. 

Mexique. 
*. Mexico.  Sociedad  cientifica  Antonio  Alzate. 
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NOUVELLE     ECOSSE. 

*  Halifax.    Nova  Scotia  Instilule  of  natural  science. 

AUSTRALU. 

Melboumâj,  Royal  Society  of  Victoria 
Sydney.      Royal  Society  of  New  Sout..  Wales 

—  Geological  Society  of  New  south  Wales. 

—  Linnœan  Society  of  New  South  Wales. 

Notre  situation  financière  continue  à  s'améliorer,  grâce 
à  réconomie  que  nous  avons  apportée  dans  toutes  nos 
dépenses,  grâce  aussi  au  subside  que  le  gouvernement  a 
bien  voulu  nous  accorder.  Je  regrette  de  devoir  ajouter  que 
nous  n'avons  pas  trouvé  un  accueil  aussi  favorable  auprès 
du  Conseil  provincial  de  Liège  ;  mais  nous  avons  de  bonnes 
raisons  d*espérer  mieux  pour  l'année  qui  va  commencer. 

Sur  la  proposition  de  H.  le  président,  l'assemblée  vote 
des  remerciements  au  secrétaire  général  et  l'impression 
de  son  rapport. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  J.  Libert,  trésorier, 
qui  donne  lecture  du  rapport  suivant. 

Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  de  la  situation 
financière  de  la  Société  pendant  Tannée  1891-92. 

Les  recettes  ont  été  de  4205  f  r.  60,  répartis  comme  suit  : 

RECETTES. 

Droits  d'entrée  et  cotisations fr.     2,985  00 

Vente  de  publications 556  25 

Intérêts  du  compte  conrant  et  obligations.     .  164  85 

Subside    du   gouvernement 500  00 

Total,     fr.    4,205  60 
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Les  recettes  eflecluées  ont  dépassé  de  905  Tr.  60  les 
prévisions  de  noire  budget,  ce  qui  est  dû,  pour  la  plus 
[grande  part,  au  subside  de  500  fr.  du  gouvernement  et  au 
produit  plus  é^evé  de  la  vente  des  publications;  ce  dernier 
s'est  ressenti  des  rentrées  de  nombreuses  petites  sommes 
non  réclamées  depuis  plusieurs  années,  à  des  membres 
correspondants  étrangers  qui  reçoivent  nos  Mémoires j 
indvfpendamment  du  Bulletin,  qui  leur  est  fourni  gratui- 
tement. 

Nos  dépenses  ont  atteint  la  somme  de  4115  fr.  43,  se 
répartissant  comme  suit  : 

DÉPENSES. 

Impressions fr.    8,600  00 

Gravures 328  00 

Divers 287  43 

Total,     fr.    4,116  43 

Le  boni  sur  l'exercice  écoulé  a  donc  été  de  90  fr.  17,  ce 
qui  porte  notre  encaisse  à  la  somme  de  4343  fr.  71,  se 
répartissant  comme  suit  : 

20  obligations  de  villes  belges,  valeur  nominale,     fr.    2,000  00 

Solde  créditeur  du  compte  courant 2,886  00 

Numéraire  chez  le  trésorier 7  71 

Total,     fr.    4,848  71 

Les  comptes  ont  été  vérifiés  et  reconnus  exacts  par  les 
membres  de  la  commission  nommée  à  cet  effet,  lesquels 
ont  procédé  à  Texamen  des  pièces  comptables  dans  la 
réunion  du  15  novembre  courant.  Celte  commission  était 
composée  de  Messieurs  Bougnet,  Marcolty,  Max.  Lohest  et 
Détienne;  M.  Nihoul  a  fait  excuser  son  absence. 

L'assemblée  donne  au  trésorier  décharge  de  sa  gestion 
pourTexercice  1891-1892  et  lui  vote  des  remerciements. 
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I.é  trésorier  donne  ensuite  lecture  du  projet  de  budget 
pour  Texercice  1892-1893,  arrêté  comme  suit  par  le 
Conseil,  dans  sa  séance  de  ce  jour. 

BEOETTBS. 

Droits  d'entrée  et  cotisations fr.    3,000  00 

Vente  d'Annales  et  recettes  diverses.    .     .     .  600  00 

Subside  éventnel  du  gonvemement.     .     .     .  500  00 

Id.            du  Conseil  provincial  de  Liège.  500  00 

Total,     fr.     4,600  00 
DÉPENSES. 

Impressions fr.    3,300  00 

Gravures 600  00 

Divers 800  00 

Prix  pour  mémoire  de  concours 400  00 

Total,     fr.    4,600  00 

On  procède  ensuite  aux  élections. 

Pour  la  nomination  du  président,  il  y  a  61  bulletins. 
M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  obtient  45  voix  ;  M.  P.  Cogels, 
7  voix;  M.  Ch.  de  Vaux,  6  voix;  M.  X.  Stainier,  2  voix  ; 
il  y  a  un  bulletin  blanc.  En  conséquence,  M.  le  professeur 
Ch.  de  la  Vallée  Poussin  est  élu  président  pour  l'année 
1892-1893. 

Pour  quatre  places  de  vice-président,  sont  élus  :  MM.  E. 
Delvaux  (à  l'unanimité),  M.  Lohest,  H.  deDorlodot  et  Â. 
Briart. 

M.  le  professeur  J.  Fraipont  est  réélu  secrétaire- biblio- 
thécaire à  l'unanimité,  sauf  un  bulletin  blanc. 

Pour  cinq  places  de  membres  du  Conseil,  sont  nommés  : 
MM.  Ad.  Firket,  M.  Mourlon,  G.  Soreil,  X.  Stainier  et  H. 
Forir. 

M.  H.  Forir  remercie  l'assemblée  et  rengage  à  reporter 
son  choix  sur  un  autre  confrère.  Il  est  toujours  dévoué  à  la 
Société,  mais  il  persiste  à  croire  qu41  serait  plus  avanta- 
geux qu'un  autre  que  lui  entrât  au  Conseil. 
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L'assemblée,  consultée^  décide  qu'il  y  a  lieu  de  procéder 
au  remplacement  de  M.  H.  Forir.  Son  choix  se  porte  sur 
M.  Ad.  de  Vaux. 

M.  Âd.  Firket,  président  sortant,  remercie  de  nouveau 
la  Société  de  Ttionneur  qu'elle  lui  a  fait  en  l'appelant  à  la 
présidence.  11  la  félicite  de  lui  avoir  donné  pour  successeur 
M.  le  professeur  Gh.  de  la  Vallée  Poussin,  et  invite  celui-ci 
à  prendre  place  au  bureau. 

M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  remercie  à  son  tour  la 
Société.  Sa  tâche  sera  facile  en  présence  de  la  bonne 
entente  qui  règne  dans  ses  réunions.  Il  fera  tous  ses  eflbrts 
pour  contribuer  à  sa  prospérité. 

L'assemblée  générale  est  terminée.  La  séance  continue 
comme  séance  ordinaire. 


Séance  du  27  novembre  1892. 

M.  Ch.  de  la  Valli^e  Poussin,  président^  au  fauteuil. 
Le  procès-verbal  de  la  séance  de  juillet  est  adopté. 

M.  le  président  annonce  trois  présentations. 

Correspondance.  —  La  Naturforschende  Gesellschaft  de 
Dantzig  invite  la  Société  à  la  fête  qui  aura  lieu  le  2  et  le  3 
janvier  1893  pour  célébrer  le  150*  anniversaire  de  sa  fon- 
dation. —  Une  lettre  de  remerciement  et  de  félicitations 
lui  sera  adressée. 

La  Société  royale  de  médecine  publique  de  Belgique  a 
invité  la  Société  à  assister  à  la  12*  réunion  du  corps  mé- 
dical, qui  a  eu  lieu  sous  ses  auspices,  à  Bruxelles,  le  23 
octobre  dernier,  et  qui  avait  pour  but  de  discuter  la  ques- 
tion de  la  bière  dans  l'alimentation  publique. 
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Whitmann  Cross.  The  Post-Laramie  Beds  of  middle  Park, 

Color.  (Colorado  Scientiflc  Society).  Denver 
1892. 

Communications.  —  Il  est  donné  lecture  des  noies  sui- 
vantes. 

Présetice  du  soufre  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Spy, 

■ 

par  X.  Stainirb,  h^  en  Sciences  naturelles. 

r 

Le  long  de  la  chaussée  de  la  Sambre  à  Eghezée,  il  y  a,  au 
lieu  dit  Chaufour,  à  Spy,  de  nombreuses  carrières  ouvertes 
dans  le  calcaire  de  Visé,  au  voisinage  du^  niveau  de  la 
brèche  calcaire  V /(  V  2  c). 

Une  de  ces  carrières  située  au  bord  nord  de  la  route, 
entre  les  bornes  22  et  21,  à  100  m.  de  celle-ci,  est  actuel- 
lement abandonnée.  On  y  observe  de  curieux  effets  des 
dislocation»  sur  la  texture  du  calcaire. 

Dans  la  partie  Est  de  là  carrière,  le  calcaire  se  présente 
en  bancs  bien  stratifiés,  mais,  en  s'avançant  vers  rOuest,on 
voit  plusieurs  failles  découper  les  roches  et^  passé  chacune 
de  ces  failles,  le  calcaire  perd  de  plus  en  plus  sa  régularité, 
la  stratification  disparaît,  au  point  que  dans  la  partie  Ouest 
de  la  carrière,  le  calcaire  ne  constitue  plus  qu'un  ensemble 
à  aspect  massif,  cristallin,  découpé  par  des  points  irrégu- 
liers. Dans  cette  partie,  de  nombreux  filaments  de  calcite 
sillonnent  le  calcaire.  C*est  dans  ces  filaments  que  j^ai 
constaté  la  présence  du  soufre  sous  forme  de  petites  masses 
jaune  clair  transparentes,  à  éclat  adamantin  et  à  aspect 
cristallin.  Ces  masses  sont  complètement  enveloppées  de 
calcite  cristalline  et  n'ont  pu,  par  conséquent,  se  déve- 
lopper librement.  Je  les  avais  d'abord  prises  pour  de  la 
fluorine  jaune,  mais  c'est  bien  du  soufre,  car  ces  masses 
s*enflamment  en  donnant  une  flamme  bleue  et  des  vapeurs 
d'acide  sulfureux. 
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Aragonite  de  Lovegnée, 

par  X.  Stainier,  D'  en  Sciences  naturelles. 

Contre  la  route  de  Chaudfontainc  à  Liège,  près  du  Fond- 
des-Cris,  il  y  a  un  gisement  d*aragonite  dans  du  psammite, 
bien  connu  des  collectionneurs.  Dernièrement,  j'ai  découvert 
dans  la  gorge  de  Lovegnée,  près  de  Huy,  un  gisement  qui 
est  tellement  identique  au  premier,  que  je  crois  bon  de  le 
signaler.  Comme  on  le  sait,  il  y|a,  dans  la  gorge  de  Lovegnée, 

'  trois  bandes  de  schistes  famenniens  avec  oligiste  dont  deux 
entre  l'entrée  de  la  gorge  et  la  poudrière  forment  une  voûte 

'  isoclinale.  Sur  la  rive  droite  du  ruisseau,  on  voit  encore 
les  ouvertures  de  deux  galeries  par  lesquelles  on  a  exploité 
les  deux  pendages  de  cette  voûte.  Juste  à  Toriûce  de  la 
galerie  la  plus  au  Sud  de  ces  deux,  il  y  a  un  banc  de 
psammite  grossier  brun  bigarré  de  vert.  En  le  cassant,  on  y 
découvre  de  petites  géodes  closes  de  toutes  parts,  tapissées 
d'aragonite  en  petits  cristaux  d'une  beauté  et  d'une  lim- 
pidité parfaites  En  un  mot,  tant  au  point  de  vue  de  la 
roche  .encaissante  que  des  caractères  des  géodes  et  de 
leurs  cristaux,  il  y  a  analogie  parfaite  avec  le  gisement  de 
Chaudfonlaine.  Si  nos  renseignements  sont  e.xacts,  les 
deux  gisenients  seraient  au  même  niveau  géologique. 

Extension  du  Hervien  jusque  Onoz-Spy, 

par  X.  Staihier,  D^  en  Sciences  naturelles. 

A  300  m.  au  Sud  de  la  gare  d'Onoz-Spy,  le  chemin  de 
fer  traverse  une  profonde  tranchée,  creusée  dans  la  brèche 
carbonifère  Vf  (V  2c).  Vers  l'extrémité  sud  de  cette  tranchée, 
on  constate,  dans  sa  paroi  occidentale,  la  présence  d'une 
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Borte  de  cheminée  d'environ  0^50  de  diamètre,  traversant 
toute  la  hauteur  de  la  tranchée.  Les  parois  de  cette 
cheminée  sont  corrodées,  arrondies  et  le  calcaire  qui  les 
forme  est  altéré  et  friable.  Cette  cheminée  est  remplie 
d*une  argile  sableuse  très  glauconifère  dont  la  ressemblance 
avec  Targile  glauconifère  hervienne  de  Lonzée  est  telle, 
qu'on  ne  peut  hésiter  h  les  synchroniser,  malgré  Pabsence 
de  fossiles  caractéristiques.  Ce  point  est  à  9  kilomètres  du 
point  le  plus  méridional  connu  de  la  glauconie  de 
Lonzée. 

Cette  observation,  avec  beaucoup  d*autres  déjà  connues, 
tend  à  confirmer  Thypothèse  d'une  extension  cjnsidérable 
des  sédiments  crétacés  dans  TEntre-Sambre-et-Meuse, 
sédiments  dont  il  ne  reste  que  quelques  lambeaux  échappés 
aux  érosions. 

Galène  dans  le  grès  tauntmen  de  Ben-Ahin, 

par  X.  STADim,  D' en  Sciences  naturelles. 

Il  y  a  quelque  temps,  on  a  ouvert  sur  la  rive  gauche  du 
ruisseau  de  SoUières  dans  le  bois  de  grand  Henimon  à 
Ben-Ahin,  une  carrière  qù  Ton  exploite  pour  pavés  les  grès 
taunusiens.  On  recherche  surtout  un  grès  dur,  gris  un  peu 
verdâtre.  Ce  grès  est  traversé  de  minces  filonnets  de  quartz 
dans  lesquels  j'ai  constaté  la  présence  de  la  galène.  Le  plus 
souvent,  ces  filonnets  sont  très  minces  et  complètement 
remplis  ;  par  conséquent  ia  galène  n'a  pu  y  cristalliser  à 
l'aise  et  se  présente  en  lamelles  enchâssées  dans  le  quartz. 
Mais  parfois,  lorsque  les  filonnets  sont  plus  larges  et  lais- 
sent place  à  des  géodes,  la  galène  cristallise  en  cubes  at- 
teignant jusque  O'",01  de  côté. 

Une  cinquième  note  du  même  auteur,  relative  à  la  dé- 
couverte de  ReceptaculUes  Neptuni,  Defr.,  dans  la  bande 
de  Rhisnes,  paraîtra  dans  les  Mémoires. 
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H.  X.  Stainler  annonce  ensuite  qu'il  a  rencontré  un 
banc  de  calcaire  fossilifère  dans  le  bouveau  nord  de  Tétage 
de  57  mètres  du  bure  Muré  du  cbarbonna;;e  de  La  Sauve- 
nière,  à  environ  127  m.  du  bure,  à  proximité  et  au-dessus 
d'une  veinette (veine  n"  1 1». 

H.  Ed.  de  Pierpont  annonce  la  découverte  de  fossiles 
dans  rassise  de  Rouillon,  immédiatement  au-dessus  du 
poudingue  de  Tailfer,  à  Pont  d'IIestroie^  à  Godinne  et 
peut-être  à  Tailfer. 

M.  Ad.  Firket  résume  verbalement  une  note  sur  r£ati 
minérale  et  le  captage  de  Harre.  L'assemblée  ordonne 
l'impression  de  ce  travail  dans  les  Mémoires^  avec  les  deux 
planches  qui  raccompagnent. 

M.  le  professeur  G.  DeATvalque  entretient  rassemblée 
de  Télude  qu'il  vient  de  faire  du  récif  waulsortien  de  Biron 
au  N.E.  de  Ciney,  récif  que  M.  E.  Dupont  a  figuré,  sur  sa 
carte  géologique  de  Ciney,  comme  barrant  tout  Tespace 
compris  entre  les  deux  bandes  de  calcaire  de  Tournai.  Il 
fait  ressortir  combien  ce  figuré  est  hypothétique,  les  faits 
observés  se  prêtant  plutôt  à  une  disposition  qu'il  figure  à 
la  planche  noire. 

M.  G.  Dewalque  ajoute  qu  il  a  voulu  vérifier  lequel  de 
ces  deux  tracés  est  conforme  à  la  réalité.  Il  a  donc  fait 
creuser  deux  puits.  L'un,  situé  sur  le  waulsortien  hypothé- 
tique, a  rencontré  le  calcaire  noir  viséen  à  la  profondeur 
de  4  à  5  mètres.  L'autre,  placé  sur  une  selle  de  tournaisien 
que  rien  ne  justifie,  a  rencontré  de  même  le  calcaire  noir 
viséen  à  la  profondeur  de  9  mètres. 

Des  observations  de  M.  G.  Dewalque,  il  ressort  que  le 
waulsortien  de  ce  canton  repose,  non  sur  le  tournaisien, 
comme  le  veut  M.  E.  Dupont,  mais  sur  le  marbre  noir 
viséen. 
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L'Assemblée  décide  que  cette  communication  sera 
insérée  dans  les  Métnoires,  avec  la  planche  qui  l'accom- 
pagne. 

M.  M.  Lohest  fait  observer  que  Theure  est  trop  avan- 
cée pour  entamer  une  discussion  sur  cette  communication, 
et  il  demande,  vu  son  importance,  qu'elle  figure  en  télé 
de  Tordre  du  jour  de  la  séance  de  décembre,  avec  prière 
aux  membres  qui  auraient  des  observations  à  présenter, 
de  bien  vouloir  les  envoyer  au  secrétariat,  s'ils  se  trou- 
vaient empêchés  d'assister  à  la  réunion.  —  Adopté. 

La  séance  est  levée  à  une  heure  et  demie. 


Séance  du  i8  décembre  1892. 
M.  Ch.  de  la  Vallée  Povssiiff  président,  au  fauteuil. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

M.  le  président  exprime  à  M.  le  professeur  G.  Dewalque, 
au  nom  de  la  Société,  ses  chaleureuses  félicitations  pour 
sa  promotion  au  grade  de  commandeur  de  Tordre  de 
Léopold.  Il  félicite  également  M.  Tabbé  A.  Renard,  promu 
officier,  et  M.  le  professeur  Breithof,  nommé  chevalier.  — 
Applaudissements. 

M.  G.  Dewalque  remercie. 

Les  procès-verbaux  des  deux  séances  de  novembre  sont 
approuvés. 

M.  le  président  proclame  membres  effectifs  MM.  : 

Deckers  (Alfred),  ingénieur,  34,  rue  Mathieu  Laensberg, 

à  Liège,  présenté  par  MM.  H.  Forir  et  G. 
Dewalque. 
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Parent  (Georges),  étudiant.  58,  boulevard  Central,  à  Char- 

leroi,  présenté  par  MM.  le  R.  P.  Trass  et 

Tabbé  H.  de  Dorlodot. 
WÉRY  (Emile),  élève-ingénieur,  21,  quai  de  la  Goffe,  à 

Liège,  présenté  par  MM.  G.  Dewalque  et  H. 

Forir. 

11  annonce  ensuite  une  présentation. 

On  procède  à  un  scrutin  pour  la  nomination  de  deux 
membres  honoraires.  Sont  nommés  à  l'unanimité  MM.  : 

Barrois  (Charles),   professeur-adjoint    à   la  Faculté    des 

sciences,  à  Lille; 

Delgado  (Joachim  Felipe  Neri),  directeur  de  la  Commis- 
sion des  travaux  géologiques,  à  Lisbonne. 

Correspondance,  —  M.  le  R.  P.  G.  Schmitz  çnvoie  la 
circulaire  ci-dessous,  dont  Tinsertion  au  procès-verbal  est 
votée. 

Loavaîn,  11,  me  des  HécoUets, 

ce  20  octobre  1892. 
Monsieur  le  Directeur, 

J'ai  rbonneur  de  porter  à  votre  connaissance  que  j'ai  onvert 
an  Collège  Notre-Dame  de  la  Paix,  à  Namor,  nn  ^  Musée  géolo- 
gique des  bassins  houillère  belges  „. 

Ce  Musée  est  destiné  à  grouper  les  collections  que  l'obligeance 
de  MM.  les  Directeurs  des  charbonnages  me  permettra  de  réunir 
en  vue  du  but  que  je  poursuis  dans  mes  études.  Tout  en  étant 
spécialement  accessible  aux  jeunes  gens  qui  suivent  les  cours  des 
Facultés  de  Philosophie  et  des  Sciences  établies  dans  ce  Collège, 
il  vous  est  naturellement  ouvert  à  vous.  Monsieur  le  Directeur,  à 
votre  personnel,  au  Corps  des  mines  et  aux  géologues  ;  il  vous 
suffîra  de  m'avertir  de  l'intention  que  vous  auriez  de  vous  y 
rendre. 
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M.  Lohest  rappelle  la  communication  de  M.  G.  Dewalque 
qui  a  démontré,  à  la  dernière  séance,  Texistence  de  récîEs 
waulsortiens  au  milieu  des  calcaires  viséens. 

Il  recherche,  dans  la  série  carbonifère  de  l'Ourthe,  le 
terme  correspondant  au  grand  développement  des  récifs 
dans  la  région  de  Dinant. 

Pour  établir  le  parallélisme  entra  les  assises  carbonifères 
de  différents  bassins,  il  faut  souvent  faire  abstraction  des 
caractères  pétrographiques  et  paléontologiques.  Pour 
répoque  carbonifère,  ces  caractères  varient,  à  une  même 
époque,  suivant  les  conditions  d'existence  des  organismes. 
C'est  ce  qui  explique  que  deux  coupes,formées  de  sédiments 
contemporains,  mais  géographiquement  éloignées,  parais- 
sent souvent  dissemblables.  Pourcomparer  de  telles  coupes, 
il  faut  nécessairement  y  rechercher  des  horizons  géolo- 
giques identiques.  On  peut  alors  synchroniser  les  couches 
situées  entre  ces  horizons  pris  comme  points  de  repère, 
quelles  que  soient  d'ailleurs  les  différences  lithologiques 
et  fauniques  qu'elles  présentent. 

Pour  ce  qui  concerne  la  coupe  de  TOurthe,  les  marbres 
noirs  à  chei'ts  forment  un  excellent  point  de  repère.  La 
difficulté  qu'on  éprouve  de  comparer  la  série  inférieure  à 
ces  marbres  avec  les  couches  d'autres  bassins  provient 
surtout  de  la  confusion  qui  existe  relativement  au  terme 
ïl^  de  la  carte  géologique  au  1 :  20. 000*.  Tandis  que  cette 
assise  n'est  souvent  représentée  dans  le  nord  de  la  France 
et  aux  environs  de  Dinant  que  par  des  calcaires  à  crinoïdes 
et  à  chéris  relativement  peu  épais,  elle  devient  fort 
importante  sur  TOurthe  et  comprend,  à  l.i  base,  des 
calcaires  à  crinoïdes  avec  cherts,  au  sompet,  des  calcaires 
ô  crino'ides  sans  chertSy  exploités  pour  pierres  de  taille.  Il 
convient  donc  de  distinguer  Tl^  inférieur  et  TI^  supérieur. 

Si,  partant  des  principes  précédemment  exposés,  on 
compare  une  série  de  coupes  prises  en  France,  à  Dinant  et 
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sur  l'Ourthe,  en  considérant  partout  le  marbre  noir  et  Tl^ 
inférieur  comme  points  de  repère,  on  constate  que  toujours 
le  Tl^  supérieur  manque  quand  le  Waulsortien  est  nota- 
blement développé  en  dessous  des  marbres  noirs,  c'est-à- 
dire  que  le  Waulsortien  occupe  la  place  du  Tl^  supérieur. 

On  est  donc  obligé  de  considérer  le  Waulsortien  comme 
équivalant,  en  grande  partie,  au  calcaire  à  crinoïdes 
exploité  surlOurthe. 

Ce  résultat  est  d'autant  plus  remarquable  qu'à  la  partie 
supérieure  du  calcaire  à  crinoïdes  exploité,  au  contact  des 
marbres  noirs,  au  niveau  des  calcaires  à  paléchinides,  on 
rencontre  dans  le  bassin  de  Chanxhe  une  faune  identique 
à  celle  de  Tournai.  J'y  ai  découvert  notamment  les  espèces 
suivantes  au  Thier  des  Cerisiers  (^Poulseur). 

Spirifer  tomacensiSy  de  Koninck  ; 
Orthis  Micheliniy  Lé  veillé; 
Amplexus  comuformis,  Ludwig. 
Palœchinus  gigas,  M' Coy. 
Platycrinus  tuberculatus,  Mill. 
Phillipsia  gemmulifera,  Phillips. 

L'assemblée  décide  que  le  travail  in-extenso  de  M.  Max. 
Lohest  sera  inséré  dans  les  Mémoires. 

Découverte  du  Waulsortien  dans  le  bassin  de  Namur 

par  l'abbé  H.  de  Dorlodot. 

J'ai  l'honneur  d'annoncer  à  la  Société  Géologique  la 
découverte  du  Waulsortien  dans  le  bassin  de  Namur.  La 
nouvelle  route  qui  conduit  de  la  halte  de  Claminforge  au 
village  d'Aisemont,  après  avoir  traversé  le  famennien  en 
belles  tranchées,  pénètre  dans  le  carbonifère  un  peu  avant 
le  coude  qu'elle  décrit  pour  se  diriger  vers  Aisément.  La 
tranchée  de  la  route  met  au  jour  le  Tournaisien  qui  est 
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peu  développé,  comme  c'est  le  cas  général  dans  cette 
région  ;  puis  Ton  voit,  dans  la  tranchée  de  droite,  une  roche 
d'un  aspect  waulsortien  bien  caractérisé,  comme  l'on  peut 
en  juger  par  Téchantillon  que  je  mets  sous  les  yeux  de  la 
Société.  C'est  un  calcaire  dolomitique,  non  stratifié, 
saccharoïde,  assez  friable,  bigarré  de  teintes  grisâtres 
et  rosées.  Cette  roche  est  criblée  de  grandes  poches 
remplies  de  calcaire  spathique.  Au  sommet  du  coude 
de  la  route,  un  banc  de  dolomie  assez  foncée  repose  sur  la 
roche  waulsortien  ne  et,  de  l'autre  côté  de  la  route,  Ton  voit 
affleurer  la  dolomie  à  crinoïdes.  Au  delà  du  coude,  la  roche 
waulsortienne  apparaît  de  nouveau  jusqu'au  contact  du 
Tournaisien.  On  voit  encore  ces  mêmes  roches  waul- 
sortiennes  sur  le  prolongement  des  précédentes,  dans  le 
chemin  qui  quitte  la  roule  un  peu  au  delà  du  coude,  pour 
descendre  dans  la  vallée.  La  dolomie  à  crinoïdes  leur 
succède  également  vers  le  haut  de  la  série. 

C'est  la  première  fois,  pensons-nous,  que  Ton  signale  des 
roches  waulsortiennes  dans  le  bassin  de  Namur.  En  1888, 
j'ai  observé  sur  le  territoire  de  Montigny-le-Tilleul,  dans 
une  tranchée  de  la  roule  de  Marchienne-au-Pont  à  Beau- 
mont,  immédiatement  au  delà  du  chemin  qui  conduit  à  la 
ferme  de  Malfalise,des  bancs  de  calcaire  compacte  grisâtre, 
et, à  peu  de  dislance  dans  la  campagne,  sur  le  prolongement 
de  ces  bancs,  des  pitons  de  phlaniles  mamelonnés  qui 
présentaient  une  lexlure  d'apparence  slromatoporoïdique. 
Ces  roches  étant  situées  à  la  base  de  la  dolomie  de  Namur, 
je  songeai  au  Waulsortien.  La  môme  pensée  vint  à  M.  de 
la  Vallée  Poussin,  à  qui  j'envoyai  quelques  échantillons 
de  ces  roches,  sans  indication  d'origine.  Mais  ce  n'était  là 
qu'un  indice  vague. 

Une  autre  particularité  que  j'ai  observée  près  de  la  route 
d'Aisemont,  c'est  la  présence  des  couches  Vlrf  de  M. 
Dupont.   Le  petit  bois  situé  au  nord  de  la  route,  un  peu  au 
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delà  du  coude,  se  trouve  en  î::rande  partie  sur  la  dolomie  à 
crinoides.  Vers  le  nord  du  bois,  par  conséquent  au  dessus 
de  ces  couches  dolomitiques,  j  al  observé  du  calcaire  à 
crinoides  avec  Chonetes  papilionacea, 

M.  Tabbé  de  Dorlodot  développe  ensuite  les  vues 
contenues  dans  un  travail  intitulé  :  Essai  de  classification 
du  Calcaire  carbonifère  de  Belgique,  dont  Tassenoblée  vote 
l'impression  dans  les  Mémoires,  et  dont  il  a  fait  parvenir  le 
résumé  suivant. 

Il  partage  absolument  les  idées  que  vient  de  développer 
M.  Lohest.  Il  est  tout  spécialement  heureux  de  les  avoir 
entendu  exposer  aujourd'hui;  car  M.  Lohest,  en  faisant 
ressortir  Timportance  du  marbre  noir  de  Dinant  comme 
niveau  stratigraphique,  et  en  montrant  la  nécessité 
d'admettre  la  co-existence,  à  Tépoque  du  petit  granit  de 
rOurthe,  de  deux  faunes  différentes  dans  le  même  bassin, 
prépare  les  esprits  à  recevoir  avec  moins  de  défiance 
l'essai  de  classiiication  qu'il  va  exposer.  Cet  essai  de 
classification  est  d'ailleurs,  en  partie,  le  fruit  de  l'excursion 
dirigée  cette  année  avec  tant  de  talent  par  M.  M.  Lohest. 
M.  de  Doilodot  se  proposait  de  l'exposer  déjà  à  la  séance 
de  Pont-de-Bonne,  comme  résumant  les  études  faites 
par  la  Société  depuis  quelques  années  et  si  dignement 
couronnées  par  l'excursion  de  l'Ourthe  et  du  Hoyoux,  mais 
l'heure  du  départ  a  sonné  trop  tôt,  ce  qui  Ta  obligé  à  re- 
mettre à  plus  tard  cet  exposé,  tout  en  lui  permettant  de 
mûrir  davantage  cet  essai  et  de  développer  les  raisons 
qui  lui  paraissent  de  nature  à  le  faire  adopter,  du  moins 
à  titre  provisoire. 

Nous  pensons  que  Ton  ne  pourra  se  prononcer  défini- 
tivement sur  la  division  et  la  notation  de  notre  calcaire 
carbonifère,  avant  que  la  revision  des  planchettes  levées 
par   M.    Dupont,   et    des   études    paléontologiques   plus 


est  le  plus  répandu,  pré- 

■  iiii'.H'S  à  crinoïdes  spora- 
Ii'i,'eni3e  officielle),  la  puis- 
i  criiioides  exploité  sur  les 
ux.  Dans  les  régions  qui  ne 
^iloairo-i  construits  wautsor- 
_'  l'i'tage  est  conslituée  par 
7s  blonds  (VIo  de  M.  Uupont, 


/.)■   pri'sente,  ordinairement  au- 

FF       clics   foni'^u'S  à  crinoïdes  spora- 
r     ),  des  masses  de  calcaire  construit 
■  (osiroma    i ransformé    ou    non    en 
i>sU).qul  forment  d'énormes  nodules 
iratiRées  désignées,  dans  la  notation 
I  lettres  W;;,  \V)i  ou  Vin  et  une  partie 
ubcompacle  {W;/  et  V(ff)  domine  SQii- 
tiùritturt:,  «:(  il  pit^se  alors,  vers  le  haut. 
Dînant,  qui  constitue  pour  nous  la  base 

1  nous  portent  à  proposer  un  étage  moyen 
jont  les  suivantes  : 

construites  à  Stromatocus  et  Ptylostfoma, 
loppées  entre  les  limites  que  nous  avons 
t  étage;  elles  font  complètement  défaut  plus 
trouvent  qu'exceptionnellement  à  un  niveau 


viséenne,  mélangée  avec  la  faune  propre  des 
ratt  dans  les  calcaires  construits  immé- 
i-dessus  du  calschiste  (le  Tournai,  ce  qui 
:  que  l'on  place  à  ce  niveau  une  séparation 
tre  part,  la  faune  tournaisienne  se  reiiconirc 
granit  de  l'Ourthe  et  du  Hoyoux  jusqu'au 
arbre  noir  de  Dînant,  dont  la  faune  est,  au 
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complètes  niaient  permis  de  trancher  les  questions  encore 
douteuses.  Néanmoins,  il  nous  paraît  utile  de  proposer, 
à  titre  d'hypothèse  à  vérifier,  un  essai  provisoire  de 
classification,  qui  nous  semble  résumer  mieux  que  tout 
autre  Télat  actuel  de  nos  connaissances. 

Nous  proposons  de  diviser  le  calcaire  carbonifère  de 
Belgique,  en  Irois  étages.  L'étage  inférieur  ou  Touniaisien, 
comprendrait  les  divisions  IV/,  Tfc,  Te  et  Td,  de  la  nouvelle 
légende  ofTicielle,  c'est-à-dire  la  partie  inférieure  du 
Tournaisien  de  M.  Dupont  jusqu'au  calschiste  de  Tournai 
inclusivement.  L'étage  moyen  ou  Chanxhieii,  se  compo- 
serait de  toutes  les  formations  comprises  entre  le  calschiste 
de  Tournai  et  le  marbre  noir  de  Dinant  (Vft  de  la  légende 
officielle)  exclusivement.  Le  marbre  noir  de  Dinant  de- 
viendrait ainsi  la  base  de  l'étage  supérieur  ou  Viséen; 
nous  proposons  de  réintroduire  dans  ce  dernier  la  division 
en  Viséen  inférieur  et  Viséen  supérieur,  telle  qu'elle  a  été 
établie  par  M.  Dupont. 

Notre  étage  Chanxhien  comprend  les  formations  waul- 
sortiennes  de  M.  Dupont,  ou  du  moins  la  plupart  d'entre 
elles  (*),  l'assise  de  Ghanxhe,  le  calcaire  d'Yvoir  avec  ou 
sans  cherts  noirs,  et,  de  plus,  le  calcaire  subcompacte 
violacé  à  cherts  blonds,  que  l'on  avait  considéré  jusqu'ici, 
à  la  suite  de  M .  Dupont,  comme  la  base  du  Viséen.  Cet  étage 
est  composé  de  roches  fort  diverses  ;  néanmoins,  d'après 
leur  groupement  le  plus  fréquent,  l'on  peut  distinguer  dans 
l'étage  Chanxhien  deux  faciès  typiques  (*)  : 

(*)  Nous  faisons  cette  restriction,  à  cause  des  formations  waulsorliennes  de 
Biron,  qui  sont  contemporaines  du  marbre  noir  de  Dinant,  d'aprOs  les  récentes 
recherches  de  M.  G.  Dewalque. 

(')  Nous  disons  deux  faciès  typiques;  car  il  peut  se  faire  que  ces  deux  faciès 
se  mélangent  plus  ou  moins.  Aussi  ne  pensons-nous  pas  qu'il  soit  opportun 
de  distinguer  ces  deux  faciès  sur  la  carte  géologique,  par  une  teinte  spéciale. 
Il  serait  utile  sans  doute  de  figurer  les  massifs  de  calcaire  construit,  comme 
l'a  proposé  M.  Lohesl  au  cours  de  la  discussion  ;  mais  je  doute  de  la  possibilité 
d'exécuter  ce  tracé  avec  une  exactitude  suffisante. 
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1*  Le  faciès  Chanxheux,  qui  est  le  plus  répandu,  pré- 
sente, au-dessus  de  couches  foncées  à  crinoïdes  spora- 
diques  et  chéris  noirs  (Te  de  la  légende  officielle),  la  puis- 
sante formation  de  calcaire  à  crinoïdes  exploité  sur  les 
bords  de  POurthe  et  du  Hoyoux.  Dans  les  régions  qui  ne 
sont  pas  trop  éloignées  des  calcaires  construits  waulsor- 
teux,  la  partie  supérieure  de  Tétage  est  constituée  par 
le  calcaire  subcompacte  à  cherts  blonds  (Via  de  M.  Dupont, 
Va  de  la  légende  officielle). 

2"  Le  faciès  tvaidsorteux  présente,  ordinairement  au- 
dessus  de  quelques  couches  foncées  à  crinoïdes  spora- 
diques  et  chei'ts  noirs  (Te),  des  masses  de  calcaire  construit 
à  Stroviatocm  et  Ptylostroma  transformé  ou  non  en 
dolornie(Wm  et  Wo  massif),  qui  forment  d'énormes  nodules 
au  milieu  de  roches  stratifiées  désignées,  dans  la  notation 
de  M.  Dupont,  par  les  lettres  Wp,  Ww  ou  Via  et  une  partie 
de  Wo.  Le  calcaire  subcompacte  (Ww  et  Via)  domine  sou- 
vent à  la  partie  supérieure,  et  il  passe  alors,  vers  le  haut, 
au  marbre  noir  de  Dinant,  qui  constitue  pour  nous  la  base 
du  Viséen. 

Les  raisons  qui  nous  portent  à  proposer  un  étage  moyen 
ainsi  constitué,  sont  les  suivantes  : 

1**  Les  roches  construites  à  Stromatocus  et  Ptylostroma  y 
sont  très  développées  entre  les  limites  que  nous  avons 
assignées  à  cet  étage;  elles  font  complètement  défaut  plus 
bas  et  ne  se  trouvent  qu'exceptionnellement  à  un  niveau 
supérieur. 

2"  La  faune  viséenne,  mélangée  avec  la  faune  propre  des 
récifs ,  apparaît  dans  les  calcaires  construits  immé- 
diatement au-dessus  du  calschiste  de  Tournai,  ce  qui 
semble  exiger  que  l'on  place  à  ce  niveau  une  séparation 
d'étages.  D'autre  part,  la  faune  tournaisienne  se  rencontre 
dans  le  petit  granit  de  fOurthe  et  du  Hoyoux  jusqu'au 
contact  du  marbre  noir  de  Dinant,  dont  la  faune  est,  au 
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complètes  niaient  permis  de  trancher  les  questions  encore 
douteuses.  Néanmoins,  il  nous  paraît  utile  de  proposer, 
à  titre  d'hypothèse  à  vérifier,  un  essai  provisoire  de 
classification,  qui  nous  semble  résumer  mieux  que  tout 
autre  Télat  actuel  de  nos  connaissances. 

Nous  proposons  de  diviser  le  calcaire  carbonifère  de 
Belgique,  en  Irois  étages.  L'étage  inférieur  ou  Toumaisien, 
comprendrait  les  divisions  IV/,  Tfc,  Te  et  Td,  de  la  nouvelle 
légende  ofTicielle,  c'est-à-dire  la  partie  inférieure  du 
Tournaisien  de  M.  Dupont  jusqu'au  calschiste  de  Tournai 
inclusivement.  L'étage  moyen  ou  Chanxhiefi,  se  compo- 
serait de  toutes  les  formations  comprises  entre  le  calschiste 
de  Tournai  et  le  marbre  noir  de  Dinant  {\b  de  la  légende 
officielle)  exclusivement.  Le  marbre  noir  de  Dinant  de- 
viendrait ainsi  la  base  de  l'étage  supérieur  ou  Viséen; 
nous  proposons  de  réintroduire  dans  ce  dernier  la  division 
en  Viséen  inférieur  et  Viséen  supérieur,  telle  qu'elle  a  été 
établie  par  M.  Dupont. 

Notre  étage  Chanxhien  comprend  les  formations  waul- 
sortiennes  de  M.  Dupont,  ou  du  moins  la  plupart  d'entre 
elles  (*),  rassise  de  Chanxhe,  le  calcaire  d'Yvoir  avec  ou 
sans  cherts  noirs,  et,  de  plus,  le  calcaire  subcompacte 
violacé  à  cherts  blonds,  que  Ton  avait  considéré  jusqu^ici, 
à  la  suite  de  M .  Dupont,  comme  la  base  du  Viséen.  Cet  étage 
est  composé  de  roches  fort  diverses  ;  néanmoins,  d'après 
leur  groupement  le  plus  fréquent,  l'on  peut  distinguer  dans 
l'étage  Chanxhien  deux  faciès  typiques  (*)  : 

(')  Nous  faisons  cette  restriction,  h  cause  des  formations  waulsortiennes  de 
Biron,  qui  sont  contemporaines  du  marbre  noir  de  Dinant,  d'apri^s  les  récentes 
recherches  de  M.  G.  Dewalque. 

(')  Nous  disons  deux  faciès  typiques;  car  il  peut  se  faire  que  ces  deux  faciès 
se  mélangent  plus  ou  moins.  Aussi  ne  pensons-nous  pas  qu*il  soit  opportun 
de  distinguer  ces  deux  faciès  sur  la  carte  géologique,  par  une  teinte  spéciale. 
Il  serait  utile  sans  doute  de  figurer  les  massifs  de  calcaire  construit,  comme 
l'a  proposé  M.  Lohesl  au  cours  de  la  discussion  ;  mais  je  doute  de  la  possibilité 
d'exécuter  ce  tracé  avec  une  exactitude  suffisante. 
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1*  Le  faciès  Chanxheux,  qui  est  le  plus  répandu,  pré- 
sente, au-dessus  de  couches  foncées  à  crinoïdes  spora- 
diques  et  chéris  noirs  (Te  de  la  légende  officielle),  la  puis- 
sante formation  de  calcaire  à  crinoïdes  exploité  sur  les 
bords  de  TOurthe  et  du  Hoyoux.  Dans  les  régions  qui  ne 
sont  pas  trop  éloignées  des  calcaires  construits  waulsor- 
teux,  la  partie  supérieure  de  Tétage  est  constituée  par 
le  calcaire  subcompacte  à  cherts  blonds  (Via  de  M.  Dupont, 
Va  de  la  légende  officielle). 

2"  Le  faciès  waulsorteux  présente,  ordinairement  au- 
dessus  de  quelques  couches  foncées  à  crinoïdes  spora- 
diques  et  cherts  noirs  (T^),  des  masses  de  calcaire  construit 
à  Strojnatocm  et  Ptylostroma  transformé  ou  non  en 
dolomie(W?/i  et  Wo  massif),  qui  forment  d'énormes  nodules 
au  milieu  de  roches  stratifiées  désignées,  dans  la  notation 
de  M.  Dupont,  par  les  lettres  W;;,  Wn  ou  Via  et  une  partie 
de  Wo.  Le  calcaire  subcompacte  (Ww  et  Via)  domine  sou- 
vent à  la  partie  supérieure,  et  il  passe  alors,  vers  le  haut, 
au  marbre  noir  de  Dinant,  qui  constitue  pour  nous  la  base 
du  Viséen. 

Les  raisons  qui  nous  portent  à  proposer  un  étage  moyen 
ainsi  constitué»  sont  les  suivantes  : 

1**  Les  roches  construites  à  Stromatocus  et  Ptylostroma, 
sont  très  développées  entre  les  limites  que  nous  avons 
assignées  à  cet  étage;  elles  font  complètement  défaut  plus 
bas  et  ne  se  trouvent  qu'exceptionnellement  à  un  niveau 
supérieur. 

2"  La  faune  viséonne,  mélangée  avec  la  faune  propre  des 
récifs ,  apparaît  dans  les  calcaires  construits  immé- 
diatemefit  au-dessus  du  calschiste  de  Tournai,  ce  qui 
semble  exiger  que  Ton  place  à  ce  niveau  une  séparation 
d'étages.  D'autre  part,  la  faune  tournaisienne  se  rencontre 
dans  le  petit  granit  de  TOurthe  et  du  Hoyoux  jusqu'au 
contact  du  marbre  noir  de  Dinant,  dont  la  faune  est,  au 
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contraire,  exclusivement  viséenne.  Il  faut  donc  admettre 
également  une  séparation  d'étages  à  la  base  de  ce  marbre 
noir.  —  Au  point  de  vue  paléonlologique,  l'étage  Chanxhien 
est  donc  caractérisé  par  Tapparition,  dès  la  base  de  cet 
étage,  de  la  faune  viséenne  mêlée  à  des  espèces  spéciales, 
dans  certaines  parties  limitées  du  bassin  ;  tandis  que,  dans 
le  reste  du  môme  bassin,  la  faune  tournaisienne  se  conserve 

• 

Jusqu  au  sommet  de  fétage.  Dans  le  Viséen,  au  contraire, 
la  faune  tournaisienne  a  disparu,  et  la  faune  viséenne  s'est 
répandue  sur  toute  l'étendue  du  bassin. 

3**  La  nécessité  de  séparer  du  Viséen  les  couches  Via  de 
M.  Dupont,  pour  les  rattacher  aux  formations  de  Waulsort 
et  de  Chanxhe,  ressort  de  considérations  stratigraphiques. 
La  base  du  marbre  noir  de  Dinant  constitue,  en  eft'et,  un 
excellent  horizon.  Au  contraire,  les  couches  Via  de 
M.  Dupont,  qui  sont  d'ailleurs  impossibles  à  distinguer  des 
couches  waulsortiennes  Wn,  présentent  une  allure  des 
plus  capricieuses.  Il  n*est  pas  douteux  qu'elles  se  trouvent 
souvent  sur  le  prolongement  latéral  des  formations  waul- 
sortiennes, tandis  que  nous  ne  connaissons  aucun  fait  qu^ 
établisse  le  passage  latéral  du  \]a  au  VJfc  de  M.  Dupont.  — 
Ajoutons  que  la  présence,  d'ailleurs  fort  rare,  dans  les 
couches  V Jrt,  d'une  espèce  viséenne,  le  Spirifer  bisulcatus, 
qui  a  déterminé  Nf.  Dupont  à  rattacher  ces  couches  au 
Viséen  (*),  a  perdu  toute  valeur  depuis  que  Ton  a  reconnu 
l'apparition  de  nombreuses  espèces  viséennes  dans  les 
formations  waulsortiennes,  immédiatement  au-dessus  du 
caischiste  de  Tournai. 

Passant  i\  l'examen  de  la  Kj^ende  provisoirement  adoptée 
par  le  Conseil  de  Direction  de  la  Commission  géologique, 

(*)  Voir  E.  Dupont  :  Explication  de  la  feuille  de  Dinant^  p.  i3,  14,  17  eH8; 
Explication  de  la  feuille  de  Ciney^  p.  33  ;  Explication  de  la  feuille  de 
Naioyv^  p.  1^. 
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nous  dirons  qu'à  notre  avis,  la  distinction  des  roches  Tm 
et  Tn,  d'avec  les  roches  Vm  et  V?i,  sera  pratiquement 
impossible  dans  la  presque  totalité  des  cas  ;  et  qu'en  consé- 
quence, Ton  sera  réduit  presque  toujours  à  noter  les 
formations  du  type  de  Waulsort  comme  Wm  et  W».  Cela 
reviendra  en  pratique,  sauf  quelques  corrections  de  détail, 
à  la  reproduction  intégrale  des  cartes  de  M.  Dupont,  et 
fera  l'illusion  de  la  théorie  des  lacunes.  —  Au  contraire, 
notre  classification  appliquée  au  levé  de  la  carie  géologique 
semble  devoir  être  des  plus  pratiques,  puisqu'elle  choisit 
comme  lignes  de  séparation  les  trois  meilleurs  horizons  de 
notre  calcaire  carbonifère.  L^nfin,  elle  permettra  de  donner 
une  teinte  uniforme  aux  formations  de  môme  âge  indépen- 
'damment  des  faciès,  et  représentera  clairement  à  l'œil  la 
continuité  de  la  sédimentation  dans  tout  le  bassin  carbo- 
nifère de  notre  pays. 

M.  G.  Défalque  présente  quelques  observations, 
mais,  ne  voulant  pas  discuter  pour  le  moment  la  nou- 
velle classification  que  propose  M.  le  chanoine  H.  de 
Dorlodot,  ce  qui  doit  se  faire  à  tête  reposée,  il  demande 
qu'elles  soient  supprimées  au  procès-verbal. 

Il  fait  remarquer  ensuite  que  deux  mots  nouveaux, 
Cluinxhien  (prononcez  Chanhien)  et  Chanxheux  (pronon- 
cez Chanheux)  paraissent  inadmissibles  pour  motifs  eupho- 
niques, sur   lesquels  il  est  inutile  d'insister. 

L'expression  Chanxheux  présente  un  autre  défaut  :  bien 
peu  de  personnes  sauront  ce  que  cela  veut  dire. 

Notre  savant  confrère  marche  ici  sur  les  traces  de  M.  J. 
Gosselet,  qui  a  introduit  les  termes  anoreux,  emseux  et 
autres  pour  désigner  les  faciès  des  assises  que  Ton  observe 
à  Anor,  à  Ems,  etc.  Franchement,  Tinnovalion  ne  parait 
pas  heureuse.  Si  nous  disons  que  le  taunusien  offre  ici  un 
faciès  gréseux,  là  un  faciès  schisteux,  nous  serons  compris 
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partout  :  on  n'en  peut  dire  autant  du  taunusien  anoreux 
ou  emseux. 

Cela  amène  à  parler  de  remploi, dans  le  langage  courant, 
des  notations  littérales  et  numériques  de  la  légende  de  la 
carte  géologique.  Elles  peuvent  être  commodes  pour  les 
initiés,  mais  je  no  saurais  trop  insister  auprès  de  nos 
confrères  pour  les  dissuader  de  s'en  servir,  s'ils  ne  veulent 
s'exposer  à  ne  pas  être  compris.  Tout-à-l'heure  j'entendais 
parler  de  W/?  et  j'en  étais  à  me  demander  ce  que  c'était. 
Rappelons-nous  que,  pour  nos  excursions  dans  le  calcaire 
carbonifère,  il  a  fallu  distribuer  aux  assistants  le  tableau 
de  la  classification  de  M.  Dupont  pour  leur  permettre  de 
comprendre  le  sens  de  ces  notations  littérales  dont 
plusieurs  d'entre  nous  usent  couramment.  Aussi,  qu'ils  y 
prennent  garde!  Une  mauvaise  habitude  est  difficile  à  déra- 
ciner, et  c'est  une  mauvaise  habitude  que  celle  qui  nous  fait 
employer  des  locutions  qui  ne  sont  comprises  que  de 
quelques  initiés.  Nous  avons  entendu,  sur  TOurthe,  quel- 
qu'un d'entre  nous  regretter  qu'aucun  géologue  étranger 
ne  fût  présent  à  nos  études  :  avec  des  gens  qui  ne  con- 
naissent que  l\e  et  T,a,  cet  étranger  n'aurait  rien  compris. 

Et  que  sera-ce  dans  d'autres  cas  ?  Par  exemple,  pour  le 
quaternaire,  que  le  Conseil  de  Direction  de  la  carte  géo- 
logique a  eu  la  malheureuse  idée  de  représenter  par  la 
lettre  q  ? 

Il  y  a  lieu  de  rejeter  également  l'emploi  de  ces  notations 
(isolées)  dans  nos  écrits,  si  nous  ne  voulons  qu'ils  restent 
un  grimoire  indéchiffrable  pour  nos  lecteurs. 

M.  M.  Lohest  présente  les  observations  suivantes. 

L'important  mémoire  de  M.  H.  de  Dorlodot  exige  une 
étude  approfondie.  Cependant  la  lecture  que  nous  venons 
d'entendre  me  suggère  quelques  observations  prélimi- 
naires. 
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M.  de  Dorlodot  me  paraît  accorder  dans  sa  classification 
trop  d'importance  aux  dolomies.  Je  pense  qu*à  mesure  que 
nos  études  sur  le  calcaire  corbonifère  se  compléteront,  on 
se  convaincra  que  les  dolomies  ne  sont  en  général  qu'un 
faciès  des  calcaire:},  toute  couche  calcaire  de  la  série 
carbonifère  pouvant,  sous  certaines  circonstances,  devenir 
doioraitique  Je  crois  donc  qu'il  y  aurait  intérêt  à  supprimer 
autant  que  possible  les  dolomies  d'une  légende  et  à  les 
remplacer  par  le  faciès  dolomitique.  Il  y  a,  en  effet,  une 
importance, autant  industrielleque  scientirique,à distinguer 
les  dolomies  sur  une  carte,  surtout,  quand  le  faciès 
calcaire  qu'elles  représentent  est  bien  déterminé. 

Je  considérais  la  suppression  de  Tétage  waulsortien 
comme  un  progrès  :  M.  de  Dorlodot  me  semble  l'offrir 
à  nouveau  sous  le  nom  de  Chanxhien.  La  création  de  cet 
étage  moyen  ne  me  paraît  pas  bien  légitime.  D'une  part,  les 
récifs  coralliens  qui  s'y  rangeraient  ne  sont  pas  caracté- 
ristiques d*une  époque  déterminée;  M.  Dewalque  nous  a 
démontré  leur  existence  à  l'époque  viséenne.  Le  plus 
simple,  à  mon  avis,  serait  de  les  délimiter  sur  les  cartes 
sans  leur  assigner  d'âge  défini.  D'autre  part,  le  calcaire 
à  crinoïdes  Tl^,  qui  se  rangerait  également  dans  cet 
étage  moyen,  possède  une  faune  et  des  caractères  litho- 
logiques qui  ne  permettent  pas  de  le  séparer  du  calcaire 
carbonifère  inférieur. 

La  division  proposée  par  M.  de  Dgrlodot  n'est  donc  pas 
nécessitée  par  nos  connaissances  actuelles  des  récifs 
coralliens  ;  elle  pourrait  en  outre  amener  de  la  confusion 
quand  ces  récifs  manquent  ;  car,  alors,  des  calcaires 
à  caractères  physiques,  identiques  et  à  faunes  analogues, 
Tïa,  Tic,  T\e,  seraient  rangés  dans  des  étages  différents. 

Je  reconnais  toutefois  bien  volontiers  que  la  succession 
ou  l'équivalence  des  couches  carbonifères,  proposée  par 
M.  de  Dorlodot,  me  parait  mieux  établie  que  celle  de  la 
légende  de  la  carte  géologique. 
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M.  le  chanoine  de  Dorlodot  répond  comme  suit  aux 
observations  faites  par  ces  membres. 

1*  Je  suis  plus  convaincu  que  personne  quUl  ne  faut  pas 
exagérer  la  valeur  de  la  dolomie  au  point  de  vue  de  la 
distinction  des  assises.  C'est  môme  en  partie  pour  cette 
raison  que  je  propose  la  réintroduction  dans  la  légende 
d'un  terme  correspondant  à  l'ensemble  des  couches  Vig  et 
VIA  de  M.  Dupont.  Ces  couches  essentiellement  calcareuses 
ne  répondent  pas  à  la  description  des  couches  V^;  de  la 
légende  officielle  :  ce  ne  sont  pas  des  dolomies  avec  cal^ 
eaires  subordonnés,  mais  des  calcaires  avec  dolomie  subor- 
donnée et  parfois  fort  peu  abondante.  Si  Ton  n'admet  pas 
un  terme  spécial  pour  ces  couches,  on  les  confondra  néces- 
sairement avec  les  couches  V2a  (Vd  de  la  légende  ofQ- 
cielle).  C'est  ce  qui  est  arrivé  déjà  à  plus  d'un  géologue. 
Or,  on  ne  peut  placer  sous  les  couches  V\g  une  limite 
d'assise,  parce  que  la  dolomie  peut  empiéter  plus  ou  moins 
sur  ces  couches,  et  cette  limite  serait  loin  de  se  trouver  à 
un  niveau  constant.  Si  j'ai  rappelé  l'ancienne  division  de 
Dumont  entre  la  dolomie  et  le  calcaire  à  ProductuSj  ce 
n'est  pas  pour  la  maintenir  telle  que  l'avait  établie  le  grand 
géologue  ;  je  propose,  au  contraire,  de  l'admettre  avec  les 
modifications  que  M.  Dupont  a  apportées  à  cette  division, 
parce  que  le  niveau  V2a,  qui  forme  la  base  du  Viséen 
supérieur,  est  un  des  meilleurs  horizons  du  calcaire  carbo- 
nifère, et  qu'il  est  bon  d'utiliser  les  horizons  de  ce  genre, 
qui  ne  sont  malheureusement  que  trop  peu  communs  dans 
la  formation  qui  nous  occupe. 

2"  Je  ne  songe  pas  à  réintroduire  l'étage  waulsortien 
sous  un  autre  nom.  Il  y  a  entre  mon  étage  chanxhien  et 
fétage  waulsortien  de  M.  Dupont,  toute  la  diflTérence  qui 
sépare  la  théorie  des  faciès  de  la  théorie  des  lacunes.  Dès 
1863,  M.  Dewalque  soutint  que  les  formations  spéciales, 
signalées  d'abord  par  M.  Dupont  aux  environs  de  Dinant, 
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correspondent  chronologiquement  b,  la  partie  supérieure 
du  calcaire  à  crinoïdes  de  Dumont.  Les  études  faites  dans 
ces  dernières  années  ont  établi  la  vérité  de  Topinion  défen- 
due dèsTorigine  par  notre  savant  secrétaire  général;  elles 
ont,  en  même  temps,  déterminé  plus  nettement  cette  par- 
tie supérieure  du  calcaire  à  crinoïdes  ;  c'est  l'ensemble  des 
couches  contenues  entre  le  calschiste  de  Tournai  et  le 
marbre  noir  de  Dinant  :  c*est  à  peu  de  chose  près  l'assise 
de  Chanxhe,  telle  qu'elle  existe  à  Chanxhe.  Pour  les  rai- 
sons indiquées  dans  notre  travail,  nous  croyons  devoir 
rélever  au  rang  d'étage,  en  y  faisant  rentrer  toutes  les  for- 
mations contemporaines  et,  par  conséquent,  le  waulsortien 
de  M.  Dupont,  qui  n'est  qu'un  faciès  spécial  de  cet  élague; 
et  nous  donnons  à  cet  étage  le  nom  d'étage  chanxhien. 

3*  L'objection  tirée  de  la  difficulté  que  l'on  peut  trouver 
parfois  à  distinguer  nettement  le  Via  du  \\b  de  M.  Dupont, 
est  peut-être  plus  grave.  Je  pense  que  le  plus  souvent 
cette  distinction  sera  assez  facile.  Sans  doute  l'on  rencontre 
ordinairement  une  zone  de  transition  entre  ces  deux  for- 
mations ;  mais  cela  existe  presque  toujours  lorsque  la  sédi- 
mentation est  continue;  et  d'ailleurs,  pour  autant  que  je 
puis  en  juger  par  les  faits  que  j'ai  observés,  cette  zone  est 
ordinairement  assez  peu  épaisse  pour  ne  pas  créer  de 
difticultés  bien  sérieuses.  Il  peut  y  avoir  toutefois  des 
exceptions;  et,  dans  la  région  centrale  du  Condroz,  la 
présence  de  couches  de  calcaire  noir  au  milieu  des  couches 
Via  de  M.  Dupont,  peut  rendre  beaucoup  plus  douteuse  la 
distinction  entre  ces  deux  niveaux.  Un  travail  de  revision 
des  levés  de  M.  Dupont  pourra  seul  nous  édifier  sur  le 
point  de  savoir  si  cette  difficulté  est  tellement  grande, 
qu'elle  ne  permette  pas  en  pratique  d'admettre  le  marbre 
noir  comme  base  d'une  formation,  ou  si,  au  contraire,  la 
base  du  marbre  noir  forme  un  horizon  aussi  net  que 
semble  l'exiger  l'importance  que  nous  donnons  à  ce  niveau 
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dans  notre  essai  de  classification.  Quoi  qu*il  en  soit,  nous 
considérons  comme  suffisamment  établi  que  la  ligne  de 
séparation  entre  les  couches  \ia  et  les  couches  sous- 
jacentes  est  au  moins  aussi  capricieuse  que  la  ligne  de 
séparation  entre  la  doiomie  de  Namur  et  le  calcaire  qui  le 
surmonte,  et  qu'elle  ne  peut,  en  conséquence,  servir  à 
limiter  inférieurement  Tétage  viséen.  Si  donc  Ton  rejette 
également  la  limite  que  nous  proposons,  il  ne  restera  plus, 
du  moins  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  que 
deux  niveaux  réguliers  qui  puissent  servir  à  la  division  du 
calcaire  carbonifère  :  le  caischiste  de  Tournai  et  le  calcaire 
à  points  cristallins  et  grands  Producius  cora  \2a, 

4"^  Je  pense,  comme  M.  Lohest,  que  la  figuration  sur  la 
carte  des  masses  coralliennes  présenterait  un  très  grand 
intérêt  scientifique,  et  je  souhaite  qu'on  la  réalise,  si  elle 
est  pratiquement  possible  (*).  L'on  pourrait  môme,  pour 
cela,  affecter  une  teinte  spéciale  à  l'ensemble  des  forma- 
tions que  je  désigne  par  les  lettres  Cm  et  Co.  —  Je  ne 
pourrais  admettre,  au  contraire  que  Ton  affectât  une  teinte 
spéciale  aux  roches  waulsortiennes  en  comprenant  sous 
cette  désignation  les  roches  stratifiées  Co',  Cp  et  Cu,  aussi 
bien  que  les  roches  massives.  Je  ne  pourrais  l'admettre 
surtout,  si  Ton  teinte  comme  tournaisien  le  calcaire  à 
crinoïdes  supérieur  au  caischiste  de  Tournai.  Une  carte 
géologique  teintée  de  celte  façon  ne  pourrait  différer  de 
celle  de  M.  Dupont  que  par  quelques  corrections  locales  ; 
elle  semblerait  donc,  à  première  vue  du  moins,  confirmer 
la  théorie  des  lacunes.  Or  c'est  à  ce  résultat  que  l'on  arri- 
vera, si  l'on  s'en  tient  à  la  légende  adoptée  par  le  Conseil 


(*)  Je  dis  </  elle  e*t  pratiquement  pouible.  On  sait,  en  effet,  que  M.  Dupont 
a  essayé  en  vain  de  figurer  les  récifs  sur  la  planchette  de  Dioant  (voir 
Explication  de  la  feuille  de  Dinant^  p.  49  et  50).  Et,  de  fait,  les  masses  coral- 
liennes ayant  un  développement  absolument  irrégulier,  aucun  principe  ne 
permet  de  relier  les  faits  directement  observés  par  un  tracé  théorique. 
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de  Direction;  car,  j*en  suis  absolument  convaincu,  la 
presque  totalité  des  roches  waulsorliennes  devront  être 
teintées  comme  Wm  et  Wn. 

5*"  Je  ne  tiens  nullement  au  nom  de  chanxhien  que  j'ai 
proposé  pour  Tétage  intermédiaire  entre  le  tournaisien  et  le 
viséen.  Au  point  de  vue  euphonique,  le  nom  de  modavien, 
auquel  j*avais  songé  d'abord,  le  remplacerait  avantageuse- 
ment. Si  j*ai  adopté  le  nom  de  chanxhien,  c'est  parce  que 
le  nom  d*assise  de  Chanxhe  avait  été  employé  déjà  par 
M.  Dupont,  et  afin  de  mieux  indiquer  que  les  roches  waul- 
sortiennes  de  M.  Dupont  sont  les  équivalents  chronolo- 
giques de  cette  assise.  Quant  à  la  terminaison  en  eux^ 
proposée  par  M.  Gosselet  pour  désigner  les  faciès,  je  la 
crois  utile,  afin  de  permettre  d*indiquer  par  un  seul  mot  si 
Ton  veut  parler  d*un  âge  ou  d'un  faciès.  Dans  le  cas  pré- 
sent, l'expression  chanxheux^  que  nous  avons  proposée, 
sert  à  distinguer  le  faciès  de  Chanxhe  de  l'étage  de 
Chanxhe,  et  l'expression  waulsorteux  sert  à  affirmer  en  un 
seul  mot  que  la  formation  de  Waulsort  constitue  un  simple 
faciès  et  non  un  étage  spécial.  En  1888,  je  n'ai  pas  cru 
pouvoir  affirmer  plus  nettement  la  véritable  signification 
de  la  faune  des  récifs,  qu'en  disant  que  a  de  Koninck  nous 
offre  plutôt  la  faune  waulsorteuse  que  la  faune  waulsor- 
tienne  {*)n;  je  n'examinerai  pas  la  question  de  savoir  si 
M.  Gosselet  n'aurait  pas  pu  remplacer  les  termes  de  faciès 
anoreux,  alleux  et  emseux,  par  les  expressions  minéra- 
logiques  de  faciès  gréseux,  phylladeux  et  grauwaekeux. 
Je  me  bornerai  à  dire  que,  pour  la  question  présente,  je 
ne  connais  pas  d'expression  à  racine  minéralogique  qui 
puisse  servir  à  distinguer  le  faciès  de  Chanxhe  du  faciès  de 


(*)  Compte-rendu  de  la  session  extraordinaire  de  la  Société  géologique  de 
Belgique,  tenue  à  Dînant,  les  i<%  S,  3  et  4  septembre  1888.  Ann.  Soc.  Géol. 
de  Belg.,  l.  XVI,  p.  cl  vu,  en  noie. 
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Waulsort.  J*avoue  d'ailleurs  que,  bien  que  la  terminaison 
en  eiix  puisse  rendre  des  services,  je  n  attache  pas  une 
grande  importance  à  son  adoption  et,  moi-môme,  dans  le 
travail  ci-dessus,  j'ai  employé  plus  souvent,  afin  de  suivre 
l'usage,  l'expression  waulsortien  que  l'expression  waulsor- 
teux,  bien  que  le  waulsortien  n'existe  que  comme  faciès 
et  non  comme  étage  spécial. 
La  séance  est  levée  à  une  heure  et  demie. 


Séance  du  15  janvier  1893, 

M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  président ^  au  fauteuil. 
La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  décembre  est  approuvé, 
avec  quelques  modifications  demandées  parH.  6.  Dewalque 
et  par  M.  le  chanoine  H.  de  Dorlodot. 

M.  le  président  proclame  membre  effectif  : 

M.  Renault  (Emile),  élève  ingénieur,  G,  rue  de  Sluse,  à 

Liège,   présenté  par    MM.  G.  Gesàro  et  H. 
Hubert. 

Correspondance,  —  MM.  Ch. Barrois  et  J.-F.-N.  Delgado, 
nommés  membres  honoraires  dans  la  séance  de  décembre 
dernier,  adressent  leurs  remercîments. 

La  Naturforschende  Gesellschaft  de  Danzig  remercie  la 
Société  pour  les  félicitations  et  les  bons  souhaits  qu'elle  en 
a  reçus  à  l'occasion  du  cent-cinquantième  anniversaire  de 
sa  fondation. 

L'Académie  royale  des  sciences  de  Turin  annonce  l'ou- 
verture du  neuvième  concours  du  prix  Dressa  (f.  40.416), 
ouvert  aux  savants  de  toute  nation  jusqu'au  31  décembre 
1894.  l.e  prix  sera  accordé  au  savant  ou  à  l'inventeur  qui, 
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pendant  la  période  1891-94,  «  au  jugement  de  l*Âcadémie, 
»  aura  fait  la  découverte  la  plus  éclatante  et  la  plus  utile, 
»  ou  qui  aura  produit  Touvrage  le  plus  célèbre  en  fait  de 
»  sciences  physiques  et  expérimentales » 

Le  bureau  de  T Académie  d'archéologie  de  Belgique 
informe  que,  la  ville  de  Gand  n* assumant  pas  la  tâche  de 
convoquer  le  congrès  de  la  Fédération  en  1893,  il  invite 
les  délégués  des  sociétés  fédérées  à  se  réunir  à  Anvers  le 
29  janvier  1893  et  prie  celles-ci  de  désigner  le  plus  tôt 
possible  un  délégué  et  un  délégué-suppléant.  —  L'assemblée 
désigne  MM.  G.  Dewalque  et  J.  Frai  pont,  déjà  délégués  à  la 
Fédération. 

Ouvrages  offerts,  —  Les  publications  reçues  depuis  la 
séance  de  décembre  sont  déposées  sur  le  bureau.  Des 
remercîments  sont  votés  aux  donateurs. 

DONS   d'auteurs. 

F.  Bernard.  Éléments  de  paléontologie,  l**  partie,  Paris, 

1893.  (Don  des  éditeurs,  J.-B.  Baillièreetfils.) 

G.  Cotteau.   Note  sur  le  groupe  des  clypéastroïdes.  (As- 

sociation   française  pour  l'avancement  des 
sciences.  Congrès  de  Marseille,  1891.)  Paris, 
1891. 
Les  délégués  des  sociétés  savantes  à  la  Sor- 
bonne  en  1891.  (Bull.  Soc.  des  Sciences  de 
l'Yonne.  Auxerre,  1891.) 
—        La  Géologie  aux  congrès  de  Fribourg  et  de  Mar- 
seille, en  1891.  Auxerre,  1892. 
A.  Daubrée.  Application  de  la  méthode  expérimentale  au 

rôle  possible  des  gaz  souterrains  dans  l'his- 
toire des  montagnes  volcaniques.  (Annuaire 
du  Club  alpin  français,  18»  vol.,  1891.) 
Paris,  1892. 
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£.  Faure  et  H.  Schardt.  Revue  géologique  suisse  pour 

Tannée  1891.  (Archives  des  sciences  de  la 
Bibliothèque  universelle,  t.  XXVII.)  Genève, 
1892. 

A.  Gaudry,  Les  pythonomorphes  de  France.  (Mém.  Soc. 

géol.  de  France,  Paléontologie,  mémoire  n*  10, 
Paris,  1892,  in-4«.) 
—         et  M.  Boule.  Matériaux  pour  l'histoire  des 
temps  quaternaires,  4*  fasc.  Paris,  1892,  in-4^ 

H,-B.  Geinitz,    Die   Versteinerungen    des    Herzogthums 

Sachsen-Âltenburg.  (Hittheilungen  aus  dem 
Osterlande,  Neue  Folge,  V.  Band,  1892,  sans 
lieu.) 

F.  Priem.    La  terre,  série  3  à  6.  (Brehm.  Merveilles  de  la 

nature,  vol.  XL  Paris,  1892.)  (Don  des  édi- 
teurs, J.-fî.  Baillière  et  fils.) 

M.  Ed.  Reye7\  Geologische  und  geographische  Expérimente, 

2''Heft,Vulkanische  und  Massen-Eruptionen, 
Leipzig,  1892,  W.  Engelman. 

F.  V.  Sandberger.  Die   Lagerung  des  Muschelkalk  und 

Lettenkohlen-Gruppe    in   Unterfranken   an 
typischen  Profilen  erlàutert.  (Verhand.  der 
Phys.-med.  Gesellschaft  zu  Wûrzburg,  XXVI. 
Bd.,  n"  7.)  Wurzbourg,  1892. 
Catalogues  de  géologie  de  1891   et  1892,  de 

Dulau  et  C*",  à  Londres. 
Catalogue  de  géographie  de  1892  de  W.  Â.  K. 
Johnston,  à  Edimbourg  et  à  Londres. 

Le  secrétaire  général  appelle  l'attention  de  ses  confrères 
sur  les  Eléments  de  paléontologie  de  M.  F.  Bernard(v.  plus 
haut  ) 

Rapports.  —  Conformément  aux  conclusions  des  rap- 
porteurs, MM.  Cesàro,  Firket  et  Ch.  de  la  Vallée  Poussin, 
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une  notice  de  Nf.  b^.  Renault  sur  La  calçite  de  Landelies 
sera  insérée  dans  les  Mémoires. 

Conformément  aux  conclusions  des  rapports  de  MMé  G^ 
Dewalque,  Ad.  Firket  et  M.  Lohest,  l'assemblée  décide 
l'impression  d'un  travail  de  M.  X.  Stainier,  intitulé:  BU 
bliographie  générale  des  gisements  de  phosphates  de 
chaux. 

Conformément  aux  conclusions  des  rapports  de  MM. 
G.  Dewalque,  Ad.  Firket  et  H.  Forir,  une  note  de  M.  L. 
de  Koninck,  intitulée  Les  sels  alcalins  dans  les  eaux  de 
charbonnages,  sera  insérée  dans  les  Mémoires. 

Communications,  —  A  Toccasion  du  travail  dont  il  vient 
d'être  question,  M.  le  professeur  Li.  de  Koninck  prie  les 
directeurs  de  charbonnages  dans  les  concessions  desquels 
se  trouveraient  des  sources  particulièrement  alcalines  ou 
salées,  de  bien  vouloir  lui  en  faire  parvenir  un  échantillon 
(deux  litres  au  moins). 

M.  le  prof.  G.  Dewalque  présente  à  l'assemblée  un 
Spirifer  Bouchardi,  Murch.,  trouvé  à  la  base  de  l'étage 
frasnien,  près  de  Durbuy,  au  bord  méridional  du  bassin 
devonien  de  Dinant,  et  deux  intérieurs  de  brachiopodes 
famenniens,  obtenus  par  M.  P.  Destinez,  préparateur  à 
l'université  de  Liège. 

•  •       •     -  . 

M.  le  prof.  G.  Cesàro  fait  une  communication  verbale 
sar  le  scalénoèdre  d^  de  la  calcite,  à  l'occasion  du  travail 
de  M.  Renault  sur  la  calcite  de  Landelies.  L'assemblée 
décide  qu'elle  sera  insérée  dans  les  Mémoires^: 

M.  M.  Lohest  présente  un  grand  travail  de  M.  Fonla- 
koff,  élève-ingénieur,  à  Liège,  sur  les  gîtes  aurifères  de 
la  Sibérie.  Sont  nommés  commissaires  :  MM.  M.  Lohest^ 
Ad.  Firket,  A.  Briart,  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  et  H.  Forir. 

La  séance  eçt  levée  à  midi  et  quart. 
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Séance  du  19  février  1893. 

M.  Ch.  DE  LA  Vallée  Poussin,  président,  au  fauteuil. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  de  janvier  est  approuvé. 

Correspondance.  La  Société  apprend  avec  regret  la  mort 
de  M.  Gadoline  et  celle  de  M.  N.  Kokscharow,  annoncées 
par  la  Société  impériale  de  minéralogie  de  S*-Pétersbourg. 
M.  Kokscharowr  était  membre  correspondant  de  notre 
Société  ;  il  s*était  placé  au  premier  rang  des  minéralogistes 
par  ses  Materialen  zur  Minéralogie  Rtisslands,  dont  il  a 
publié  onze  volumes  et  dans  lesquels  il  a  fini  par  faire 
entrer  toutes  les  espèces  qu'il  avait  étudiées,  bien  que  de 
provenance  étrangère  à  la  Russie. 

L'Académie  royale  des  sciences  de  Turin  annonce  la 
mort  de  M.  le  prof.  G.  Bruno,  delà  classe  des  sciences 
physiques  et  mathématiques. 

Le  comité  pour  la  publication  des  œuvres  de  J.-S.  Stas 
adresse  une  circulaire  avec  un  bulletin  de  souscription. 

La  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hai- 
naut  envoie  le  programme  de  ses  concours  pour  1893. 

Ouvrages  offerts.  —  Les  publications  reçues  depuis  la 
dernière  séance  sont  déposées  sur  le  bureau. 

Communications.  —  Le  secrétaire  général  donne  lecture 
du  Rapport  adressé  à  M.  le  ministre  de  l'agriculture,  de 
rindustrie  et  des  travaux  publics  par  M.  le  président  de 
la  Commission  géologique  sur  Vétat  des  travaux  de  la 
Carte  géologique  détaillée  de  la  Belgique  au  !•'  décembre 
1892  ^*).  L'assemblée  décide  que  ce  rapport  sera  inséré  au 
procès-verbal  de  la  séance. 

(')  Annale*  parlementairei.  Documenu.  Sdance  du  G  décembre  i69%  p.  8S. 
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Rapport  sur  Vétat  d'avancement  des  travaux  de  la  Carte 

géologique  détaillée  de  la  Belgique 

au  i  '  décembre  d892. 

La  réorganisation  du  service  de  la  carte  géologique  de 
Belgique  date  seulement  du  31  décembre  1889. 

Depuis  lors,  jusqu'au  1"  décembre  1892,1e  Conseil  de 
direction  a  tenu  soixante-neuf  séances,  dont  cinq  réunissant 
tous  les  collaborateurs  de  la  carte,  actuellement  au  nombre 
de  dix-sept. 

Des  quatre  cent  trente-deux  planchettes  au  vingt-mil- 
lième que  comprend  le  levé  de  la  carte  géologique  et  qui 
représentent  chacune  une  superficie  de  8.000  hectares, 
cent  trente-neuf  planchettes  ont  fait  Tobjet  de  conventions; 
cinquante-sept  ont  été  complètement  levées  par  les  colla- 
borateurs et  acceptées  par  le  conseil  de  direction. 

On  sait  que  chaque  feuille  de  la  carte  géologique  au 
quarante-millième  comprend  deux  planchettes  du  vingt- 
millième;  des  deux  cent  vingt-six  feuilles  qu'elle  com- 
porte, vingt-et-une  sont  entièrement  gravées  à  Tlnstitut 
cartographique  militaire,  et  dix-neuf  de  celles-ci  ont  été 
imprimées  en  couleurs  et  distribuées  en  épreuves  aux 
collaboraleurs  de  la  carte. 

Des  questions  de  la  plus  haute  importance  ont  été  réso- 
lues par  le  Conseil  en  vue  de  la  publication  définitive  des 
feuilles  de  la  carte,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  achèvement 
et  de  leur  acceptation  II  y  a  lieu  de  citer  spécialement  les 
travaux  suivants  : 

A,  Le  système  de  figuration  géologique  le  mieux  appro- 
prié à  la  publication  de  la  carte  à  l'échelle  du  40.000^; 

B.  L'établissement  dune  légende  générale  des  terrains 
qui  seront  représentés  sur  la  carte  géologique  de  Belgique, 
travail  scientilique  considérable,  qui  a  absorbé  la  plus 
grande  partie  des  séances  et  qui  a  été  terminé  en  août 
dernier; 
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C.  La  publication  en  couleurs  de  vingt  feuilles  de  la 
carte,  distribuées  comme  épreuves  aux  collaborateurs,  à 
reflet  de  leur  permettre  d'apprécier,  en  toute  connaissance 
de  cause,  le  système  de  représentation  des  terrains,  les 
signes  à  employer,  les  teintes  à  adopter,  etc.; 

D.  Le  Conseil  a  pu,  dès  lors,  après  divers  essais,  arrêter 
la  gamme  des  couleurs,  dont  le  tableau,  qui  ne  comporte 
pas  moins  de  septante  tirages,  est  actuellement  à  l'im- 
pression. 

Tous  ces  travaux  devaient  naturellement  précéder  la 
publication  définitive  des  feuilles  terminées,  qui  va  pouvoir 
se  faire  réjjulièrement. 

On  peut  donc  être  assuré  que  la  présente  session  légis- 
lative ne  se  passera  pas  sans  que,  tout  au  moins,  le  tirage 
définitif  des  vingt-et-une  feuilles  gravées  soit  terminé  et 
que  celles-ci  soient  mises  dans  le  commerce. 

Sur  les  cannelures  des  quartzites  cambriens  de  Challes 

{Stavelot), 

par  G.  DewALQUE. 

On  se  rappellera  peut-être  que  nous  avons  cru  devoir 
signaler  à  la  Société,  en  1885,  des  stries  et  des  cannelures 
qui  se  montrent  sur  une  petite  surface  de  quartzite  dans  la 
vallée  de  TAmblève,  près  de  Challes,  et  que  «  nous  ne 
pouvions  guère  attribuer  qu'à  d'anciens  glaciers  ». 

La  Société  les  visita  Tannée  suivante,  lors  de  sa  session 
extraordinaire  à  Spa;  on  fut  très  réservé.  Les  marmites  de 
géant  que  nous  avions  découvertes  au  voisinage,  dans  les 
vallées  de  l'Amblève,  de  la  Warche  et  de  la  Hoëgne,  et  que 
nous  considérons  comme  incontestablement  glaciaires, 
inclinaient  à  faire  croire  que  nous  avions  là  des  traces  du 
passage  de  glaciers. 
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Depuis  lors,  nous  avons  eu  mainte  occasion  de  recher- 
cher de  nouvelles  preuves  en  faveur  de  Texistence  des 
glaciers  dans  TArdenne.  Nous  n'avons  observé  aucune 
autre  surface  cannelée,  aucune  surface  moutonnée.  Nous 
avons  bien  rencontré  quelques  cailloux  qui  semblent  can- 
nelés, mais  nous  n*avons  rien  de  positif  à  annoncer  à  cet 
égard.  Plus  d'une  fois  nous  avons  cru  voir,  dans  les  nom- 
breux blocs  des  promenades  de  Spa,  de  belles  cannelures 
de  frottement,  qui  n'étaient,  en  réalité,  que  la  trace  de 
couches  ayant  inégalement  résisté  aux  dégradations.  Nous 
avons  revu  aussi  les  roches  de  Challes  à  diverses  reprises, 
et  nous  croyons  devoir  dire  que  nous  avons  cessé  de  con- 
sidérer leurs  cannelures  comme  glaciaires  :  ce  sont, 
croyons-nous,  des  surfaces  de  glissement,  analogues  aux 
miroirs  de  faille.  Il  y  a  cette  différence  que  le  glissement 
s'est  opéré  entre  deux  couches  de  quartzite  qui  n'ont  pas 
cessé  d'être  soudées  pour  faire  partie  d'un  gros  banc.  Si 
cette  opinion  est  fondée,  ces  cannelures  doivent  se  pour- 
suivre dans  rintérieur  de  la  masse;  le  moment  n'est  pas 
venu  de  la  détruire  pour  s'en  assurer. 

On  pourra  trouver  dans  d'autres  faits  de  nouveaux  argu- 
ments en  faveur  des  anciens  glaciers  de  l'Ardenne,  par 
exemple,  de  la  boue  glaciaire  intacte,  bleue,  avec  cailloux 
striés;  nous  avons  vu  au  nord  de  Lierneux  un  point  où 
Ton  pourra  faire  des  recherches.  Au  voisinage  se  trouvent 
des  blocs  de  poudingue  de  Fépin,  qui  semblent  ne  pouvoir 
avoir  été  amenés  dans  leur  place  actuelle  que  par  un  glacier 
et  non  par  l'eau.  Ainsi  encore,  près  de  Dinant,  des  couches 
fortement  inclinées,  qui,  au  voisinage  de  la  surface,  se 
recourbent  vers  le  haut,  au  lieu  de  s'affaisser,  comme  on 
le  voit  si  souvent.  Ce  sont  là  des  points  qui  réclament  de 
nouvelles  études  avant  qu'on  puisse  en  tenir  compte  dans 
la  discussion.  Il  n'est  pas  inutile  d'appeler  l'attention  sur 
les  observations  de  cette  nature. 
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A  la  suite  de  cette  communication,  un  échange  (Inobser- 
vations a  lieu  entre  MM.  Gh.  de  la  Vallée  Poussin,  Lohest 
et  Tauteur,  au  sujet  du  mode  de  transport  des  blocs  dits 
erratiques  de  TArdenne. 

L*ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  Gh  de  la  Vallée 
Poussin  expose  à  ses  confrères  quelques  observations 
qu'il  a  eu  l'occasion  de  faire  aux  environs  de  Rochefort, 
où  il  a  habité  pendant  plusieurs  semaines  des  vacances 
de  1892. 

Extension  du  givétien  au  sud  de  Rochefort. 

On  sait  que  les  grottes  sont  communes  dans  les  calcaires 
dévouions  de  cette  région  et  que  les  rivières  et  les  ruisseaux 
s*y  perdent  souvent  en  totalité  ou  en  partie  dans  les  fentes 
souterraines.  A  la  suite  des  sécheresses  du  dernier  été,  la 
rivière  Lhomme  ne  coulait  plus  à  l'extérieur  sur  le  territoire 
de  Rochefort.  Elle  coulait  encore  avec  une  certaine  abon- 
dance dans  les  vallées  en  amont  de  Jemelle;  mais  à  peu  de 
distance  en  aval  de  cette  localité,  elle  disparaissait  à  peu 
près  complètement  dans  les  calcaires  de  Givet,  pour  revenir 
au  jour  à  la  distance  de  cinq  kilomètres,  au  pied  de  la 
colline  calcaire  dile  du  Hond-Tienne,  en  sortant  du  Trou 
d'Eprave,  L'importance  du  débit  au  Trou  d'Eprave  suppose 
une  communication  continue  et  assez  ouverte  avec  le  cours 
supérieur  de  la  rivière  de  Lhomme.  Cette  continuité  se  com- 
prend facileir.ent  à  travers  des  formations  calcaires  où  les 
ouvertures  demeurent  plus  ou  moins  béantes  :  on  ne  s*en 
rend  plus  aussi  bien  compte  si  elle  s'opère  à  travers  des 
roches  imperméables  et  délitables,  telles  que  les  schistes 
argileux.  Or,  la  plupart  des  collines  et  des  crêtes  calcaires 
situées  à  Test  d'Eprave,  y  compris  celle  d'où  s'épanche  la 
Lhomme,  sont  rangées  avec  les  schistes  attenant  dans    la 
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série  de  FrasneSySur  les  cartes  de  MM.  DewalqueetGosselet. 
Si  Von  admet  ce  classement,  le  trajet  souterrain  des  cours 
d'eau  paraît  imposer  la  superposition  immédiate  des  cal- 
caires de  Frasnes  aux  calca  res  de  Givet.  Ceux-ci  pour- 
raient être  plus  ou  moins  entourés  de  schistes  à  la  surface, 
mais  ils  devraient  reposer  directement,  dans  la  profondeur, 
sur  les  calcaires  à  strigocéphales  dont  une  bande  continue, 
souvent  renversée,  borde,  comme  on  le  sait,  l'Ardenne  à 
rOuest.  Cest  pourquoi,  au  premier  abord,  M.  de  la  Vallée 
Poussin  crut  voir,  dans  la  région  de  Rochefort,  la  confir- 
mation des  vues  adoptées  par  M.  Dupont,  du  Musée  royal, 
dans  les  feuilles  publiées  de  l'ancien  service  de  la  carte 
géologique,  où  toutes  les  formations  calcaires  de  date  fras- 
nienne  ayant  quelque  importance  sont  rangées  systémati- 
quement dans  rétage  frasnien  inférieur  et,  sont  supposées 
antérieures  aux  couches  schisteuses  qui  les  entourent. 
Mais  une  observation  plus  attentive  fait  reconnaître  des 
bancs  où  les  strigocéphales  abondent  dans  la  plupart  des 
collines  calcaires  situées  à  Test  d'Eprave.  Il  suit  de  là  que 
rentrée  et  la  sortie  de  la  rivière  de  Lhomme, semblable  sous 
ce  rapporta  la  Lesse  aux  environs  de  Han,  appartiennent 
à  la  même  formation,  à  savoir  les  calcaires  givétiens. 

Le  trajet  souterrain  du  ruisseau  de  la  Wamme,  affluent 
droit  de  la  Lhomme  et  qui  disparaît  habituellement  dans  le 
calcaire  de  Givet  à  un  kilomètre  environ  au  N.  de  la  station 
de  Jemelle,  conduit  à  la  même  conclusion.  M.  de  la  Vallée 
avait  appris  de  M .  le  bourgmestre  de  Rochefort  que,  lorsque 
de  violentes  pluies  d'orage  s'abattent  sur  la  Wamme,  entre 
Jemelle  et  Hargimont,  un  ruisseau  torrentiel  descend  des 
collines  calcaires  qui  se  terminent  à  quelques  cents  mètres 
au  nord-ouest  du  clocher  de  Rochefort.  Ces  calcaires  sont 
classés  comme  frasniens  sur  les  cartes  publiées.  Mais 
M.  de  la  Vallée  y  a  reconnu  des  bancs  encombrés  de 
strigocéphales  à  500  mètres  de  leur  terminaison  méridio- 
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hâle.  Le  trajet  souterrain  des  eaux  de  crue  de  la  Wamme 
semble  donc  appartenir  aux  calcaires  de  Givet,  lesquels 
s'étendent  un  peu  plus  avant  au  Sud  que  ne  Ta  indiqué 
M.  Dewatque  sur  sa  carte  au  500.000*. 

La  séance  est  levée  à  midi. 


Séance  du  19  mars  1893. 
,M.  Ch.  di::  la  Vallée  Poussin,  président,  au  fauteuil. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  pro.'ès  verbal  de  la  séance  de  février  est  approuvé. 

M.  le  président  se  fait  l'interprète  de  l'assemblée  en 
adressant  des  félicitations  à  MM.  J.  De  Jaer,  J.  Smeysters 
et  M.  Mourlon,  nommés  officiers  de  l'ordre  de  Léopold  et  à 
MM.    L.   Dejardin  et  C.   Minsier,  nommés  chevaliers. 

Con'espondance.—  Par  lettre  du  18  mars,  M.  le  Ministre 
de  rintérieur  annonce  Toctroi  d*un  subside  aux  mômes 
conditions  que  Tan  dernier. 

M**  Los.<;en  et  ses  enfants  annoncent  le  décès  de  M.  le 
professeur  K.  Lossen,  membre  correspondant.  Une  lettre 
de  condoléances  leur  sera  adressée. 

L'Association  britannique  pour  l'avancement  de  la 
Science  se  réunira  à  Noltingham,  le  13  septembre  et  jours 
suivants. 

Le  directeur-général  de  l'exposition  universelle  de 
Chicago  informe  les  anlhropologistes  qu'un  département 
spécial  est  réservé  à  ranlhropolo«;ie  et  comprendra  les 
sections  suivantes  : 

1.  Exposition  ethnographique  des  peuples  indigènes  de 
l'Amérique. 
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'    2.  Exposition  ethnologique  générale. 

3.  Exposition  archéologique  générale. 

4.  Exposition  générale  des  anciennes  religions,  des  jeux 
et  du  folklore. 

5.  Laboratoires  anthropologiques. 

6.  Bibliothèque  anthropologique. 

Ouvrages  offet'ts.  —  Les  publications  arrivées  depuis  la 
dernière  séance  sont  déposées  sur  le  bureau. 

Des  remercfments  sont  votés  aux  donateurs. 

Le  secrétaire  général  appelle  lattcntion  de  ses  confrères 
sur  le  mémoire  que  M.  M.  Bertrand  vient  de  publier  dans 
\es  Annales  des  mines  sous  le  titre  de  :  Sur  le  raccorde- 
ment des  bassins  houillers  du  nord  de  la  France  et  du  sud 
de  V Angleterre,  S'inspirant  surtout  déconsidérations  qu'il 
a  développées  antérieurement,  notamment  dans  sa  note  : 
Sur  la  continuité  des  phénomènes  de  plissement  dans  le 
bassin  de  Paris  (M.  l'auteur  arrive  à  des  conclusions  qui 
intéresseront  vivement  nos  géologues. 

M.  M.  Lohest  est  chargé  de  faire  l'analyse  de  ce  travail 
pour  la  Bibliographie. 

DON  d'auteur. 

H,  Rosenbusch,  Ueber  die  chemischen  Beziehungen  der 
Erupiivgesteine.  {Mineralogische  und  petro- 
graphische  Mittheilungen  herausgegeben  von 
F,Becke;Wien,iS92.) 

Présentations.  -  Le  secrétaire  général  communique 
une  présentation  de  membre  honoraire  faite  par  le  Conseil 
et  celles  de  dix-huit  correspondants,  présentés  par  le 
Conseil  et  par  divers  membres. 

(»)  Bull.  Soc.  péol.  de  Fr.,  S**  série,  l.  XX,  p.  H8. 
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Communications.  —  M.  P.  Destinez  présente  à  ras- 
semblée quelques  échantillons  qu^il  a  recueillis  dans  le 
calcaire  carbonifère  supérieur  do  Visé  et  d'Argenteau,  et 
qui  se  rapportent  à  une  espèce,  Cyrtina  septosa^  Phill.  sp., 
que  Ton  peut  considérer  comme  à  peu  près  nouvelle  pour 
notre  pays.  En  elTet,  cette  espèce  n'est  connue  chez  nous 
que  par  un  fragment  de  la  grande  valve  provenant  de  Visé 
et  donné  par  L  -G.  de  Koninck  à  Th.  Davidson  et  flgurée 
par  ce  dernier  savant  dans  les  mémoires  de  la  Palœonto- 
graphical  Society,  Fossil  brachiopoda,  Permian  and 
carboniferous,  vol.  Il,  pi.  XV,  p.  '2.  Toutefois,  dans  le 
dernier  travail  de  L.-G.  de  Koninck,  Faune  du  calcaire 
carbonifère  {Annales  du  Musée  R,  d'Histoire  naturelle, 
t.  XIV,  pi.  33,  fig.  1-3),  on  trouve  une  espèce  qui  paraît 
être  notre  Cyrtina;  malheureusement,  le  texte  corres- 
pondant n'a  pas  paru. 

M.  Destinez  présente  également  quelques  restes  de  fou- 
gères recueillis  dans  les  phtanites  de  la  base  du  houiller 
à  Argenteau  ;  ils  sont  en  mauvais  état.  M.  le  prof.  A.  Gilkinet, 
qui  a  bien  voulu  les  examiner,  possède  un  échantillon  en 
meilleur  état,  qui  appartient  probablement  à  la  môme 
espèce,  et  qui  pourrait  bien  être  Neuropteris  antecedens. 

M.  X.  Stainier  dépose  une  note  sur  le  terrain  houiller 
de  Bouges  et  de  Lives  et  il  en  expose  verbalement  le 
contenu.  MM.  Ad.  Firket,  M.  Lohest  et  A.  Briarl  sont  chargés 
de  faire  rapport  sur  ce  travail. 

M.  Stainier  présente  ensuite  des  galets  de  grès  houillers 
trouvés  dans  une  couche  de  houille  à...  Il  annonce  une  note 
sur  ce  sujet.  Elle  sera  soumise  aux  mêmes  commissaires. 

M.  Bougnat  dit  qu'il  a  trouvé,  il  y  a  longues  années, 
des  galets  semblables  dans  la  couche  Macy  Veine  du  char- 
bonnages des  Six-Bonniers,  à  Seraing. 

La  séance  est  levée  à  midi. 


-    LIX  — 

Séance  du  i6  avril  i893. 
M.  Ch.  ds  la  Vallée  Poussin,  président,  au  fauteuil. 
La  sénnce  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  mars  est  approuvé. 

M.  le  président  se  fait  l'interprète  de  l'assemblée  en 
exprimant  les  cordiales  félicitations  de  la  Société  à  M.  le 
capitaine  Delvaux,  qui  vient  d^ôtre  nommé  chevalier  de 
l*ordre  de  Léopold.  (Applaudissements.) 

On  procède  à  Téiection  d'un  membre  honoraire.  M.  le 
professeur  Charles  von  Zittel,  professeur  à  TUniversité, 
à  Munich,  membre  correspondant,  est  élu  à  Tunanimité. 

Un  nouveau  scrutin  est  ouvert  pour  Téiection  des 
membres  correspondants.  Sont  élus  à  Tunanimité  MM.  : 

Matthew,  inspecteur  des  douanes,  à  St-John,  Nouveau- 
Brunswick,  présenté  par  MM.  H.  Forir,  G. 
Dewalque  et  M.  Lohest. 

Zeiller  (René),  ingénieur  en  chef  des  mines,  à  Paris, 
présenté  par  MM.  le  R.  P.  G.  Schmitz, 
G.  Dewahue  et  J.  Fraipont. 

Bertrand  (Marcel),  ingénieur  en  chef  des  mines,  profes- 
seur à  l'École  des  mines,  à  Paris. 

Dollfus  (Gustave),  géologue  attaché  au  service  de  la  carte 
géologique  détaillée  de  la  France,  à  Paris. 

Douvillé  (Henri),  ingénieur  en  chef  des  mines,  à  Paris. 

FouQUÉ,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  collège  de 
France,  à  Paris. 

Micuel-Lévy  (A.),  ingénieur  en  chef  des  mines,  directeur 
du  service  de  la  carte  géologique  détaillée  de  la 
France,  à  Paris. 

Mallard  (Ernest),  membre  de  Tlnstitut,  inspecteur  géné- 
ral des  mines,  professeur  à  TÉcole  des  mines, 
à  Paris. 
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Potier,  membre  de  rinstitut,  ingénieur  en  chef  des  mines, 

professeur  à  l'École  polytechnique,  à  Paris. 
Heim  (Albert),  professeur  à  l'Université,  à  Zurich. 
LoRiOL  (Perceval  de),  à  Frontenex,  près  Genève. 
Pellati  (Nicolas),  commandeur,  inspecteur  en  chef  des 

mines,  directeur  du  Comité  royal  géologique, à 

Rome. 
Mattirolo  (Hector),  ingénieur,  professeur  à  PEcoIe  des 

ingénieurs,  à  Turin. 
TucciMEi  (Joseph),  professeur,  à  Rome. 
Stefanesco    (Grégoire),    professeur    à    l'Université,    à 

Bucharest. 
Dawkins  (W.  Boyd),  professeur  à  l'université  Victoria, 

à  Manchester. 
NiCHOLSON  (H.  Alleyne),  professeur  à  l'Université,  à  Aber- 

deen. 
Marsh(0.-C.),  professeur  à  Yale  Collège,  à  New  Haven, 

Conn. 

Présentés  par  le  Conseil. 

Ouvrages  offerts,  —  Les  publications  arrivées  depuis  la 
dernière  séance  sont  déposées  sur  le  bureau.  —  Des  remer- 
ciements sont  votés  aux  donateurs. 

DONS   d'auteurs. 

Bonney.  On  (he  so  called  'Gneiss'  of  Carboniferous  âge  at 

Guttanen.  {Quarterly  Journal  of  GeoL  Soc, 

vol.  XLVIII,  août  1892). 
—        Note  on   the  Nufenenstock  (Lepontine  Alps). 

(/ô.,vol.  XLIX,  fév.  1893.) 
G.  Spezia,  Suir  Origine  del  Soifo  nei  Giacimenti  Solfiferi 

délia  Sicilia.  Torino.  Editrice  Candelleti,  1892. 

Rapports.  —  Il  est  donné  lecture  des  rapports  de  MM.  Ad. 
Firket,  M.  Lohest  et  A.  Briart  sur  un  travail  de  M.  X. 
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Stainier,  intitulé  :  Le  terrain  houiller  de  Bouges  et  de 
Lives,  Conformi'ment  à  leurs  conclusions,  ce  travail  sera 
inséré  dans  les  Mémoires.  L'assemblée  décide  en  outre  que 
le  rapport  de  M.  Lohest  sera  inséré  dans  le  procès-verbal. 

Rapport  de  M,  Lohest. 

J'ai  lu  avec  un  grand  intérêt  le  nnémoire  de  M.  Stainier 
sur  le  terrain  houiller  de  Bouges  et  de  Lives  et  j'en  propose 
volontiers  Tinripression. 

Je  crois  cependant  que  l'hypothèse  invoquée  par  M.  Stai- 
nier n'est  pas  la  seule  solution  possible.  Le  croquis  qu'il 
figure  n'exclut  pas,  à  mon  avis,  la  possibilité  d'expliquer 
l'allure  constatée  en  faisant  intervenir  une  de  ces  failles 
inverses,  inclinées  au  S  ,  si  communes  dans  nos  terrains 
primaires.  En  eiïet,  on  pourrait  avoir  : 


^r--r^ 


"^ 


1.  Brèche. 

2.  Calcaire  Ve 

3.  Houiller. 

4.  Sable. 
F.  Faille. 

Le  contact  du  terrain  houiller  et  de  la  brèche  calcaire 
ne  me  paraîtrait  pas  extraordinaire,  étant  donné  l'état 
actuel  de  nos  connaissances  sur  la  géogénie  des  brèches. 

Communications,  —  M.  le  professeur  J.  Fraipont  prén 
sente  à  l'assemblée  un  échantillon  trouvé  par  M.   Cari 
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Lechat,  élève-ingénieur,  lors  de  la  récente  excursion  des 
élèves  du  cours  de  géologie  de  Tuniversité  de  Liège,  dans 
les  phyllades  oligisteux  rapportés  au  salmien  supérieur  à 
Xhierfomont  (Rahier).  C'est  une  empreinte  en  creux,  que 
M.  Fraipont  croit  pouvoir  considérer  comnne  représentant 
le  pygidium  d*un  grand  trilobite,  probablemeni  un  Aso- 
phuSi  peut-être  un  Ogygia. 

Cette  trouvaille  présente  d'autant  plus  d'intérêt  que  c*est 
le  premier  reste  de  trilobite  rencontré  dans  le  cambrien  de 
notre  pays,  sauf  le  fragment  de  plèvre  de  Paradoxides 
trouvé  par  M.  C.  Malaise  dans  lesquartzophyllades  feuilletés 
du  salmien  inférieur  à  Spa. 

Sur  la  présence  prétendue  de  la  houille  dans  VEifel^ 

par  G.  Dewalque. 

De  nombreux  articles  ont  paru  depuis  deux  mois  dans 
les  journaux  de  la  province  rhénane  sur  une  découverte 
qui  serait  de  la  plus  grande  importance,  si  elle  était  réelle; 
il  s'agit  de  la  houille  dans  l'Eifel. 

Ces  articles  sont  très  affirmatifs,  mais  les  expressions 
employées  montrent  parfois  qu'elles  viennent  de  personnes 
qui  sont  peu  au  courant  du  sujet.  Ainsi,  en  réponse  à 
certaines  apprc^ciations  qui  ne  voyaient  là  que  du  schiste 
bitumineux,  on  a  dit  :  l'un,  que  c*était  une  vraie  houille,  un 
autre,  «[uo  c'était  de  la  houille  semblable  au  cannel-coal 
«  qui  nV'st  qu'un  schiste  bitumineux  »  ;  ailleurs,  on  le  voit 
appelé  charbon  gras  anthraciteux,  Anthracit-Fettkohle. 
On  annonce  qu'on  en  a  expédié  de  la  station  deGerolsteio, 
le  11  mars,  un  bloc  de  30  kil.,  provenant  de  la  mine  Elise. 
Finalement,  la  concession  serait  demandée  pour  deux  loca- 
lités (Neunkirchen  et  Sleinborn)  et  une  grande  banque  de 
Cologne,  Salomon  Oppenheim  Junior  et  C**,  fournirait  les 
fonds. 
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Il  faut  beaucoup  en  rabattre.  Le  seul  renseignement 
sérieux  que  j*aie  vu,  est  qu*un  essai  de  ce  charbon  a  laissé 
15  à  20  Vo  de  cendres.  Il  a  été  découvert  à  Neunkirchen, 
près  de  Daun.  On  en  a  trouvé,  à  la  profondeur  de  13  à  14 
mètres,  une  couche  à  laquelle  on  a  assigné  près  de  2  mètres 
de  puissance,  mais  qui  parait  en  avoir  au  plus  0,70.  Il 
parait  d'ailleurs  qu'on  serait  tombé  sur  un  dérangement. 

Notons  qu'on  y  a  trouvé  au  mur  de  nombreuses 
empreintes  d'algues  :  c'est  ce  qui  devait  être  pour  un  com- 
bustible de  la  série  rhénane.  Dans  le  houiller  on  aurait 
trouvé  autre  chose. 

M.  Grèbe,  i-éologue  de  l'Etat,  à  Trêves,  s'est  rendu  plu- 
sieurs fois  sur  le  terrain  et  a  déclaré  qu'on  avait  affaire  à 
un  charbon  de  terre  appartenant,  non  au  houiller,  mais  au 
devonien  inférieur  (série  rhénane)  et  qu'on  ne  connaît  en 
Allemagne  aucun  combustible  exploité  dans  cette  forma- 
tion. Notre  savant  confrère,  M  le  prof.  E.  Kayser,  qu'il  a 
consulté,  est  du  môme  avis.  Le  charbon  est  mélangé  d'an- 
thracite, mais  ce  n'est  pas  une  vraie  anthracite. 

De  nombreuses  recherches  entreprises  dans  la  contrée 
ont  permis  à  M.  Grèbe  de  tracer  sur  la  carte  cette  couche 
.de  combustible.  Elle  s'étend  de  Miirlenbach,  par  Salm, 
Wallenborn,  Oberstadtfeld,  Neroth  et  Neunkirchen  à  Gefall 
et  Utzerath. 

La  plupart  de  ces  localités  ne  sont  point  indiquées  sur  la 
Carte  géologique  de  la  Belgique  et  des  contrées  voisines, 
par  A.  Dumont,  ni  sur  ma  Carte  de  la  Belgique  et  des 
provinces  voisines.  Si  on  les  y  porte,  on  voit  qu'elles  se 
trouvent  à  la  partie  supérieure  de  la  série  rhénane,  dans  le 
système  ahrien  de  Dumont,  mes  grès  et  schistes  de  Vireux 
et  de  rAhr,  Or,  Dumont  a  signalé  depuis  quarante  ans 
l'abondance  des  débris  végétaux  dans  certaines  couches  de 
cet  étage.  J'ai  eu  diverses  occasions  d'insister  sur  ce  point, 
notamment  lors  de  l'excursion  de  la  Société  dans  la  vallée 
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d^î  rOurthe,  où  Ton  a  vu  près  de  Jupille  (Marcourt)  un 
banc  de  schiste  noir,  rempli  d'impressions  végétales  (alguea 
analogies  à  Haliserites  Dechenanus)  et  ressemblant  à  s*y 
méprendre  au  schiste  dit  bitumineux  de  notre  étage 
houiller. 

La  découverte  d*un  charbon  de  terre  à  Neunkirchen  n*a 
donc  rien  qui  doive  nous  surprendre  ;  mais  il  y  a  tout  lieu 
de  craindre  qu'il  ne  s'agisse  que  d'une  anthracite  trop 
impure  pour  être  exploitée. 

La  séance  edt  levée  à  midi. 


Séance  du  21  mai  1893. 

M.  Ad  d£  Vaux,  vice-présidetU,  au  fauteuil. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  d'avril  est  approuvé. 

M.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  a  adressé  la  lettre  suivante, 
dont  rassemblée  a  ordonné  l'insertion  au  procès- verbal. 

Loavain,  18  mai  1898. 
Monsieur  le  secrétaire  général, 

Ne  pouvant  assister  à  la  séance  du  21  mai,  je  vous  prie  de 
vouloir  bien  prendre  la  parole  à  ma  place  et  de  proposer  aux 
membres  de  notre  Société  de  voter  des  félicitations  à  notre  très 
cher  et  savant  confrère,  M.  Briart,  à  qui  la  Providence  a  donné 
la  joie  d'embrasser  son  vaillant  fils  au  retour  d\me  campagne 
de  trois  ans,  accomplie  aux  extrémités  les  plus  reculées  du  Congo 
b^lge.  Félicitons  ce  jeune  docteur  qui  ajoute,  si  jeune,  à  Thonneur 
^u  nom  paternel  ;  et  félicitons  aussi  son  fidèle  compagnon,  M  J. 
Cornet,  qui  revient  également  plein  de  vie,  après  la  mission  la 
plus  périlleuse,  mais  qui,  hélas  !  n'a  pas  le  bonheur  de  retrouver 
son  père  en  même  temps  que  sa  patrie.  Le  nom  qu^il  porte  est 
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inséparable  de  celui  de  M.  Briart  dans  les  souvenirs  de  cette 
Société  géologique,  et  il  nous  est  cher  au  même  titre.  Permettez- 
moi,  M.  le  secrétaire  général,  de  joindre  à  ces  jeunes  gens  hé- 
roïques, si  dignes  de  nos  hommages,  un  jeune  ingénieur  sorti  des 
Écoles  spéciales  de  Louvain,  M.  Norbert  Diederich,  le  compagnon 
d^enfance  du  capitaine  Jacques.  Il  a  supporté  les  mêmes  fatigues, 
subi  les  mêmes  privations,  bravé  les  mêmes  dangers,  déployé 
le  même  courage  persévérant  que  MM.  Cornet  et  Briart.  J*ai  eu 
ces  jours  derniers  la  satisfaction  de  l'entretenir  plusieurs  heures. 
Il  s'est  occupé  surtout  de  géologie ,  il  a  réuni  beaucoup  de  docu- 
ments. Si  son  nom  figure  pour  la  première  fois  dans  les  Bulletins 
de  notre  Société  géologique,  j'ai  des  raisons  de  penser  que  ce 
n'est  pas  la  dernière. 

Veuillez  agréer,  M.  le  secrétaire  général,  l'expression  de  mes 
sentiments  affectueux  et  dévoués. 

Ch.  db  la  YALiix  Poussin. 

L'assemblée  s*associe  par  ses  applaudissements  aux 
félicitations  adressées  à  ces  trois  vaillants  explorateurs  du 
Congo  indépendant. 

Il  est  donné  lecture  des  lettres  de  remerciements  de 
MM.  M.Bertrand,  G.  Dollfus,  Douvilié,  Fouqué,  P.  de 
Loriol,  Mallard,  Michel-Lévy,  Nicholson,  Pellati,  Potier, 
Stefanesco,  Tuccimei  et  Zeiller,  nommés  membres  corres- 
pondants. 

M.  St.  Meunier,  professeur  au  Muséum  d'histoire  natu- 
relle, à  Paris,  informe  qu'une  nouvelle  exposition  tempo- 
raire des  actualités  géologiques  s'ouvrira  le  16  mai  au 
Muséum  et  durera  jusqu'à  la  fin  de  juin.  Elle  comprendra 
des  échantillons  de  roches  et  de  fossiles,  des  cartes,  coupes, 
diagrammes,  etc. 

La  Société  d'histoire  naturelle  de  la  province  rhénane  et 
de  la  Westphalie  se  réunira  à  Bonn,  les  23  et  24  mai,  pour 
célébrer  son  cinquantième  anniversaire.  —  Félicitations. 

ANNALES  soc.  GÉOL.  DB  DBLG.,  T.  XX.  BULLETIN,  5 
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La  Société  d'histoire  naturelle  et  de  médecine  du  Rhin 
inrérieur  se  réunira  dans  la  môme  ville,  le  2  juillet,  pour 
fêter  son  septante-cinquième  anniversaire.— Félicitations. 

Llnstitution  Smithsonienne,  à  Washington,  envoie  une 
circulaire  relative  aux  prix  Hodgkins.  11  y  a,  notamment, 
un  prix  de  10,000  dollars  pour  un  traité  renfermant  des 
découvertes  importantes  sur  la  nature  et  les  propriétés  de 
Pair  atmosphérique,  relativement  à  la  météorologie,  à 
rhygiène  ou  à  toute  autre  branche  des  sciences  physiques 
ou  biologiques. 

La  Société  royale  des  Nouvelles-Galles  du  Sud  envoie  une 
circulaire  relative  à  neuf  prix  (une  médaille  et  25  livres  st.) 
relatifs  à  TAustralie. 

Le  comité  constitué  pour  reconnaître  les  services  émi- 
nents  rendus  par  sir  R.  Owen  à  lanatomie,  à  la  zoologie 
et  à  la  paléontologie  adresse  une  circulaire  à  ce  sujet.  Il  a 
été  décidé  qu'une  statue  de  marbre  serait  élevée  à  cet 
illustre  naturaliste  au  musée  d'histoire  naturelle,  firtïisA 
Museu7n.  Suit  la  liste  des  membres  du  comité  et  celle  des 
premières  souscriptions. 

Ouvrages  offerts.  —  Les  publications  arrivées  depuis  la 
séance  d  avril  sont  déposées  sur  le  bureau.  Des  remercie- 
ments sont  votés  aux  donateurs. 


DONS   d'auteurs. 


W.  Bergt.  Ueber  einen  Kieseloolith  aus  Pennsylvanien. 

(Ges.  Tsis  in  Dresden,  1892,  Abth.  15). 
W.  Bruhns  et  K.  Busz,  Sach-  und  Arts-Verzeichniss  zu 

don  Mineralogischen   und  geologischen  Ar- 

beiten  von  Gerhard  vom  Rath. Leipzig.  Verlag 

von  W.  Engelmann,  1893. 
Charles  Friedel.  Cours  de  minéralogie  professé  à  la  Faculté 
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des  sciences  de  Paris.  Minéralogie  générale. 
Paris.  Masson,  éditeur,  1893. 

Geinitz.  Nachtrag  zu  dem  Fûhrer  durch  das  K.  min.  geol. 

und  praehist.  Muséum  in  Dresden.  (Wilhem 
Baensch  Buchdruckerei.  1893.  Dresden.) 

Masson.  Catalogue  général,  avril,  1893. 

Pisani.  Les  minéraux  usuels  et  leur  essai  chimique  som- 
maire. Masson,  éditeur.  Paris,  1893. 

Deux  brochures  en  russe. 

Académie  de  Toulouse.  Annuaire  des  Facultés.  Compte- 
rendu  des  travaux.  Toulouse,  imprimerie 
A  Chauvin,  1892. 

Le  secrétaire  général  appelle  l'attention  de  ses  confrères 
sur  le  petit  livre  de  M.  Pisani  et  surtout  sur  le  premier 
volume  du  Cours  de  minéralogie  de  M.  Ch.  Friedel. 

Communications.  —  Il  est  donné  lecture  des  notes  sui- 
vantes. 

Sur  V existence  de  schistes  noirs  dans  le  Coblencien  de 

VEntre-Sambre-et'Meuse, 

par  L.  Batet. 

Dans  la  dernière  séance  de  la  Société,  M.  G.  Dewalque,  à 
propos  de  la  prétendue  présence  de  la  houille  dans  l'Eifel, 
rappelle  qu*il  existe  des  couches  de  schistes  noirs  avec 
végétaux  dans  les  étages  de  la  série  rhénane  de  notre  pays. 
Il  rapporte  à  Tahrien  celle  qu'il  a  observée  dans  les  envi- 
rons de  Jupille. 

Des  mêmes  schistes  noirs  à  végétaux  s'observent  assez 
régulièrement  dans  le  Hundsruckrien  de  la  bande  nord  du 
bassin  de  Dinant  entre  la  Sambre  et  la  Meuse.  M.  Gosselet 
les  a  signalés  dans  les  carrières  de  Wèpion  (*)  où  il  a 

(*)  L'Ardenne,  page  346. 
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reconnu  sagenaria  ;  et,  si  j'en  cause,  c*est  que,  comme  en 
Allemagne,  ils  ont  donné  Heu  à  des  méprises  et  ont  été 
parfois  considérés  comme  devant  se  rattacher  au  terrain 
houiller. 

C*est  notamment  ce  qui  est  arrivé  lors  du  creusement 
d'un  puits  dans  l'une  des  cours  des  établissements  métal- 
lurgiques d'Âcoz  où  la  rencontre  de  ces  schistes  hunds- 
ruckiens  a  pu  laisser  croire  qu*il  existait  dans  cette  région 
une  extension  encore  inconnue  de  terrain  houiller. 

J'ai  entendu  émettre  la  même  interprétation  erronée,  il 
y  a  quelques  années,  lors  de  l'établissement,  par  la  ville  de 
Charleroi,  d'une  galerie  drainante,  pour  l'alimentation  de 
sa  distribution  d'eau.  Cette  galerie,  —  dont  je  publierai 
ultérieurement  la  coupe  détaillée  —  émerge  vers  la  cote 
ISl"",  au  S.  de  la  56*  borne  de  la  route  de  Charleroi  à 
Philippeville.  Elle  est  creusée  sous  cette  route  et  se  dirige 
au  S.  vers  le  hameau  du  Bultia.  Elle  a  traversé  l'étage 
houiller  inférieur  sur  825",  puis  834™  de  calcaire  carbo- 
nifère, avant  d'entrer  dans  les  assises  dévoniennes,  séparées 
du  calcaire  par  la  faille  du  Midi,  dont  l'eSet,  en  ce  point, 
a  été  de  supprimer  le  gedinnien  et  le  taunusien  de  la 
série. 

Les  premières  roches  rhénanes  que  la  galerie  ren- 
contre, doivent  être  rapportées  au  hundsruckien.  Ce  sont 
des  grès  alternant  avec  des  schistes  grossiers  et  en  certains 
points,  avec  des  schistes  noirs,  gras,  bitumineux,  renfer- 
mant des  traces  de  végétaux  dans  lesquels  on  reconnaît  des 
algues,  comme  dans  ceux  de  l'Eifel  cités  par  M.  Dewalque. 
C'est  la  ressemblance  frappante  de  ces  schistes  avec 
les  schistes  houillers  qui  faisait  croire  à  l'existence  d'un 
lambeau  de  terrain  houiller,  ramené,  disait-on,  au  sud  du 
calcaire  par  des  failles. 
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Sur  la  présence  des  sables  dans  l'Ardenne, 

par  V.  DoRMAL. 

L'année  dernière,  ayant  repris  Tétude  des  sables  de 
Lierneux,  j*en  ai  conclu  que  ces  dépôts  étaient  le  résultat 
de  Taltération  des  quartzophyllades  primaires.  J'avais  pu 
observer  à  cette  époque,  dans  les  fondations  de  Pécole 
catholique  de  Lierneux,  un  filon  de  sable.  Aujourd'hui, 
l'école  est  achevée  et  Ton  ne  peut  plus  rien  voir. 

Sur  la  planchette  d'Assenois,  au  sud  de  Neufchâteau,  j'ai 
rencontré  des  sables  en  différents  points. 

Au  hameaudeHabaru,à  l'altitude  de  430 ou  à  1350  mètres 
à  TE.  14**  S.  du  clocher  de  l'église  d'Assenois,  j'ai  rencontré 
un  sable  fin  argileux  non  stratifié,  provenant  de  l'altération 
des  quartzophyllades  hundsruckiennes. 

Un  second  gisement  est  situé  à  1000  mètres  à  TE.  30»  N. 
de  la  station  de  La  vaux.  Le  sable  se  trouve  à  la  cote  410. 
Ici,  il  est  stratifié. 

Voici  la  coupe  de  l'exploitation  en  avril  1893. 

1.  Limon  avec  débris  de  schiste Oni,50 

2.  Sable  fin,  argileux,  stratifié,  avec  cailloux  angu- 

leux à  la  base,  qui  est  inégale.  Epaisseur  variant 

de  0,25  à 2m 

8.  Sable  fin,  argileux,  stratifié,  visible  sur  0  à.     .     .  lm,50 

Je  ne  crois  pas  que  l'on  puisse  considérer  ce  dépôt 
comme  résultant  purement  et  simplement  de  l'altération 
des  roches  sousjacentes.  Ce  sable  a  subi  un  transport  :  il 
est  môme  probable  que  la  partie  supérieure,  jusqu'aux 
cailloux  anguleux,  a  été  remaniée  à  l'époque  quaternaire  et 
que  seul  le  sable  inférieur  soit  d'âge  préquaternaire.  Mais 
il  me  semble  prématuré  de  considérer  ce  dernier  sable 
comme  tongrien,  landenien  ou  boldérien. 


Un  troisième  gisement  de  sable  se  trouve  à  1200  mètres 
à  rw.  30"*  S.  de  féglise  de  Les  Fossés.  Il  occupe  le  sommet 
d'un  plateau,  à  l'altitude  de  430  m.  Les  quartzophyllades  et 
psammites  qui  constituaient  jadis  le  sommet  de  ce  plateau, 
ont  été  décomposés  ;  il  en  est  résulté  un  sable  argileux, 
mélangé  de  débris  de  roches.  On  se  trouve  donc  ici  en 
présence  d'un  dépôt  d'altération. 

Comme  on  le  voit,  les  dépôts  sableux  des  hauts  plateaux 
sont  d'origines  différentes;  il  faut  étudier  chaque  cas  en 
particulier. 

Bouillon,  15  mai  1893. 

Nous  avons  trouvé,  depuis  peu,  d'autres  gisements.  Un 
premier  affleurement  se  trouve  à  Briahan,  commune  de 
Sensenruth,  à  Taltitude  de  370  mètres;  il  est  activement 
exploité  pour  les  ouvrages  de  maçonnerie.  On  y  trouve  des 
indices  de  stratification.  Le  sable  est  jaunâtre,  alors  argi- 
leux, et  provient  de  la  décomposition  de  schistes,  ou  bien 
verdâtre,  purement  quartzeux,  et  provient  de  la  décompo- 
sition de  grès. 

On  observe  ici  que  la  formation  a  été  contrariée  par  un 
filon  de  quartz  et  que  les  sables  paraissent  former  deux 
fonds  de  bassin  des  deux  côtés  du  filon. 

Ce  gisement  paraît  exister  à  la  limite  entre  le  taunusien 
et  le  hundsruckien  ;  il  jouerait,  dans  ce  cas,  le  rôle  d'amas 
de  contact,  comme  la  plupart  des  gîtes  de  sable  et  d'argile 
plastique. 

Sur  la  route  de  Bouillon  à  Paliseul,  à  320  mètres  au  N. 
de  la  29*  borne,  on  trouve  une  sablière  à  la  cote  415  mètres. 
Voici  la  coupe  relevée  le  17  mai  1893  : 

Limon  ou  terre  végétale 0«»,70 

able  argileux Om,50 

able  quartzeux,  rude  au  toucher 2  à  3m 
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Les  sables  sont  stratifiés  ;  les  couches  inférieures  forment 
des  bancs  horizontaux.  Il  y  a  donc  eu  transport. 

On  a  encore  extrait  du  sable  à  180  mètres  au  N.  du  point 
précédent,  à  la  cote  4'25;  on  en  a  encore  extrait  plus  loin, 
à  200  mètres  au  N.  de  la  28»  borne,  entre  les  cotes  435  et 
440. 

Enfin,  on  extrait  encore  du  sable  à  620  mètres  au  N. 
20*  W.  de  la  gare  de  Paliseul.  Là,  en  dessous  de  la  terre 
végétale,  formée  d'un  limon  sableux,  avec  débris  de  schistes 
et  de  grès,  on  exploite,  à  la  cote  420,  des  bancs  de  grès 
décomposés  qui  se  réduisent  facilement  en  sable  verdâtre. 
Entre  les  bancs  altérés  il  existe  des  grès  noirs  et  non  dé- 
composés, en  lits  épais  de  quelques  centimètres,  qui  in- 
diquent nettement  la  stratification  du  gedinnien.  Les 
couches  inclinent  de  25'  vers  le  S. 16*  W. 

11  est  à  remarquer  que  les  exploitations  de  sable  citées 
le  long  de  la  route  de  Bouillon  à  Paliseul  se  trouvent 
dans  le  gedinnien  supérieur,  composé  de  schistes  et  de  grès 
verdâtres. 

Nous  croyons  que  les  sables  stratifiés  ont  des  relations 
intimes  avec  les  dépôts  de  minerais  de  fer  dits  d*alluvion 
qui  recouvrent  les  plateaux  de  l'Ardenneet  le  sommet  des 
collines  du  système  jurassique. 

Il  est  évident  que  les  sables  stratifiés  se  sont  formés  aux 
dépens  des  sables  d'altération,  qui  sont  descendus  dans 
les  poches  situées  sur  le  flanc  des  plateaux  pour  former  les 
sables  stratifiés,  ceux-ci  étant  à  une  altitude  moins  élevée 
que  les  autres.  La  mer  n*est  pas  intervenue,  mais,  dans  la 
plupart  des  cas,  le  coulage  des  sables  sutfit  à  expliquer  la 
stratification  très  irrégulière,  souvent  môme  très  obscure, 
que  Ton  observe  dans  les  sables  de  cette  région;  enfin, 
notre  avis  est  que  l'altération  des  couches  a  commencé  dès 
le  début  de  l'époque  secondaire,  que  le  coulage  des  sables 
n'a  commencé  que  plus  tard,  et  que  les  deux  sortes  de 


léoient  les  travaux 


i**.. 


^t)C  sable,  etc.,  repré- 
tf«l  et  de  Florenville. 
sable  calcareux,  soit 
VVarcq,  puis  à  la  marne 
j.yalatus,  dont  la  base  est 
'uis  oa  a  percé  les  marnes 

urlout  intéressante  en  ce 
1  de  la  marne  d'Hetmsingen 
'i!  l'étage  rhétique. 


<le  la  carrière  de  Paire  {Clavier), 


•>% 


',.  DEWALOtlE. 


1^^^^       de  l'année  dernière,  mon  prépara- 

||-*_       .1  proftté  d'une  journée  de  loisir  pour 

||^^     oints  des  environs  de  Clavier.  Dans 

H^L      onnL'e,  à  Paire,  il  recueillit  quelques 

^^n''ânt  noire  attention,  entre  autres,  des 

^  ^    s  entomostracéa.  Pour  ces  derniers,  je 

.eance  de  M.  le  prof.  Thos.  Rupert  Jones, 

ane  espèce  nouvelle  de  Leperditia.  dont  il 

ns'envoyer  la  description  et  la  figure,  que 

^ette  notice. 

-Qérsl  de  cette  faunule  rappelant  à  certains 
rnaisien,  je  me  ^s  rendu  sur  les  lieux  pour 
>  8a  position  stratigrapbique.  Cette  visite,  qui 
'&  quelques  nouvelles  espèces,  me  permit 
cette  assise  le  niveau  inférieur  du  viséen. 
■e  en  question  se  trouve  à  825  m.  au  S,  S.  W. 
le  Paire.  Les  calcaires  qu'on  y  exploite  sont 
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phénomènes,  altération  et  coulage,  se  continuent  encore  de 
nos  jours.  Dans  ces  conditions,  chaque  centimètre  de  sable 
a  son  histoire  géologique  particulière,  qu'il  est  impossible 
de  déchiffrer  actuellement  (*). 

Bouillon,  8  juin  1893. 

Sur  le  puits  artésien  de  Lasaye, 

par  V.  DoRMÀL. 

M.  Lucien  Nothomb  fait  forer  un  puits  artésien  près  du 
château  de  Lasoye.  Ce  travail  m'a  paru  de  nature  à  inté- 
resser les  géologues,  et  je  m'empresse  de  vous  en  com- 
muniquer les  premiers  résultats. 

Ce  forage  se  trouve  au  N.N.W.  du  château,  sur  la  plan- 
chette de  Meix-devant-Virton,  â  la  cote  280.  dans  la  forêt 
de  Merlanvaux.  On  est  entré  directement  dans  le  calcaire 
sableux  d'Orval.  Non  loin  de  là,  et  à  un  niveau  encore 
plus  élevé,  on  a  ouvert  récemment,  pour  les  besoins  d*une 
nouvelle  route,  une  carrière  dans  laquelle  nous  avons 
rencontré  Cardifiia  copides,  C,  concinna,  etc. 

Voici  la  coupe  du  puits. 

Calcaire  sableux,  grès  calcarifère  et  sable  avec  une 
couche  de  marne  peu  épaisse 58"^ ,70 

Marne  bleue  avec  couches  minces  de  calcaires; 
vers  le  bas,  elle  renferme  des  veinules  blanches 
de  carbonate  de  magnésie 70^,90 

Sable  calcareux  (60  *>/,.)  bleuâtre P^^ 

Marne  noirâtre  ou  bleu  très  foncé,  souvent  schis- 
toïde,  avec  carbonate  de  m'agnésie;  Ammonite 
angulatus^  bivalve  indéterminé im^ 

Ligne  de  petits  cailloux  roulés. 
Marnes  diversement  colorées 5",62 

Total.     .     .  140n.74 

i')  LeUre  reçue  depuis  la  séance. 
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Un  accident  a  fait  arrêter  momentanément  les  travaux 
dans  ces  marnes. 

Les  58'"70  de  calcaire  sableux  avec  sable,  etc.,  repré- 
sentent les  calcaires  sableux  d'Orval  et  de  Florenviiie. 
Les  marnes  qui  suivent,  avec  le  sable  calcareux,  soit 
76'"42,  appartiennent  à  la  marne  de  Warcq,  puis  à  la  marne 
de  Jamoigne,  avec  Ammonites  angulatw,  dont  la  base  est 
indiquée  par  les  cailloux  roulés.  Puis  on  a  percé  les  marnes 
irisées  sur  5"62. 

Cette  coupe  nous  paraît  surtout  intéressante  en  ce 
qu'elle  constate  la  disparition  de  la  marne  d'Helmsingen 
à  Ammonites  planorbis  et  de  l'étage  rhétique. 

Sur  le  calcaire  carbonifère  de  la  carrière  de  Paire  (Clavier)  y 

par  G.  Dewalque. 

Pendant  les  vacances  de  Tannée  dernière,  mon  prépara- 
teur, M.  P.  Destinez,  a  profité  d'une  journée  de  loisir  pour 
explorer  quelques  points  des  environs  de  Clavier.  Dans 
une  carrière  abandonnée,  à  Paire,  il  recueillit  quelques 
fossiles  qui  attirèrent  notre  attention,  entre  autres,  des 
bryozoaires  et  des  entomostracés.  Pour  ces  derniers,  je 
recourus  à  l'obligeance  de  M.  le  prof.  Thos.  Rupert  Jones, 
qui  y  reconnut  une  espèce  nouvelle  de  Leperditia,  dont  il 
a  bien  voulu  m'envoyer  la  description  et  la  figure,  que 
j'annexerai  à  cette  notice. 

L'aspect  général  de  cette  faunule  rappelant  à  certains 
égards  le  tournaisien,  je  me  ^s  rendu  sur  les  lieux  pour 
m'assurer  de  sa  position  stratigraphique.  Cette  visite,  qui 
nous  procura  quelques  nouvelles  espèces,  me  permit 
d'assigner  à  cette  assise  le  niveau  inférieur  du  viséen. 

La  carrière  en  question  se  trouve  à  825  m.  au  S.  S.  W. 
de  l'église  de  Paire.  Les  calcaires  qu'on  y  exploite  sont 


r 
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figurés  sur  la  feuille  Clavier  de  la  carte  géologique  au 
1/20.000,  publiée  par  M.  Ë.  Dupont,  directeur  du  Musée 
royal  d'histoire  naturelle  de  Bruxelles.  On  y  arrive  par  un 
petit  chemin  qui  part  de  la  branche  occidentale  de  celui  qui 
se  bifurque  à  600  m.  S.  S.  W.  de  IVglise.  (*). 

Le  petit  granit  qui  y  a  été  exploité  jusque  dans  ces  der- 
niers temps,  est  indiqué  par  M.  Ed.  Dupont  par  la  notation 
T|é;,  que  la  légende  indique  comme  t  calcaire  bleu  à  cri- 
noides  avec  bandes  de  phtanites  noirs  {calcaire  d'Yvair)  ». 
Nous  ne  pouvons  partager  cette  manière  de  voir  :  ce  n^est 
pas  le  calcaire  d'Yvoir,  mais  le  petit  granit  de  TOarthe, 
sans  phtanite  ou  chert,  mais  renfermant  en  assez  grande 
abondance  le  Spirifer  que  nous  avons  connu  pendant 
quarante  ans  sous  le  nom  de  S.  Mosquensis  et  auquel  le 
nom  de  S,  dnctus  ne  peut  être  conservé.  Il  est  accompa- 
i^né  d'Athyris  globulina,  Orthis  Michelini  et  Helodus  tur- 
gidtis,  Ag. 

La  masse  de  calcaire  qui  recouvre  ce  petit  granit  est 
coloriée  \^b  t  calcaire  noir  compacte,  avec  bandes  de 
phtanites  noirs  {calcaire  à  carreaux  de  Dinant)  i>.  D*après 
la  légende,  Tassise  \^a  n'existerait  pas  sur  cette  feuille. 
Ck)mme  nous  Pavons  toujours  soutenu  dans  des  cas  ana- 
logues, cette  lacune  n'existe  pas.  Il  y  a  plus  d'une  notanière 
d'expliquer  cette  différence  d'interprétation. 

Ainsi  nous  pourrions  dire  que,  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  en  divers  endroits  où  les  deux  premières  assises 


(«)  Cette  carte  n'est  pas  très  correcte.  On  arrive  au  petit  granit  T1«  à  60 
mètres  seulement  de  l'entrée  du  chemin  d'exploitation,  et  Taflleurement  se 
termine  à  loO  mètres  du  chemin  qui  se  trouve  à  l'Est.  Je  n'ai  pu  reconnaître 
l'existence  de  la  courbe  qui  limiterait  le  petit  granit  au  Sud;  au  contraire, 
j'ai  trouvé  à  l'entrée  dir.  6i,  incl.  S.E.  =  60^;  plus  loin,  dir.  6S,  incl.  S.E. 
:=  630 .  (]ir.  01»,  dir.  GOo,  et  à  l'extrémité  orientale,  dir.  G0«,  incl.  CS».  La 
vue  d'ensemble  des  bancs  conduit  à  la  même  conclusion. 

Les  courbes  que  décrivent  en  cet  endroit  les  limites  de  l'étage  toumaisien 
ne  nous  paraissent  pas  davantage  justifiées  par  les  faits. 
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du  viséen,  V^a  et  V^ft  ont  été  distinguées  par  M.  Dupont, 
nous  croyons  impossible  de  séparer  le  calcaire  gris  ou 
violacé  V,a  du  calcaire  noir  V^b,  En  d'autres  endroits,  on 
peut  observer  du  calcaire  de  couleur  claire,  qu'on  peut 
dire  violacé;  mais  c'est  tout  autre  chose  et  nous  n'avons 
pas  à  discuter  ici  ce  qu'il  peut  être. 

Mais  il  y  a  au  moins  encore  autre  explication. 

Sur  les  bords  de  TOurthe,  comme  la  Société  a  pu  le  voir 
Tan  passé,  le  c  petit  granit  »  est  surmonté  immédiatement 
par  des  calcaires  noirs  et  compactes,  avec  cherts,  qui 
doivent  être  considérés  comme  la  deuxième  assise  du 
viséen,  \^b.  Cela  conduit  à  admettre  que  ce  petit  granit  est 
l'équivalent  de  V^a.  Nous  espérons  que  l'on  aura  sans  trop 
tarder  la  solution  de  cette  question.  Quoi  qu'il  en  soit, 
voici  la  coupe  au-dessus  du  petit  granit  : 

lo  Calcaire  gris  ou  noir,  compacte,  obscur  ;  18  m.  de  large,  soit 
llm.5  d^épaisseur. 

2^  Un  banc,  d'un  mètre  environ  d'épaisseur,  de  calcaire  gris  noir, 
irrégulièrement  fendillé,  avec  quelques  cherts,  et,  par 
places,  de  nombreux  articles  de  crinoïdes.  Dir.,  environ  56", 
incl.  8.E.  =  60o. 

8o  Calcaire  schistoïde,  compacte,  noir,  sans  chert,  sauf  un  lit 
vers  le  bas;  6  m.,  soit  5  m.  d'épaisseur.  C'est  cette  assise 
qui  nous  a  fourni  les  fossiles  dont  nous  donnerons  la  liste 
plus  loin.  C'est  bien  le  marbre  noir  de  Dînant,  dont  la 
faune  est  encore  à  peu  près  inconnue. 

4^  Calcaire  semblable  au  suivant,  mais  assez  obscur;  16  m.  de 
large,  soit  13^.3  d'épaisseur.  A  deux  ou  trois  mètres  sous 
le  sommet,  nous  avons  trouvé  de  nombreuses  plaques 
d'oursins  (Palechinus  gigas)^  et  des  polypiers,  Zaphrentis 
ou  Amplexus,  qui  paraissent  de  Tournai,  avec  des  traces 
d'autres  fossiles,  notamment  de  Prodiictus, 

6*  Calcaire  noir,  compacte,  en  bancs  peu  épais,  avec  cberts 
minces  et  distants;  dir.  68o,  incl.  S.E.  ^=  53'*.  Largeur 
15  m.,  soit  épaisseur  12  m. 
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Ces  divers  calcaires  ont  été  exploités  pour  la  fabrication 
de  la  chaux. 

Soit  donc  43  mètres  de  calcaire  que  Ton  s'accordera,  nous 
Fespérons,  à  considérer  comme  présentant  tous  les  carac- 
tères de  la  deuxième  assise  du  viséen  de  nos  légendes, 

Voyons  maintenant  à  quelles  conclusions  peut  conduire 
Texamen  des  fossiles. 

Les  plaques  d'oursins  et  les  polypiers  du  n"  4  nous 
amènent  à  ranger  ces  couches  dans  le  tournaisien. 

Tous  les  autres  fossiles  proviennent  du  n"*  3,  qui  repré- 
sente le  mieux  le  marbre  noir  de  Dinant.  Malheureusement 
Tétat  de  conservation  des  échantillons  recueillis  ne  nous 
permet  qu'un  petit  nombre  de  déterminations  suffisam- 
ment certaines. 

Un  Bellerophon,  que  M.  Destinez  n'a  pas  recueilli  en 
place,  mais  qu'il  considère  comme  appartenant  à  ce  niveau, 
rappelle  B.  Muensteri^  d'Orb. 

Les  pélécypodes  sont  assez  abondants.  Ce  sont  des  avi- 
culides  qu*il  sera  fort  difficile  de  déterminer;  pour  le 
moment,  nous  nous  abstiendrons  de  donner  des  noms  à  la 
plupart  d'entre  eux.  Parmi  les  autres,  nous  trouvons  huit 
Aviciilopecten  tessellatuSj  Phill.,  de  Visé;  en  revanche, 
nous  rapportons  cinq  autres  valves  à  A.  tomacensis^  De  K. 

Huit  discines  doivent  être  rapportées  à  B.  Davreuxiana^ 
De  K.  sp.,  qui  est  indiqué  comme  excessivement  rare  à 
Tournai  ;  mais  cette  espèce  ne  peut  être  séparée  de  J). 
nitida,  Sow.,  qui  se  rencontre  dans  tout  le  carbonifère  et 
môme  le  permien. 

Viennent  ensuite  une  dizaine  de  lingules  :  on  sait  quelles 
difficultés  présente  la  détermination  des  espèces  de  ce 
genre.  Nous  rapportons  la  plupart  des  échantillons  ai. 
mytiloïdeSy  Sow.,  qui  se  trouve  dans  tout  le  carbonifère; 
deux  autres  nous  paraissent  se  rapprocher  davantage  de  L. 
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Credneri,  qui  paraît  n'être  aussi  qu'une  variation  de 
L.  mytiloïdes;  deux  autres  rappellent  L.  lata,  Mac  C,  qui 
est  sans  doute  dans  le  même  cas. 

Nous  trouvons  ensuite  un  Productus  qui  rappelle  P. 
tessellatuSy  de  Visé,  plusieurs  P.  plicatilis,  de  Visé,  et 
P.  semireticulatm,  de  Visé  et  de  Tournai.  Puis  un  Or^Aw 
Michelini,  un  Streptorhynchus  crenistria  et  un  Spirifer  en 
fort  mauvais  état,  rappelant  S.  neglectus,  Hall,  de  Tournai. 

Les  bryozoaires  découverts  par  M.  P.  Destinez  appar- 
tiennent à  une  douzaine  d'espèces  se  rapportant  à  six 
genres.  Plusieurs  sont  nouvelles, au  moins  pour  notre  pays. 
Pans  Tétat  actuel  de  nos  connaissances  sur  la  répartition 
de  ces  espèces  dans  nos  assises,  Ténumération  des  noms 
que  nous  leur  attribuons  provisoirement,  n*aurait  aucun 
intérêt.  Nous  n'avons  à  citer  que  Fenestella  plebeia,  de 
Tournai. 

Nous  possédons  trois  fragments  de  Phillipsia,  lesquels 
nous  paraissent  ne  pouvoir  être  identifiés  à  P.  gemmulifera 
(espèce  que  Ton  rencontre  dans  tout  notre  calcaire  carboni- 
fère), sauf  une  joue,  qu'il  nous  paraît  plus  naturel  de 
laisser  avec  les  autres  fragments.  Deux  autres  morceaux  de 
tête  rappellent  P.  cœlata  M'  G. 

Vient  ensuite  Leperditia  n.  sp.,  assez  abondante.  Puis 
Palechinus  gigas,  comme  dans  le  n"*  4,  qui  vient  au-dessus; 
il  n'est  pas  rare. 

En  résumé,  si  nous  éliminons  les  espèces  douteuses  et 
celles  qui  se  rencontrent  dans  tout  le  calcaire  carbonifère, 
nous  trouvons  que  les  espèces  propres  jusqu'ici  au  calcaire 
de  Visé  sont  :  Aviculopecten  tessellatus  et  Productus  plica- 
tilis. Les  espèces  caractéristiques  de  Tournai  sont  au 
nombre  de  quatre  :  Aviculopecten  tornacensis,  Orthis 
Michelini,  Fenestella  plebeia  et  Palechinus  gigas. 

C'est-à-dire  que  les  affinités  paléontologiques  du  marbre 
noir  le  rattachent  au  tournaisien. 

Ce  résultat  n'aurait  pas  surpris  Dumont. 
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Sur  une  Leperditia  nouvelle,  du  calcaire  carbonifère 

de  la  Belgique^ 

par  MM.  le  prof.  T.  Rupert  Joues  et  J.  W.  KmuT. 

Leperditia  Dewalquei^  J.  et  K.  Spécimens  conservant 
seulement  une  mince  couche  blanche  du  test,  mais 
montrant  nettement  la  forme  de  la  carapace. ~  Longueur  : 
environ  2  millimètres. 

Le  contour  est  suboblong,  comme  c'est  le  cas  habituel 
dans  ce  genre.  La  valve  droite  est  plus  grande  que  la 
gauche  et  probablement  la  recouvrait  en  partie  par  son 
bord  libre. 

La  valve  droite  d*un  exemplaire  (fig.  2.)  montre  une 
légère  saillie,  assez  grande  et  irrégulièrement  arrondie, 
située  un  peu  en  avant  du  centre.  Ce  caractère  se  rencontre 
quelquefois  dans  L,  scotoburdigalensis. 

La  ligne  cardinale  occupe  environ  les  deux  tiers  de  la 
longueur  des  valves;  ses  angles  sont  émoussés.  Les  extré- 
mités des  valves  sont  presque  également  arrondies.  Vue 
par  le  dos,  la  carapace  est  lancéolée,  à  peu  près  semblable 
aux  deux  extrémités  (fig.  4),  ou  légèrement  plus  comprimée 
d'un  côté  que  de  Tautre  (Qg.  3). 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  Leperditia  Young- 
iana  et  L.  compressa  (voir  fig.  3  et  7,  pi.  VII,  Ann.  and 
Mag,  ofNat.  Hist.,  ser.  5,  vol.  XVIII,  1886,  où  plusieurs 
espèces  carbonifères  de  ce  genre  sont  figurées).  Ne  con- 
naissant aucune  forme  qui  lui  corresponde  exactement, 
nous  la  considérons  comme  une  espèce  nouvelle,  que  nous 
dédions  à  notre  ami,  M.  le  prof.  G.  Dewalqiie,  qui  nous  Ta 
communiquée. 

Elle  provient  du  calcaire  carbonifère  de  Paire  (Clavier), 
du  niveau  du  marbre  noir  de  Dinant,  Viséen  b  de  la 
légende  de  la  carte  géologique  détaillée  de  la  Belgique. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 

Grossissement  25  fois. 

Fig.    1.  Carapace  vue  par  la  valve  gauche. 
2.  Carapace  vue  par  la  valve  droite. 
8.  Vue  du  côté  du  dos  de  la  fig.  2.  Le  côté  antérieur  est  à 

gauche. 
4.  Vue  du  côté  ventral  de  la  fig.  1.  Le  côté  antérieur  est  à 

droite. 


Séance  du  18  juin  1893, 
M.  Ch.  de  laVallée  Poussin,  président,  au  fauteuil. 
La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  mai  est  adopté. 

M.  G.  Devralque.  —  J'ai  un  devoir  bien  agréable  à 
remplir,  celui  de  témoigner  ma  gratitude  à  mes  confrères 
et  surtout  à  notre  cher  président,  M.  Ch.  de  laVallée 
Poussin. 

Après  la  manifestation  solennelle  que  la  Société  a  faite 
en  mon  honneur,  il  y  a  dix  ans,  et  dont  je  conserve  tou- 
jours le  souvenir  ému  et  reconnaissant,  je  me  considérais 
comme  largement  récompensé  de  tous  mes  services  passés 
et  futurs  :  il  n'en  a  pas  été  ainsi.  Elle  a  bien  voulu  s'associer 
à  la  nouvelle  manifestation  dont  j*ai  été  l'objet,  le  8  de  ce 
mois,  à  l'occasion  de  ma  promotion  au  grade  de  comman- 
deur de  l'ordre  de  Léopold  et  de  la  remise  du  buste  en 
marbre  que  mes  élèves  anciens  et  actuels,  mes  collègues, 
mes  confrères  et  mes  amis  ont  bien  voulu  m'oflfrir. 
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Pour  cette  cérémonie,  notre  président  s'est  chargé  de  la 
tâche  ardue  et  délicate  de  rappeler  ma  carrière  de  géologue, 
et  il  Ta  fait  d'une  façon  magistrale,  avec  cette  spirituelle 
éloquence  et  cette  finesse  de  touche  que  vous  lui  connaissez 
et  qui,  parfois,  tout  en  paraissant  effleurer  simplement  les 
choses,  les  pénètre  et  en  dit  le  dernier  mot. 

Je  le  remercie  bien  cordialement  des  éloges  qu'il  a  bien 
voulu  me  donner,  le  priant  toutefois  de  ne  voir  que  TefTet 
d'une  amitié  indulgente  dans  ce  qu'ils  ont  de  trop  flatteur 
pour  moi. 

J'exprime  toute  ma  gratitude  à  la  Société  pour  sa  parti- 
cipation au  grand  honneur  que  j'ai  reçu. 

M.  Ad.  Firket.  Permettez-moi  de  remercier  aussi 
M.  de  la  Vallée  Poussin,  au  nom  de  la  Société  Géologique, 
pour  le  remarquable  discours  qu'il  a  prononcé  en  sa  double 
qualité  de  président  de  notre  Société  et  de  vice- président 
du  Comité  d'honneur  de  la  manifestation. 

Depuis  près  de  45  ans,  M.  G.  Dewalque  n'a  été  étranger 
à  aucun  des  progrès  qu'a  réalisés  Tétude  de  notre  sol. 
Aussi  notre  président,  en  présentant  la  synthèse  des  tra- 
vaux géologiques  de  M.  G.  Dewalque,  a-t-il  été  amené  à 
écrire  une  véritable  histoire  des  progrès  de  la  géologie 
dans  notre  pays  depuis  André  Dumont.  Cet  exposé  magis- 
tral, aussi  remarquable  par  la  forme  que  par  le  fond,  me 
paraît  avoir  sa  place  marquée  dans  nos  Annales.  En  con- 
séquence, j'ai  l'honneur  de  vous  proposer  d'y  insérer 
textuellement  le  discours  de  notre  président. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  le  président  remercie  ses  deux  confrères  et  l'as- 
semblée. 
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Voici  le  discours  de  M.  le  présidenU 
Monsieur  et  illustre  Collègue, 

Ma  première  pensée  en  vous  adressant  la  parole  est  de  me 
rappeler  que,  président  de  la  Société  Géologique  de  Belgi- 
que, je  suis  son  interprète  autorisé  en  venant  Tassocier  à 
cette  solennité  destinée  à  célébrer  en  vous  le  professeur  et 
le  savant.  La  Société  qui,  cette  année  m'a  confié  la  prési- 
dence, n'honore  pas  seulement  en  votre  personne  le  plus 
savant  géologue  du  pays  :  à  bien  des  égards,  elle  est  elle- 
même  un  résultat  de  vos  efforts  ;  elle  est  un  peu  votre  fille. 
Il  semble  qu'à  ce  titre  elle  puisse  figurer  avec  honneur 
parmi  les  œuvres  qui  vous  ont  mérité  la  haute  estime  de  vos 
concitoyens.  Car  à  vous,  M.  Dewalque,  revient  la  grande 
part  dans  la  fondation  de  la  Société  Géologique.  Vous  avez 
compris,  il  y  aura  tantôt  vingt  ans,  que  le  moment  était  venu 
d'en  doter  la  Belgique.  En  voyant  les  adeptes  que  la  géologie 
comptait  déjà  dans  le  pays,  les  uns  formés  directement  par 
vos  leçons  et  vos  excursions,  la  plupart  des  autres  stimulés 
par  votre  zèle,  dirigés  par  vous  dès  leurs  premières  tenta- 
tives, vous  avez  jugé  que  les  travailleurs  ne  manqueraient 
pas  et  qu'on  pouvait  aller  de  l'avant.  L'avenir  vous  a  donné 
raison. 

Je  suis  l'écho  de  tous  mes  confrères,  en  vous  remerciant 
de  votre  présence  constante  aux  réunions  comme  aux  excur- 
sions, et  de  votre  sollicitude  pour  les  travaux  de  chacun  de 
nous.  Que  de  rapports  lumineux  émanés  de  vous  !  Que  de 
renseignements  aux  cours  des  discussions  sur  tous  les  sujets 
se  rattachant  à  la  géologie  I  Grâce  à  votre  acquis  dans  ce 
vaste  domaine,  vous  arrivez  sur  presque  tous  les  points  avec 
une  opinion  méditée  :  minéralogie  et  lithologie,  paléontolo- 
gie et  stratigraphie,  physique  du  globe,  histoire  des  savants 
qui  se  sont  occupés  du  sol  belge  et  de  leurs  conclusions, 
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tout  VOUS  est  présent»  Et  un  maître  éminent,  M.  Gosselet, 
n'entendait  pas  vous  flatter  quand  il  me  disait,  il  va  peu 
d'années,  qu'il  admirait  retendue  de  votre  savoir. 

Personne  en  Belgique,  et  les  procès-verbaux  autographiés 
du  Conseil  de  la  carte  géologique  en  feront  foi,  personne  ne 
peut  vous  être  comparé  pour  la  connaissance  de  l'ensemble 
du  territoire.  Ajoutons  que  par  le  long  usage  du  professoral 
comme  par  vos  lectures,  vous  possédez  la  claire  vue  des 
doctrines  relatives  au  globe  dans  ce  qu'elles  ont  de  plus  plau- 
sible et  de  pratique.  Mais  si  la  variété  des  connaissances  est 
chez  l'écrivain  spécial  une  des  meilleures  garanties  du  juge- 
ment, cela  est  vrai  surtout  en  géologie,  car  l'objet  de  l'obser- 
vation y  dépend  le  plus  souvent  de  causes  complexes,  qu'on 
ne  perd  pas  de  vue  sans  risquer  des  interprétations  fantai- 
sistes. Les  membres  assidus  aux  séances  de  notre  Société 
savent  à  quoi  s'en  tenir.  Vous  apportez  à  la  plupart  des 
communications  ces  appréciations  instructives,  ce  tact 
critique,  précieux  aux  débutants  de  la  science,  quelles  que 
soient  leurs  aptitudes  naturelles,  et  qui  n'éclairent  pas  seu- 
lement les  plus  jeunes,  mais  qui  rendent  journellement 
service  à  nos  viuex  amis. 

Les  études  approfondies  et  variées  de  votre  première  jeu- 
nesse ont  contribué  sans  doute  à  la  formation  de  ce  jugement 
scientilique  qui  vous  donne  tant  d'autorité  parmi  nous.  Elles 
expliquent  aussi  la  diversité  de  vos  aptitudes  et  de  vos  pro- 
ductions, .le  ne  puis  embrasser  ici  tout  ce  riche  passé.  Per- 
mettez-moi, Monsieur,  dans  cette  courte  allocution,  de 
m'attacher  seulement  au  géologue. 

Élève  brillant  de  l'Université  de  Liège,  docteur  en  méde- 
cine et  docteur  en  sciences  naturelles,  vous  avez  eu  de  plus 
l'avantage  d'accompagner  j)lusieurs  fois  dans  ses  voyages 
cet  André  Dumont,  qui  n'eût  pas  d'égal  peut-être  pour  la 
promptitude  et  la  précision  de  l'observation  sur  le  terrain. 
C'est  avec  cette  préparation  que  vous  abordâtes  l'examen 
difficile  des  étages  jurassiques  de  la  province  de  Luxem- 
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bourg,  et  vous  les  avez  interrogés  au  triple  point  de  vue  de 
la  paléontologie,  de  la  composition  et  de  la  stratigraphie, 
c'est-à-dire  en  mettant  à  profit  toutes  les  méthodes  de  la 
science.  A  cette  époque,  il  y  a  une  q^uarantaine  d'années,  les 
fossiles  des  terrains  tertiaires  et  de  groupes  primaires  de  la 
Belgique  avaient  été  traités  dans  des  monographies  célèbres. 
Mais  les  fossiles  des  couches  jurassiques  du  Luxembourg, 
fort  peu  recueillis,  n'avaient  pas  été  étudiés.  Vous  entre- 
prîtes alors  sur  les  restes  organiques  du  lias  belge,  et  avec 
la  collaboration  du  savant  M.  Ghapuis,  un  travail  descriptif 
analogue  à  ceux  que  Philippsavait  exécutés  pour  le  Yorkshire, 
Queenstedt  pour  la  Souabe  et  que  d'Orbigdy  avait  commencé 
pourtla  France.  Ce  mémoire,  couronné  par  rAcadémie 
royale,  comprend  l'étude  de  497  espèces,  dont  f4  sont  nou- 
velles. Un  coup  d'œil  jeté  sur  les  planches  qui  illustrent  le 
texte,  laisse  deviner  les  admirables  matériaux  que  vous  avez 
su  réunir  par  des  excursions  incessantes.  Par  le  détail  et  la 
rigueur  des  descriptions,  par  les  rapports  précisés  et  la  syno- 
nymie des  espèces,  comme  pour  la  notation  rigoureuse  des 
lieux  de  gisement,  nul  doute  que  ce  travail  soit  à  la  hauteur 
des  meilleurs  parus  jusque  là  sur  le  sujet.  Mais  le  géologue, 
en  vous,  côtoyait  toujours  la  paléontologiste. 

Dès  l'introduction  de  ce  mémoire  sur  les  fossiles  du  lias, 
vous  rectifiez  la  légende  de  Dumont  sur  un  point  important, 
en  détachant  des  schistes  de  Grandcourt,  laissés  dans  le  lias 
supérieur,  les  macignos,  schistes  et  sables  d'Aubange,  que 
vous  rangez  dans  le  lias  moyen.  Mais  vous  avez  été  plus 
loin.  Après  le  mémoire  couronné,  vous  avez  poursuivi  vos 
excursions  dans  la  région  liasique,  portant  une  égale  atten- 
tion à  la  constitution  lithologique  des  couches  et  à  la  faune 
qu'elles  renferment.  Une  suite  de  notes  publiées  par  vous 
dans  les  Bulletins  de  l'Académie  Royale  et  dans  ceux  de  la 
Société  Géologique  de  France,  nous  apprit  qu'aux  environs 
d'Arlon  les  alternances  schisteuses  et  argilo-calcaires,  qu 
constituent  le  lias  belge,  ne  s'étaient  pas  produites  au  même 
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nioineiit  sur  le  fond  marin.  Des  êtres  accusant  la  même 
étape  de  vie  apparaissaient  ici  dans  les  marnes,  là  dans  les 
grès.  Dans  cette  discordance  entre  des  zones  d'origine  diffé- 
rente, Dumont  inclinait  avoir  le  conflit  de  deux  méthodes, 
et  sacrifiait  les  fossiles.  Mieux  avisé,  vous  compreniez  qu'on 
assistait  ici  à  la  variation  des  faciès  chez  des  dépôts  marins 
de  la  même  date  :  vue  conforme  à  la  nature  des  choses,  d'une 
application  continuelle  dans  Tétude  détaillée  des  terrains,  et 
qui,  bien  des  années  plus  tard,  échappait  encore  malheureu- 
sement à  des  géologues  de  talent,  à  propos  d'autres  forma- 
tions du  pays.  C'est  ainsi  (jue  vous  remarquez  que  les 
Ammonilesplanovhisei  atigulaius  confinées  à  l'ouest  d'Ar- 
lon  dans  la  partie  inférieure  des  manies  de  Jampigne, 
niontent  à  l'est  de  cette  ville  jusque  dans  les  grès  dits  de 
Luxembourg.  D'autre  part,  l'apparition  des  premières 
béleninites  s'opère  à  Waltzing  et  à  Steinfort  dans  les  marnes 
de  Strassen  et  par  conséquent  au-dessus  des  grès  de  Luxem- 
bourg, tandis  qu'ailleurs  on  les  retrouve  dans  ces  mêmes 
grès.  De  tout  cela  vous  avez  conclu  simplement  à  l'obli- 
quité des  grès  dits  de  Luxembourg  par  rapport  aux  subdivi- 
sions marneuses  entre  lesquelles  ils  sont  compris,  et  vous 
n'avez  pas  hésité  à  reconnaître  la  vraie  ordonnance  des  temps 
dans  celle  des  êtres  organisés.  N'omettons  pas  que  vous  éta-, 
blissiez  en  même  temps  l'assise  des  grès  de  Virton  et  en 
formiez  la  base  demeurée  telle  du  lias  moyen  de  Belgique. 
Cette  assise  est  confondue  avec  celle  des  grès  de  Luxembourg 
sur  les  cartes  de  Dumont,  qui  n'ignorait  pas  d'ailleurs 
qu'elles  devaient  être  séparées.  Mais  il  n'entreprit  pas  de  le 
faire.  C'est  vous  qui  avez  tracé  les  limites  respectives  de  ces 
divisions,  ainsi  que  celles  des  schistes  d'Ethe,  sur  votre  jolie 
carte  du  pays  d'Arlon,  dressée  au  80/000  et  publiée  en  4857. 
Dumont  fut  ravi  par  une  mort  prématurée,  et  nous  saluons 
en  vous  l'héritier  de  sa  chaire  de  géologie.  Grand  honneur 
sans  doute,  mais  qui  emportait  avec  soi  un  héritage  de 
soucis  î  Car  si  Dumont  laissait  après  lui  une  œuvre  incorn- 
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parable  de  stratigraphie,  monument  immortel  de  la  science 
belge,  il  n'avait  pas  donné  le  texte  explicatif  qui  en  était  le 
complément  nécessaire.  On  était  réduit  à  consulter  les  notes 
volumineuses  qu'il  laissait  en  manuscrit.  Il  était  naturel  que 
vous  vous  chargiez  de  publier  ces  notes.  Malheureusement 
Texamen  que  vous  en  fîtes  n'était  pas  encourageant.  Elles 
témoignent  d'un  labeur  immense,  mais  transcrites  par  Du- 
mont  à  des  époques  variées,  beaucoup  d'entre  elles  sont  en 
opposition  avec  la  légende  et  le  tracé  définitifs  qu'il  avait 
adoptés  ;  et  même  les  parties  dont  la  rédaction  paraît  le  plus 
achevée  ne  répondent  pas  toujours  à  sa  dernière  pensée. 
Puiser  dans  de  tels  documents  les  éléments  d'une  explica- 
tion claire  et  utile  de  la  structure  du  sol  belge,  impliquait 
mieux  que  des  remaniements  :  c'était  un  travail  de  refonte, 
où  le  second  rédacteur  devrait  prendre  à  chaque  instant  sur 
lui,  au  risque  de  mutiler  et  de  trahir  l'auteur  primitif. 

Mais  il  se  dressait  un  plus  grand  obstacle.  Aussitôt  après 
Dumont,  notre  science,  dirai-je,  avançait  au  pas  de  charge. 
Le  rôle  de  la  paléontologie  stratigraphique  surtout  grandis- 
sait d'année  en  année.  Tour  à  tour  elle  modifiait  les  idées 
sur  les  bandes  calcaires  et  schisteuses  de  l'eifélien,  sur  celles 
du  poudingue  de  Burnot,  sur  le  bassin  de  Namtir,  sur  le 
rhénan  du  Brabant,  sur  les  calcaires  carbonifères,  sur  l'âge 
et  les  relations  des  formations  crétacées  du  Hainaut  et  du 
Limbourg.  Vous  aviez  en  présence,  avec  vos  recherches 
personnelles,  celles  d'Hébert,  des  frères  Rœmer,  de  de 
Koninck,  de  Gosselet,  de  Dupont,  d'Horion,  de  Cornet  et  de 
Briart.  Que  fallait-il  conserver,  que  fallait-il  abandonner  eu 
rédigeant  ce  commentaire  de  la  carte  de  Dumont,  qui  devait 
porter  son  nom,  en  même  temps  que  le  vôtre  ? 

Cette  question  fut  votre  préoccupation  principale  durant 
des  années.  Elle  vous  créait  une  situation  épineuse  et  déli- 
cate entre  toutes,  que  tout  lo  monde  ne  sut  pas  comprendre, 
et  où  semblaient  engagées  du  même  coup  votre  pénétration 
comme  savant  et  votre  fidélité  à  une  grande  mémoire. 
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Je  me  plais  à  vous  redire  en  ce  moment,  M.  Dewalque, 
cette  maxime  que  vous  vous  êtes  appliquée  naguère  dans 
une  note  à  l'Académie  :  Amicus  Plato,  magis  arnica  veritas^ 
car  elle  me  paraît  répondre  entièrement  à  votre  attitude  pen- 
dant cette  période  critique.  C'est  bien  dans  cet  esprit  laque 
vous  avez  rédigé  vos  notes  et  vos  rapports.  Exigeant  sur  les 
preuves,  vous  avez  accepté  franchement  et  sans  retard  les 
conclusions  opposées  à  Du  mont  dès  qu'elles  étaient  solide- 
ment établies,  et  vous  avez  maintenu  avec  autant  de  logique 
qne  de  fermeté  le  cadre  de  votre  maître,  quand  les  faits 
nouveaux  pouvaient  y  rentrer. 

Ce  sont  les  qualités  multiples  que  j'admire  entre  autres 
dans  une  note  étendue,  datée  de  1861,  où  vous  traitez 
du  système  eifélien  dans  l'Entre-Sambre-et-Meuse  et  le 
Condroz.  La  paléontologie  a  parlé  d'une  manière  décisive  par 
Rœmer,  de  Koninck,  Gosselet  :  les  trois  grandes  bandes 
calcaires  dévoniennes  du  pays  de  Couvin,  atîectées  de  la 
même  teinte  et  du  même  signe  sur  la  carte  géologique, 
appartiennent  en  réalité  à  trois  phases  successives.  Il  suit 
de  là  qu'on  doit  concevoir  un  empilement  régulier  et  inin- 
terrompu de  couches  là  où  la  carte  indique  des  plissements 
anticlinaux  et  synclinaux.  Vous  avez  apporté  vous  même 
des  arguments  nouveaux  à  l'appui  de  cette  conséquence.  Il 
faut  donc  confesser  ici  une  erreur  statigraphique  chez  le 
premier  des  stratigraphes.  Vous  le  faites  :  et  vous  montrez 
ensuite  combien  cette  erreur  était  naturelle  chez  l'homme 
qui  avait  si  parfaitement  déchiffré  les  nombreux  plissements, 
Vègle  générale  dans  le  Condroz,  et  à  qui  la  science  de  son 
temps  ne  fournissait  pas  encore,  dans  de  petites  coquilles, 
ces  dates  péremptoiresqui  parlent  plus  haut  que  les  dissem- 
blances minéralogiques. 

D'ailleurs,  vous  vous  hâtez  de  le  dire,  tout  n'est  pas  erroné 
dans  les  assimilations  de  la  carte  géologique.  Les  critiques 
n'ont  pas  pris  garde  que  les  mêmes  espèces  caractéristiques 
se  recueillent  dans  les  schistes  inférieurs  et  les  schistes 
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supérieurs  au  calcaire  de  Gouvin,  et  que  ces  zones  schis- 
teuses sont,  paléontologiquement  parlant,  du  même  étage, 
comme  l'exprime  le  levé  de  Dumont.  En  leur  assimilant  donc 
les  calcaires  couviniens,  lesquels  ne  sont  que  de  grandes 
lentilles,  l'étage  du  schiste  gris  fossilifère  subsistera  à  peu 
de  choses  près  comme  Ta  conçu  son  auteur.  Ce  n'est  qu'une 
substitution  de  couleur,  et  de  tels  changements,  c'est  votre 
expression,  consacrent  plutôt  l'idée  générale  que  Dumont  se 
faisait  de  l'ordonnance  des  terrains  primaires.il  en  va  de 
même  avec  les  affleurements  calcaires  qui  apparaissent  au 
nord  de  la  longue  bande  du  dévonien  moyen  :  ils  lui  sont 
stratigraphiquement  supérieurs,  et  Dumont  l'a  bien  compris 
pour  plusieurs  d'entre  eux.  Il  a  été  trompé  sur  d'autres  par 
l'absence  des  documents  paléontologiques.  A  cette  occasion, 
vous  insistez  sur  la  distribution  singulière  et  la  brusque 
disparition  des  massifs  calcaires  enveloppés  dans  les  schistes 
de  Frasnes,  lesquels  contrastent  étrangement  avec  la  régu- 
larité des  assises  de  Givet  ;.  vous  saisissez  parfaitement  la 
raison  de  cette  disparité  entre  des  formations  marines  de 
composition  semblable,  en  attribuant  certains  massifs  de 
Frasnes  à  des  constructions  de  polypiers.  Vous  admettez  une 
certaine  proéminence  de  ces  amas  coralliens  relativement 
au  fond  de  la  mer  et  vous  reconnaissez  que  les  schistes  qui 
les  entourent  latéralement  peuvent  leur  être  postérieurs. 
Tout  cela,  vous  l'avez  écrit  il  v  a  trente  ans  :  c'est  la  science 
actuelle. 

Un  peu  plus  tard,  en  18613,  désigné  comme  secrétaire  lors 
de  lîi  visite  célèbre  que  fit  alors  en  Belgique  la  Société  Géolo- 
gique (le  France,  vous  avez  été  Torganisateur  de  l'excursion 
et  vous  eûtes  Toccasion  d'écrire  un  compte  rendu  des  plus 
intéressants,  puisque  vous  y  dissertez  avec  une  entière 
compétence  sur  la  plupart  des  divisions  géologiques  du 
pays.  En  effet,  les  savants  français  avaient  vu  en  quelques 
jours  les  terrains  primaires  des  bassins  de  Namur  et  de 
Dinant,  le  massif  crétacée  de  Maestricht  et  les  formations 
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tertiaires  des  environs  de  Tongres,  de  Louvain  et  de 
Bruxelles.  Sur  le  terrain  comme  aux  réunions  du  soir,  vous 
soutenez  lesgrandes  vuesde  Dumont  et,  entre  autres,  la 
concordance  générale  des  étages  primaires  à. partir  du 
sommet  de  TArdennais,  et  vous  n'accordez  pas  à  certains 
observateurs  belges  l'existence  de  graves  discordances  entre 
le  calcaire  carbonnifère  et  le  terrain  houiller.  Mais  vous 
restez  homme  de  progrès.  Le  massif  anthracifère  de  Theux 
n'est  pas  à  vos  yeux  un  bassin  séparé  comme  le  jugeait 
Du  mont,  mais  un  fragment  du  grand  bassin  de  Namur  rejeté 
à  l'écart  des  dislocations  et  encastré  de  failles.  Je  ne  pense 
pas  que  Ton  en  doute  aujourd'hui. 

A  Bruxelles,  il  est  vrai,  vous  avez  été  trompé  par  la  dénu- 
dation  prétendue  qu'on  imaginait  entre  les  couches  de 
Laeken  :  M.  Gosselet  et  bien  d'autres  y  ont  été  pris  jusqu'à 
ce  que  vous  ayez  démontré  qu'elle  n'existe  pas.  Mais  vous 
n'accordez  pas  à  M.  Lehon  que  le  système  biiixellien  corres- 
ponde aux  sables  du  Soissonnais.  Arrivé  sur  l'Ornoz,  vous 
vous  séparez  à  la  fois  de  Dumont  et  de  d'Omalius,  en  laissant 
les  calcaires  d'Alvaux  au  niveau  de  Givet,  mais  en  rangeant 
ceux  de  Masy  et  de  Rhisnes,  y  compris  les  couches  rougeâlres 
qu'ils  surmontent,  à  la  base  du  dévonien  supérieur,  c'est-à- 
dire  que  vous  faites  un  pas,  mais  rien  qu'un  pas,  vers 
M.  Gosselet,  puisque  vous  le  corrigez  sur  des  points  essen- 
tiels par  vos  observations  peiNonnelles  et  une  découverte  de 
M.  Dupont.  Ce  dernier,  deux  jours  après,  était  à  son  tour 
l'objet  d'une  appréciation  très  intéressante  de  votre  part,  car 
elle  témoigne  de  la  fermeté  de  votre  jugement  comme 
géologue.  M.  Dupont  exposait  à  ses  compagnons,  sur  les 
lieux  mêmes,  les  complexes  curieux  qu'il  avait  saisis  le 
premier  dans  le  calcaire  carbonifère  dinantais,  avec  un  flair 
primesautier  et  un  coup  d'œil  stratigraphique  étonnants 
chez  un  étudiant  de  l'Université.  Ecouté  avec  attention,  et 
non  sans  admiration,  je  me  le  rappelle  par  des  maîtres  de 
la  science,   le  jeune  géologue   développait   ce  que  l'on  a 
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nommé  sa  thèoine  des  ïacunesy  et  montrait,  comme  preuves, 
des  contrastes  étranges  dans  la  série  des  couches  de  la  même 
formation  prise  en  des  points  différents  d'un  même  canton. 
Ces  contrastes  exprimés  le  long  de  la  Meuse  sur  une  échelle 
grandiose,  étaient  de  nature  à  éblouir  des  hommes  rompus  à 
l'observation.  Le  président  du  docte  aréopage,  M.  D'Oma- 
lius,  ajoutait  au  langage  apparent  des  faits  le  poids  de  sa 
grande  autorité,  en  se  déclarant  favorable  à  M.  Dupont. 
Vous,  comme  M.  Gosselet,  vous  pensiez  autrement.  Le 
jeune  homme  qui  débutait  d'une  manière  si  brillante,  décou- 
vrait certes  un  champ  de  grand  intérêt  et  soulevait  un  pro- 
blème difficile;  mais  dès  lors  vous  en  cherchiez  la  solution 
dans  les  variations  minéralogiques  susceptibles  d'affecter  le 
même  horizon,  et  vous  écartiez  ces  lacunes  qui,  dans  les 
conditions  du  bassin  calcareux  de  Dinant,  vous  paraissaient 
être  un  effet  sans  cause.  Le  temps  a  marché;  on  a  regardé 
de  plus  près  ;  et  les  données  paléontologiques  aussi  bien-  que 
stratigraphiques  mises  au  jour  depuis  quelques  années  sur 
la  formation  litigieuse,  ont  confirmé  vos  vues  d'autrefois. 

Cependant  le  progrès  continuait  dans  l'anatomie  du  sol 
belge.  Les  terrains  crétacés,  notamment  ceux  du  Hainaut, 
plus  accessibles  à  la  suite  du  développement  de  l'exploitation 
houillère,  inspiraient  des  œuvres  très  remarquables  et 
enseignaient  à  l'univers  savant  les  noms  de  Cornet  et  de 
Briart.  Ces  progrès  ne  rendaient  pas  plus  aisée  la  publication 
des  notes  de  Dumont  et  la  justification  détaillée  de  sa  carte, 
et  il  arrivait,  chose  commune  en  histoire,  que  l'œuvre  à 
exécuter  n'était  plus  l'œuvre  projetée  à  l'origine.  Pour  satis- 
faire à  l'atente  du  public  dans  la  mesure  du  possible,  vous 
avez  publié  (18G8)  votre  Prodrome  d'une  description  gêolO' 
tique  de  la  Belgiffae,  expression  fidèle  des  connaissances 
sur  le  sujet  à  l'instant  où  il  apparut.  Ce  livre,  inspiré  de  vos 
leçons  à  l'Ecole  dos  mines,  me  semble  un  modèle  pour  la 
simplicité  jointe  à  la  [iropriété  du  style,  pour  la  clarté  de 
l'exposition,  comme  pour  l'exactitude  et  l'abondance  des 
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données  géologiques.  Il  permettait  de  se  retrouver  enfin 
sur  la  carte  géologique,  notamment  dans  les  terrains  ter- 
tiaires, grâce  au  soin  que  vous  avez  mis  à  décrire  la  consti- 
tution lithologique  de  chaque  système;  car,  à  cet  égard, 
le  Prodrome  est  la  synthèse,  en  quelque  sorte,  des  mémoires 
et  des  notes  de  Dumont  :  synthèse  d'une  exécution  difficile 
autant  que  méritoire,  puisqu'elle  résume  en  peu  de  mots 
Tessentiel;  et  pour  ahréger  ainsi,  il  faut  tout  savoir.  Malgré 
les  progrès  accomplis,  le  géologue  relit  encore  aujourd'hui 
votre  Prodrome  avec  beaucoup  d'attrait  et  de  profit.  Qu'il 
me  soit  permis,  avec  beaucoup  d'autres  de  vos  lecteure,  de 
regretter  deux  choses  à  propos  de  ce  livre  :  d'abord,  l'ab- 
sence des  diagrammes  de  coupes  que  vous  réserviez  à  vos 
élèves  et  qui  doublerait  le  fruit  de  sa  lecture  ;  ensuite  que 
vous  n'en  ayiez  pas  publié  une  deuxième  édition  mise  au 
courant  de  la  science  :  le  géologue  belge  ne  s'en  séparerait 
guère  plus  que  de  son  marteau  ! 

Mais  votre  activité  se  portait  ailleurs.  Vous  l'avez  exercée 
dans  les  directions  les  plus  variées  des  sciences  géologiques. 
L'analyse,  la  simple  énumération  de  vos  communications 
sur  les  sciences  minérales  donneraient  à  ce  discours  des 
proportions  (|u'il  ne  comporte  pas.  Vous  vous  recommandez 
tour  à  tour  à  l'attention  comme  écrivain  didactique  ou 
comme  érudit,  comme  observateur  ou  comme  juge.  Je 
signale  sans  m'attarder  votre  Description  des  systètnes  cris- 
tallins^ ouvrage  d'une  utilité  pratique  incontestable,  parce 
qu'il  fait  saisir  la  symétrie  des  cristaux  et  les  cas  les  plus 
complexes  do  la  inériédrie,  en  partant  de  considérations 
géométriques  très  élémentaires  ;  votre  petit  manuel  de  con- 
chyliologie destiné  à  familiariser  le  jeune  ingénieur,  étran- 
ger aux  notions  de  zoologie  avec  les  types  les  plus  importants 
de  coquilles,  et,  en  particulier,  avec  les  brachopodes,  guides 
perpétuels  dans  nos  terrains  primaires.  Vous  montrez  votre 
connaissance  de  l'histoire  des  sciences  dans  le  pays  par  votre 
savant  rapport  séculaire  sur  le  progrès  des  études  minérales 
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à  r Académie  royale,  et  votre  érudition  bibliographique, 
dans  votre  volumineux  cataloj^ue  des  ouvrages  de  géologie 
existant  dans  les  grandes  bibliothèques  de  la  Belgique. 

Je  passe  vos  nombreux  mpports  parmi  lesquels  il  en  est 
qui  supposent  un  très  grand  travail,  comme  celui  que  vous 
écrivîtes  en  1873,  sur  un  mémoire  concernant  le  terrain 
houilier  de  Liège.  Je  passe  toutes  vos  notices  paléontolo- 
giques  et  ininéralogiques.  Mais  je  signale  vos  observations 
sur  la  structure  à  plis  serrés  propres  aux  terrains  ardennais 
de  Dumont,  et  les  corrélations  par  vues  établies  et  devenues 
classiques  entre  les  étages  de  ce  terrain  et  le  cambrieu  du 
pays  de  Galles.  Avant  que  Tabbé  Renard  et  moi  eussions 
écrit  sur  les  roches  plutonniennes,  vous  aviez  aperçu  les 
analogies  de  certaines  bandes  feldspathiques  du  Brabant 
avec  les  tufs  d'origine  éruplive  insérés  dans  le  Silurien 
d'Angleterre.  A  I^mmersdorf,  vous  avez  compris  les  mp- 
ports du  granité  aux  phyllades  cambrions,  lesquels  échap- 
pèrent à  von  Lasaulx,  et  mieux  compris  que  ce  lithologiste 
célèbre  la  vraie  nature  du  poudingue  phyliteux  situé  à  la 
base  de  Tétage  de  Gedinne.  Le  premier  vous  avec  vu  qu'une 
partie  notable  des  calcaires  affectés  au  Dévonien  moyen  dans 
dans  les  bandes  ondulant  entre  Namur  et  Binant,  était  à 
classer  dans  l'étage  de  Frasnes.  Bientôt  après,  vos  explora- 
tions dans  la  province  d'Anvers  vous  enseignaient  l'appari- 
tion des  couches  à  Trophon  au-delà  de  Lichtaert  et  de 
Casterlé;  donc  à  cinquante  kilomètres  à  l'Est  de  la  limite 
tracée  par  Dumont  à  son  Scaldisien. 

Nous  le  voyons  ;  vos  propres  découvertes  contribuaient 
grandement  avec  celles  des  autres  à  modifier  la  légende  et 
le  tracé  adopté  par  l'illustre  auteur  de  la  carte  géologique. 
Vous  le  saviez  déjà,  quand  vous  offriez  au  public  en  1875 
votre  remarquable  carte  au  500  millièmes  de  la  Belgique  et 
des  provinces  voisines,  dont  l'échelle  restreinte  n'empêche 
pas  de  constater  les  grands  progrès  accomplis  depuis  la 
mort  de  Dumont. 
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Mais  cette  œuvre  qui,  en  outre  de  son  utilité  pour  la  Bel- 
gique, avait  le  mérite  de  corriger  la  stratigraphie  des  cartes 
allemandes  sur  certaines  divisions  importantes  du  terrain 
dévonien  inférieur  et  en  particulier  sur  les  couches  de  Dalei- 
den,  cette  œuvre,  dis-je,  ne  répondait  pas  aux  nécessités,  et 
dès  lors  vous  réclamiez  instamment  les  bons  offices  de 
l'Académie  pour  obtenir  du  gouvernement  les  fonds  néces- 
saires à  l'exécution  d'une  carte  géologique  détaillée,  qui  soit 
au  niveau  des  exigences  de  la  science.  Un  tel  travail,  dépas- 
sant les  forces  d'un  seul  homme,  impose  des  collaborateurs 
nombreux.  Votre  principe  a  toujours  été  d'y  appeler  tous  les 
Belges  ayant  fait  leurs  preuves  comme  géologues,  dans  la 
mesure  de  leur  expérience  acquise  et  de  leur  bonne  volonté. 

Après  bien  des  vicissitudes,  éminent  confrère,  vous  avez 
la  satisfaction  de  voir  enfin  ce  projet  si  libéral  accepté  par 
l'Etat  et  en  grand  cours  d'exécution.  Pour  le  procédé  tech- 
nique comme  pour  l'organisation  du  travail,  il  est  en  accord 
avec  vos  vues.  Mais  si  vous  exercez  une  influence  prépon- 
dérante dans  la  Commission  gouvernementale  de  la  carte, 
au  sein  de  laquelle  les  opinions  de  chacun  sont  librement 
discutées,  librement  acceptées,  ce  n'est  pas  à  un  titre  officiel, 
c'est  à  votre  science,  à  votre  expérience  consommée,  à  la 
supériorité  du  jugement  que  vous  le  devez.  La  nouvelle 
carte  géologique  du  pays  portera  la  trace  durable  de  ces 
qualités  qui  vous  honorent,  et  que  l'étranger  reconnaît 
comme  nous.  Car  votre  promotion  comme  Commandeur  et 
les  hommages  que  vous  rendent  vos  compatriotes  en  ce  jour, 
ne  surprendront  pas  les  savants  amis  que  vous  comptez 
au  delà  de  la  frontière  ;  ils  n'étonneront  par  les  membres  des 
Commissions  internationnales  de  géologie.  En  vous  confé- 
rant le  titre  de  secrétaire  pour  les  questions  d'unification  de 
la  nomenclature  et  des  figurés,  ils  appelaient  une  grande 
lumière  à  leur  aide.  Votre  rôle  à  Bologne,  à  Berlin,  à 
Londres,  vos  rapf)orts  aussi  lumineux  qu'im|mrtiaux,  votre 
influence  sur  la  légende  adoptée  pour  la  grande  carte  géolo- 
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gique  de  l'Europe,  prouvent  que  ces  messieurs  ne  se  sont 
pas  trompés. 

Recevez  donc,  illustre  collègue,  mes  félicitations  comme 
président  de  la  Société  Géologique,  recevez-les  comme  ami. 
Que  la  Providence,  favorable  à  nos  vœux,  vous  accorde  de 
voir  achevée  Tœuvre  nationale  due  avant  tout  à  votre  ini- 
tiative !  Qu'elle  vous  conserve  longtemps  à  votre  famille,  à 
vos  amis,  à  vos  nombreux  disciples.  Donnez-nous  longtemps 
encore  l'exemple  d'une  rare  indépendance  unie  à  la  droiture 
de  caractère  et  à  cette  serviabilité  bienveillante  dans  les 
relations  d'études,  qui  ajoute  les  sentiments  affectueux  à 
l'admiration  qu'inspirent  toujours  un  grand  talent  et  de 
vastes  connaissances  ! 

M.  le  président  annonce  une  présentation. 

Correspondance,  —  M.  Mattirolo  remercie  pour  sa  nomi- 
nation de  membre  correspondant. 

Ouvrages  offei*ts.  —  Les  publications  arrivées  depuis  la 
dernière  séance  sont  déposées  sur  le  bureau.  —  Des 
remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

DONS    d'auteurs. 

Georg  et  0\  Catalogue  n"  LXXII.  Genève,  1893. 

Renevier,   Rappports  annuels  sur  les  Musées  d*liistoire 

naturelle  de  Lausanne  pour  1892.  Lausanne, 
189-2. 

Renevier  et  Lugeon.  Géologie  du  Ghâblaisetdu  Faucîgny- 

Nord.  (Société  Vaudoise  des  sciences  natu- 
relles, 2  nov.  1892). 
—         —        Bélemnites  aptiennes  (/ô.,  mars  1893). 

Rapports.  —  Il  est  donné  lecture  des  rapports  suivants  : 
1»  de  MM.  M.  Lohest,  H.  Forir,  A.  Briart,  Ad.  Firket  et 
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Ch.  de  la  Vallée  Poussin  sur  un  mémoire  de  M.  Foniakoiï, 
Etude  géologique  des  gîtes  aurifères  de  la  Sibérie. 

2"  MM.  Ad.  Firket,  Cli.  de  la  Vallée  Poussin  et  A.  Renard 
sur  un  travail  de  M.  6.  Cesàro,  intitulé  Détermination  du 
signe  optique  des  lames  cristallines. 

Conformément  aux  Conclusions  des  rapporteurs,  ras- 
semblée ordonne  l'impression  de  ces  deux  mémoires. 

Communications,  —  M.  P.  Destinez  présente  à  rassem- 
blée quelques  fossiles  du  houiller  inférieur  de  Bois-Borsu 
sur  lesquels  il  fait  la  communication  suivante. 

Sur  quelques  fossiles  du  houiller  de  Bois-Borsu, 

par  P.  Destinez. 

J'ai  l'honneur  de  présenter  à  l'assemblée  quelques  échan- 
tillons de  roches  et  fossiles  recueillis  en  septembre  1892 
dans  un  ancien  terris  des  houillères  abandonnées  de  Bois- 
Borsu,  le  plus  rapproché  du  village  de  Clavier.  Leur  inté- 
rêt consiste  surtout  en  ce  qu'ils  établissent  l'existence  de 
l'ampélile  alunifère  dans  ce  bassin. 

Un  échantillon  est  un  rognon  arrondi,  en  tout  semblable 
aux  rognons  à  goniatites  sicoimus  de  Tampélite  deChokier, 
sauf  qu'il  ne  parait  pas  renfermer  de  goniatites,  mais  seule- 
ment Mytilus  ampelitœcola,  de  Ryckh.,  qui  n  a  pas  encore 
été  cité  dans  cette  région. 

L'autre  échantillon,  qui  parait  être  un  fragment  d'un 
rognon  semblable  au  précédent,  renfermait,  avec  l'espèce 
précédente,  des  goniatites  dont  la  plupart  se  rapportent 
bien  certainement  à  G.  diadema,  Goldfuss,  bien  que  les 
plis  soient  peu  visibles;  mais  on  sait  que  cette  espèce  est 
fort  variable.  D'autres,  beaucoup  plus  comprimés,  pour- 
raient être  rapportés  à  G.  atratuSy  Goldf.,  mais  leur  grande 
taille  les  fait  plutôt  réunir  aux  précédents.  Le  plus  grand 
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échantillon  dépasse  30™™  de  diamètre,  tandis  que  mes  plus 
grands  spécimens  de  G.  atratus  de  Chokier  n'en  ont  guère 
plus  de  20. 

Sur  le  même  terris  jai  trouvé  Orthoceras  anceps ,  De  K., 
sur  un  feuillet  de  schiste. 

Sur  quelques  fossiles  carbonifères,  du  niveau  \b, 

à  Sprimont, 

par  G.  Dewalque. 

J'ai  Thonneur  de  présenter  à  la  Société  quelques  fossiles 
recueillis  par  un  de  mes  élèves,  M.  G.  Lechat,  dans  une 
excursion  le  long  du  chemin  de  fer  vicinal  entre  Damré  et 
Sprimont,  dans  du  calcaire  noir,  compacte,  avec  chert,  qui 
surmonte  le  petit  granit  exploité,  dont  il  est  séparé  par 
quelques  bancs  de  calcaire  à  grosses  crinoïdes,  avec  cherts, 
et  qui  appartient  donc  au  niveau  Vft,  comme  celui  de 
Paire.  Ce  sont  :  Athyris  Roissyi,  ùrthis  Michelini,  Strep- 
torhynchus  crenistria,  Productus  semireticulatus  et  un 
petit  polypier,  qui  paraît  être  Lophophyllum  brève, 
L.  De  K.  ? 

M.  M.  Lohest  a  bien  voulu  m'indiquer  remplacement 
exact,  qui  esta  200  mètres  au  N.-E.  de  l'église  de  Spri- 
mont. Il  ajoute  que  les  bancs  à  grosses  crinoïdes,  avec 
cherts,  qui  sont  constants  à  ce  niveau  sur  les  bords  de 
rOurthe,  sont  surtout  bien  représentés  dans  la  grande  car- 
rière de  Florzé.  «  Si,  dit-il,  on  est  disposé  à  considérer 
Papparition  des  cherts  comme  un  caractère  distinctif  plus 
important  qu'un  changement  dans  la  nature  de  la  pâte  du 
calcaire,  les  fossiles  tournaisiens  que  j'ai  renseignés  à  la 
partie  supérieure  du  petit  granit,  dans  la  séance  du  18 
octobre  189*2,  de  môme  que  le  calcaire  à  paléchinides,  se 
trouveraient,  en  réalité,  à  la  base  de  l'assise  des  marbres 
noirs.  » 
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Il  est  donné  lecture  de  la  note  suivante,  dont  l'assemblée 
vote  rinsertion  dans  le  procès-verbal. 

Quelques  réflexions  à  propos  de  la  faune  de  Paire, 

par  Tabbé  H.  De  Doblouot. 

J'ai  lu  avec  le  plus  grand  intérêt  le  travail  que  M.  G. 
Dewalque  nous  a  communiqué  à  la  dernière  séance,  rela- 
tivement à  la  carrière  sommairement  décrite  par  M.  Dupont^ 
à  la  p.  31  de  son  Explication  de  la  feuille  de  Clamer, 

Si  je  prends  la  parole  à  l'occasion  de  cette  communica- 
tion, c'est  pour  me  demander  jusqu'à  quel  point  les  décou* 
vertes  de  M.  Dewalque  me  permettent  de  maintenir  Fessai 
de  classification  du  calcaire  carbonifère  que  j'ai  proposé  en 
décembre  dernier. 

Je  dirai  d'abord  que  j'ai  constaté  avec  une  certaine  satis- 
faction que  notre  savant  secrétaire  général  n'est  pas 
éloigné  d'admettre  le  synchronisme  du  calcaire  violacé 
V  la  avec  tout  ou  une  partie  du  petit  granit  de  TOurthe  et 
du  Hoyoux.  Ce  synchronisme  est,  en  effet,  un  des  princi- 
paux points  que  j'ai  cherché  à  faire  ressortir  dans  mon  tra- 
vail de  Tan  dernier;  et  une  fois  ce  synchronisme  admis,  il 
devient  manilesle  que  ce  calcaire  violacé  ne  peut  formerla 
base  du  Visée^'n;  car  personne  ne  songera,  je  pense,  à 
ranger  dans  le  Viséen  le  petit  granit  de  l'Ourthe. 

Mais  l'on  peut  se  demander,  d'autre  part,  si  la  décou- 
verte, au  milieu  des  calcaires  noirs  de  Dinant  V  1  fc,  d'une 
faune  contenant  à  la  fois  des  espèces  viséennes  et  des 
espèces  touriiaisiennes  ne  renverse  pas  mon  essai  de 
classification. 

Avant  de  répondre  à  cette  question,  je  rappellerai  briè- 
vement les  faits  paléonlologiqucs  sur  lesquels  je  m'étais 
basé. 
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Jusqu'au  sommet  des  caiscliistes  de  Tournai  Tl^/,  ta 
faune  du  calcaire  carbonifère  est  exclusivement  lournai- 
sienne.  Avec  les  calcaires  construits  à  StromatocUs  et 
Piylostroma,  qui  surmontent  parfois  immédiatement  ou 
presque  immédiatement  le  calschiste  de  Tournai,  appa- 
raissent, en  môme  temps  que  les  espèces  spéciales  de  la 
faune  de  Waulsort,  un  bon  nombre  de  fossiles  viséens. 
Néanmoins  cette  faune  nouvelle  n'apparaît  encore  que  dans 
les  districts  waulsorliens  ;  tandis  que,  dans  la  plus  grande 
partie  du  bassin,  la  faune  tournaisienne  persiste  jusqu'à  la 
base  des  calcaires  noirs  de  Dinant,  sans  mélange  d'espèces 
viséennes. 

J  ai  pensé  que  les  dépôts  puissants  qui  se  sont  formés 
pendant  cette  période,  ne  peuvent  se  ranger  dans  le 
tournaisien,  puisque  la  faune  viséenne  avait  déjà  pris 
naissance,  ni  dans  le  viséen,  puisque  la  faune  restait 
exclusivement  tournaisienne  dans  la  plus  grande  partie  du 
bassin.  11  y  avait  donc  lieu,  me  semblait-il,  de  créer  un 
étage  intermédiaire  (étage  cbanxhien  ou  raodavien).  Je 
suis  encore  de  cet  avis;  et,  certes,  rien  dans  les  récentes 
observations  de  M.  Dewalque  n'infirme  mes  conclusions. 
Le  calcaire  violacé  Vlrf,  contemporain  du  petit  granit  de 
rOurthc  et  de  Tépoque  où  les  formations  waulsorlienncs 
sont  les  plus  abondantes,  se  rangeait  naturellement  dans 
cet  étage  intermédiaire. 

Je  devais  donc  considérer  le  calcaire  noir  de  Dinant 
comme  la  base  du  viséen;  d*autant  plus  que  tous  les 
fossiles  trouvés  jusqu'alors  dans  ce  calcaire  ou  ù  un  niveau 
supérieur  avaient  été  reconnus  comme  viséens. 

Ce  dernier  fait  ne  peut  plus  être  considéré  aujourd'hui 
comme  général.  La  découverte  de  M.  Dewalque  nous 
apprend,  en  effet,  que  le  calcaire  noir  de  Dinant  peut 
contenir  un  mélange  d'espèces  tourr^aisiennes  et  viséennes, 
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lorsqu'il  surmonte  immédiatement  le  petit  granit  de 
l'Ourthe  à  faune  exclusivement  tournaisienne. 

La  question  que  suggère  cette  découverte  n'est  pas  de 
savoir  si  j'ai  eu  tort  de  placer  plus  haut  qu'on  ne  le  faisait 
jusque  là  la  base  du  viséen;  mais,  au  contraire,  s'il  ne  faut 
pas  la  relever  encore  davantage,  et  ranger  dans  Tétage 
intermédiaire  le  calcaire  noir  de  Dinant,  puisque  la  faune 
tournaisienne  n'avait  pas  complètement  disparu  h  l'époque 
où  il  s'est  formé. 

La  solution  affirmative  rendrait  plus  nécessaire  encore 
l'adoption  d'un  étage  intermédiaire;  car  qui  se  résoudra  à 
ranger  simp'cment  dans  le  tournaisien  le  calcaire  de  Denée, 
dont  lii  faune  relativement  riche  est  exclusivement  vi- 
sécune?  Néanmoins,  jusqu'à  plus  ample  informé,  je  suis 
tenté  de  résoudre  négativement  la  question  proposée.  Je 
crains,  en  elfet,  que  la  limite  entre  le  calcaire  noir  de 
Dinant  et  la  dolomie  de  Namur  ne  soit  souvent  par 
trop  irrégulière.  De  plus,  la  raison  paléontologique  ne  me 
parait  pas  péremptoire.  En  eflet,  il  reste  vrai  qu'à  l'époque 
du  marbre  noir,  la  faune  viséenne, jusque  là  localisée  dans 
une  portion  restreinte  du  bassin,  s'est  étendue  dans  les 
régions  où  n'avaient  vécu  jusqu'alors  que  les  espèces  de 
Tournai. 

Que  si,  dans  ces  régions,  la  faune  de  Tournai  n'a  pas 
péri  du  même  coup,  et  si  des  espèces  tournaisiennes  ont 
continué  à  vivre  quelque  temps  encore  avec  les  espèces 
viséennes,  cela  n'a  rien  que  de  très  naturel,  si,  comme 
nous  le  pensons  tous,  le  dépôt  du  calcaire  noir  a  succédé, 
sans  lacune  intermédiaire,  à  celui  du  petit  granit.  Un 
catastrophhte  atttardé  pourrait  seul  s'en  étonner.  Je  pense 
donc  qu'il  faut  appliquer  à  ce  cas  la  règle  en  usage  dans 
des  cas  analogues,  et  donner  plus  d'importance  à  l'appa- 
rition d'espèces  nouvelles  qu'à  la  persistance  d'espèces 
anciennes.  En  un  mot,  les  raisons  qui  portent  M.  Devvalque 
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à  placer  dans  le  carbonifère  Tassise  de  Combiain-au-Pont 
me  paraissent  militer  en  faveur  du  maintien  du  calcaire 
noir  de  Dînant  à  la  base  du  Viséen. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  M.  M.  Lohest  fait  remarquer 
que  M.  le  prof.  Ch.  de  fa  Vallée  Poussin  a  le  premier  pro- 
posé de  considérer  les  calcaires  Via  comme  équivalents, 
en  partie,  du  calcaire  à  crinoïdes  de  Chanxhe.  M.  Dupont 
les  considérait  comme  en  relation  avec  les  formations  co- 
ralliennes. Cette  opinion  était  basée  sur  l'analyse  micros- 
copique et  leur  situation  géographique.  M.  Lohest  ne  sait 
si  cette  opinion  est  fondée;  toutefois,  il  Ta  admise  jusqu'au- 
jourd'hui :  de  plus,  M.  G.  Dewalque  a  fait  observer  qu'il 
est  bien  difliciie  de  distinguer  minéralogiquement  le  Via 
du  \\b  dans  certaines  coupes. 

Eii  ce  qui  concerne  les  marbres  noirs  de  lOurthe, 
M.  Lohest  croit  que  leur  synchronisme  avec  les  marbres 
noirs  de  Dinant  n'est  pas  encore  rigoureusement  établi. 
Les  marbres  noirs,  à  Dinant  et  à  Denée,  y  présentent  une 
grande  puissance,  et  on  peut  aisément  y  distinguer  plu- 
sieurs niveaux.  On  ne  sait  guère  encore  auquel  de  ces 
niveaux  appartiennent  les  calcaires  noirs  à  cherts  de 
rOurthe.  De  plus,  il  pense  que,  dans  le  Condroz,  une  par- 
tie des  marbres  noirs  de  Dinant  est  souvent  représentée 
par  des  dolomies. 

M.  H.  de  Dorlodot  répond  qu'il  est  d'accord  avec 
M.  M.  Lohest  au  sujet  de  l'impossibilité  de  faire  aujour* 
d  hui  une  classification  définitive  de  notre  calcaire  carbo- 
nifère ;  mais  il  pense  que  celle  qu'il  a  proposée  à  titre 
iVhypothèse  à  vérifier  est  plus  conforme  à  l'état  actuel  de 
nos  connaissances  que  la  classification  olTicielle  de  la 
carte  géologique  détaillée  de  la  Belgique. 

M.  Lohest  partage  cette  opinion. 
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A  celle  occasion  plusieurs  membres  réclament  la  publi- 
calion  des  comptes  rendus  des  excursions  de  l'Ourlhe,  de 
la  Molignée,  de  l'Ardenne  française  et  de  VielsalmBas- 
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La  soi-disant  source  minérale  de  Villei'S-devant-Oi^val. 

M.  G.  Dewalque  fait  connaître  à  rassemblée  que 
M.  V.  Dormal  lui  a  adressé,  en  le  priant  de  bien  vouloir 
la  faire  analyser,  un  litre  de  Teau  d'une  source  de  Villers- 
devant-Orval,  où  elle  est  connue  sous  le  nom  de  Fontaine 
ou  source  minérale.  Elle  se  trouve  à  400  mètres  au 
N.  "io"  \Y.  lie  Téglise  du  village,  à  environ  195  mètres 
d'altitude,  au  lieu  dit  :  Les  routis-bas.  Elle  est  très  estimée 
comme  eau  de  table.  M.  E.  Nihoul,  assistant  à  Puniversilé 
de  Liège,  a  bien  voulu  en  faire  une  analyse  sommaire,  qui 
lui  a  permis  de  constater  qu'elle  renferme  par  litre  0»'"243 
de  résidu  fixe,  formé  presque  exclusivement  de  carbonate 
de  calcium,  avec  traces  de  fer. 

Cette  source  n'est  pas  incrustante. 

M.  G.  Dev/alque  donne,  d'après  les  journaux  alle- 
mands, de  nouveaux  renseignements  sur  la  houille  de 
VFAfel,  La  région  des  recherches  s'étend  entre  Kelberg, 
Daun,  Gerolstein  et  Mîlrlenbach  et  comprend  plus  de  vingt 
puits  qui  ne  descendent  guère  à  plus  de  trois  mètres; 
mais  il  y  en  a  un,  entre  Neunkirchen  et  le  Nerotkerkopf, 
qui  est  arrivé  à  16  mètres.  La  couche  de  combustible  a 
atteint  trois  quarts  de  mètre  à  10  mètres  de  profondeur, 
puis  son  épaisseur  a  diminué.  Ce  charbon  est  d'assez 
bonne  qualité  pour  que,  à  l'aide  d'une  soufllerie,  de  minces 
barres  de  fer  puissent  être  soudées.  Il  a  été  analysé  à 
Berlin  et  à  St-Jean-sur-la-Saar  :  c'est,  non  une  anthracite, 
mais  plutôt  une  houille,  qui  laisse  45  50  •/•  de  cendres. 
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Mais  il  est  reconnu  qu'il  est  produit  par  des  algues  ma- 
rines, de  sorte  que  TEifel  ne  peut  espérer,  jusqu'à  plus 
ample  informé,  de  pouvoir  exploiter  une  vraie  houille, 
provenant  de  plantes  terrestres,  comme  celles  qui  se  sont 
formées  plus  tard. 

M.  le  conseiller  des  mines  Follenus  a  fait  sur  ce  sujet 
une  communication  à  la  séance  du  23  mai  du  Naturfiis- 
torisclier  Verein  de  Bonn  On  pourra  bientôt  savoir  exacte- 
ment à  quoi  s'en  tenir. 

La  séance  est  levée  à  midi  et  demi. 


Séance  du   ie  juillet  1893. 
M  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  président  y  au  fauteuil, 
La  séance  est  ouverte  à  onze  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  juin  est  adopté. 
Par  suite  de  la  décision  du  Conseil,  en  date  de  ce  jour, 
M.  le  président  proclame  membre  effectif  M. 

RiCHALD  (Joseph),  ingénieur  des  ponts-et-chaussées,   à 

Namur,    présenté    par    MM.    G.    Soreil    et 
G.  Dewalque. 

Il  annonce  ensuite  une  présentation. 

Correspondance.  —  M.  G. -F.  Matthew,  nommé  corres- 
pondant, envoie  ses  remerciements  à  la  Société. 

M.  le  D'  P.  Briart  et  M.  J.  Cornet  remercient  pour  les 
félicitations  qui  leur  ont  été  adressées. 

M.  le  président  annonce  la  mort  prématurée  du  R.-P  -J. 
Dumont,  attaché  à  la  mission  récemment  organisée  par  les 
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jésuites  au  Congo  indépendant,  et  qui  vient  de  succomber 
à  un  refroidissement  et  à  la  fièvre  quelques  jours  après 
son  débarquement  à  Boma.  Fils  aine  du  grand  géologue 
André  Dumont,  et  ingénieur  des  mines,  il  était  entré  chez 
les  jésuites,  et  résida  pendant  une  dizaine  d'années  comme 
missionnaire  dans  les  Indes  anglaises,  où  il  usa  ses  forces 
avec  un  zèle  dont  il  faillit  plus  d*une  fois  être  la  victime. 
A  peine  de  retour  en  Belgique,  il  se  remit  à  Tétude  de  la 
géologie  dans  Tinlenlion  de  consacrer  une  partie  de  son 
temps  à  l'élude  des  régions  congolaises.  Les  confrères  qui 
ont  suivi  Texcursion  de  la  Société  Tannée  dernière,  se 
rappelleront  qu'il  nous  a  accompagnés  le  premier  jour  sur 
rOurlhe  et  que  la  fatigue  rempôchadc  continuer  les  jours 
suivants.  Aller  au  Congo  était  un  acte  de  témérité  de  la 
part  du  P.  J.  Dumont  :  mais  cette  ûme  noble  et  généreuse 
ne  tenait  aucun  compte  de  sa  personne  ! 

La  Société  géologique  allemande  se  réunira  à  Goslar 
(Harlz)  du  13  au  20  août. 

La  Société  géologique  italienne  se  réunira  à  Ivrée 
(Piémont)  du  17  au  21  septembre. 

La  Société  photographique  de  la  Grande-Bretagne 
annonce  son  Exposition  pour  1893. 

Le  Comité  de  TExposition  internationale  qui  aura  lieu  à 
Anvers,  Tan  prochain,  envoie  une  série  de  documents.  — 
Après  discussion,  l'assemblée  décide  que  la  Société  prendra 
part  à  celle  exposition. 

Ouvrages  offerts,  —  Les  publications  arrivées  depuis  la 
dernière  séance  sont  déposées  sur  le  bureau  —  Des 
remerciements  sont  votés  aux  donateurs. 

DONS  d'auters. 

/)' A.  Jentxsch.  Berichl  ïiber  dieVerwaltung  des  Provinzial- 
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muséum.  (Schriflen  dcr  Phys.-ôkon.  Ges.  in 
Konigsberg  in  Pr.,  XXXIII,  Jahrg.,  189*2  ) 

F.  von  Sandberger,  Das  Erzvorkommen  von  Cinquo  Valle 

bei  Boncegno  in  Val  Sngana  ca.  30  Km. 
ôstlich  von  Trient.  (Silz.  der  malh.  phys. 
Classe  der  K.  bayer  Akad.  d.  Wiss..  1803, 
Bd.  XXIII,  Heft.  II,  Munchen.) 

Catalogue  de  la  librairie  polytechnique  Baudry  et  C*%  1893. 

Le  secrétaire  général  appelle  Tattention  de  ses  confrères 
sur  la  carte  géologique  de  la  Russie  d'Europe,  publiée  par 
MM.  Karpinsky  et  autres  membres  du  Comité  géologique 
russe.  Cette  carte  comprend  six  feuilles,  à  réchclle  de 
1  :  2.520.000;  son  prix  n'est  que  de  7  roubles.  La  consti- 
tution géologique  y  est  indiquée  par  45  signes  divers;  le 
nombre  des  couleurs  est  un  peu  moindre,  par  suite  de  rem- 
ploi de  hachures;  une  note  explicative  y  est  jointe.  Il  suffit 
de  comparer  cette  carte  avec  toutes  celles  qui  lui  sont 
antérieures  pour  constater  d'un  coup  d'œil  les  immenses 
progrès  que  l'on  doit  aux  géologues  russes. 

Communications.  —  Il  est  donné  lecture  des  notes 
suivantes,  dont  l'assemblée  vote  l'impression  dans  les 
Mémoires  : 

1»  Sur  quelques  roches  combustibles  belges,  assimilées 
ou  assimilables  au  Cannel-coal  anglais,  par  Ad.  Firket. 

2<»  Sur  la  bande  devoniennede  la  Vesdre,  par  H.  Forir. 

3"*  Sur  le  gisement  de  la  Rhynchonella?  Gosseleti, 
Mourlon,  décrite  par  M.  D.-P.  OEhlert,  par  M.  Mourlon. 

4"  Description  de  la  Rhynchonella  ?  Gosseleti,  Mourlon, 
parP.-D.  Œhlert. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Ad.  Firket,  M.  Ad. 
de  Vaux  rappelle  que,  à  la  partie  supérieure  du  bassin 
houiller  de  Gelsenkirchen  (Westphalie),  on  a  recoupé  dans 
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plusieurs  charbonnages,  une  couche  de  houille  à  gaz  de 
40  à  45  cenlimôlres  d'épaisseur,  se  présentant  en  deux  lits 
dont  Tun^  mesurant  12  h  15  cm.,  était  formé  de  très  beau 
cannel'Coal  ou  jayet,  se  laissant  facilement  tailler  et  polir. 
Au  charbonnage  de  Dahibusch,  celte  couche,  qui  porte 
le  n'7,  a  été  recoupée  à  65  m.  environ  sous  la  léte  de 
rélage  houiller,  recouvert  en  ce  point,  situé  exactement  au 
centre  du  bassin,  par  111  m.  de  mort  terrain.  Les  couches 
1  à  6,  qui  lui  sont  supérieurs, sont  également  constituées  de 
houille  maigre,  à  gaz  et  à  longue  flamme,  c'est-ù-dire 
donnant  do  35  à  45  "/o  de  matières  volatiles.  On  n'y  a  pas 
remarqué  de  cnnnel  coal.  Aucune  de  ces  couches  n'a  d  ail- 
leurs été  exploitée  à  Dahibusch,  à  cause,  soit  de  leur  trop 
grand  rapprochement  du  mort  terrain,  soit  de  leur  trop 
faible  épaisseur.  Nulle  part,  dans  ce  bassin,  ce  cannelcoal 
n'a  été  Tobjel  d'une  exploitation  industrielle  spéciale. 

M.  G.  Dev/alque  fait  remarquer  que  nos  mineurs 
désignent  sous  le  nom  de  gayet,  correspondant  wallon  du 
(vaincrais  jayet  ou  jais,  deux  choses  bien  différentes.  Parfois 
il  s'agit  d'un  charbon  noir  et  compacte  comme  du  jais,  qui 
se  trouve  tantôt  en  couches,  tantôt  en  rognons  ou  en 
globules  rappelant  lanthracite  du  calcaire  de  Visé;  tel  est 
le  cas  pour  l'échantillon  qu'il  met  sous  les  yeux  de 
l'assemblée  et  qui  provient  de  la  couche. 

Plus  souvent  peut-être  le  nom  de  gayet  est  donné,  à  tort, 
sans  doute,  à  une  couche  de  schiste  plus  ou  moins 
quarlzeux,  plus  ou  moins  charbonneux,  plus  ou  moins 
ferrilère,  qui  sépare  les  deux  laies  d'une  couche.  Tel  est  le 
cas,  par  exemple,  pour  le  gayet  de  la  couche  Grand-Buis5on, 
dont  il  a  été  question  dans  nos  Annales,  t.  XI,  p.  cxvi,  et 
dont  un  échanlillon,  donné  par  M.  Watleyne,  est  égale- 
ment présenté  à  l'assemblée.  Notre  confrère,  M.  E.  Nihoul, 
qui  a  bien  voulu  l'examiner,  n'y  a  trouvé  que  G'*/^  de 
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matières  solubles  dans  ]*acide  chlorbydrique  ;  le  résidu  a 
laissé  77  '/o  de  cendres,  ce  qui  donne  17  7o  de  matières 
charbonneuses. 

M.  M.  Lohest  présente  un  échantillon  d'opale  enhydre 
venant  de  Buenos-Aires. 

M.  P.  Destinez  présente  un  bel  échantillon  de  Sei*pula 
parallela,  M'Coy,  qu'il  a  rencontré  dans  le  calcaire  carbo- 
nifère de  Visé.  Cette  espèce  est  nouvelle  pour  notre  pays; 
elle  a  été  décrite  du  calcaire  carbonifère  de  l'Irlande. 

M.  G.  Dev/alque  présente  à  rassemblée  un  bel  échan- 
tillon de  hatchetlite  qui  lui  a  été  remis  par  M.  le  prof.  J. 
Fraipont,  qui  le  tenait  de  M.  A.  Ghilain,  chimiste  de  la 
Société  Cockerill,  à  Scraing.  Elle  a  été  rencontrée  au  char- 
bonnage Marie  de  cette  société,  dans  une  galerie  h  travers 
bancs,  à  192  mètres  de  profondeur,  au  toit  de  la  couche 
CoVy  où  elle  était  accompagnée  de  sidérite  argileuse. 

M.  G.  Dewalque  rappelle  qu'on  a  signalé  une  trouvaille 
semblable,  au  môme  charbonnage,  il  y  a  une  dizaine 
d'années  (•). 

Il  est  donné  lecture  des  notices  suivantes. 

Dosage  du  fer  dans  quelques  eaux  minérales  de  Spa, 

par  G.  Dewalque. 

A  la  suite  de  certains  travaux,  j'ai  cru  utile  de  procéder, 
le  12  mai  dernier,  à  quelques  dosages  de  fer  par  le  per- 
manganate de  potassium.  J'ai  trouvé,  en  bicarbonate  de 
fer,  par  litre  : 

Barisart  ....  0k%04082. 
Géronslère  .  .  .  O^'fiô'ôOG. 
Pouhon    ....    Ot^',09252. 

(*)  A  mu  Soc.  géol.  de  Belg  ,  t.  X,  Bull.,  pp.  LXU,  LXU  et  LXXIV. 
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Ces  résultats  concordent  avec  ceux  que  j'avais  obtenus 
antérieurement.  On  peut  môme  dire  que  la  teneur  du 
Pouhon  n'a  jamais  été  aussi  forte. 

A  propos  de  Vorigine  (les  phosphates  de  la  Hesbaye, 

par  Edouard  Nihoul. 

Depuis  la  découverte  et  l'extraction  abondante  des 
phosphates  de  la  Hesbaye,  les  cultivateurs  ont  fait  de  nom- 
breux essais,  tendant  à  pouvoir  remplacer  les  scories  de 
dêphosphoralion  du  fer  par  les  phosphates  naturels^  qui 
coûtent  beaucoup  moins  cher. 

Dans  la  plupart  des  cas,  les  résultats  n*ont  pas  répondu 
à  Taltente  des  agriculteurs,  ni  aux  prévisions  des  agro- 
nomes. 

Deux  faits  particulièrement  paraissaient  inexplicables  : 

1"  A  doses  égales  en  acide  phosphorique  employé,  les 
phosphates  pauvres  produisent  beaucoup  moins  d*eflet  que 
les  phosphates  riches. 

2"  Les  phosphates  pauvres,  enfouis  à  doses  élevées,  sont 
moins  efficaces  qu'à  doses  minimes.  Lorsque  la  quantité 
est  un  peu  forte,  leur  elTicacité  est  nulle  et  plusieurs  savants 
qui  se  sont  occupés  de  la  question,  ont  même  affirmé  que 
leur  emploi  est  nuisible  à  la  végétation. 

Considérant  la  question  purement  au  point  de  vue 
agricole,  j'ai  cherché  dans  le  courant  de  Télé  dernier 
à  élucider  ces  deux  faits  (*)  et  j'ai  trouvé  que  la  non  utili- 
sation de  l'acide  phosphorique  dans  les  phosphates  naturels 
est  due  à  la  présence  du  calcaire. 

Cette  étude  m'a  conduit  à  faire  quelques  expériences 
dont  voici  les  principales. 

L  Dans  un  litre  d'eau  chargée  d'anhydride  carbonique, 

(•)  Journal  agricole  de  VEu  de  la  Belgique^  18î)i,  n*>  3i. 
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on  place  à  la  fois  10  gr.  de  phosphate  tricalcique  pur  et 
10  gr.  de  carbonate  calcique  pur  et  fraîchement  précipité. 
Après  un  contact  de  plusieurs  jours  et  une  agitation  conti- 
nuelle, la  liqueur  filtrée  n*a  donné  que  des  traces  d*acide 
phosphorique. 

II.  La  môme  expérience  répétée  avec  10  gr.  de  phosphate 
et  1  gr.  de  carbonate  a  conduit  au  môme  résultat. 

III.  Enfin,  une  troisième  expérience  opérée  dans  les 
mômes  conditions  avec  10  gr.  de  phosphate  et  seulement 
0  gr.  1  de  carbonate,  a  donné  un  filtrat  précipitant  abon- 
damment par  la  liqueur  molybdique. 

Ces  faits  démontrent  suffisamment  que  le  phosphate  ne 
peut  entrer  en  solution  que  pour  autant  que  le  carbonate 
qui  raccompagne  ait  été  préalablement  dissout. 

Étant  donnée  la  grande  quantité  d'anhydride  carbonique 
que  produit  la  respiration  des  racines  et  qui  se  trouve  par 
conséquent,  mélangé  d'ailleurs  à  d*aulres  acides,  dans  la 
couche  arable,  nous  avons  réalisé,  nous  semble-til,  à  fort 
peu  de  chose  près,  dans  ces  expériences,  les  conditions 
naturelles. 

On  conçoit  donc  nettement  que  les  phosphates  pauvres, 
qui  généralement  contiennent  d'autant  plus  de  calcaire 
qu'ils  renferment  moins  de  phosphate,  soient  très  lents  à  se 
dissoudre  et  à  profiler  aux  végétaux. 

On  comprend,  d'autre  part,  que  l'emploi  de  fortes 
quantités  de  ce  phosphate  constitue  une  entrave  à  l'absorp- 
tion de  sa  partie  essentielle,  Tacide  phosphorique. 

C'est  sur  les  conseils  de  M.  le  professeur  G.  Dewalquc 
que  je  communique  ces  quelques  faits  à  la  Société  :  ces 
expériences  chimiques,  ainsi  que  les  résultats  obtenus  par 
la  culture  dans  l'emploi  des  phosphates  naturels  commo 
malière  fertilisante,  viennent,  je  crois,  confirmer  la  théo- 
rie émise  par  M.  Max.  Lohest  et  M.  Gillet  sur  l'origine  de 
la  variété  grise  de  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye. 
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A  propos  de  Vorigine  des  phosphates^ 

par  A.    PETEII455  (<). 

Je  viens  de  lire,  dans  le  projet  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  IG  juillet  1893  de  la  Société  géologique,  l'inté- 
ressante communication  de  M.  Nihoul. 

Je  suis  entièrement  de  son  avis  que  rineflicacité  de 
certains  phosphates  doit  être  attribué  principalement  à  la 
présence  de  Texcès  de  carbonate  calcique. 

Pjrmettez>moi  de  faire  remarquer  que  j*ai  formulé  cette 
opinion  déjà  en  1878.  En  effet,  à  Toccasion  de  mes  études 
sur  les  gisements  de  phosphates  en  Belgique  (*>,  entre- 
prises immédiatement  après  la  remarquable  découverte  de 
Il  M.  Cornet  et  Briart,  j'étais  arrivé  à  cette  conclusion  : 
»  b.  —  La  eraie  grise  de  Ciply  à  Vêtat  brut  ne  convient 
»  pas  à  remploi  agricole  :  ni  directement  comme  engrais. 
»  ni  pour  enrichir  le  fumier.  La  grande  quantité  de  car- 
1  bonate  de  chaux  qui  accompagne  le  phosphate  soustrait 
•  celui-ci  à  Vaction  dissolvante  de  Veau  chargée  diacide 
»  carbonique,  des  solutions  salines,  des  humâtes,  etc.  • 
Cette  conclusion  ëlnit  basée,  non  seulement  sur  des  essais 
physiologiques  entrepris  dans  la  serre  à  expérience  de  la 
station  agronomiques,  mais  aussi  sur  de  nombreux  essais 
de  laboratoire,  dont  je  ne  reproduis  ici  que  deux  des  plus 
intéressants. 


(*)  Celte  note  a  été  présniéc  â  la  séance  du  19  novembre  :  l'asseml^lée  en  a 
ordonné  l'insertion  à  celle  place. 

(«)  Première  note,  {BhU.  Adid.  Dctg.^  i*-  série,  t.  XXXIX.)  Seconde  noie, 
{3lém,  eomr.  et  antres  de  t'Acad,  Delg.,  in  8*,  i878),  etc.,  etc.  Réunies  d3in> 
mon  livre  :  Recherches  de  chimie  et  de  physiologie  appliquées  à  rayricuUure, 
if  édition,  1886. 
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iOO  c^  des  solutions  contiennent  en  acide  phosphorique  : 

1â  avril  i875  ii  juillet  1875  20  octobre  1877. 

10  gr.  de  craie  de  Ciply  à 
10  "/o  d'acide  phospho- 
rique en  contact  avec 
un  litre  d'eau  distillée 
chargée  d'acide  Carbon.       Point.  Point.  Point. 

10  gr.  de  craie  de  Ciply  à 
10°/o  d'acide  phospho- 
rique en  contact  avec 
un  litre  de  purin     .    .      Ogr.0145         Ogr.0088         Ogr.OOOl 

Le  second  essai  montre  que  1  action  protectrice  du  car- 
bonate calcique,  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  peut  môme,  au 
moins  dans  certains  cas,  rendre  l'emploi  des  phosphates 
nuisibles,  comnae  M.  Nihoul  le  dit  avec  parfaite  raison. 

De  tout  ceci  la  grande  industrie  doit  apprendre  qu'il  faut 
—  la  mouture  la  plus  fine  ne  suffira  jamais  —  débarrasser 
les  phosphates  naturels  de  leur  gangue  calcaire,  si  elle  veut 
assurer  à  ses  produits  la  possibilité  d'entrer  en  concurrence 
avec  les  engrais  phosphatés  à  action  rapide  :  superphos- 
phates, scories  de  déphosphoration,  etc. 

II  s'agit  donc  de  réaliser  industriellemont,  par  des  pro- 
cédés qui  restent  encore  beaucoup  ù. perfectionner,  ce  que 
la  nature  a  fait  si  bien  et  sur  une  grande  échelle  dans 
certains  endroits  du  gisement  de  Ciply. 

En  effet,  c  est  par  Taclion  des  eaux  (lavage  de  la  gangue) 
et  par  celle  de  leau  chargée  diacide  carbonique  (dissolution 
du  ciment  qui  relie  les  grains  phosphatés)  que  j'ai  expliqué 
il  y  a  longtemps  déjà  (*),  la  formation  du  phosphate  dit 
«  riche  »  de  Mesvin-Giply. 

Gembloux,  29  août  1893. 

(•)  «m//.  Ac,  Bclhy  3'  sdrie,l  1,  1881. 
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Sur  le  prolongement  occidental  du  bassin  de  Theux, 

par  H.  FoBiB. 

Le  lever  géologique  des  parties  méridionales  voisines 
des  planchettes  de  Fléron  et  de  Verviers  m'a  permis  de 
constater  que  le  calcaire  carbonifère  du  bord  occidental  du 
bassin  de  Theux  ne  bute  pas,  comme  Tindiquent  les  cartes 
géologiques  actuelles  de  la  Belgique,  contre  les  roches  de 
l'étage  gedinnien,  mais  qu'elles  en  sont  séparées  par  une 
bande  de  psammites  du  Condroz,  large  de  400  â^iSO  mètres. 

De  nombreux  restes  de  psammites  très  micacés,  tendres, 
jaunes  ou  blanc-jaunâtres,  empâtés  dans  un  limon  jaune 
d'altération  sont  visibles  dans  le  talus  du  chemin  de  Lou- 
vcigné  à  Pepinster,  depuis  le  coude  situé  à  200"*  E.  du 
chAteau  de Tancrémont,  jusqu'à  âGO"»  au  N-N-E.dece  coude; 
de  nombreux  débris  de  psammite  massif  semblant  appar- 
tenir à  l'assise  de  Monfort  {Fa  2b)  se  voient  dans  le  chemin 
creux,  partant  de  ce  coude  vers  TE.  puis  s'inlléchissant 
brusquement  vers  le  S.  ;  enfin,  un  bon  aflleurement  de 
couches  psammitiques  rouges  qui  paraissent  correspondre 
bien  exactement  au  banc  rouge  supérieur  de  l'assise  de 
Monfort  {Fa  2b)  est  visible  au  contact  de  psammites  gris 
dans  le  second  coude  de  ce  chemin,  près  de  la  limite  méri- 
dionale de  la  planchelte  de  Verviers. 

Le  calcaire  carbonifère  du  massif  de  Theux  forme  donc 
un  bassin  concentrique  au  petit  lambeau  houiller  qu'il 
inclut,  ce  qui  était  à  prévoir  au  simple  examen  de  la  carte 
g(fologique  de  la  Belgique  et  des  provinces  voisines  de 
M.  le  professeur  G.  Dewalque. 


—  CXI   — 

Un  nouveau  gîte  de  sable,  stratifié^  tertiaire,  en  Anlenne, 

par  V.  DoBNAL. 

J  ai  eu  l'occasion  de  signaler,  dans  ces  derniers  temps,  la 
présence  en  divers  points  de  TArdenne,  de  sables  dans  la 
formation  desquels  je  croyais  que  la  mer  n'est  pas  inter- 
venue. J'avais  été  amené  à  regarder  les  uns  comme  pro- 
duit d'altération  sur  place,  les  autres  comme  des  sables  de 
coulage,  nyant  subi  pendant  les  temps  préquaternaires  un 
transport  analogue  aux  sables  secondaires  et  tertiaires  qui 
coulent  le  long  des  pentes,  sous  Tinfluence  des  causes 
géologiques  actuelles. 

Depuis  lors,  j'ai  découvert  des  sables  stratifiés,  que  je 
considère  comme  déposés  par  la  mer  pendant  l'époque 
tertiaire.  J'ai  trouvé  un  lambeau  de  tels  sables  à  la  cote  de 
niveau  3G0,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Mortehan 
(Semois),  ài,GOO  mètres  au  S.  14°  E.  de  l'église  de  ce  village. 
Je  tire  de  mon  calepin  de  notes  les  indications  suivantes  : 
«  sable  marin,  stratifié,  à  stratification  diagonale  et  entre- 
croisée, formant  une  poche  de  200  mètres  environ  de 
circonférence.  » 

Voici  le  détail  de  la  coupe. 

1)  Cailloux  roulés,  reposant  sur  les  quartzophyllades 
hundsruckéennes  (schistes  de  Houiïalize  de  la  légende 
officielle). 

2)  Saille  gris  blanchâtre  avec  points  noirs,  0"10. 

3;  Sable  gris  jaunâtre  avec  points  noirs,  présentant  la 
stratification  entrecroisée  et  des  linéoles  d'argile  gris 
blanchâtre,  0'"50. 

4)  Sable  graveleux  avec  stratification  diagonale  bien 
marquée,  0'"2 3. 

5)  Sable  gris  jaunâtre,  0'«  à  0'"20. 

6)  Cailloux  roulés  (quaternaire). 

7)  Limon  avec  débris  de  roches  d'origine  voisine,  2  m. 
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Le  poinlillé  de  4  indique  la  stratification  entrecroisée  et 
diagonale,  le  trait  noir  continu  de  3  les  linéoles  d'argile 
plastique. 

Il  résulte  de  la  disposition  décrile  que  Ion  se  trouve  en 
présence  d'un  dépôt  marin,  qui  ne  peut  être  que  tertiaire. 
Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  on  ne  peut  guôre 
préciser  d'avantage.  Vu  l'absence  de  caractères  palôonto- 
logiques,  ce  dépôt  peut  donner  cours  à  toutes  les  hypo- 
thèses possibles.  On  peut  le  rapporter  au  boldérien,  Piden- 
tifiunt  ainsi  ù  certains  sables  signalés  par  M.  Dewalque  ;  on 
pourrait  en  faire  du  longrien  avec  MM.  Rutot  et  Van  deo 
Broeck;  toutefois  je  pense  que  ce  dépôt  appartient  au 
andcnicn  supérieur. 

Herbeumont,  14  juillet  1893. 

Le  calcaire  carbonifère  de  Beaianont, 

par  L.  Dayet. 


Je  n'ai  vu  figuré  sur  aucune  carte  et  je  n'ai  trouvé  dans 
la   littérature  régionale  aucune  mention  concernant  un 
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lambeau  de  calcaire  carbonifère  qui  existe  sur  les  territoires 
de  Beaumont  et  de  Clermont,  aux  conflns  des  provinces  de 
Hainaut  et  de  Namur. 

Ce  petit  bassin  a  une  longueur  approximative  de  2  kil.  ; 
il  s  étend  de  la  ferme  de  TeignieSy  au  S.S.W.  de  Clermont, 
jusqu'au  ruisseau  deChafTou.  Sa  plus  grande  largeur  me 
paraît  être  de  200"". 

On  peut  Tobserver  au  hameau  du  Pachis,  mais  les  aflleu- 
remenls  ne  sont  pas  nombreux  et  on  ne  peut  se  rendre 
compte  de  sa  constitution  que  dans  une  carrière  située  le 
long  du  chemin  de  Beaumont  à  Clermont,  entre  la  ferme 
du  Bois  de  la  Haie  et  le  hameau  de  Rigonvert, 

On  en  a  extrait  autrefois  des  pierres  à  bâtir  et  des  pierres 
à  chaux,  formées  d'un  beau  calcaire  sombre,  chargé  de  crir 
noïdes.  Les  bancs  sont  encore  visibles  en  divers  endroits 
de  Texcavation  ;  ils  ne  contiennent  pas  de  chéris.  Leur 
direction  est  de  115'',  leur  inclinaison  40*  S. 

La  présence  sous  les  couches  précédentes,  à  TE.  du  che- 
min qui  va  aux  fours  à  chaux,  d'un  calcaire  argileux  et  no- 
duleux,  renfermant  d'assez  nombreux  Zaphreiitis y  permet, 
de  fixer  leur  position  stratigraphique  et  de  les  rattacher 
à  la  division  T^  de  l'étage  tournaisien,  les  couches  nodu- 
leuses  devant  se  rapporter  au  terme  Trf.  Quant  au  niveau 
du  calcaire  des  Ëcaussines,  il  n'est  pas  visible,  mais  on  ne 
peut  mettre  en  doute  sa  présence;  il  doit  être  traversé  par 
le  chemin  et  il  n*a  pu  être  exploité. 

Cn  poursuivant  l'examen  de  la  carrière  on  peut  voir,  un 
peu  au  S.  du  point  où  les  observations  précédentes  ont  été 
faites  et  à  un  niveau  stratigraphique  supérieur,  une  masse 
corrodée  de  dolomie  massive,  grise,  bigarrée  de  bleu,  et 
vers  l'extrémité  W.-S.-VV.  de  Texcavation,  une  seconde 
masse  de  calcaire  construit,  gris,  veiné  de  bleu  foncé, 
renfermant  des  Stromatoporoïdes  et  des  Fenestella. 

Cette  dolomie  et  ce  calcaire   appartiennent    au   type 
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waulsorlien  et  doivent  se  ranger  dans  les  termes  Wmel  Wo 
de  M.  Dupont.  Cette  assimilation  est  d'autant  plus  certaine 
que  Ton  trouve  assez  abondamment  des  cherts  blonds 
à  traces  creuses  d'encrines,  provenant  de  la  dissolution 
des  calcaires  de  la  subdivision  \Wp  de  la  légende  de 
M.  Dupont  (•). 

Ces  cherts  forment  la  paroi  (le  paret  disent  les  mineurs) 
d'un  amas  de  limonite  qui  existait  en  ce  lieu.  Des  traces 
d'exploitation  se  voient  dans  le  prolongement  ouest  de  la 
carrière  vers  le  hameau  de  Rigonvert  où  existe  aussi 
un  amas  d'argile  réfractaire  se  rattachant  au  même 
gisement. 

En  explorant  la  petite  bande  de  calcaire  que  je  décriS|  je 
n'ai  trouvé  aucune  trace  de  roche  appartenant  à  Fétage 
viséen.  Les  constructions  calcaires  paraissent  terminer 
Tétage.  C'est  un  caractère  que  cette  petite  bande  a  de 
commun  avec  celles  de  Fontenelle  et  de  Fraire  sur  le 
prolongement  desquelles  elle  se  trouve  ;  aussi  est-il  permis 
de  supposer  qu'elle  leur  était  autrefois  réunie  et,  si  Ton  ne 
tenait  compte  des  gigantesques  dénudations  qu'ont  subies 
les  terrains  paléozoïques  de  TEntre-Sambre  et  Meuse,  on 
serait  tenté  d'admettre  que  la  région  couverte  par  ces 
bandes  était  exondée  à  l'époque  viséenne. 

Le  calcaire  carbonifère  de  Beaumont  forme  l'extension 
la  plus  occidentale  des  calcaires  carbonifères  de  la  Meuse 
et  ou  peut  se  demander  si  la  sédimentation  ne  s^est  pas 
étendue  plus  loin  vers  l'ouest  et  si  les  dépôts  carbonifères  ne 
se  sont  pas  étendus  jusqu'aux  calcaires  de  même  âge  de  la 
Sambrc  française,  au  point  de  couvrir  cet  espace  de 
17  k""  que  M.   Gosselet  (*)  suppose  avoir  été    un    haut 

(*)  J*ai  obscrvtS  provenant  du  inOmc  gisement  que  ces  cherts  à  oncrines,  un 
morceau  Ci^phalaire,  constitue^  d'une  véritable  brèche  à  petits  fragments  angu- 
leux de  cherts  blonds. 

(•)  L'xVrdennc,  p.  61i. 
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fonds  sur  lequel  la  sédimcnlalion  était  entravée  par  les 
courants. 

M.  M.  Lohest  dépose  un  travail  sur  VOriginedes  failles 
des  terrains  secondaires  et  tertiaires  et  leur  importance 
dans  la  détermination  de  Vallure  souteiraine  des  terrains 
primaires.  Sont  nommés  commissaires  MM.  Ch.  de  la  Vallée 
Poussin,  H.  de  Dorlodot  et  G.  Dewalquo. 

M.  lechanoinede  Dorlodot  présente  un  travail  intitulé: 
Recherches  sur  le  prolongement  occidental  du  silurien  de 
Sambre-et-Meuse  et  sur  la  terminaison  orientale  de  la 
faille  du  midi.  Sont  nommés  commissaires  MM.  G.  De- 
walque,  M.  Lohest  et  A.  Briart. 

Si  les  commissaires  sont  d'accord  dans  leurs  conclusions 
favorables  sur  ces  communications,  le  secrétaire  général 
les  enverra  à  Timpression. 

Concours.  —  Sur  la  proposition  de  M.  G.  Dewalque, 
rassemblée  prolonge  jusqu'à  la  séance  de  juillet  1894  le 
délai  pour  le  concours  relatif  à  la  bibliographie  de  notre 
système  tertiaire. 

Commission  de  comptabilité.  —  Sont  nommés  :  MM. 
Bougnet,  Gillet,  G.  Jorisenne,  Marcotty  et  Ronkar. 
Ils  seront  convoqués  par  le  trésorier. 

Excursion  annuelle.  —  Le  secrétaire  général  annonce 
que  M.  Briart  propose  de  se  réunir  à  Charleroi,  pour,  le 
l*"'  jour,  étudier  les  accidents  stratigraphiques  du  système 
carbonifère  à  Fontaine-rEvéque,  Leernes  et  Landelies. 

M.  le  chanoine  de  Dorlodot  propose  de  consacrer  les 
deux  journées  suivantes  à  Tétude  du  bord  méridional  du 
bassin  de. Namur  et  à  Texamen  de  l'origine  orientale  de 
la  faille  du  Midi. 

M.  G.  Soreil,  qui  avait  projeté  une  excursion   sur  le 
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chemin  de  fer  de  la  Lcsse,  a  reconnu  que  les  travaux  ne 
sont  pas  assez  avancés  pour  qu'elle  puisse  se  faire  utile- 
ment cette  année. 

Après  discussion,  les  propositions  de  MM.  A.  Briart  et 
H.  de  Dorlodot,  sont  adoptées. 

Les  excusions  auront  lieu  du  27  au  29  août.  On  se 
réunira  le  26,  à  8  7*  h.  soir,  à  Charleroi,  pour  la  constitution 
du  bureau  de  la  session  extraordinaire  et  Tadoplion  du 
programme. 

La  séance  est  levée  à  1  V«  heure. 


ERRATUM. 


Par  suite  d'un  malentendu,  on  a  omis  de  publier  au  compte 
rendu  de  la  séance  du  18  décembre  1892,  la  réponse  de  .\f.  Pabbë 
de  Dorlodot  à  l'une  des  objections  de  M.  Lohest.  Nous  réparons 
cette  omission,  en  insérant  ici  la  réponse  en  question,  qui  devait 
prendre  place,  p.  XLIII  du  présent  volume,  entre  les  réponses  2^ 
et  3o. 

2^^'  M.  Lohest  objecte  la  grande  ressemblance  minéralo- 
gique  du  niveau  Tl^  avec  les  niveaux  Tl a  et  Tic;  cetle 
ressemblance  ne  permet  pas,  selon  lui,  de  ranger  le  premier 
de  ces  termes  dans  un  autre  étage  que  les  deux  autres.  — 
Je  répondrai  que,  si  toutes  les  formations  contemporaines 
des  couches  Tl(?  présentaient  ces  caractères,  tout  le  monde 
partagerait  Favis  de  notre  savant  confrère.  M.  Lohest 
admet  comme  nous  que  les  formations  waulsortiennes  de 
Dinant  et  de  TEntre-Sambre-et-Meuse  sont  contemporaines 
des  couches  Tl^  du  Hoyoux  et  de  TOurlhe.  Or  la  faune  en 
grande  partie  viséenne  de  ces  formations  waulsortiennes, 
ne  permet  pas  plus  de  les  ranger  dans  le  Tournaisien,  que 
la  faune  tournaisienne  du  petit  granit  de  Chanxhe  et  de 


—   CXVII   — 

Modave  ne  permettrait  de  ranger  cette  dernière  formation 
dansie  Viséen.  A  moins  donc  de  ranger  dans  des  étages 
différents  des  formations  que  tout  le  monde  aujourd'hui, 
sauf  M.  Dupont,  considère  comme  contemporaines,  il  faut 
bien  établir  pour  elles  une  division  spéciale,  intermédiaire 
entre  le  Tournaisien  et  le  Viséen.  C'est  à  cette  nécessité 
que  répond  mon  étage  Chanxhieii. 

Je  ne  suis  pas  le  premier  du  reste,  qui  ait  songé  à  tracer 
une  ligne  de  division  principale  à  la  partie  supérieure  du 
caischiste  de  Tournai.  Un  membre  du  Conseil  de  Direction 
de  la  Commission  de  la  carte  géologique,  d'une  com- 
pétence toute  spéciale  en  la  matière,  avait,  en  effet, 
émis  ravis  que  Ton  pourrait  ranger  dans  une  môme  divi- 
sion toutes  les  formations  comprises  entre  le  caischiste 
de  Tournai  et  le  calcaire  à  points  cristallins  et  à  Productus 
Cora  V2a  (*).  La  seule  ligne  de  division  absolument  neuve 
que  nous  proposions,  est  celle  que  nous  plaçons  à  la  base 
du  marbre  noir  de  Dinant,  et  qui  forme  pour  nous  la  limite 
inférieure  du  Viséen.  Nous  sommes  heureux  de  voir  que 
M.  Lohest  ne  parait  pas  éloigné  de  partager  notre  avis  sur 
ce  point,  que  nous  considérons  comme  le  plus  important, 
et  qui  est  certainement  le  plus  original  de  notre  Essai  de 
classification. 


(*)  Procès-verbal  (autographié)  de  la  ^^  séance  de  la  Commission  géologique 
de  Bel'jique,  du  samedi  9  avril  1892.  —  Cf.  Procès-verbaux  (autographiés)  du 
Conseil  de  Direction,  p.  3i6. 
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galènes,  t.  XIX,  Bull.,  p.  76.  =  Mispitkel  de  Laifour,  t.  XIX,   Bull., 
p.  76.  =   Isoscéloèdre  de  Bhisnes  à  Seilles,  t.  XIX,   Ném.,  p.  367. 
=  Forme  cristalline  de  l'oxyde  de  zinc,  t.  XIX,  Mém.,  p.  S7i.  «=  Sur 
deux  propriétés  géométriques  du  scalénoèdre  d*  dans  la  calcite,  t.  XX, 
Mém.,  p.  81.  =  Détermination  du  signe  optique  des  lames  cristallines 
t.  XX,  Mém.,  p.  87. 
M.  Cocheieux.  Sur  des  échantillons  de  soufre  provenant  do  la  houillère  du 
Perron  (Ougrée  ,  t.  XIII,  p.  CXL.  =  Des  diverses  théories  émises  sur  le 
mode  de  formation  de  la  houille  et  d'une  conclusion  que  Ton  peut  en  tirer, 
t.  XIII,  p.  CLXIX. 
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p.  CogeU.  Extrait  des  Documents  parlementaires  relatif  à  la  Carte  géologique 
d<îtaillée,  t.  XII,  Bull.,  p.  31.  =»  Observations  relatives  aux  phosphates 
découverts  par  M.  E.  Delvaux,  t.  XII,  Bull.,  p.  iO.=Note  relative  à  de  nou- 
veaux documents  parlementaires  concernant  la  Carte  géologique,  t.  XII, 
Bull.,  p.  Si.  =  Sur  Tàge  des  barques  trouvées  à  Anvers,  t.  XU,  Bull., 
p.  58.  =  Observations  sur  la  coma.unication  :  Cailloux  erratiques,  t.  XII, 
Bull.,  p.  79.  =  Demande  des  explications  à  M.  Van  den  Broeck  sur 
certaines  expressions  employées  dans  sa  dernière  communication, 
relativenux  barques  d'Anvers,  t.  XII,  Bull.,  p.  131.  ==  Les  puits  artésiens 
de  la  station  de  Denderleeuw  et  de  la  filature  de  MM.  Van  der  Sroissen  à 
Alost,  t.  XIII,  p  296.  =  De  Tallure  des  systèmes  crétacé  et  silurien  et 
de  la  puissance  de  la  formation  crétacée  4  Louvain,  à  Bruxelles  et  dans 
quelques  autres  localités  du  pays,  t.  XIII,  p.  30 i. 

P.  Cogel»  et  O,  van  Knhorn.  =  Des  couches  d'argile  du  nord  de  la  Campine 
Anversoise,  Bull.,  t.  XIII,  p.  xxxu.=Béponse  à  la  note  deM.CE.  Van  den 
Broeck,  sur  la  non-présence  de  Téocène  wcmmelien  dans  le  territoire  de  la 
feuille  d'Heyst-Op-den-Berg,  t.  XIII,  p.  lxvui.  =  Sur  un  puits  aitésieo 
foré  à  Straeten  lez  St-Trond,  t.  XIII,  p.  lxx.  =  Du  niveau  occupé  par  le 
crétacé  sur  le  territoire  de  la  feuille  de  Bilsen,t.  XIII,  p.  cxni. 

A.  Collon.  Note  préli.'ninaife  sur  les  cristaux  d'argent,  d'or  et  de  platine, 
t.  XVII,  Bull.,  p.  ij^xx  =  Cristal  de  Zircon,  t.  XIX,  Bull ,  pp.  39,  47. 

F.'L.  Cornet.  Sur  Page  du  tufeau  de  Ciply,  t.  XIII,  p.  cxxxv.  =  Les  gise- 
ments de  phosphate  de  chaux  de  Naisièrcs,  t.  XIII,  p.  CLx.  ^  Les 
gisements  de  phosphate  de  chaux  du  département  de  la  Somme,  t.  XIV, 
p.  3. 

J,  Cornet,  De  la  nature  et  de  l'origine  du  phosphate  de  chaux  des  environs  de 
Mons,  par  A.  F.  Renard  et  J.  Cornet  (analyse),  t.  XVIU,  p.  xxxvm.  == 
Bibl.,  I.  XVIM,  p.  3. 

I> 

E  DeluatLT,  Des  puits  artésiens  de  la  Flandre.  Rapports,  t.  XI,  p.  Lvi.  Inser- 
tion. Mém  ,  p.  3.  Noie  ad«lilionnelle,  p.  cin,  et  p.  tl9.-=Sur  Textension 
du  dépôt  erratique  de  la  Scandinavie  en  Belgique.  Communication  préli- 
minaire, t.  XI,  p.  Lvu.  =  Présentation  d'un  bloc  anguleux  zirconien, 
trouvé  dans  la  Flandre,  t.  XI,  p.  cm.  =■  Présentation  des  planchettes  d'An- 
seghem,  de  Flobecq  et  d  Audenarde,  accompagnées  des  manuscrits  y 
relatifs.  Nomination  des  commissaires,  t.  XI,  p.  cxix.  =  Découverte 
de  gisements  de  phosphate  de  chaux  appartenant  à  l'étage  yprésien  des 
Flandres.  Présentation,  t.  XI,  p.  cxxxiv   ;   insertion,  Mém.,   p.  279,= 
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Épfque  quaternaire.  Sur  quelques  nouveaux  fragmenls  de  blocs  erra- 
tiques recueillis  dans  la  Flandre  et  sur  les  collines  françaises,  t.  XI, 
p.  cxuii.  =  Projet  d'excursion.  Adoption,  t.  XI,  p.  cun.  =  De  l'ex- 
tension des  dépôts  glaciaires  de  la  Scandinavie  et  de  la  présence  de  blocs 
erratiques  du  No?d  dans  les  plaines  de  la  Belgique,  t.  XI,  méin.,p.  83.  = 
Compte  rendu  de  la  session  extraordinaire  de  la  Société,  tenue  à  Aude- 
narde,  Renaix,  Flobecq  et  Tournai,  du  14  au  17  août  1884,  t.  XII,  Bull., 
p.  XXIX.  =  Carte  géologique  détaillée  de  la  Belgique.  Planchette  d'An- 
seghcm  et  d'Audenarde  avec  textes  explicatifs.  Rapports,  t.  XII,  Bull  , 
p.  27.  ="  Signale  la  découverte  du  phosphate  de  chaux  dans  les  étages 
bruxellien,  asschien  et  scaldisien  et  celle  de  divers  gisements  fossili- 
fères, t.  XII,  Bull.  p.  39.  =r  Documents  sur  la  position  stratîgraphique 
du  terrain  Silurien  et  des  étages  tertiaires  inférieurs  qui  forment  le  sous- 
sol  de  la  commune  de  Flobecq,  recueillis  lors  du  forage  d'un  puits  artésien 
exécuté  en  octobre  188i.  Présentation,  insertion,  Ném.,  p.  39,  t.  XII, 
Bull.,  p.  40.  ^^  Sur  un  dépôt  d'ossements  de  mammifères,  deux  fémurs 
humains  et  des  instruments  de  la  période  néolitique,  époque  robenhau- 
sienne,  découverts  dans  la  tourbe  aux  environs  d'Audenarde.  Rapports, 
t.  XII,  Bull.  p.  74.  Insertion,  Ném.,  p.  140.  =  Sur  de  nouveaux  cailloux 
erratiques,  t.  XII,  Bull.,  p.  79.  =  Note  sur  les  relations  qui  existent 
entrent  le  levé  géologique  de  la  planchette  de  Bruxelles,  par  M.  A.  Rutot, 
et  celui  de  la  feuille  de  Flobecq  par  M.  E.  Delvaux,  t.  XII,  Bull.,  p.  311. 
=  Observation  sur  un  forage  exécuté  en  1885,  par  M.  0.  van  Ertborn 
dans  les  établissements  de  MM.  Dupont,  frères  à  Renaix,  t.  XIII,  p.  xxxii. 
=  Les  puits  artésiens  de  la  Flandre.  Observation  sur  un  forage  exécuté 
en  1885,  par  M.  le  baron  0.  van  Ertborn  dans  les  établissements  de  MM. 
Dupont,  frères,  i  Renaix,  t.  XIII,  p.  48.  =  Le  forage  du  monastère  des 
trappistes  au  Katsberg,  d'après  les  documents  recueillis  par  M.  J.  Ortlieb 
en  1885,  Mém.,  t.  XIII,  p.  xxxii.  =  Sur  un  limon  quaternaire  supérieur 
aux  dépôts  caillouteux  à  Elepha*  primigeniut.  Présentation,  t.  XIII, 
p.  XXXII.  =  Rapports,  t.  XIII,  p.  xl.  =  Epoque  quaternaire.  Sur  l'exis- 
tence d'un  limon  quaternaire  supérieur  aux  dépôts  caillouteux  â  Elephas 
primitjemuit  et  inférieur  à  l'ergeron  reconnu  en  1875  dans  les  environs 
d'Overlaer,  près  de  Tirlemont,  et  signalé  à  la  Société  en  1877  dans  une 
communication  insérée  en  ses  annales,  t.  XIII,  p.  40.  =  Sur  les  der- 
niers fragments  de  blocs  erratiques  recueillis  dans  la  Flandre  Occidentale 
et  le  Nord  de  la  Belgique.  Rapports,  t.  XIII,  p.  XL.  =  Les  puits  artésiens 
delà  Flandre.  Forage  du  Katsberg,  près  de  Cassel,  exécuté  en  1885, 
t.  XIII,  p.  65.  =  Sur  l'exhumation  du  grand  erratique  d'Oudenbosch  et 
sa  translation  au  collège  de  cette  commune,  t.  XIII,  p.  xliv.  =  Présen- 
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talion    d*un    fragment  de   Hhomben-Porphyr  erratique  d'Oudenboscb, 
t.  XIII,  p.  CLV.  =^  Documents  straligraphiques  et  paléontologiqaes  pour 
l'élude  monographique  de  l'étage  y  présien,  t.  XIV,  p.  57.  =  Epoque 
quaternaire.  Les  anciens  dépôts  de  transport  de  la  Meuse  appartenant 
à  rassise  moséenne  observés  dans  les  baltastièi«s  de  Gelieren,  près 
Genck,  en  Campine,  t    XIV,  p.  07.  =  Description  sommaire  des  blocs 
colossaux  de  grès  blanc  cristallin  provenant  de  l'étage  landénicn  supérieur 
dont  la  rencontre  a  été  signalée  par  l'auteur  dès 'l  867  en  diflTérents  points 
de  la  Campine  1  imbourgeoise,  t.  XIV,  p.  417.  =  Notes  sur  quelques  crus- 
tacés nouveaux  recueillis  par  nous,   in  titir,  dans  Targile  yprésienne, 
t.  XV,  p.  i^xvii.  =  Position  straligraphique  du  système  silurien  et  des 
assises  crétacées,  établie  à  l'aide  d'un  forage  exécuté  par  M.  le  baron 
0.  Van  Ertborn,  dans  les  établissements  de  MM.  Verlinden,   frères,  à 
Renaix,  t.  XV,  p.  G8.  =  Contributions  à  la  géologie  des  Pays-Bas,  par 
J.  l.orié.  Notice  bibliographique,  t.  XV,  p  xxxv.  Bibliographie»  p.  3.  = 
Communication  préliminaire  sur  l'extension  du  calcaire  carbonifère  dans 
le  sous-sol  de  la   région  comprise  entre  Tournai  et  Renaix»  t.  XVI, 
p.  txxxvin.  =  Découverte  d'une  molaire  à'Elephat  atttiqHu*  et  de  restes 
d'espèces  quaternaires  éteintes  dans  les  alluvions  stratifiées  de  la  colline 
de  Mesvin,  par  A.  Lemonnier,  ingénieur-directeur  des  usines  de  BélJan, 
t.  XVIII,  p.  xc.  =  Sur  un  caillou  erratique,  originaire  du  £t-Gotbard, 
recueilli  près  de  Beverst,  dans  la  vallée  du  Démer.  t.  XVIII,  p.  xcr.  = 
Sur  les  cailloux  de  silex  roulés  constituant  la  base  de  l'étage  yprésien 
sous  la  ville  de  Renaix,  t.  XVIIl,  p.  xcvifi.  ==  Les  puits  artésiens  do 
Hainaut  Occidental     Présenlatibn,  t.  XVIII,  p.  xcvui.  =  Les  puits  du 
Hainaut  occidental.  Sur  l'extension  du  C4ilcaire  carbonifère  dans  le  sous- 
sol  de   la   région  comprise  entre  Tournai  et  Renaix,  constatée  par  le 
forage  d'un  puits  artésien  exécuté  dans  la  brasserie  de  M.  Roucart,  à 
Arc-Aisnièrcs,  t.   XVIII,   Mém.,  p.    1G5.  =  Les  puits  artésiens  de  la 
Flandre.   Présentation,  t.   XVIII,  p.   xcix   ==  Les  puits  artésiens  de  la 
Flandre.  Premières  données  sur  le  territoire  d'Anseghero,  obtenues  par  le 
forage  d'un  puits  artésien  exécuté  dans  la  brasserie  de  M.  Cyrille-Heise, 
t.  XVIII,   Mém.,  p.  157.  r-=  Présentation  de  calcaire  carbonifère  d'Hac- 
quegnies  et  allure  souterraine  de  ce  calcaire  entre  Renaix  et   Tournay, 
t.   XVIII,  p.  civ.  =  Sur  un  terme  nouveau  du  quaternaire  inférieur 
observé  en  Relgique,  t.  XVIIl,  Mém.,  p.  75.  =^  Elude  straligraphique  et 
paléontologiquc  du  sous-sol   de   la  Cuni|)inc,    d'aprèn  des   documents 
nouveaux,  provenant  d'un  forage  exécuté  par  M.  le  baron  0.  van  Ertborn, 
dans  l'établissement  colonial  de  Merxplas,  situé  sur  Tarète  de  partage  des 
bassins  de  la  Meuse  et  de  l'Escaui,  t.   XVIII,  Mim..  p.   107.  .=   Les 
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cailloux  de  silex  roulés  consliluanl  la  base  de  Tétage  yprésien  sous  la 
ville  de  Renaix,  observés  dans  un  forage  exécuté  par  M.  le  baron  0.  van 
Ërtborn  dans  rétablissement  de  M.  Dopcbie-Denone,  t.  XVIII,  Mém., 
p.  i8i.  =  Revendication  de  priorité,  t.  XIK.  Ruil.,  p.  62.  =  Sables  infé- 
rieurs à  l'argile  yprésienne,  t.  XIX,  Mém.,  p.  83.  =  Origine  des  cailloux 
quaternaires,  t.  XIX,  5!ém.,  p.  223* 

E.  Dcmjx.  Note  sur  la  présence  du  phosphate  de  chaux  dans  la  craie  d'Obourg. 
Présentation,  t.  XllI,  p.  xcix.  Insertion,  p.  455. 

3/.  De  Pinjdt  et  Jf.  Lohen,  De  la  présence  de  silex  taillés  dans  les  alluvions  de 
la  Méhai'/ne,  t.  XII,  Ruil.,  p.  1^9.  =  Exploration  de  la  grotte  de  Spy. 
Lecture  des  rapports,  t.  XIII,  p.  XXV;  insertion,  p.  34.  =  Sur  le  limon 
fossilifère  de  Hocheporte,  à  Liège,  t.  XIII,  p.  LXXII. 

P.  Dextinez,  Sur  quelques  fossiles  marins  de  Télage  houiller  des  environs  de 
Liéjre,  t.  XV,  p.  i.xxxv.  =  Exploration  d'une  grotte  située  h  Verlaine, 
t.  XV,  p.  cxLV.  ^=  Sur  la  Karytine.  t.  XVIII,  p.  xxvi.  =  Sur  quelques 
fossiles  du  honillor  de  Rois-Borsu,  t.  XX,  p.  xciv.  =  Présentation  de 
Serpula^  paralUla^  t.  XX,  p.  cv. 

E.  Détienne.  Distribution  d'eau  de  Druxelies,  t.  XIX,  Mém.,  p.  159. 

Fr,  Dewniqne.  Lettre  adressée  au  secrétaire  général  à  Tocxasion  de  la  note  de 
M.  Proost  sur  la  salniile,  t.  XI,  p.  cvin.  =  Sur  le  gisement  et  l'exploita- 
tion de  la  strontianite  en  Westphalie  par  Em.  Venator,  t.  XI,  Bibl.,  p.  4i. 
=  Quelques  mots  sur  les  phosphates  de  chaux  de  Koursk,  (Russie  ,t.XII, 
Bull.,  p.  93.  =  Osseinentsd'aui-ochs.  t.  XIX,  Bull.,  p.  33. 

G,  Dewalqtie.  Présente  un  bloc  anguleux  de  diorite  provenant  de  la  Garopine, 
ainsi  que  des  cristaux  de  quartz  et  de  l'aragonite  recueillis  à  Sarolay, 
t.  XII.  Bull  ,  p.  oG.  =  Observations  relatives  à  cette  anthracite  de  Visé. 
Bull.,  p.  To.  =  Présente  des  nodules  phosphatés  d'Anvers,  t.  XII,  Bull  , 
p.  8i.  =  Présente  des  nodules  ferrugineux  phosphatés  remaniés  dans 
le  quaternaire  d'Anvers  et  un  échantillon  de  barytine  cr6tée  de  l'étage  de 
Fiasnes,  t.  XII,  Bull.,  p.  9i.  ^Entretient  la  Société  sur  Le  granit  sous  le 
Cambricn  desHaulcs-FagnesparMM.  Bilhinet  Kayser,  t.XII,  Bull  ,p.i86. 
=  présente  une  photographie  de  la  marmite  de  géants  de  la  Chaudière, 
près  de  Remouchamps,  t.  XII,  Rull.,.p.  i  14.  =  Quelques  renseignements 
sur  une  excursion  qu'il  a  faite  avec  ses  élèves  dans  les  terrains  primaires, 
l  XII,  Bull  ,  p.  iâ6.  =  Sur  la  présence  de  stries  glaciaires  dans  la  vallée 
de  rAmblévc,  t.  XII,  Bull.,  1.^7.  =  Sur  les  filons  granitiques  et  les  pou- 
dingues  de  Lammersdorf.  t.  XII,  Bull.,  p.  158.  ==  Présentation  de  la 
gamme  des  couleurs  adoptées  provisoirement  pour  la  carte  géologique 
internationale  de  l'Europe  et  communication  sur  lu  congres  géologique 
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dont  la  3*  session  vient  d'avoir  lieu  k  Berlin,  t.  XIII,  p.  xuv.  =  Obser- 
vations de  la  déclinaison  magnétique  par  M.  Th.  Moareauz,   t.  XIII, 
p.  cLxnr.=  Présentation  d'échantillons  d'un  poudingue  à  petits  cailloux  de 
quartz  blanc,  trouvé  à  la  Baraque  Michel,  t.  XIII,  p.  CLXXin.  =  Sur  une 
faune  paléocênede  Copenhague  par  M.  A.  von  Koenen,  t.  XIII,  Bibl.,  p.5  = 
La  déclinaison  magnétique  en  Belgique,  t.  XIV,  p.  cxy.  — Présentation  de 
deux  photographies  d'une   météorite  de  Wolfsegg  (Salzburg),  t.   XIV, 
p.  cxvi.  =  Présentation  d'nn  grès  houiller  blanchâtre,  t.  XIV,  p.  cxvn.= 
Un  nouveau  dosage  du  fer  des  eaux  minérales  de  Spa.  t.  XIV,  p.  cxxir.— 
Sur  l'orthographe  du  nom  Drelaentia,  t.  XIV,  p.  cuv.  =r  Présentation 
d'échantillons  &Oldhamin^  de  Kereite*^  de   DryophyUum   etc  ,  t.  XIV, 
p.  CLXiii.  =  Quelques  particularités  remarquées  dans  une  excursion  aux 
environs  de  Malmcdy,  t.  XIV,  p  clxit.  — Quelques  mots  sur  le  poudingue 
de  la  Baraque  Michel,  le  grès  blanc  d'Angleur  et  de  Tirlemont  et  le  sable 
de  Sari  (Vieilsalm\  1.  XIV,  p.  CLXXvi.  =  Sur  la  question  du  poudingue  avec 
grès  blanc  de  la  Baraque  Michel,  t.  XV,  p.  xx.  =*  Quelques  dosages  du 
fer  des  eaux  de  Spa,  t.   XV,   p.   xxxvi.  =  Encore  quelques  mots  sur 
OreiMcmia,  t.  XV,  p.  Lxxvi.  =  Présentation  d'une  série  de  préparations 
microscopiq'jes  de  calcaires  oolithiques  des  systèmes  devonien  et  carbo- 
nifère de  la  Belgique,  t.  XV,  p.  Lxxvm.  =  Communication  sur  les  pilé- 
chinides  delà  Belgique, t.  XV,  p.  cxxvii.  =  Présentation  de  Spiroph^m 
eijlteme,  Kayser,  de  Jupille  (Luxembourg),  t.  XV,  p.cxLvu.  =  Le  prétendu 
dolmen  de  Soiwaster.  t.  XV,  p.  Clxvii.  =  Sur  quelques  dépôts  tertiaires 
des  environs  de  Spa,  t.  XV,  p.  cx<:ii.  =  Présentation  d'un  silex  roulé 
trouvé  à  Spa,  t.  XVI,  p.  lxxix.  =  Une  rectification  au  sujet  de  Dreissentia 
t.  XVI,  p.  c=  Le  trou  du  Pouhon,  k  La  Beid,  t.  XVI,  p.  a.  ^Noticesur 
Français  Léopold  Cornet,  né  àGivry  (Hainauf,  le- 31  février  183i,  mort  à 
Mons  le  âO  janvier  4887,   avec  son  portrait,  gravé  par  G.  Devacber, 
t.  XVI,  p.  cLix.  =  Quelques  mots  à  propos  du  projet  de  créer  un  coars 
d'hydrologie  dans  la  faculté  de  médecine,  t.  XVII,  Bull  ,  p.  u.  =:=  Décou- 
verte de  l'étage  houiller  exploitable  à  Douvres,  t.  XVII,  Bull.,  p.  lxxiv.= 
Nouveaux  glles  de  slringocéphales  dans  le  poudingue  de  Burnot  de  la 
vallée  de  la  Vesdre,  t.  XVII,  Bull   p.  lxxv.  =  Deux  fossiles  nouveaux  do 
devonien  de  l'Orneau,  t.  XVIII,  p.  ui.  =  Sur  quelques  fossiles  de  Warmi- 
fontaine  (Neufchàteau),  t.  XVIII,  p.  lxi.  =  Présentation  de  silex  taillés 
recueillis  à  Grimonster  (Ferrières),  t.  XVIII,  p.  c.  =  Boussole,  t.  III. 
Bull.,  p.  61.  =  Cypridines  à   Mazy,  t.  XIX,  Bull  ,  p.  86.  =  Fossiles 
d'Angres,   t.    XIX,   Bull.,  p.    80.  ^  Stromatoporoïde,   l.    XIX,  BuU., 
p.  06.  =  Corrélation  des  bandes   frasniennes,  t.  XIX,  Mém.,  p  IW. 
=  Réponse  ii  X.    Stainier  sur  le  Frasnien,  t.  XIX,   Mém.,    p.  455. 


ERRATUM. 

\*.  1 1  i\e  ces   Tnblex,  remplacez  par   la  suivante   la   liste   des  travaux  de 
M.  H.  de  Dorlodol. 

H  de  Dorlodol.  Note  sur  la  discordance  du  Devonien  sur  le  Silurien  dans  le 
bassin  de  Namur.  Présentation,  t.  XII,  Bull.,  p.  36;  impression,  Mém., 
p.  207.  =  Sur  les  Macrocheilwt  d'Âlvaux,  t.  XV,  p.  xcii.  =  Remarques 
sur  les  résultats  de  Texcursion  de  la  Société  dans  le  calcaire  carl>onifère 
des  environs  de  Dinanl  insérées  sans  titre  à  la  fin  du  compte  rendu  de 
l'excursion),  t.  XVI.  p.  cxux.  =  Note  préliminaire  sur  l'extension 
occidentale  du  Silurien  de  Sambre-et- Meuse  et  sur  la  terminaison  orien- 
tale de  la  faille  du  Midi,  t.  XIX»  Bull.,  p.  âO.  =  Rapport  sur  le  Mémoire 
de  M.  G.  Dewalque  intitulé  :  «  Observations  sur  la  corrélation  des 
diverses  bandes  considérées  comme  frasniennes  par  M.  Stainier  ».  Lec- 
ture, t.  XIX,  Bull.,  p.  71  ;  impression,  Mém.,  ii9.  =  Note  sur  le 
Coblencien  d'Âcoz.  Présentation,  t.  XIX,  Bull.,  p.  89;  impression,  Mém., 
p.  303.  ^^  Résultats  d'une  excursion  à  la  Chapelle  (Hastiere)  et  aux 
Fossés  (Anseremme;.  Présentation,  t.  XIX,  Bull.,  p.  93;  impression, 
Mém.,  p.  317.  =  Note  sur  la  classiHcalion  du  Frasnien  et  le  synchro- 
nisme de  ses  quatre  bandes.  Présentation,  t.  XIX,  Bull.,  p.  9â;  impres- 
sion, p.  'Si\.  =:  Découverte  du  W'aulsortien  dans  le  bassin  de  Namur  ; 
t.  XX,  p.  XXXIII.  =  Essai  de  classilication  du  calcaire  carbonifère  de 
Belgique.  (Résumé),  i.  XX,  p.  xxxv.  ==  Réplique  aux  observations  pré- 
sentées a  propos  de  ce  travail,  t .  XX,  pp.  XLii  et  cxvi.  =  Quelques 
réflexions  a  propos  de  la  faune  de  Paire,  t.  XX,  p.  xcvi.  Erratum,  p.  cxvi. 
=  Recherches  sur  le  prolongement  occidental  du  Silurien  de  Sambre-et- 
Meuse  et  sur  la  terminaison  orientale  de  la  faille  du  Midi.  Présentation, 
t.  XX,  p  cxv;  impression.  Mém  ,  p.  288. 


l^  • 
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=  Kécif  waulsorlien  de  Biron  (Ciney),  t.  XX,  p.  xxvn.  =  Observation 
sur  un  essai  de  classificalion  du  calcaire  carbonifère  de  la  Belgique, 
l.  XX,  p.  XXXIX.  =  Ddcouverle  de  Spirifer  Bouchardl  à  Durbuy, 
t.  XX,  p.  xux.  =  Sur  les  cannelures  des  quarlzites  cambriens  de  Cballes 
(Siavelot),  t.  XX,  p.  ui.  =  Sur  la  présence  prétendue  de  la  bouille  dans 
l'Eifel,  l  XX,  p.  Lxii.  ==  Sur  le  calcaire  carbonifère  de  la  carrière  de 
Paire  (Clavier),  t.  XX,  p.Lxxm  =Remercîments  à  M.  le  président,  t.  XX, 
p.  Lxxix.  =  Sur  quelques  fossiles  carbonifères  du  niveau  Vb  à  Sprimont, 
I.  XX,  p.  xcv.  =  (Sur  la  houille  de  l'Eifel),  t.  XX,  pc.  =  (Sur  legayet), 
t.  XX,  p.  civ  =  Présentation  de  Halchellile  de  Seraing.  t.  XX,  p.  cv. 
=  Dosage  du  fer  dans  quelques  eaux  minérales  deSpa,  t  .XX,  p.  cv. 

Ch.  Doiickter  de  Douccel.  Présentation  de  groupements  de  cristaux  de  calcite 
de  Chokier,  t.  XI,  p.  lxv.  =  Présentation  de  minéraux  de  la  mine  de 
cuivre  de  Stolzemburg,  t.  XIV,  p.  cxxi.  =  Captation  d'eau  pour  Rruxellcs 
et  les  environs,  t.  XIX,  Mém.,  p.  491. 

H.  De  Dorlodot.  Noie  sur  la  discordance  du  Devonien  sur  le  Silurien  dans  le 
bassin  de  Namur.  rréscntalion,  t.  XII,  Bull.,  p.  36,  insertion,  Mém., 
p.  207.  =  Sur  les  BlacrocheUun  d'Alvaux,  t.  XV,  p.  cxii  =  Note  préli- 
minaire sur  l'extension  occidentale  du  Silurien  de  Sambre-et-Meuse  et  sur 
la  terminaison  orientale  de  la  faille  du  midi,  t.  XIX,  Bull  ,  p.  30.  =s 
Corrélation  des  bandes  frasniennes,  t.  XIX,  Mém  ,  p.  149.  ^=:  Coblencien 
d'Acoz,  t.  XIX,  Mém  ,  p.  30G.  =  Excursion  à  Hastière  et  à  Anseremme, 
t.  XIX,  Mém.,  p.  317.  =  Classilkalion  du  Frasnien,  t.  XIX,  Mém, 
p.  324.  =?  Découverte  du  Waulsorlien  dans  le  bassin  de  Namur,  t.  XX, 
p.  XXXIII.  =  Essai  de  classification  du  calcaire  carl)onifôre  de  Belgique, 
t.  XX,  p.  XXXV.  =  Quelques  réflexionsà  propos  de  la  faune  de  Paire, 
t. XX,  p.  xcvi.  =  Erratum,  t.  XX,  p.  cxvi. 

V,  Dormiil.  Contribution  à  Tétude  du  système  devonien  dans  le  bassin  de 
Namur,  t.  XV,  p.  88.  =  Sur  quelques  dépôts  sableux  de  la  Hesbaye, 
t.  XVI,  p.  xxxix.  =  Observation  au  sujet  du  compte  rendu  de  l'excursion 
de  la  Société  dans  la  vallée  de  TOrneau  en  4889,  t.  XVIII,  p.  xLVin.  = 
Corrélation  des  bandes  frasniennes,  t.  XIX,  Bull.,  p.  88.  =  Sur  la  pré- 
sence des  sables  dans  PArdenne,  t.  XX.  p.  lxix.  =  Sur  le  puits  artésien 
de  Lasoye,  t.  XX,  p.  Lxxn.  =  La  roi-disant  eau  minérale  de  Villers- 
devanl-OrvaU  t.  XX,  p.  c.  =  Un  nouveau  gUe  de  sable  stratifié,  ter- 
tiaire, dans  l'Ardenne. 


A.  Erenx.   Note  sur  les  roches  cristallines  recueillies  dans   les  dépôts  de 
transport  situés  dans   la  partie   méridionale  du    l.imbourg  hollandais. 
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t.  XVI,  p.  395  -=^  Recherches  sur  les  formations  diluviennes  da  sud  des 
Mays-Bas,  par  A.  Erens,  t.  XVIII,  Bihl.,  p.  45. 


F 


J,  Faly,  Etudes  sur  le  terrain  carbonifère.  Le  poudingue  houillerii">«notice\ 
Rapports,  t.  XIII,  p.  lxxxviii.  Insertion,  183.  =  Sur  un  grès  altéré  do 
terrain  bouiiler  inférieur,  t.  XIV,  p.  xcix. 

7.  Faucan.  Analyse  quantitative  du  Poubon  de  Hourt  (Grand  Halleux),  t.  XV], 
p.  xax. 

Ad,  Firket.  Présentation  d'un  ortbocère  de  l'ardoisière  de  Martelange,  t.  XI, 
p.  Lx.  ==  Documents  pour  l'étude  de  la  répartition  slratigraphiqoe 
des  végétaux  houillers  de  la  Belgique,  t.  XI,  p.  xcix.  =  Composition 
chimique  de  quelques  calcaires  et  de  quelques  dolomies  des  terrains 
anciens  de  la  Belgique.  Présentation,  t.  XI,  p.  ax.  Insertion,  p.  SSi.= 
Sur  quelques  minréaux  artiflciels  pyrogénés,  t.  XII,  Bull.,  p.  i91.= 
Masse  de  fonte  partiellement  décarburée,  rencontrée  dans  le  sol  à  Li^ 
t.  XII,  Bull.,  p.  497.  =  Discours  prononcé  aux  funérailles  de  M.  L. 
Cornet,  t.  XIV,  p.  cv.  =  Observations  sur  la  note  de  M.  G.  Dewakpie: 
La  déclinaison  magnétique  en  Belgique,  t.  XIV,  p.  cxxi.=  Minéraux 
artincicls  pyrogénés.  Fayalite.  Présentation,  t.  XIV,  p.  clxxit.  Insertion, 
p.  496.  =  Alluvions  modernes  de  la  vallée  de  la  Meuse  ^  Liège,  t.  XIV, 
p.  cuixiv.  Fossiles  des  gUes  de  |)hosphorite  de  la  Hesbaye,  t.  XVII.  Bail., 
p.  xLiv.  =Sur  r&ge  et  l'origine  d'un  limon  récent  de  la  vallée  de  I  Onrthe, 
t.  XVII,  Bull.,  p.  XLVi.  Voir  Mémoires,  t.  XI,  t  XIV,  p.  xxxir.  = 
Réponse  à  la  communication  :  Sur  le  niveau  de  quelques  fossiles  crétacés, 
de  M.  C.  L'baghs,  t.  XVII,  p.  lxxviii.  =  Observations  présentées  à  b 
suite  de  la  communication  de  M.  M.  Lohest  sur  les  failles  de  Tétage 
houiller.  t.  XVII,  p.  164.=  Sur  la  barytine,  t.  XVIII,  p.  xxvi.  = 
Discours  prononcé  aux  funérailles  de  M.  R.  Malherbe,  t.  XVIII,  p.  xxxn.= 
Liste  des  publications  de  R.  Malherbe,  t.  XV III,  p.  xxxiv.  =  Remerd- 
ments  à  M.  le  président,  t.  XX,  p.  lxxx.  =  L'eau  minérale  el  le  capta^ 
de  Harre,  Présentation,  t.  XX.  p.  xxvii,  insertion,  p.  7.  =  Sur  quelques 
roches  combustibles  beiges,  assimilées  ou  assimilables  a  u  Caniid  esal 
anglais,  t.  XX,  présentation,  p.  au,  insertion,  p.  407. 

F.  Folie.  Présente  un  ordre  du  jour  relatif  à  la  réorganisation  des  services  de 
la  Carte  géologique.  Discussion.  Adoption,  t.  XII,  Bull.,  p.  439.  =" Note 
sur  la  déclinaison  magnétique,  t.  XIV,  p.  cxxxiv.  =  Tableau  des  correc- 
tions à  appliquer  aux  nombi*cs  donnés  pour  la  déclinaison  magnétique 
dans  l'Annuaire  de  l'observatoire  royal  do  Bruxelles,  de  4877  à  4883, 
t.  XIV,  p.  CUL VII. 
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À,  Foniakof.  Elude  géologique  des  gîtes  aurifères  de  SibtVic,  t.  XX,  p.  i4i. 
H,  Forir.  Noie  sur  un  gisement  de  bois  fossile  à  Peaumont,  t.  XI,  p.  Lxxiii.=  * 
Présentation  d'un  article  bibliographique  relatif  au  mémoire  de  M.  A.  von 
Lasaulx  :  Sur  la  disposition  stratigraphique  et  les  roches  éruptives  des 
Ardennes  françaises,  principaJement  du  massif  de  Rocroy,  t.  XI,  p.  cxiv. 
Insertion,  Bibl.,  p.  3.  =  Présentation  d'un  article  bibliographique  relatif 
au  mémoire  de  M.  J.  Lehmann  intitulé  :  Recherches  sur  le  développe- 
ment des  roches  schislo-crislallines  anciennes,  appliquées  principalement 
à  la  formation  granulitique  de  la  Saxe,  à  TErzgebirge,  au  Fichtelgebirge 
et  aux  formations  limites  de  la  Bavière  et  de  la  Bohème,  par  J.  Lehmann. 
Présentation,  t.  XI,    p.    cxlvii,  insertion,  Bibl.,  p.  âO.  =  Sur  les  zones 
climatériques  pendant  les  périodes  jurassique  et  crétacée  par  M.  Neumayr, 
t.  XI,  Bibl.,  p.  2o.   =  Présentation   de  deux  articles  bibliographiques 
relatifs,  Tun  au  mémoire  de  M.  A.  Von  Lasaulx  intitulé  :  Le  granit  sous 
le  (^ambrien  des  Hautes-Fagnes,  l'autre  aux  comptes  rendus  détaillés  par 
MM.  A.    Biltner   et   E.    Kayser  du  travail  de  M.    Ed.  Dupont:  Les  Iles 
coralliennes  de  Roly  et  de  Philippeville,  t.  XII,  Bull  ,  p.  ^106.  Insertion, 
Bibl.,    p.   7  et  p.  3.  =  Présentation  de  l'analyse  bibliographique  des 
mémoires  suivants  :  i*^  Sur  quelques  exemples  de  métamorphisme  méca- 
nique  de   roches  éruptives,  par  A.   von  Lasaulx  ;  2®  sur  l'existence  de 
roches  métamorphiques  dans  l'ancien  noyau  de   formations  paléozoïques 
compris  entre  les  Ardennes  et  VAIlvatergebirge,  et  sur  les  relations  de 
ce  phénomène  avec  le  plissement,   par  K.-A.  Lossen  ;  3<^  sur  les  roches 
ottrélitiferes  d'Oltré  et  de  Vielsalm,  par  L.    van  Werveke;4"  sur  les 
relations   siraligraphiques    des    dépôts    anciens    de   l'Attique,  par  II. 
Bùcking,  t.  XII,  Bull.,  p.   id\.  Insertion,  Bibl.  p.  48,  ââ,  3i  et  35.  = 
Contributions   à   l'étude   du   système  crétacé  de  la   Belgique  :   I.  Sur 
quelques  poissons  et  crustacés  nouveaux  ou  peu  connus,  I.  XIV,  p.  35. 
=  Contributions  à  Tétude  du  système  crétacé  de  la  Belgique  :  II.  Etudes 
complémentaires  sur  les  crustacés,  t.  XIV,  p.  455.  =  Contributions  à 
l'étude  du   système  crétacé,  III.  Bibliographie  et  tableau  des  thoracos- 
tracés  décrits  jusqu'à  ce  jour,  t.  XIV,  p.  476.  =»  Les  dépôts  glaciaires 
des   plaines  basses  de  l'Allemagne  du  nord,    par  W.   Damps,  t.  XIV. 
Bibl.,  p.  3.  =  De  la  formation  des  vallées  de  la  rive  gauche  du  Rhin,  et 
particulièrement  de  la  vallée  de  la  Nahe,  par  H.  Grèbe,  t.  XIV,  Bibl., 
p.  47.  ==  Sur  les  plissements   interrompus,  par  Edouard  Suess,  l.  XIV, 
Bibl.,  p.  27.  =  Les  plus  récentes  variations  dans  les  idées  modernes  sur 
la  formation  des  montagnes,  par  A.   Bittner,  t.  XIV,  Bibl  ,  p.  32.  = 
Contributions  à  l'étude  du  système  crétacé  de  la  Belgique.  11.  Etudes 
complémentaires  sur  les  crustacés.  III.    Bibliographie  et  tableau  des 
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tboracostracés  crétacés  décrits  jusqu'à  ce  jour.  Ném.,  t.  XIV,  p.  455 
ei  476.  =^  Présentation  d'un  échantillon  de  grès  honiller  avec  cristaux 
de  catciie,  i.  XV,  p.  i.v.  =  Sur  une  forme  remarquable  de  calc'te 
provenant  de  Visé,  t.  XV,  p.  cuiv.  =  Sur  des  cristaux  d'albite  de 
Revin,  t.  XV,  p.  cuivi.  =  Présentation  de  fossiles  carbonifères  remar- 
quables de  Visé,  t.  XV,  p.  CLXvn.  =  Le  poudingue  de  Malmédy,  par 
M.  Léopold  van  Werveke,  t.  XV,  Bibliographie,  p.  8.=  Carte  géologique 
de  la  moitié  méridionale  du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  avec  texte 
explicatif,  parL.  van  Werveke,  t.  XV,  Bibl.,p.  13.  =  Sur  quelques  notions 
géotectoniques  et  leur  emploi,  par  A.  Bittner,  t.  XV,  Bibl.,  p.  49.  = 
Contributions  à  Télude  du  système  crétacé  de  la  Belgique.  IV.  Troisième 
note  sur  des  poissons  et  crustacés  nouveaux  ou  peu  connus.  Rapports, 
t.  XVI,  p.  Lxvi.  Insertion,  p.  445.  =  Espèces  non  encore  citées  du  phos- 
phate de  chaux  de  la  Htôbaye,  t.  XVUI,  p.  xxiv.  ^Relation  entre  l'étage 
landenien  belge  et  les  couches  inférieures  du  système  éocène  du  bassin 
de  Paris,  d'après  MM.  von  Koenen  et  Gosselet,  t  XVIII,  p.  lxxi.  = 
Quelques  particularités  remarquables  de  la  planchette  de  Hervé.  Roches 
crétacées,  argile  à  silex,  phosphate  de  chaux,  sable  et  argiles  tertiaires, 
t.  XVIII,  p.  15.  =  Sable  blanc,  argile  à  silex,  sable  hervien  à  Beaufays, 
t.  XIX,  Bull.,  p.  31.  =  Formation  du  phosphate  de  chaux,  t.  XIX,  Bull., 
p.  68.  =»  Faciès  remarquable  de  l'assise  de  Hervé,  t.  XIX,  Mém.,  p.  3. 
=  Sur  le  prolongement  occidental  du  bassin  de  Theux,  t.  XX,  p.  ex.  = 
Sur  la  bande  devonienne  de  la  Vesdre,  t.  XX,  p.  111. 

G,  Fournier,  Faune  de  Waulsort  dans  les  calcaires  tournaisien  et  viséen, 
t.  XIX,  Bull.,  p.  74. 

J.  Fraipont,  Recherhes  sur  les  crinoïdes  du  famennien  de  Belgique,  Iroisièoae 
partie.  Rapports,  t.  XI,  p.  cviu.  =  Notice  sur  une  caverne  à  ossements 
iï'Urtnt  tpelœus,  t.  XI,  p.  98.  =  Recherches  sur  les  crinoïdes  du  famen- 
nien (devonien  supérieur)  de  Belgique,  3«  partie,  t.  XI,  p.  105.  =  Nou- 
velle exploration  des  cavernes  d'Ëngis.  Résumé  de  cette  note,  t.  XII, 
Bull.,  p.  187.  =  Observation  sur  le  nouiveau  travail  de  M.  le  prof  A.  von 
Koenen  relatif  aux  crinoïdes  du  Famennien  du  nord  de  PAllemagne, 
t.  XIII,  p.  CI*  =  Mensuration  d'un  crâne  humain  de  la  grotte  de  Dieupart, 
t.  XIV,  p.  cLiv.  =  Présentation  d'ossements  de  cheval  et  de  mammouth  de 
la  tranchée  de  llocheporte,  t.  XIV,  p.  clxiu.  =  Rapport  sur  le  mémoire  de 
M.  Lohest  :  Recherches  sur  les  poissons  paléozoïques  de  Belgique,  t.  XV, 
p.  cm.  ==  Une  iingule  nouvelle  du  calcaire  carbonifère  de  Visé  {Lingula 
Koninclii),  t.  XV,  p.  CXLU.  =  Une  nouvelle  discine  du  calc^re  carbonifère 
inférieur  O'ncina  (Orbiculoidea)  muUistriata^  nov.  sp.,  t.  XV,  p.  CLXII.  = 
[Sur  les  affinités  des  genres  Favositet^  Emmonsia,  Pleurodiciytim  et  MichC' 
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linia,  à  Toccasion  de  la  descriplion  d'une  forme  nouvelle  de  Pavositide  du 
calcaire  carbonifère  supérieur,  t.  XVI,  rapports,  p,  xxxm,  insertion,  p.SO. 
=  Ëurypléridcs  nouveaux  du  Devonien  supérieur  de  Belgique  (Psaromiles 
du  Gondroz).  Présentation  t.  XV],  p.  Lxxvni.  Insertion,  t.  XVII,  p.  20. 
=  Recherches  sur  les  fossiles  du  marbre  noir  de  Dinant;  i>^  partie,  un 
nouveau  ganoide,  Benedemut  Soreili,^  Fraip.  Présentation,  t.  XVII, 
p.  iJixx.  Insertion,  p.  âll.  =  Présentation  d*un  trilobite  cambrien, 
t.  XX,  p.  LXi.  Voir  J.  Fraipont  et  N.  Lohest. 
J.  Fraipont  et  M.  Lohest,  Résumé  d'un  travail  étendu  sur  le  quaternaire  des 
grottes  et  particulièrement  de  la  grotte  de  Modave,  t.  XIII,  p.  cxxx. 

G. 

C.  Gillet.  Formation  du  phosphate  de  chaux,  t.  XIX,  Mém  ,  p.  433. 

II. 

£.  Hain.  Sur  la  présence  du  mercure,  du  ihallium  et  de  l'indium  dans  les 
blendes  belges,  t.  XV,  p.  cxiv. 

A.  Houzean  de  Lehaye.  Protestation  contre  l'emploi  du  terme  tufeau  pour  des 
roches  bien  diflTérentes,  t.  XIII,  p.  ux.  =  Proposition  de  mettre  au 
concours  la  question  suivante  :  Caractériser  nettement  ce  qu'il  faut 
entendre  par  faune  à  faciès  tertiaire  et  par  faune  à  faciès  crétacé,  t.  XIV, 
p.  xciv. 

à. 

A.  Joritten.  Signale  à  l'attention  de  la  Société  l'analyse  de  la  Siegburgite  de 
MM.  Klinger  et  Petschki  et  la  présence  du  styrol  et  de  l'acide  cinnamique 
dans  cette  résine  fossile,  t.  XII,  Bull ,  p.  65.  =  Sur  la  présence  du 
tellure  et  du  bismuth  dans  la  galène  de  Nil-St-Vincent,  t.  XV,  p.  cxa.  = 
Sur  la  présence  du  mercure  dans,  la  blende,  t.  XIV,  p.  a.  =  Présentation 
de  blende  thallirere  et  cadmifère  d'Engis,  t.  XIV,  p.  cxvii.  =  Signale  la 
présence  de  l'acide  borique  dans  des  produits  végétaux  d'origine  belge, 
t.  XVI,  p.  iJLvui.  =  Observations  au  sujet  de  la  communicalion.de  M.  A. 
Renard  sur  Torigine  de  l'acide  borique  des  végétaux,  t.  XVI,  p.  xcvin. 

G,  Joritsenne,  Présentation  de  végétaux  du  landenien  supérieur  d'Huppaye, 
t.  XI,  p.  cix. 

L.  L,  de  Koninck.  Analyse  d'ichlhyodorulites  du  calcaire  carbonifère,  t.  XIV, 
p.  cxm.  =  Cinabre  artiflciel,  t.  XVIII,  p.  xxv.  =  Sels  alcalins  dans  les 
eaux  de  charbonnages,  t.  XX,  p.  69. 
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/.  Kupjferxchlaeger.  Silex  renfermant  de  l'eau  liquide.  Présentation,  t.  XIII, 
p.  XXV;  insertion,  Bibl.,  p  3.  =  Observation  sur  la  communication  de 
M.  Dewalque,  intitulée  :  Quelques  dosages  du  fer  des  eaux  de  Spa, 
t.  XV,  p.   XMX.   =   Sur  une  météorite  diamantifère  de  Russie,  t.  XV, 

p.    CLXIX. 


A.  Lecrenier.  Sur  des  fossiles  siluriens  de  Huy,  t  XIV,  p.  CLXXXn. 

J.  Lihert.  Sur  le  minerai  de  zinc  de  Beaufays  et  sur  un  gUede  limonite  à  Lou- 
veigné,  t.  XI,  p.  lxx.  =  Sur  la  température  des  roches  et  la  nature  des 
eaux  des  mines  de  houille  profondes,  t.  XX,  p.  59. 

H.  LohcMt.  Recherche  sur  les  poissons  des  terrains  pati^zoiques  de  Belgiqn«>. 
Poissons  de  l'ampélite  alunifère  des  genres  CampodnM,  Petrodus  et 
XyAtracainhus.  Rapports,  t.  XI,  p.  Lxviii  ;  insertion,  p.  â9i.  ==  Sur  les 
minc^raux  et  fossiles  du  calcaire  carbonifère  inférieur  des  vallées  de 
rOurthe  et  de  TAmblôve,  t.  XI,  p.  lxxxii.  =  Sur  la  découverte  d*osse 
meiils  fossiles  dans  les  dépôts  de  sable  d'Ampsin  et  sur  Fàge  de  ces 
dépôts.  Présentation,  t.  XI,  p.  cxxv.  =  Découverte  de  gisements  de  phos- 
phate de  calcium  en  certains  points  de  la  Hesbaye,  t.  XI,  p.  cxxv.  = 
Observations  géologiques  sur  le  quaternaire  de  la  Hesbaye.  Présentation 
d'échantillons,  t.  xi,  p.  cx(j,  -=  De  la  présence  de  la  tourmaline  dans  les 
roches  poudingiformes  du  gedinnien  inférieur,  t.  XII,  Bull.  p.  36.  ==Le 
conglomérat^!  silex  et  les  gisements  de  phos|)hates  de  chaux  de  la  Hesbaye. 
=  Rapports,  t.  XII,  Bull  ,  p.  48.  =  Présente  une  variété  de  phosphatede 
chaux  recueillie  à  Alleur  et  montre  des  préparations  de  l'anthracite  de 
Visé.  t.  Xll,  Bull.,  p.  7i.  '^^  De  la  présence  de  la  tourmaline  dans  les 
roches  poudingiformes  du  gedinnien  inférieur,  seconde  note,  t.  XII,  Bull., 
p.  0;>.  =  De  In  structure  heliroîdale  de  certaines  anthracites  de  Visé, 
t.  XII,  Bull.,  p.  4G8.  Insertion,  Mémoires,  p.  S4â.  =  Sur  quelques 
roches  de  la  zone  métamorphique  de  Paliseul,  t.  XII,  Bull.,  p.  i90.  = 
Sur  quelques  cailloux  du  poudingue  du  Grand  Poirier,  près  de  Huy,t.  XII, 
Bull  ,  p.  200.  =  Le  conglomérat  à  silex  et  les  gisements  de  phosphate 
de  chaux  de  la  Hesbaye,  t.  XII,  Mém.,  p.  41.  =  De  Page  de  certains 
dépôts  de  sable  et  d'argile  plastique  des  environs  d'Esneux,  t.  XIII, 
p.  xu.  =  Sur  le  limon  fossilifère  du  Laveu  (Liège),  t.  XIII,  p.  Lix.  =  Pré- 
senlalion  d'argile  blanche  des  environs  de  Couvin,  t.  XIV,  p.  eu.  = 
De  l'ùge  d'un  crâne  humain  trou\é  à  Dieupart,  t.  XIV,  p.  vni.  =  Présen- 
lalion  d'échantillon  de  la  pierre  d'Ellemelle  en  Condroz,  etc.,  t.  XV,  p.  XLv. 
=  Exploration  du  Trou  de  l'Abime,  à  Couvin,  t.  XV,  p.  lxi,=  Découverte 
du  plus  ancien  amphibien  connu  et  de  quelques  fossiles  remarquables  dans 
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le  famennien  f^upf^rieiirde  Modave,  I.  XV,  p.  cxx.  •=■  Des  dépôts  tertiaires 
de  la  Haute  Bel/ique,  t.  XV,  p.  ;)9  ==  Recherches  sur  les  poissons  des 
terrains  paI(^ozoî(jues  de  Belgique.  Poissons  des  psammites  du  Condroz, 
famennien  supérieur,  t.  XV,  p.  \\<1.  ==  De  la  découverte  d'espèces  améri- 
caines de  poissons  fossiles  dans  le  dcvonicn  supérieur  de  Belgique,  t.  XVI. 
^=  Présentation  d'un  ProdnctuK  avec  géode  de  calcile  recouverte  d'anthra- 
cite en  lamelles,  t.  XVI,  p.  xcviu  =  Présentation  d'un  échantillon  de 
Metjnlichthyx  Ayaxxizinnii*,  Dt  Kon.  inlttt.^  provenant  de  Ghokier,  t.  XVI, 
p.  xcviii.  ^r^  De  Torigine  des  anthracites  du  calcaire  carbonifère  de  Visé, 
I.  XVI,  p.  iM.  Présentation  d'échantillons  provenant  du  charbonnage  de 
La  Haye,  I.  XVII,  p.  xvii.=Prés€ntation  d'un  modale  en  verre  représentant 
raliiire  des  couches  du  charbonnage  de  La  Haye  à  Liège,  t.  XVII,  p.  xxix. 
=  Communication  préliminaire  sur  le  limon  hesbayen  des  forts  de  la  rive 
gauche  de  la  Meuse  aux  environs  de  Liège,  t.  XVII,  p.  i.xvL  =  Alluvions 
anciennes  de  la  Meuse,  t.  XVII,  p.  ijlxxii.  =  Présentation  de  photographies 
obtenues  à  l'aide  d'un  appareil  nouveau,  t.  XVII,  p.  LXXXVI.  =  Sur  le 
mouvement  d'une  couche  de  houille  entre  son  mur  et  son  toit,  t.  XVII, 
p.  1â5.=  Des  gisements  de  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbayeet  de  l'éten- 
due de  la  zone  où  l'on  peut  espérer  les  rencontrer,  t.  XVII,  p.  437.=  De 
rage  relatif  des  failles  du  bassin  houiller  de  Liège, t.  XVII,  p.  149.  =Sur 
la  position  géologique  des  couches  qui  ont  contribué  à  la  formation  des' 
dépôts  de  phosphates  de  chaux  de  la  Hesbaye,  t.  XVIII,  p.  xix.  =  Sur  les 
grains  fcIJspathiques  des  grès  devoniens,  t.  XVIII,  p.  xxvi.  =  Sur  la 
baryline,  t.  XVIII,  p.  xxvi.  =  Sur  le  transport  et  le  déplacement  de 
cailloux  volumineux  de  l'Amblcve,  t.  XVIII,  p.  cvii.  =  Sur  la  signification 
des  conglomérats  à  noyaux  schisteux  des  psammites  du  Condroz,  I.  XVIII, 
Mém.,  p.  19o.  =  Visite  au  Musée  de  la  Sutithsonian  [nttUutton  à  Was- 
hington, t.  XIX,  Bull.,  p  !25.  =  Sur  un  échantillon  d'anthracite  du 
musée  de  Coltnnbia  Collège  à  New  York,  t.  XIX,  Bull.,  p.  "il.  =  Sur 
les  analogies  de  gisements  du  gaz  naturel  aux  Etats-Unis  et  du  grisou 
en  Belgique,  t.  XIX,  Bull.,  p.  â9.  =  Sur  le  recul  des  chutes  du 
Niagara,  t.  XIX,  Bull.,  p.  51.  =  Sur  une  analogie  de  formation  d'une 
variété  de  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye  et  des  phosphorites  de 
Curaçao  et  de  la  Floride,  t.  XIX,  Bull.,  p.  65,  Mém.,  p.  I43.  =  Sur 
les  dépôts  tertiaires  et  quaternaires  de  l'Ardenne,  t.  XIX,  Bull.,  p.  89. 
-=  Liquide  dans  des  goniatites,  t.  XIX,  Bull.,  p.  90.  =  Sur  la  présence 
d'un  banc  de  calcaire  à  échinides  à  la  partie  supérieure  du  calcaire  i 
crinoides  exploité,  t.  XIX,  Bull.,  p.  9â.  =  Compte  rendu  sommaire  de 
l'excursion  de  la  Société  géologique  du  Nord,  du  5  au  8  juin  1892,  t.  XIX, 
Bull.,  p.  98.   =  Observations  au  sujet  de  la  communication  de  M.  G. 
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I 


De^^alque  sur  le  Réoif  waulsorlien  de  Biron  (Ciney),  t.   XX»  p.  xxxn. 
Observations  au  suji't   d'une   ciassiPication  du  calcaire  carbonifère  iU 


«]  Belgique,  t.  \\.  p.  XL.  -—  Happort  sur  une  note  de  M.   Stainier  ivlal 

'Z  au  houiller  de  Gives,  t.  \\»  p.  ixi.  =  Observations  au  sujet  de  la  fai 

I  de  Paire,  t.  \X,    p.  xcix.  —  De  l'origine  des  failles   dans    les  tem 

1  secondaires  cl  tertiaires  et  de  leur  im|K)rtance  dans  la  délermination 

j  Tallure   souterraine    des  terrains  primaires,  l.   XX,    p.    275.   =  \ 

M.  De  Puydt  et  M.  Lohest,  ainsi  que  J.  Fraipont  et  H.  Lohest. 
J.  Lorié.  Sur  la  distribution  des  cailloux  de  granité,  etc.,  dans  le  noni  d€ 
Belgique  et  le  sud  des  Pays-Bas,  t.  XIII,  p.  xxvii 

M 

C.  Malaixc.  Présentation  i^  de  deux  exemplaires  d'une  roche  siliceuse  pro> 
nant  de  Bioux,  t.  XHI,  p.  xxxiii,  S<>  d^un  exemplaire  de  la  roche 
Schneckstein,  t.  XIII,  p.  xxxiv.  =  Présentatien  d'un  échantillon 
pyllade  oligisteux  de  Lierneux,  t.  XIV,  p.  xciv  ^  Observations  s 
quelques  couches  inférieures  au  calcaire  de  Givet.i  Remoachamps,t.  XI 
p.  cxuv.  =  Pépôt  d'un  pli  cacheté,  t.  xiv,  p.  avn.  =^  Observations  si 
quelques  graptolithes  de  la  bande  silurienne  de  Sambre-et-Meuso,  t.  Xr 
p.  CLXXXiii.  =^  Sur  quelques  gisements  de  HeceptacnUtes  Neptuni,  i.  XF 
p.  CLXXXiv.=^Dépôt  d'un  pli  cacheté  relatif  au  système  silurien  de  l'Entr 
Sambre-el-Meuse,  t.  XV,  p.  xxiv.  =  Les  schistes  siluriens  de  Huy  et  lei 
signiHcalion  géologique,  t.  XV,  p.  xxxix.  ^=  Bévendication  de  la  priorii 
de  la  découverte  de  l'àiîe  crétacé  des  gros  de  Seron,  t.  XV,  p.  ui.  =Si 
les  schistes  noirs  de  Sart-Bernard,  t.  XV,  p.  LXXiv.=^Sur  la  présence  d'u 
Diciyoneinn  sociale  à  la  Gleize,  t.  XV,  p.  LXXVi.  =  Découverte  de  cristau 
d'arsénopyrite  à  Coiirl*8l-Ktienne,  t.  \V,  p.  fXUfi.  =  Analyse  du  livre  d 
M.  J.  Gosselet  :  l'Ardenne.  Présentation,  t.  XVI,  p.  xxix;  insertior 
Bibliographie,  p.  'A.  -^  Sur  un  nouveau  gisement  d'octaédrite,  t.  XVII 
p.  XV.  =  Appelle  Taltention  sur  une  tranchée  fîiluée  au  S.  de  la  station  d 
Sclessin.  t.  XVII,  p.  xv.  =  Sur  la  position  probable  de  quelques  roch« 
cristallines  du  Brubanl  dans  la  série  slratigraphique,  t.  XVIII,  p  xvi.  = 
Hoches  feldspathiques  entre  Fallais  et  Grand-Manil,  t.  XIX,  Bull.,  p.  i-( 
=  Fossiles  dcvoniens  (le  la  bande  de  Uhisnes,  t  XIX,  Bull.,  pp.  83-81 
=r-  Gisement  de  cinabre,  t.  XIX,  Bull.,  p.  89.  =  Devonien  du  bassin  d 
Namur,  t.  XIX,  Méni.,  p.  -131.  =^  Documents  sur  le  devonien  du  bassi 
de  iNamur,  t.  XIX,  Mém.,  p    ïl97. 

A.   Malherbe,  Étude    sur  la  stratigraphie  souterraine  de  la  partie  nord-ouei 
de  la  province  de  Liège.  Bapports,  t.  XIII,  p.  xxxni.  Insertion.  Mém 
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p.  aH.^Présenlalion  d'échantillons  houiilers  venant  de  Dalhem,  Richelle 
et  Horion,  t.  \IY.  p.  cxvii.=Analyse  du  livre  de  M.  H.  Fayol  :  Lithologie 
el  slrnligraphie  du  bassin  houiiier  de  Commentry.  Présentation,  t.  XVI, 
p.  i.xxvii.  lns<>rtion.  Bibliographie,  p.  35.  =  Géogénie  de  la  houille. 
Rapports,  t.  XVII,  p.  xiv.   Inserlion.  Mém.,  p.  26. 

D.  Marcotty.  Olisorvations  sur  la  présence  du  mercure  dans  la  blende,  t.  XIII. 
p.  cil. 

L.  iloreeU.  Quelques  mots  sur  Patelier  et  la  station  de  Si^'  Geertruid  et  sur  la 
période  néolithique  dans  nos  contrées,  t.  XIII,  p.  cxix.  =:  Nouvelles 
stations  néolithiques  en  Belgique,  t.  XIV,  p.  cxxix.  =  Dépôt  d'un  pli 
cacheté,  intitulé  :  De  la  découverte  de  Thippopotame  associé  à  Tours  des 
cavernes,  et  ce  que  l'on  peut  en  dé<luire,  t.  XV,  p.  XLVi.  =  Procès- 
verbal  d'une  visite  de  la  grotte  de  Verlaine,  t.  XV,  p.  cxni.  =  Note  sur 
Coniiloria  Dexriticzi,  ptéropode  nouveau  du  houiiier  inférieur  (phtanite) 
d'Argentcau,  t.  \V,  p.  cxviii.  =^  Exploration  d'une  grotte  située  à  Verlaine. 
Présentation,  t.  XV,  p.  cxKv.  =^  Dépôt  d'un  pli  cacheté  portant  la  sus* 
cription  :  De  la  découverte  dans  le  houiiier  inférieur  (phtanilea)  d'Argen- 
tcau, de  restes  fossiles  du  type  des  arthropodes,  classe  des  crustacés, ordre 
des  phyllopodes,  sous-ordre  des  branchiopodes,  famille  des  Ceratiocarit, 
l.  XV,  p.  cLXXi.  =  Les  dolmens  de  Wéris  et  d'Oppagne  (province  de 
Luxembourg),  t.  XV,  p.  clxxxi. 

JKf.  Mourlon.  A|>pel  aux  géologues  en  faveur  de  la  bibliothèque  de  la  Commis- 
sion de  la  carte  géologique,  t.  XVIII,  p.  lxxxiv.  ==  Sur  le  gisement  de 
Rhyuchoneita  ?  Gondtti,  Mourlon,  décrite  par  M.  D.  OËhlert,  t.  XX,  p.  449. 


Sihoul.  La  soi-disant  eau  minérale  de  Villers-devanl-Orval,  t.  XX,  p.  c. 
A  propos  de  l'origine  des  phosphates  de  chaux,  t.  XX,  p.  cvi. 


D.-P.  OEhlert.  Description    de  la  Rhytichotiella  ?  Gotseleti,   Mourlon,  t.  XX, 
p.  hio. 


A.  Pettrmami.  A  propos  de  l'origine  des  phosphates  de  chaux,  t.  XX,  p.  ctni. 
=  Observations  sur  la  communication  de  M.  Ad.  de  Vaux,  relative  à 
l'apatite  de  Marvao  (Porlu^l),  t.  XI,  s.  xciv. 
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Devbalc|ue  sur  te  Rfc'il  waulsorlien  de  Biron  (Ciney),  I.  XX,  p.  ixiu.  = 
Observai  ions  au  siiji>l  d'une  clussiliCHlion  du  call^ai^e  carbonifËre  de  la 
BelgHiue.  I.  \\.  |i.  XL.  ^  Itapporl  sur  une  noie  de  M.  Staiiiier  relalire 
au  honiller  de  Cive»,  t.  \\,  p.  ixi.  =^  Observations  au  sujet  ilt^  la  haix 
Je  Paire,  l.  \\.  p.  xtix.  —  De  l'urlgiuc  <le«  Hiilles  dans  les  terrains 
secondaires  el  lerliaircs  et  de  leur  importance  dans  la  clëlerroinallon  de 
l'allure  soulerraliie  des  terrains  primaires,  I.  \\,  p.  ^7-'.  ^  Voir 
H.  De  fuydl  el  M.  Lahest,  ainsi  que  J.  Fraipont  et  H.  Lohesl. 
J.  Lorif.  Sur  la  dislributinn  def  csilioux  de  tiranile.  el<-..  dans  le  nonl  d«  ta 
Belgique  el  le  sud  des  ■■ayit-Ba»,  I.  XIII,  p.  xiTii 


.  Maluiu,  Prt'senlalion  1"  de  deux  exemplaires  d'une  roche  siliceuse  prove- 
nant de  Biout,  I.  Xltl,  p.  iixm.  1°  d'un  exemplaire  de  la  rorbe  it 
Schneckstein,  t.  XIII,  p.  xxxiv.  ^  l'r^ntalien  d'un  échantillon  dr 
pirtlade  olïgisleux  de  Lierneax,  l.  XIV,  p.  icit  =  Observations  sur 
quelques  couches  inKrieures  au  calcaire  de  Givel.ARemouchamps.l.XIT. 
p.  cxuv.  =  tépil  d'un  pli  cachets,  l.  itv,  p,  a.tu.  =  Observations  sur 
quelques  graplolithes  de  la  bande  silurienne  de  Samhre-et-Heuse,  t.  HT, 
p.  aAXXUi.  =^  Sur  quelques  gisemeuls  de  Rtcrptaculiia  Kepinni,  i.  HT, 
p.  CLUxiv.:^l>^|i01  d'un  pli  cachets  relaliran  système  silurien  de  l'Enlrr- 
Sambrfr«l- Meuse,  I.  XV,  p.  xxiT.  ^=  Les  scbisles  siluriens  de  Huy  el  Icar 
siicnillcalion  gL'ologique,  I.  XV,  p.  xxxix.  ^  Revendication  de  la  prionl/ 
deJadA-ouvertederâiwcrélact  des  jtres  deSeron,  1.  XV,  p.  ui.  — Sar 
lei  scbisles  noirs  de  Sari-Bernard,  t.  XV,  p.  LXXiv.=>^Surlaprëseaeed'nt 
ÙicigùKtma  (ori.ilciilaCleiie,  t.  XV,  p.  Lixvi.  ^^  Découverte  decrisuu 


i)  4rsenO|i)ril 
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.  Cosselel  t  l'Ardenne.  Pri^senlalioit,  i.  \VI,  |>.  ixix;  infartian. 
Bibliographie,  p.  3.  ^^  Sur  un  nouveau  gisement  d'octaMril*.  (.  ITIL 
p.  IV.  =  Appelle  l'atlenl ion  sur  uoetrandiéesiliiëe  an  S,  delà  tMioli* 
Sclessln.  I.  XVII,  p.  xv.  =•=  Sur  la  position  probable  it  quelques  roda 
•TieUlliiies  du  Urabaiil  dans  la  si^ne  stralitn^ptiique.  t.  XVItl.  p  1^1  =^ 
ItCKïhes  feldspathiques  entre  ('allais  et  Gcand-Nanit,  l,  XIX.  Boll.,  p.  i4, 
^  Kossilcs  devoniensdeUbandede  Itilifiites.  t  %W,  Bull.,  pp  AMS. 
..  XIX,  Mluf  <  BU.  ^=  Rrvoiiien  du  tafwn te 
H|te  *ur  le  4ln0«lm  du  ta»B 
de  Hamur,  1.  XIX,  Mim  ,  p  A^^^^^ 
Xalhtrbi.  tlade    si^r  l-i     :.  .lin-jul.ir  »"UHrrï.|,.   J.-    .■.  „     !  .   ...  ■>.--,-.' 


>emeni  Ae  vmabr^.  : 
-,  I.  XIX,  Ni<in..  p.  Ul 
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Hesbaye.A  propos  de  l'origine  des  phosphates  de  la--,  par 
E.  Nihoul,  p.  CVI. 

Houille.  Sur  la  présence  prétendue  de  la  —  dans  TEifel,  par 
G.  Dewalque,  p.  LXII.  =  (Sur  la  —  de  TEifel),  par  G.  Dewalque, 
p.  C. 

Souiller.  Eapport  sur  une  note  de  M.  Stainier,  relative  au  —  de 
Gives,  par  M.  Lohest,  p.  LXI.  =  Sur  quelques  fossiles  du  — 
de  Bois-Borsu,  par  P.  Destinez,  p.  XOIV.  ==  (Sur  le  Cannel  coal 
de  Westphalie),  par  Ad.  de  Vaux,  p.  cm.  =  (Sur  le  gayet),  par 
G.  Dewalque,  p.  CIV. =Hatchettite  de  Seraing,  par  G.  Dewalque, 
p.  CV.  =  Matériaux  pour  la  faune  du  —  de  Belgique  (2*  note), 
par  X.  Stainier,  p.  43.  =  Sur  la  température  des  roches  et  la 
nature  des  eaux  des  minés  de  houille  profondes,  par  J.  Libert, 
p.  59.  =  Sels  alcalins  dans  les  eaux  de  charbonnages,  par  L.-L. 
De  Koninck,  p.  69.  =  Sur  quelques  roches  combustibles  belges, 
assimilées  ou  assimilables  au  Cannel  coal  anglais,  par  Ad. 
Firket,  p.  107.  =  Le  terrain  —  de  Bouges  et  de  Lives,  par 
X.  Stainier,  p.  133. 


Lames  cristallines.  Détermination  du  signe  optique  des  ^,  par 
G.  Cesàro,  p.  87. 

Landelies.  La  calcite  de  —,  par  E.  Renault,  p.  75. 

Lasoye.  Sur  le  puits  artésien  de  — ,  par  Y.  Dormal,  p.  LXXII. 

Leperditia  Dewalquei.  Sur  une — nouvelle  du  calcaire  carbonifère 
de  la  Belgique,  par  T.  Rupert  Jones  et  J.-W.  Kirkby,  p.LXXVni. 

Lives.  Le  terrain  houiller  de  Bouges  tt  de  — ,  par  X.  Stainier, 
p.  133. 

Lovegnée.  Aragonite  de  — ,  par  X.  Stainier,  p.  XXV. 

O 

Onoz-Spy.  Extension  du  Hervien  jusqu'à  —,  par  X.  Stainier, 
p.  XXV. 

Origine.  A  propos  de  V —  des  phosphates  de  la  Hesbaye,  par 
E.  Nihoul,  p.  CVI.  =  A  propos  de  V—  des  phosphates  de 
chaux,  par  A.  Petermann,  p.  CVIII. 


Pair  (Clavier).  Sur  le  calcaire  carbonifère  de  la  carrière  de  — , 
par  G.  Dewalque,  p.  LXXm.  =  Sur  une  Leperditia  nouvelle  du 
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G.  Petit-Bois,  Proposition  de  tenir  annuellement  une  ou  deux  s<^nces  à 
Bruxelles  et  à  Mons,  t.  XII,  Ruil.,  p.  iOG.  =  froposilion  tendant  à  et 
que  la  SocicU<^  tienne  annuellement  deux  séances  à  Bruxelles.  Exposé  et 
discussion,  t.  Xll,  Bull.,  p.  Ilo.  =  Présentation  de  quelques  roches 
qu*il  a  rapportées  de  la  rive  droite  du  Congo,  t.  XIII,  p.  Lin. 

£.  Pfaff,  Présentation  de  deux  nouveaux  trilobites  des  schistes  siluriens  du 
tunnel  de  Huy,  t.  XV,  p.  xuv. 

L.  Piedbœuf.  Communication  des  fossiles  suivants:   1®  Débris  de  lignite; 
â^  Concrétions  cristallines  pyriteuses  rapportées  à  des  algues,  l.  XIII, 
p.  CXLVU.  =  Â  propos  des  fossiles  d'OElheim,  t.  XIII,  p.  eu.  =  Notice 
sur  le  mode  de  formation  de  la  houille.  Présentation,  t.  XIII,  p.  on. 
Rapport,  t.  XIII,  p.  clx.  =  Fossiles  devoniens,  t.  XIII,  p.  clxxv.  :=  Lt 
vapeur  d'eau  et  l'activité  volcanique,  t.  XIII,  p.  ci.xxvii.  =:  Présentation 
d'échantillons  et  de  dessins  de  plantes  fossiles  devoniennes,  t.  XIV,  p.cxu. 
=  Sur  les  plantes  fossiles  du  Rhénan  de  Graefrath  Présentation,  t.  XV,  p. 
Lxvu,  Lecture  des  rapports,  p.  an.  =  Sur  quelques  fossiles  devoniens  des 
environs  de  Dusseldorf,  t.  XV,  p.  lxxxvi.  Rectification,  t.  XVI,  p.  xxvii. 
=s  Concrétions  dolomitiques  de  Tétage  houiller  à  Aviculopectcn  du  basisin 
houiller  de  la  Westphalie,  t.  XV,  p.  lxxxvdi.  =  Découverte  d'un  Ursut 
Spelœug  dans  une  caverne  du   calcaire  eifelien,  à  Neandertbal,  t.  XV, 
p.  xav.  =  Lettre  k  M.  le  secrétaire  général,  relative  k  des  rognons  pétro- 
lifères  du  Hanovre,  t.  XVI,  p.  xxviii.  =  Présentation  de  fossiles,  t.XVIII, 
p.  civ. 

M.  Prinz.  Sur  l'âge  des  barques  trouvées  à  Anvers,  t.  XII,  Bull.,  p.  57. 

E,  Prost.  Etude  sur  les  eaux  de  la  Meuse  (en  collaboration  avec  M.  W.  Spriog). 
Lecture  des  rapports,  t.  XI,  p  cxix;  insertion,  p.  123.  =:^  Sur  la  sahnite 
de  Dumont,  chloriloïde  manganésifere.  Ilapporl,  t.  XI,  p.  lxxix  ;  inser- 
tion, p.  93. 

M.  De  Piiydt,  De  la  présence  de  silex  taillés  dans  les  alluvions  de  la  Néhaigne, 
t.  XII,  Bull.,   p.  129. 

.V.  De  Puydt  et  M.  I.ohext.  Exploration  de  la  grotte  de  Spy.  Rapports,  t.  XIH, 
p.  XXV;  insertion  p.  3i.  =^  Sur  le  limon  ossifère  de  Hocheporte  à  Lige, 

t.  XIII,  p.  LXXII. 


lt. 


A.  Renard.  L'acide  borique  des  produits  végétaux  belges  provient  probable- 
ment de  la  tourmaline,  t.  XVI,  p.  lxxxviii.  =  V.  Ch.  de  la  Vallée  Poustin 
et  A.  Renard. 

E,  Renault.  La  calcite  de  Landelies,  t.  XX,  p.  75. 
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A.  Itnioi.  Képoiihe  ù  M.  Velge,  au  sujel  de  ses  cr.liques  relatives  à  la  carte 
géologique,  l.  XII,  Bull.,  p.  412.  =  Note  sur  une  observation  nouvelle 
relative  à  la  géologie  de  la  ville  de  Bruxelles,  t.  \II,  Bull.,  p.  150.  a-» 
Note  sur  un  nouveau  forage  effectué  à  Slraeten,  sur  le  territoire  de  la 
feuille  de  St-Trond,  t.  XIII,  p.  l\i.  =  La  tranchée  de  Hainin.  Pré- 
sentation, t.  XllI,  p.  Lix;  insertion,  p.  Iâ6.  =  Sur  le  Campinien 
et  le  Hesbayen,  t.  XIII,  p.  lxi.  =  Sur  une  question  concernant 
rhydrographie  des  environs  de  Bruxelles,  t.  XIII,  p.  lxxiv.  =  Les 
puits  arté>:iens  des  environs  de  Tirlemonl.  Lecture  des  rapports, 
t.  XIV,  p.  xcui  ;  insertion,  p.  330.  =  Note  sur  le  sous-sol  des  villes  de 
Grammonl  et  de  Ninove,  t.  XIII,  p.  ai.  -=^  Sur  le  forage  de  Mielen. 
Béponse  à  M.  0.  van  Ertborn,  t.  XIII,  p.  cxu  =^  Sur  la  présence 
de  sédiments  fluviaux  infrasenoniens  sous  Bruxelles  et  sous  Dender- 
leeuw.  Présentation,  t.  XIII,  p.  cxld;  insertion,  p.  267.  =  Docu- 
ments nouveaux  concernant  les  al  lu  v  ions  modernes  et  quaternaires  sous 
Taggloméralion  bruxelloise.  Présentation,  t.  XIII,  p.  cxui;  insertion, 
p.  389.  =  Le  puits  artésien  des  glacières  de  St-Gilles.  Réponse  à  M.  0. 
van  Ertborn,  t.  XIII,  p.  CLm.  =  Résultats  de  l'exploration  géologique  de 
la  région  comprise  entre  Thiell,  Roulers  et  Tbourout.  Présentation 
t.  XIII,  p.  CLV  ;  insertion,  p.  354.  :=  Sur  le  sondage  d'Alost,  t.  XIII 

p.  CLXV. 

À.  Rutoi  et  R.  Van  deu  liroeck.  Note  sur  la  division  de  tufeau  de  Giply  en 
deux  termes  si ratigraphiques  distincts,  t.  XII,  Bull.,  p.  âOi.  =  Résumé 
de  nouvelles  recherches  dans  la  craie  blanche  du  Hainaut,  t.  XII,  Bull., 
p.  207.  =  Sur  r&ge  lertiaipe  de  la  masse  principale  du  tufeau  de  Ciply. 
Présentation,  t.  XllI,  p.  xxxii  ;  insertion,  p.  3.  =  Résultat  de  nouvelles 
recherches  relatives  à  la  flxation  de  l'âge  du  tufeau  de  Ciply.  Pr^nta- 
tion.  t.  XIII,  p.  XLVi  ;  insertion,  p.  9i  =  Etude  sur  le  massif  crétacé  du 
sud  de  la  vallée  de  la  Méhaigne.  Présentation,  t  XIII,  p.  XLix;  insertion, 
p.  71.  Id.  'i^  partie.  Présentation,  t.  XIlI,  p.  ux;  insertion,  p.  81.  = 
Constitution  géologique  du  territoire  situé  le  long  de  la  rive  nord  de  la 
Méhaigne.  Présentation,  t.  XIII,  p.  Lxxxiv;  insertion,  p.  133.  «Sur  les 
relations  strali graphiques  du  tufeau  de  Ciply,  avec  le  calcaire  à  grands 
cérithes  de  Cuesmes.  Présentation,  t.  XllI,  p.  lxxxiv;  insertion,  p.  99. 
=  La  géologie  de  Mesvin-Ciply.  Présentation,  t.  XIII,  p.  cvi;  insertion, 
p.  197.  =  Présentation  de  feuilles  de  la  carte  géologique  détaillée  de  la 
Belgique  à  récheile  du  ^/so.ooo,  t.  XIII,  p.  ex.  =  La  géohgie  des  terri- 
toires de  Spicnnes,  de  Sl-Symphorien  et  de  Havre.  Présentation,  t.  XIII» 
p.  CXLU;  insertion,  p.  300.  Voir  E.  Van  den  Broeck  et  A.  Rutot, 
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Vcsdre.  Sur  la  bande  devonienne  de  la  — ,  par  H.  Forir.  p.  111. 

Viller a-devant 'Orv al.  La  soi-disant  eau  minérale  de    — ,  par 
V.  Dormal  et  E.  Nihoul.  p.  C. 


XV 


Waulsortien.  Récif  —  de  Biron  (Cîney).  par  G.  Dewalque. 
p.  XXVII.  =  Observation  au  sujet  de  la  communication  précé- 
dente, par  M.  Loliest,  p.  xxxii.  =  Décoaverte  du  —  dans  le 
bassin  de  Namur,  par  H.  De  Dorlodot,  p.  XXXIII. 

Westphalie,  (Sur  le  Canriel  coal  de  — ),  par  Ad.  de  Vaux,  p.  CI II. 


u^ 


TABLES  GÉNÉRALES 


DES  TOMES  XI  A  XX. 
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G.  Sehmiiz.  Note  9ur  les  sablonniëres  de  Rocour.  Rapports,  t.  XVI,  p.  xcvi; 
inserlion,  t.  XVII,  p.  65.==Présentation  de  pbyllade  revinien  portant  des 
impressions  d'apparence  organique,  t.  XYII,  p.  xvi.  =  Sur  un  pisement 
de  calcite  lamellaire  et  d'un  tronc  de  sigillaire,  t.  XVII,  p.  xxvi.  =r 
Ponces  de  l'éruption  de  Krakatau,  t.  XVII,  p.  un.  Présentation  de 
cristaux  de  gypse  trouvés  dans  les  schistes  houillers,  t.  XYII,  p.  lxxxvi. 
=  Le  phosphate  de  chaux  de  Heshaye,  son  allure,  sa  composition  et  ses 
fossiles,  t.  XVII,  Ném.»  p.  185.  =  Le  rôle  de  Thumidité  dans  l'étude  et 
la  recherche  des  fossiles,  t.  XIX,  Ruli.,  p.  38. 

G.  Soreil.  Présentation  de  fossiles  du  marbre  noir  de  Denée.  t.  XVII,  Bull., 
p.  XXIX.  =  Observations  au  sujet  du  déplacement  de  cailloux  volumineux 
de  l'Amblèvc,  t.  XVIII,  p.  cix. 

W.  Spring,  Note  sur  la  véritable  origine  de  la  différence  des  densités  d'une 
couche  de  calcaire  dans  les  parties  concaves  et  dans  les  parties  convexes 
d'un  même  pli.  Présentation,  t.  XI,  p.  lvii;  insertion»  p.  48.  =r  Etude 
sur  les  eaux  de  la  Meuse.  Lecture  des  rapports,  t.  XI,  p.  cxix  ;  insertion, 
p.  Iâ3.  (En  collaboration  avec  M.  E.  Prost.)  =  Causerie  sur  ses  expé- 
riences relatives  à  faction  des  pressions  énergiques,  sur  la  combinaison 
des  corps  solides  et  autres  phénomènes  moléculaires  ;  expériences,  t.  XI, 
p.  cxxvii.  =^  Modiflcations  apportées  k  son  appareil  de  compression  et 
résultats  d'expériences,  t.  XI.  p.  cxxxv.  =  Présentation  de  malachite 
artificielle  produite  par  compression,  t.  XII,  Bull.,  p.  191.  =  Détermi- 
nation du  carbone  et  de  l'hydrogène  dans  les  schistes  houillers  ;  contri- 
bution à  l'étude  de  la  formation  de  la  houille,  t.  XIV,  p.  131.  =  Déter- 
mination du  carbone  et  de  l'hydrogène  dans  les  schistes  houillers; 
contribution  à  l'étude  de  la  formation  de  la  bouille.  Présentation,  t.  XIV, 
p.  CLXXXvi;  insertion,  p.  131.  =  Sur  les  phénomènes  qui  accompagnent 
la  compression  de  la  poussière  humide  de  corps  solides,  en  rapport  avec 
la  plasticité  des  roches,  t.  XV,  p.  CLVi.  -=  Sur  la  cause  de  la  fétidité  de 
certains  calcaires,  t.  XVI,  p.  i^vi.  =^  Sur  la  vitesse  de  dissolution  de 
quelques  minéraux  carbonates  dans  les  acides,  t.  XVII,  p.  xxxi. 

X.  Stainier.  Note  sur  un  trilobite  nouveau  et  sur  les  Ventamcru»  des  calcaires 
d'Humerée,  t.  XIV,  p.  75.  =  Cœloma  rupeliense,  brachyure  nouveau  de 
l'argile  rupélienne,  t.  XIV,  p.  86.  =  La  diabase  de  Malmedy,  t.  XIV, 
|i.  ii3.  =  Le  gabbro  de  (irand-Pré  (Mozet),  I.  XV,  p.  cxxxix.  = 
Elude  géologique  des  gisements  de  phosphate  de  chaux  du  Cambrésis. 
Rapports,  t.  XVI,  p.  xxii;  insertion,  p.  3.  ^=  Mélanges  pétrographiques. 
Présentation,  t.  XVI,  p.  lxxxii;  inserlion,  t.  Wll,  p.  il.  =  Flexion  par 
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le  froid  des  lôles  de  bancs  sur  les  pentes,  t.  XVI,  p.  i.xxxii.  =  Oldhamin 
antlqna  dans  le  cambi'ien  du  Brabant,  t.  XYI,  p  LXXXiv.  =  CanlUa  plu- 
nicosta  dans  les  sables  à  hocardia  cor  à  Anvers,  t.  XVI,  p  lxxxvi.  = 
Les  dt^pôls  phosphatés  des  environs  de  Thuillies,  l.  XVII,  p.  lxvi.  = 
Note  sur  la  partie  supérieure  de  l'ancien  poudingue  de  Burnot,  dans  la 
vallée  de  la  Meuse,  en  amont  de  Namur.  Présentation,  t.  XVII,  p.  lxxx; 
insertion,  t.  XVIIÎ,  p.  25.  =  La  diabase  de  Grand-Pré  (Mozet),  l.  XVII, 
p.  3.  =  Formations  métallifères  du  cambrien  du  pays  de  Galles  et  de  la 
Belgique,  t.  XVII,  p.  79.  =  Les  phosphorites  du  Portugal  et  leur  mode  de 
formation,  t.  XVI ï,  p.  223.  =  Découverte  du  cinabre  en  Belgique,  l.  XVIII, 
p.  ui.=  Concrétions  ferrugineuses  des  psammites  du  Condroz,  t.  XVIII, 
p.  LV.=:Donne  lecture  de  cinq  notes  :  Limite  de  Pahrien  et  du  burnotien 
sur  le  littoral  du  Condroz  ;  le  poudingue  de  Nanineà  Strud  et  à  Dave;  les 
failles  de  Samson  ;  le  terrain  houiller  à  Salzinne  ;  le  grès  blanc  de 
•  Maizeroul,  t.  XVIII,  p.  lvi;  insertion,  t.  XVIII,  pp.  43,  i7,  S3,  59  et  61. 
=■  Les  carrières  de  calcaire  devonieu  de  Rhisnes,  t.  XVIII,  p.  LXin.  ^=- 
Anthracite  et  blende  dans  les  calcaires  devoniens  de  Rhisnes  et  de 
Bovesse,  t.  XVIII,  p.  lxvui.  =  Sur  les  grains  feldspathiques  des  grès 
devoniens,  t.  XVIII,  p.  lxxv.  =  De  la  puissance  dujiouiller  inférieur  aux 
environs  de  Namur,  t.  XVIII,  p.  Lxxxm.  ==  Présence  du  crétacé  à  Gesves 
et  aux  environs  de  Namur,  t.  XVIII,  p.  a.  =  Origine  des  cailloux  ooli- 
thiques  des  couches  à  cailloux  blancs  du  bassin  de  la  Meuse,  t.  XIX,  Bull., 
p.  28.  =:Cornets  emboîtés  provenant  d'Amérique,  t.  XIX.  Bull.,  p.  29.= 
Contribution  à  Tétude  du  frasnicn.  Présentation,  t.  XIX,  Bull.,  p.  54  ; 
insertion,  Mém.,  p.  99.  =  Note  sur  les  terrains  crétacé.s  et  tertiaires  de 
Vezin,  t.  XIX,  Bull.,  p.  72.=Liquide  dans  des  goniatiles,  I.  XIX,  Bull., 
p.  90.  =  Quelques  mots  à  propos  du  frasnien,  t.  XIX,  Bull.,  p.  101.  ^=^ 
Quelques  observations  relatives  au  devonieu  du  bassin  de  Namur,  t.  XIX, 
Mcm.,  p.  297.=  Réponse  aux  observations  présentées  à  l'occasion  de  mon 
travail  sur  le  frasnien,  t.  XIX,  Mém.  ,p.  147.  ^^Matériaux  pour  la  flore  et 
la  faune  du  houiller  de  la  Belgique,  t.  XIX,  Mém  ,  p.  333.  =  Soufre  dans 
le  calcaire  carbonifère  de  Spy,  t.  XX,  p.  xxiv.  =  Aragonite  de  Lovegnée, 
t.  XX,  p.  XXIV.  =  Extension  du  Hervien  jusque  Onoz-Spy,  t.  XX, 
p.  XXV.  =  Galène  dans  le  grès  taunusien  de  Ben-Ahin,  t.  XX,  p.  xxvi.= 
Découverte  du  RecepiacuUte*  Nepiuni  dans  la  bande  de  Rhisnes,  t.  XX, 
p.  3.  =  Matériaux  pour  la  faune  du  houiller  de  Belgique,  t.  XX.  p.  43.= 
Le  terrain  houiller  de  Bouge  et  de  Lives,  t.  XX,  p.  133.  =  Bibliographie 
générale  des  gisements  de  phosphates  de  chaux,  t.  XX,  Bibl.,  p.  3. 
C.  de  Stefant.  Les  terrains  tertiaires  supérieurs  du  bassin  de  la  Méditerranée, 
t.  XVIII,  p.  201. 
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7*.  Sterry  liant.  Les  divisions  du  système  éoieoïque  de  l'Amérique  du  Nord. 
Rapports,  t.  Xll,  Bull.,  p.  â6  ;  inseKion,  Mém.,  p.  3. 

H.  Storm*.  Un  nouveau  gîte  diestien  fossilifère,  t.  \I,  p.  Lxxi.  «=  Sur  des 
subies  il  Lmrjula  Dumortieri  d'Hêmixein,  t.  XI.  p.  cxiv  =  Nouveaux 
gUes  diesliei  s  fossilifères,  I.  XII,  Bull.,  p.  104.  -=  Note  sur  un  nouveau 
genre  de  poisson  fossile  de  l'argile  rupélienne.  Présentation,  t.  XIll, 
p.  cxxix.  Insertion,  p.  261. 


CVbti'jlu.  D'où  viennent  les  silex  des  ateliers  dits  préhistoriques  de  ^^'Gertrude 
et  de  Ryckbolt,  t.  XI Y,  p.  âOi.  =  Sur  le  niveau  de  quelques  fossiles 
crétacés,  l.  XVII,  p.  lxxvi. 


Ch,  de  la  Vailée  Pouttin.  Sur  le  landenien  supérieur,  t.  XI,  p.  av.  = 
Remarques  <>ur  le  mémoire  de  M.  Lehmann  :  Recherches  sur  le  dévelop- 
pement des  roches  schisto-cristallines  anciennes,  t.  XI,  p.  cxltii.  =  Sur 
un  caillou  des  sables  pliocènes  d'Anvers,  t.  XII,  Bull.  p.  06.  =»  Comment 
la  Meuse  a  pu  traverser  le  terrain  ardoisicr  de  Rot*roy,  t.  XII,  Bull., 
p.  45i.  =  Compte  rendu  de  la  session  extraordinaire  tenue  à  Dînant  Ie5 
1'%  2,  3  et  4  septembre  1888,  t.  XVI,  p.  cm.  =  Note  sur  les  rapports  des 
étages  tournaisien  et  viséen  de  M.  K.  Dupont  avec  son  étage  waulsorlien. 
t.  XYIll.  Mém.,  p.  3  =Rapport  sur  la  contribution  à  Télude  du  frasnien, 
par  X.  Stainier,  t.  XIX,  Mém,,  p.  107.  =»  Coupe  de  la  Chapelle,  à  Ha<- 
tière,  t.  XIX,  Mém.,  p.  309.  =  Extension  du  givetien  au  sud  de  Roche- 
fort,  t.  XX,  p.  LIV. 

Ch.  de  la  VutUe  PouxMin  et  A.  Renard,  Note  sur  le  mode  d'origine  des  roches 
cristallines  de  TArdenne  française,  t.  XII,  Mém.  p.  11. 

E.  Van  den  Droeck.  Quelques  mots  au  sujet  des  barques  trouvées  à  Anvers 
dans  les  travaux  maritimes  de  la  citadelle  du  Nord  (Africa  Dock),  t.  XU. 
Bull.  p.  ^7.  ^^  Sur  la  note  do  M.  Vclge  intitulée  ;  La  carte  gi'ologiquc, 
t.  XII,  Bull.,  p.  7(î.  =  Les  barques  d'Anvers,  t.  XII,  Bull.,  p.  78 
=  Réponse  u  M.  Velge  au  sujet  de  ses  critiques  relatives  à  la  carte  géo- 
logique, t.  XII,  Bull.,  p.  lia.  =  Dépose  une  proposition  relative  aux 
pétitions  de  la  Société,  t.  XII,  Bull  ,  p.  ISâ.  =  A  propos  des  barques 
d'Anvers,  t.  XII,  Bull.,  p.  r.xxxiii  =  Note  critique  sur  les  levés  g(H)lo- 
giques  à  grande  échelle  de  MM.  0.  van  Kriborn  et  1*.  Cogels,  t.  XII,  Buli , 
p.  lit.  =  Expose  brièvement  la  classilicalioii  aitoptée  par  lui  et  M.  Rutot 
pour  le  sy>leine  qualeniuiro.  Discussion,  I.  XII,  Bull.,  p    l.'iU  =Répon.<e 
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aux  observalions  de  M.  de  la  Vallée  Poussin,  faites  à  l'occasion  de  ma 
note  critique  sur  les  levés  géologiques  de  MM.  Van  Ertborn  et  Cogels,  et 
sur  les  rapports  publiés  au  sujet  de  ces  travaux,  t.  XII,  Bull.,  p.  469* 
=  Réponse  aux  observations  de  M.  P.  Cogels  relatives  à  ma  note  critique 
sur  les  levés  géologiques  à  grande  échelle,  t.  Xll,  Bull.,  p.  i78.  =» 
Oiliqiie  l'ubscnce  do  toute  mention  de  son  mémoire  sur  l'altération 
des  depuis  supernciels  par  les  agents  atmosphériques  dans  la  note  de 
M.  M.  Lohcsl  sur  le  conglomérat  ù  silex  et  les  gisements  de  phosphate  de 
chaux  de  la  Heshayc,  t.  XII,  Bull.,  p.  18o.  =  Sur  la  non-présence  de 
rdocènc  weiniuolien  dans  le  territoire  de  la  feuille  d'IIeyst-op-den-Berg, 
t.  Xlll,  p.  un.  ^=  Réponse  à  la  note  de  NM.  Cogels  et  Van  Ertborn  au 
sujet  de  ma  communicalion  sur  l'absence  de  wemmelien  dans  le  territoire 
de  la  feuille  d'Heysl-op-den-Berg,  t.  XIII,  p.  xcix.  =  De  la  valeur  des 
données  utilisées  par  MM.  Cogels  et  Van  Ertborn  pour  critiquer  les  coupes 
diagrammutiques  du  service  de  la  carte  géologique,  t.  XUI.p.  cxvii.  =Sur 
la  constitution  géologique  ûe  la  région  de  Lierre.  Présentation,  t.  XIII, 
p.  ajii.  =  Sur  la  constitution  géologique  des  dépôts  tertiaires,  quater- 
naires et  modernes  de  la  région  de  Lierre,  t.  XIII,  p.  376.  =  Résultats 
de  l'exploration  géologique  de  la  région  comprise  entre  Thieit,  Roulers 
et  Thourout.  Rapports,  l.  XIV,  p.  xcui  =  Voir  À.  Butot  et  E.  Van 
deti  Broeck. 

E.  Van  den  Broeck  et  A.  Butot.  Réponse  à  M  Velge  au  sujet  de  ses  critiques 
relatives  à  la  carte  géulugique,  t.  XII,  Bull.  p.   11:2. 

O.  van  Ertborn.  Ajoute  quelques  mots  à  la  communication  de  M.  Cogels  sur 
rage  des  barques  trouvées  à  Anvers,  t.  XII,  Bull.,  p.  00.  =  Coupe  du 
puits  artésien  du  château  de  Mont-St-Jean,  à  Zeelhem,  t.  Xll,  Bull., 
p.  Ii27.  =  Le  niveau  hydrostatique  du  sous-sol  de  Bruxelles,  t.  XVI, 
p.  Lxxxvn.  =  Sur  le  forage  de  Mielen,  t.  Xlll,  p.  lxxxyix.  =  Réponse 
à  'a  note  de  M.  A.  Rulot  sur  une  question  concernant  l'hydrographie  des 
environs  de  Bruxelles,  t.  Xlll,  p.  lxxxix.  =  Deuxième  note  au  sujet  du 
forage  des  Glacières  de  Bruxelles,  t.  XIII,  p.  cxxv.  =  Du  niveau  d'é- 
cuulement  et  du  niveau  hydrostatique  des  puits  artésiens,  t.  XIII, 
p.  cxxxvii.  =  Ligne  médiane  de  la  planchette  de  Cortessem,  t.  XIII, 
p.  cxxxix.  =  Cote  de  l'orifice  du  puits  artésien  des  Glacières  de  Bru- 
xelles, l  Xlll,  p.  CXLVI.  =  Sur  le  forage  de  Mielen,  l.  XIII,  p.  cxlvi.  = 
Sur  le  sondage  d'Alost,  t.  Xlll,  p.  cxLvii. 

O.  vnu  Ertborn  et  /*.  (  offth.  Sur  quelques  dépôts  modernes  des  environs 
d'Anvers,  l.  XI,  p.  cxLix.  =  De  l'allure  des  systèmes  crétac«i  et  silurien 
et  d('  la  puissance  de  la  formation  crétacée  à  Louvain,  à  Bruxelles  et 
flans  quclqu»;s  untrcs  localité.*^  du  pays.  Présentation,  t.  XIII,  p.  cxxxix  ; 
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t.  XVI,  p.  395  -=■  Recherches  sur  les  formations  diluviennes  da  sud  des 
Pays-Bas,  parÂ.  Erens,  t.  XVIII,  Bibl.,  p.  i5. 

F 

J,  Faly,  Etudes  sur  le  terrain  carbonifère.  Le  poudingue  houiller  ii">«notice>. 
Rapports,  t.  XIII,  p.  ulxxviii.  Insertion,  f83.  =  Sur  un  grès  altéré  da 
terrain  houiller  inff^rieur,  t.  XIV,  p.  xcix. 

J.  Fauatn.  Analyse  quantitative  du  Pouhon  de  Hourt  (Grand  Halleux),  t.  XVI, 
p.  XCIX. 

Àd,  Firket,  Présentation  d'un  orthocère  de  l'ardoisière  de  Martelange,  t.  XI, 
p.  Lx.  =  Documents  pour  l'étude  de  la  répartition  slratigraphique 
des  végétaux  houillers  de  la  Belgique,  t.  XI,  p.  xax.  =  Composition 
chimique  de  quelques  calcaires  et  de  quelques  dolomies  des  terrains 
anciens  de  la  Belgique.  Présentation,  t.  XI,  p.  ax.  Insertion,  p.  2^1.= 
Sur  quelques  minréaux  artificiels  pyrogénés,  t.  XII,  Bull.,  p.  i9i.  = 
Masse  de  fonte  partiellement  décarburée,  rencontrée  dans  le  sol  à  Liège, 
t.  XII,  Bull.,  p.  497.  =  Discours  prononcé  aux  funérailles  de  M.  L. 
Cornet,  t.  XIV,  p.  cv.  =  Observations  sur  la  note  de  M.  G.  Dewtlque  : 
La  déclinaison  magnétique  en  Belgique,  t.  XIV,  p.  cxxi.=  Minéraux 
artiflcicls  pyrogénés.  Fayaiile.  Présentation,  t.  XIV,  p.  clxxiy.  Insertion, 
p.  496.  =  Alluvions  modernes  de  la  vallée  de  la  Meuse  à  Liège,  t.  XIV, 
p.  Gijcxiv.  Fossiles  des  gUes  de  phosphorite  de  la  Hesbaye,  t.  XVII.  Bull., 
p.  xLiv.  =Sur  l'âge  et  Toriginc  d*un  limon  récent  de  la  vallée  de  I  Ourihe, 
t.  XVII,  Bull.,  p.  XLVi.  Voir  Mémoires,  t.  XI.  t  XIV,  p.  xxxiv.  = 
Ré|K)nse  à  la  communication  :  Sur  le  niveau  de  quelques  fossiles  crétacés, 
de  M.  C.  Ubaghs,  t.  XVII,  p.  lxxvui.  =  Observations  présentées  a  la 
suite  de  la  communication  de  M.  M.  Lohest  sur  les  failles  de  Tétage 
houiller,  t.  XVII,  p.  461.==  Sur  la  baryline,  t.  XVIIl,  p.  xxvi.  = 
Di.scours  prononcé  aux  funérailles  de  M.  R.  Malherbe,  t.  XVIIl,  p.  xxxii.= 
Liste  des  publications  de  R.  Malherbe,  t.  XVIII,  p.  xxxiv.  =  Remercl* 
ments  à  M.  le  président,  t.  XX,  p.  lxxx.  =  L'eau  minérale  et  le  captage 
de  Harre,  Présentation,  t.  XX.  p.  xxvii,  insertion,  p.  7.  =  Sur  quelques 
roches  combustibles  belges,  assimilées  ou  assimilables  a  u  Catmel  coal 
anglais,  t.  XX,  présentation,  p.  ciii,  insertion,  p.  407. 

F.  Folie.  Présente  un  ordre  du  jour  relatif  à  la  réorganisation  des  services  da 
la  Carte  géologique.  Discussion.  Adoption,  t.  XII,  Bull.,  p.  439.  =Note 
sur  la  déclinai.sori  magnéliquo,  t.  XIV,  p.  cxxxw.  =  Tableau  des  correc- 
tions à  appliquer  aux  nombres  donnés  pour  la  déclinaison  magnétique 
dans  l'Annuaire  de  l'observatoire  royal  de  Bruxelles,  de  4877  k  4885. 

t.  XIV,  p.  CLXVII. 
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A,  Foniakof.  Elude  g(>ologique  des  gUes  aurifères  de  SibtVie,  t.  XX,  p.  ^41. 
//.  Forir.  Note  sur  un  gisemenl  de  bois  fossile  à  Feaumonl,  t.  XI,  p.  lxxiii.^=  ' 
Prdscnlation  d'un  article  bibliographique  relatif  au  mémoire  de  M.  A.  von 
Lasauix  :  Sur  la  disposition  straiigraphique  et  les  roches  éniptives  des 
Ardennes  françaises,  principalement  du  massif  de  Rocroy,  t.  XI,  p.  cxiv. 
Insertion,  Bibl.,  p.  3.  =  Présentation  d'un  article  bibliographique  relatif 
au  mémoire  de  M.  J.  Lehmann  intitulé  :  Recherches  sur  le  développe- 
ment des  roches  schisto-crislallineM  anciennes,  appliquées  principalement 
à  la  formation  granulitique  de  la  Saxe,  à  TErzgebirge,  au  Fichtelgebirge 
et  aux  formations  limites  de  la  Bavière  et  de  la  Bohème,  par  J.  Lehmann. 
Présentation,  t.  XI,    p.    cxlvii,  insertion,  Bibl.,  p.  âO.  =  Sur  les  zones 
climatériques  pendant  les  périodes  jurassique  et  crétacée  par  M.  Neumayr, 
t.  XI,  Bibl.,  p.  25.   =  Présentation  de  deux  articles  bibliographiques 
relatifs,  l'un  au  mémoire  de  M.  A.  Von  Lasauix  intitulé  :  Le  granit  sous 
le  Cambrien  des  Hautes-Fagnes,  l'autre  aux  comptes  rendus  détaillés  par 
MM.  A.    Biltner   et   E.   Kayser  du  travail  de  M.   Ed.  Dupont:  Les  lies 
coralliennes  de  Roly  et  de  Philippeville,  t.  XII,  Bull  ,  p.  i06.  Insertion, 
Bibl.,   p.   7  et  p.  3.  =  Présentation  de  l'analyse  bibliographique  des 
mémoires  suivants  :  1<*  Sur  quelques  exemples  de  métamorphisme  méca- 
nique de  roches  éruptives,  par  A.   von  Lasauix  ;  2^  sur  l'existence  de 
roches  métamorphiques  dans  l'ancien  noyau  de   formations  paléozoiques 
compris  entre  les  Ardennes  et  VAItvatergebirge,  et  sur  les  relations  de 
ce  phénomène  avec  le  plissement,   par  K.-A.  Lossen  ;  3®  sur  les  roches 
ottréliliferes  d'Oltré  et  de  Vielsalm,  par  L.   van  Werveke;  4«»  sur  les 
relations  siratigraphiques    des    dépôts    anciens    de  l'Attique,  par  H. 
Bùcking,  t.  XII,  BulL,  p.   101.  Insertion,  Bibl.  p.  18,  2â,  31  et  35.  = 
Contributions   à   l'étude   du   système  crétacé  de  la   Belgique  :   I.  Sur 
quelques  poissons  et  crustacés  nouveaux  ou  peu  connus,  t.  XIV,  p.  â5. 
r=  Contributions  à  l'étude  du  système  crétacé  de  la  Belgique  :  II.  Etudes 
complémentaires  sur  les  crustacés,  t.  XIV,  p.  155.  =  Contributions  ii 
l'étude  du   système  crétacé,  III.  Bibliographie  et  tableau  des  thoracos- 
tracés  décrits  jusqu'à  ce  jour,  t.  XIV,  p.  176.  =  Les  dépôts  glaciaires 
des  plaines  basses  de  l'Allemagne  du  nord,   par  W.   Damps,  t.  XIV. 
Bibl.,  p.  3.  =  De  la  formation  des  vallées  de  la  rive  gauche  du  Rhin,  et 
particulièrement  de  la  vallée  de  la  Nahe,  par  H.  Grèbe,  t.  XIV,  Bibl., 
p.  17.  =  Sur  les  plissements  interrompus,  par  Edouard  Suess,  t.  XIV, 
Bibl.,  p.  27.  =  Les  plus  récentes  variations  dans  les  idées  modernes  sur 
la  formation  des  montagnes,  par  A.   Bittner,  t.  XIV,  Bibl  ,  p.  32.  = 
Contributions  à  l'étude  du  système  crétacé  de  la  Belgique.  II.  Etudes 
complémentaires  sur  les  crustacés.   III.   Bibliographie  et  tableau  des 
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dont  lad*  session  vient  d'avoir  lieu  à  Berlin,  t.  XIII,  p.  xuv.  =  Obser- 
vations de  la  déclinaison  magnétique  par  M.  Th.  Mourcaux,   t.  XIll, 
p.  GLXiv.=  Présentation  d*échantiIlons  d'un  poudingue  à  petits  cailloux  de 
quariz  blanc,  trouvé  à  la  Baraque  Michel»  t.  XIII,  p.  CLXXin.  =  Sur  une 
faune  paléocënede  Copenhague  par  M.  A.  von  Koenen,  t.  XIII,  Bibl.,p.5  = 
La  déclinaison  magnétique  en  Belgique,  t.  XIV,  p.  cx\.  — Présentation  de 
deux  photographies  d'une  météorite  de  Wolfsegg  (Salzburg),   t.    XIV. 
p.  cxvi.  =  Présentation  d'nn  grès  houiller  blanchâtre,  t.  XIV,  p.  cxTn.= 
Un  nouveau  dosage  du  fer  des  eaux  minérales  deSpa.  t.  XIV,  p.  cxxiv.— 
Sur  l'orthographe  du  nom  DreUsensia,  t.  XIV,  p.  cxxv.  =  Présentation 
d'échantillons  &Oldhamia^  de  Kereite»^  de  DryophtjUum   etc  ,  t.  XIV, 
p.  CLXiu.  =  Quelques  particularités  remarquées  dans  une  excursion  aux 
environs  de  Malmedy,  t.  XIV.  p  clxiv.  — Quelques  mots  sur  le  poudingue 
de  la  Baraque  Michel,  le  grès  blanc  d'Ângleur  et  de  Tirlemont  et  le  sable 
de  Sart  (Vieilsalm\  I.  XIV,  p.  clxxvi.  =  Sur  la  question  du  poudingue  avec 
grès  blanc  de  la  Baraque  Michel,  t.  XV,  p.  xx.  =r  Quelques  dosages  do 
fer  des  eaux  de  Spa,  t.   XV,   p.   xxxvi.  =  Encore  quelques  mots  sur 
Drei**en»ia,  t.  XV,  p.  Lxxvi.  =  Présentation  d'une  série  de  préparations 
microscopiques  de  calcaires  oolithiques  des  systèmes  devonien  et  carbo- 
niRîre  de  la  Belgique,  t.  XV,  p.  Lxxvui.  =  Communication  sur  les  paie- 
chinides  de  la  Belgique,  t.  XV,  p.  cxxvii.  =  Présentation  de  Spirophtftmi 
eiflieme,  Kayser,  de  Jupille  (Luxembourg),  t.  XV,  p.cXLVu.  =  Le  prétendu 
dolmen  de  Soiwaster,  t.  XV,  p.  Clxvii.  =  Sur  quelques  dépôts  tertiaires 
des  environs  de  Spa,  t.  XV,  p.  cxrji.  =  Présentation  d'un  silex  roulé 
trouvé  à  Spa,  t.  XVI,  p.  lxxix.  =  Une  recliRcation  au  sujet  de  Dreusenùa 
t.  XVI,  p.  c=  Le  trou  du  Pouhon,  à  La  Reid,  t.  XVI,  p.  a.  =  Notice  sur 
François  Léopold Cornet,  né  âOivry  (Hainaul\  le- Si  février  4834,  mort  à 
Mons  le  âO  janvier  1887,   avec  son  portrait,  gravé  par  G.  Devacher, 
t.  XVI,  p.  CLix.  =:  Quelques  mots  k  propos  du  projet  de  créer  un  cours 
d'hydrologie  dans  la  faculté  de  médecine,  t.  XVII,  Bull  ,  p.  li.  =  Décou- 
verte de  l'étage  houiller  exploitable  k  Douvres,  t.  XVII,  Bull.,  p.  Lxxnr.— 
Nouveaux  gttes  de  stringocéphales  dans  le  poudingue  de  Burnot  de  la 
vallée  de  la  Vesdre,  t.  XVII,  Bull   p.  lxxv.  =  Deux  fossiles  nouveaux  du 
devonien  de  l'Orneau,  t.  XVIII,  p.  ui.  =  Sur  quelques  fossiles  de  Warmi- 
fontaine  (Neufchftteau),  t.  XVIII,  p.  lxi.  =  Présentation  de  silex  taillés 
recueillis  à  Grimonster  (Ferrièrcs),  t.  XVIII,  p.  c.  =  Boussole,  t.  XIX. 
Bull.,  p.  61.  =  Cypridines  à  Mazy,  t.  XIX,  Bull  ,  p.  86.  =  Fossiles 
d'Angres,   t.   XIX,   Bull.,  p.   80.  =  Slromaloporoîde,   t.    XIX,  BoU., 
p.  00.  '^^  Corrélation  des  bandes   frasnieDnes,  t.  XIX,   Mém.,  p  109. 
=  Réponse  à  X.   Stainier  sur  le  Frasnicn,  t.  XIX,   Mém.,    p.  i55. 


ERRATUM. 

W  \i  (le  ces   Tables,  remplacez  par   ta  suivante   la   liste   des  travaux  de 
M.  H.  (le  Dorlodot. 

H  de  Dorlodot.  Note  sur  la  discordance  du  Uevonien  sur  le  Silurien  dans  le 
bassin  de  Namur.  Présentation,  t.  Wl,  Bull.,  p.  36;  impression,  Mém., 
p.  â07.  =  Sur  les  Macrocheilu*  d'Alvaux,  t.  XV,  p.  xcii.  =  Remarques 
sur  les  résultats  de  Texcursion  de  la  Société  dans  le  calcaire  carbonifère 
des  environs  de  Dinant  insérées  sans  titre  à  la  fin  du  compte  rendu  de 
Texcursion),  t.  XVI.  p.  cxLix.  =  Note  préliminaire  sur  l'extension 
occidentale  du  Silurien  de  Sambre-et- Meuse  et  sur  la  terminaison  orien- 
tale de  la  faille  du  Midi,  t.  XIX»  Bull.,  p.  âO.  ==  Rapport  sur  le  Mémoire 
de  M.  G.  Défalque  intitulé  :  «  Observations  sur  la  corrélaiion  des 
diverses  bandes  considérées  comme  fr^sniennes  par  H.  Stainier  ».  Lec- 
ture, t.  XIX,  Bull.,  p.  71;  impression,  Mém.,  Ii9.  =  Note  sur  le 
Coblencien  d'Âcoz.  Présentation,  t.  XIX,  Bull.,  p.  89;  impression,  Mém., 
p.  303.  "=  Résultais  d'une  excursion  à  la  Chapelle  (Hastière)  et  aux 
Fossés  (Anseremme).  Présentation,  t.  XIX,  Bull.,  p.  93;  impression, 
Mém.,  p.  317.  =  Note  sur  la  classification  du  Frasnien  et  le  synchro- 
nisme de  ses  quatre  bandes.  Présentation,  t.  XIX,  Bull.,  p.  9i;  impres- 
sion, p.  321.  =  Découverte  du  Waulsortien  dans  le  bassin  de  Namur; 
t.  XX,  p.  xxxui.  =  Essai  de  classification  du  calcaire  carbonifère  de 
Belgique.  (Résumé),  I.  XX,  p.  xxxv.  :=  Réplique  aux  observations  pré- 
sentées à  propos  de  ce  travail,  t .  XX,  pp.  XLii  et  cxvi.  =  Quelques 
réflexions  à  propos  de  la  faune  de  Paire,  t.  XX,  p.  xcvi.  Erratum,  p.  cxvi. 
=  Recherches  sur  le  prolongement  occidental  du  Silurien  de  Sambre-et- 
Meuse  et  sur  la  terminaison  orientale  de  la  faille  du  Midi.  Présentation, 
t.  XX,  p  cxv;  impre.<^sion,  Mém  ,  p.  â88. 
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tboracostracés  crétacés  décrits  jusqu'à  ce  jour.  Uém.,  t.  IIV,  p.  455 
et  476.  =  Présentation  d'un  échantillon  de  grès  honiller  avec  cristaox 
de  calciie,  t.    XV,  p.  lv.  =  Sur  une  forme  remarquable  de  calc'te 
provenant  de  Visé,  t.  XV,  p.  cuiv.  =  Sur  des  cristaux  d'albile  de 
Revin,  t.  XV,  p.  clxvi.  =  Présentation  de  fossiles  carbonifères  remar- 
quables de  Visé,  t.  XV,  p.  cLXvn.  =  Le  poudingue  de   Malmédy,  par 
M.  Léopold  van  Werveke,  t.  XV,  Bibliographie,  p.  8.=  Carte  géologique 
de  la  moitié  méridionale  du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  avec  texte 
explicatif,  parL.  van  Werveke,  t.  XV,BibI.,p.  13.  =  Sur  quelques  notions 
géotectoniques  et   leur  emploi,  par  A.  Bitlner,  t.  XV,  Bibl.,  p.  49.= 
Contributions  à  l'élude  du  système  crétacé  de  la  Belgique.  IV.  Troisième 
note  sur  des  poissons  et  crustacés  nouveaux  ou  peu  connus.  Rapports, 
t.  XVI,  p.  Lxvi.  Insertion,  p.  445.  =  Espèces  non  encore  citées  du  phos- 
phate de  chaux  de  la  Hesbaye,  t.  XVIII,  p.  xxiv.  =  Relation  entre  l'étage 
landenien  belge  et  les  couches  inférieures  du  système  éocène  du  bassin 
de  Paris,  d'après  MM.  von  Koenen  et  Gosselet,  t    XVIII,    p.  lxxi.  = 
Quelques  particularités  remarquables  de  la  planchette  de  Hervé.  Roches 
crétacées,  argile  k  silex,  phosphate  de  chaux,  sable  et  argiles  tertiaires, 
t.  XVIII,  p.  45.  =  Sable  blanc,  argile  k  silex,  sable  hervien  i  Beaufays, 
t.  XIX,  Bull.,  p.  34.  =  Formation  du  phosphate  de  chaux,  t.  XIX,  Bull., 
p.  68.  =  Faciès  remarquable  de  l'assise  de  Hervé,  t.  XIX,  Mém.,  p.  3. 
=  Sur  le  prolongement  occidental  du  bassin  de  Theux,  t.  XX,  p.  ex.  = 
Sur  la  bande  devonienne  de  la  Vesdre,  t.  XX,  p.  444. 

6.  Fournler.  Faune  de  Waulsorl  dans  les  calcaires  toumaisien  et  viséeo, 
t.  XIX,  Bull., p.  74. 

J.  Fraipont.  Recherhes  sur  les  crinoïdes  du  famennien  de  Belgique,  Iroistèoie 
partie.  Rapports,  t.  XI,  p.  cvm.  =  Notice  sur  une  caverne  k  ossements 
ù'VrgitsspelœuM,  t.  XI,  p.  98.  =  Recherches  sur  les  crinoïdes  du  famen- 
nien (devonien  supérieur)  de  Belgique,  3®  partie,  t.  XI,  p.  405.  =  Nou- 
velle exploralion  des  cavernes  d'Engis.  Résumé  de  cette  note,  t.  XII. 
Ruil.,  p.  187.  =  Observation  sur  le  now^eau  travail  de  M.  le  prof  A.  von 
Koenen  relatif  aux  crinoïdes  du  Famennien  du  nord  de  TAIIemagne, 
l.  XUl,  p.  cr  rT=:  Mensuration  d'un  crâne  humain  de  la  grotte  de  Dieupart, 
t.  XIV,  p.  cLiv.  ^représentation  d'ossements  de  cheval  et  de  mammouth  de 
la  tranchée  de  Hocheporte,  t.  XIV,  p.  clxiii.  =  Rapport  sur  le  mémoire  de 
M.  Lohest  :  Recherches  sur  les  poissons  paléozoïques  de  Belgique,  t.  XV, 
p.  cm.  =  Une  lingule  nouvelle  du  calcaire  carbonifère  de  Visé  {Lingula 
Koninchi),  t.  \V,  p.  CXLU.  =  Une  nouvelle  discine  du  calc^re  carbonifère 
inférieur  biscina  {Orbiculoideu)  mtdtistriata^  nov.  sp.,  t.  XV,  p.  CLXII.  = 
[Sur  les  affinités  des  genres  Favositcs^  Emmomia,  Pleurodictyum  et  Uicht- 
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linin,  k  Poccasion  de  la  descriplion  d'une  forme  nouvelle  de  Favosilide  du 
calcaire  carbonifère  supérieur,  t.  XYI,  rapports,  p,  xxxm,  insertion,  p.âO. 
=  Euryplérides  nouveaux  du  Devonien  supérieur  de  Belgique  (Psammites 
du  Condroz).  Présentation  t.  XV],  p.  Lxxvni.  Insertion,  t.  XVll,  p.  âO. 
=  Recherches  sur  les  fossiles  du  marbre  noir  de  Dinant;  l*^  partie,  un 
nouveau  ganoïde,  Betiedenius  5or<r/7i,,  Fraip.  Présentation,  t.  XVII, 
p.  Lxxx.  Insertion,  p.  âH.  =  Présentation  d*un  trilobite  cambrien, 
t.  XX,  p.  LXi.  Voir  J.  Fraipont  et  M.  Lobest. 
J.  Fraipont  et  M.  Lohe^t,  Résumé  d'un  travail  étendu  sur  le  quaternaire  des 
grottes  et  particulièrement  de  la  grotte  de  Modave,  t.  XIII,  p.  cxxx. 


C.  GiUet.  Formation  du  phosphate  de  chaux,  t.  XIX,  Mém  ,  p.  433. 

11. 

E,  Uair».  Sur  la  présence  du  mercure,  du  thallium  et  de  l'indlum  dans  les 
blendes  belges,  t.  XV,  p.  cxiv. 

A.  Houzeau  de  Lehmje.  Protestation  contre  l'emploi  du  terme  lufeau  pour  des 
roches  bien  différentes,  t.  XIII,  p.  ux.  =  Proposition  de  mettre  au 
concours  la  question  suivante  :  Caractériser  nettement  ce  qu'il  faut 
entendre  par  faune  à  faciès  tertiaire  et  par  faune  à  faciès  crétacé,  t.  XIV, 
p.  X€IV. 

J. 

A.  Joritseit.  Signale  à  l'attention  de  la  Société  l'analyse  de  la  Siegburgite  de 
MM.  Klinger  et  Petschki  et  la  présence  du  styrol  et  de  Tacide  cinnamique 
dans  cette  résine  fossile,  t.  XII,  Bull ,  p.  65.  =  Sur  la  présence  du 
tellure  et  du  bismuth  dans  la  galène  de  Nil-St-Vincent,  t.  XV,  p.  cxa.  = 
Sur  la  présence  du  mercure  dans,  la  blende,  t.  XIV,  p.  ci.  =  Présentation 
de  blende  thallifère  et  cadmifère  d'Engis,  t.  XIV,  p.  cxvii.  =  Signale  la 
présence  de  l'acide  borique  dans  des  produits  végétaux  d'origine  belge, 
t.  XVI,  p.  LXYUi.  =  Observations  au  sujet  de  la  communication.de  H.  A. 
Renard  sur  l'origine  de  l'acide  borique  des  végétaux,  t.  XVI,  p.  xcvin. 

G.  Joritsenne.  Présentation  de  végétaux  du  landenien  supérieur  d'Huppaye, 
t.  XI,  p.  cix. 

L.  L.  de  Koninck.  Analyse  d'icbthyodoruliles  du  calcaire  carbonifère,  t.  XIV, 
p.  cxni.  =  Cinabre  artificiel,  t.  XVIII,  p.  xxv.  =  Sels  alcalins  dans  les 
eaux  de  charbonnages,  t.  XX,  p.  69. 
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tboracoslracés  crétacés  décrils  jusqu*à  ce  jour.  Ném.,  t.  \1V,  p.  15^ 
ei  i76.  =-  Présentation  d*un  échantillon  de  (très  boni  lier  avec  cristaox 
de  calciie,  t.    XV,  p.   lv.  =  Sur  une  forme  remarquable  de  cale  le 
provenant  de  Visé,  t.  \\\  p.  ciiiv.  =  Sur  des   cristaux  d'albile  de 
Revin,  t.  XV,  p.  clxvi.  =  Présentation  de  fossiles  carbonifères  remar- 
quables de  Visé,  t.  XV,  p.  cLXvn.  =  Le  poudingue   de    Malmédy,  par 
M.  Léopold  van  Werveke,  t.  XV,  Bibliographie,  p.  8.  =  Carte  géologique 
de  la  moitié  méridionale  du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  avec  teite 
explicatif,  par  L.  van  Werveke,  t.  XV,  Bibl.  ,p.  1â.  =?Sur  quelques  notions 
géotectoniques  et   leur  emploi,  par  A.  Bitlner,  t.  XV,  Bibl.,  p.  iO.= 
Contributions  à  Tétude  du  système  crétacé  de  la  Belgique.  IV.  Troisième 
note  sur  des  poissons  et  crustacés  nouveaux  ou  peu  connus.  Rapports, 
t.  XVI,  p.  Lxvi.  Insertion,  p.  445.  =  Espèces  non  encore  citées  du  phos- 
phate de  chaux  de  la  Hesbaye,  t.  XVIU,  p.  xxiv.  ^Relation  entre  l'éiaie 
landenien  belge  et  les  couches  inférieures  du  système  éocëne  du  bassio 
de  Paris,  d'après  MM.   von  Koenen  et  Gosselet,  t    XVIII,    p.  lui.  = 
Quelques  particularités  remarquables  de  la  planchette  de  Hervé.  Roches 
crétacées,  argile  à  silex,  phosphate  de  chaux,  sable  et  argiles  tertiaires, 
t.  XVIII,  p.  15.  =  Sable  blanc,  argile  k  silex,  sable  bervien  à  Beaofap, 
t.  XIX,  Bull.,  p.  31.  =3  Formation  du  phosphate  de  chaux,  t.  XIX,  Boll., 
p.  68.  =s  Faciès  remarquable  de  l'assise  de  Hervé,  t.  XIX,   Mém  ,  p.  3. 
=  Sur  le  prolongement  occidental  du  bassin  de  Theux,  t.  XX,  p.  a.  == 
Sur  la  bande  devonienne  de  la  Vesdre,  t.  XX,  p.  iii. 

G,  Fournier.  Faune  de  Waulsort  dans   les  calcaires  tournaisien  et  vis^. 
t.  XIX,  Bull.,  p.  74. 

J.  Fralpont.  Recherbes  sur  les  crinoides  du  famennien  de  Belgique,  Iroisièce 
partie.  Rapports,  t.  XI,  p.  cviii.  =  Notice  sur  une  caverne  à  osseoenij 
û'UrsHs  fpelœut,  t.  XI,  p.  98.  =  Recherches  sur  les  crinoîdes  do  ba» 
nion  (devonien  supérieur)  de  Belgique,  3®  partie,  t.  XI,  p.  105.  =  Nos* 
velle  exploration  des  cavernes  d'Engis.   Résumé  de  cette  note,  L  iH 
Bull.,  p.  187.  =  Observation  sur  le  nouveau  travail  de  M.  le  prof  A.  i« 
Kocnen  relatif  aux  crinoides  du  Famennien  du  nord  de  VAUetufa, 
t.  XIII,  p.  cr  =^  Mensuration  d'un  crikne  humain  de  la  grotledel^iei^ 
t.  XIV,  p.  CUV.  =  Présentation  d'ossements  de  cheval  e(  demiamtlii 
la  tranchée  de  llocheporte,  t.  XIV,  p.  clxiu.  =  Rapport  sot  le  aMfil^ 
M.  Lohesl  :  Recherches  sur  les  poissons  paléoxoîqoesde  AM^î/^iC 
p.  ou.  =  Une  lingule  nouvelle  du  calcaire  earbooUèra  dé  flÊt(tÈ9^ 
Konincki),  t.  XV,  p.  cxui.  =  Une  nouvelle  dlidae 
inférieur  Ditciua  (Orbiculoidea)  multiitrUttû^^ 
[Sur  les  affinités  des  genres  FavMifat, 
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linia,  k  Toccasion  de  la  descriplion  d'une  forme  nouvelle  de  Favositide  du 
calcaire  carbonifère  supérieur,  t.  XVI,  rapports,  p,  xxxm/mseKion,  p.âO. 
=  Ëuryplérides  nouveaux  du  Devonien  supérieur  de  Belgique  (Psammites 
du  Condroz).  Présentation  t.  XV],  p.  Lxxvni.  Insertion,  t.  XVII,  p.  20. 
=  Recherches  sur  les  fossiles  du  marbre  noir  de  Dinant;  i^  partie,  un 
nouveau  ganoide,  Beuedenius  Soreili,^  Fraip.  Présentation,  t.  XVII, 
p.  Lxxx.  Insertion,  p.  âli.  =  Présentation  d*un  trilobite  cambrien, 
t.  XX,  p.  LXi.  Voir  J.  FraipoM  et  M.  Lohest. 
J.  Fraipoiu  et  if.  Lohent.  Résumé  d*un  travail  étendu  sur  le  quaternaire  des 
grottes  et  particulièrement  de  la  grotte  de  Modave,  t.  XIII,  p.  cxxx. 

o. 

C.  GHlet.  Formation  du  phosphate  de  chaux,  t.  XIX,  Mém  ,  p.  433. 

II. 

E.  Hairs.  Sur  la  présence  du  mercure,  du  Ihallium  et  de  l'indium  dans  les 
blendes  belges,  t.  XV,  p.  cxiv. 

A.  Houzeait  de  Lehaye.  Protestation  contre  l'emploi  du  terme  tufeau  pour  des 
roches  bien  diflTérentes,  t.  XIII,  p.  lix.  =  Proposition  de  mettre  au 
concours  la  question  suivante  :  Caractériser  nettement  ce  qu'il  faut 
entendre  par  faune  à  faciès  tertiaire  et  par  faune  à  faciès  crétacé,  t.  XIV, 
p.  xciv. 

A.  Jorisseii.  Signale  à  l'attention  de  la  Société  l'analyse  de  la  Siegburgite  de 
MM.  Klinger  et  Petschki  et  la  présence  du  styrol  et  de  l'acide  cinnamique 
dans  cette  résine  fossile,  t.  XII,  Bull ,  p.  65.  =Sur  la  présence  du 
tellure  et  du  bismuth  dans  la  galène  de  Nil-St-Vincent,  t.  XV,  p.  aa.  = 
Sur  la  présence  du  mercure  dans,  la  blende,  t.  XIV,  p.  a.  =  Présentation 
de  blende  Ihallifère  et  cadmifère  d'Engis,  t.  XIV,  p.  cxvii.  =  Signale  la 
présence  de  l'acide  borique  dans  des  produits  végétaux  d'origine  belge, 
t.  XVI,  p.  Lxvin.  =  Observations  au  sujet  de  la  commanicalion.de  M.  A. 
Renard  sur  l'origine  de  l'acide  borique  ,des  végétaux,  t.  XVI,  p.  xcvin. 

G.  Joritsenne,  Présentation  de  végétaux  du  landenien  supérieur  d'Huppaye, 
t.  XI,  p.  cix. 

L.  L.  de  Koninck.  Analyse  d'ichthyodorulites  du  calcaire  carbonifère,  t.  XIV, 
p.  cxin.  =  Cinabre  artificiel,  t.  XVIII,  p.  xxv.  =  Sels  alcalins  dans  les 
eaux  de  charbonnages,  t.  XX,  p.  69. 
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/.  Kupfferschlueijer.  Silex  renfermant  de  l'eau  liquide.  Présentation,  t.  XIII, 
p.  XXV;  insertion,  Bibl.,  p  3.  =  Observation  sur  la  communication  de 
M.  De>valque.  intitulée  :  Quelques  dosages  du  fer  des  eaux  de  Spa, 
t.  XV,   p.   xux.   =   Sur  une  météorite  diamantiO^re  de  Russie,  t.  XV, 

p.    CLXIX. 


A.  Lecrenier.  Sur  des  fossiles  siluriens  de  Huy,  t  XIV,  p.  CLXXxa. 

J.  Lihert.  Sur  le  minerai  de  zinc  de  Beaufays  et  sur  un  gtte  de  limonite  à  Lou- 
véigné,  t.  XI,  p.  Lxx.  =  Sur  la  température  des  roches  et  la  nature  des 
eaux  des  mines  de  houille  profondes,  t.  XX,  p.  59. 

iV.  Lohcxt.  Recherche  sur  les  poissons  des  terrains  pakzoiques  de  Belgiqn^ 
Poissons  de  l'ampélite  alunifère  des  genres  CamjMuiiut,  P^jrodus  et 
Xy»tracaiuhus.  Rapports,  t.  XI,  p.  LXViii;  insertion,  p.  S91.  =-  Sur  les 
minéraux  et  fossiles  du  calcaire  carbonifîbrc  inférieur  des  vallées  de 
rOurlhç  et  de  l'Ambléve,  t.  XI,  p.  lxxxii.  =  Sur  la  découverte  d*osse 
ments  fossiles  dans  les  dépôts  de  sable  d'Ampsin  et  sur  Tàge  de  ces 
dépôts.  Présentation,  t.  XI,  p.  cxxv.  =  Découverte  de  gisements  de  phos- 
phate de  calcium  en  certains  points  de  la  Hesbaye,  t.  XI,  p.  cxxv.  = 
Observations  géologiques  sur  le  quaternaire  de  la  Hesbaye.  Présentation 
d'échantillons,  t.  xi,  p.  cxu,  ^=  De  la  présence  de  la  tourmaline  dans  les 
roches  poudingiformes  du  gedinnicn  inférieur,  t.  XII,  Bull.  p.  36.  ==Le 
conglomérats  silex  et  les  gisements  de  phosphates  de  chaux  de  la  Hesbaye. 
^^  Rapports,  t.  XII,  Bull  ,  p.  48.  =  Présente  une  variété  de  phosphatede 
chaux  recueillie  à  Alleur  et  montre  des  préparations  de  l'anthracite  de 
Visé,  t.  XII,  Bull.,  p.  7i.  =^  De  la  présence  de  la  tourmaline  dans  les 
roches  poudingiformes  du  gedinnien  inférieur,  seconde  note,  t.  XII,  Bull., 
p.  Oi).  =  D»  In  structure  hélicoïdale  de  certaines  anthracites  de  Visé, 
t.  XII,  Bull.,  p.  4C8.  Insertion,  Mémoires,  p.  âiâ.  =  Sur  quelques 
roches  de  la  zone  métamorphique  de  Paliseul,  t.  XII,  Bull.,  p.  190.= 
Sur  quelque.^  cailloux  du  poudingue  du  Grand  Poirier,  près  de  H uy, t.  XII, 
Bull  ,  p.  200.  =  Le  conglomérat  à  silex  et  les  gisements  de  phosphate 
de  chaux  de  la  Hesbaye,  t.  XII,  Mém.,  p.  41.  =  De  Page  de  certains 
dépôts  de  sable  et  d'argile  plastique  des  environs  d'Esneux,  t.  XllI, 
p.  xu.^=Sur  le  limon  fossilifère  du  Laveu  (Liège),  t.  XIII,  p.  Lix.  =  Prê- 
senlation  d'argile  blanche  des  environs  de  Couvin,  t.  XIV,  p.  eu.  =^ 
De  l'âge  d'un  crâne  humain  lrou\é  ù  Dieupart,  t.  XIV,  p.  an.  =  Présen- 
tation d'échantillon  de  la  pierre  d'EUemelle en  Condroz,  etc.,  t.  XV, p.  xlv. 
=  Exploration  du  Trou  de  l'Abime,  à  Couvin,  t.  XV,  p.  lxi.=  Découverte 
du  plus  ancien  amphibien  connu  et  de  quelques  fossiles  remarquables  dans 
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le  fatnennien  sup(frieur  de  Modave,  t.  XV,  p.  cxx.  =  Des  dépôts  tertiaires 
de  la  Haute  Bel^i^ique,  t.  XV,  p.  59  =  Recherches  sur  les  poissons  des 
terrains  palt^ozoiques  de  Belgique.  Poissons  des  psammiles  du  Condroz, 
famennien  supérieur,  t.  XV,  p.  lia.  =  De  la  découverte  d'espèces  améri- 
caines de  poissons  fossiles  dans  le  dcvonicn  supérieur  de  Belgique,  t.  XVI. 
^=^  Présentation  d'un  Produciux  avec  géode  de  calcite  recouverte  d'anthra- 
cite en  lamelles,  t.  XVI,  p.  xcviu  =  Présentation  d'un  échantillon  de 
Megalichihyx  Affaxxizianns^  Dt  Kon.  inlitt.^  provenant  de  Chokier,  t.  XVI, 
p.  xcviii.  ^=  De  l'origine  des  anthracites  du  calcaire  carbonifère  de  Visé, 
t.  XVI,  p.  151.  Présentation  d'échantillons  provenant  du  charbonnage  de 
La  Haye,  t.  XVII,  p.  xvii.=:Présentation  d'un  modèle  en  verre  représentant 
Tallure  des  couches  du  charbonnage  de  La  Haye  à  Liège,  t.  XVII,  p.  xxix. 
=  Communication  préliminaire  sur  le  limon  hesbayen  des  forts  de  la  rive 
gauche  de  la  Meuse  aux  environs  de  Liège,  t.  XVII,  p.  i.xvi.  =  AUovions 
anciennes  de  la  5leuse.  t.  XVII,  p.  ULXXii.  =  Présentation  de  photographies 
obtenues  à  l'aide  d'un  appareil  nouveau,  t.  XVII,  p.  Lxxxvi.  =  Sur  le 
mouvement  d'une  couche  de  houille  entre  son  mur  et  son  toit,  t.  XVII, 
p.  1 S5.  =  Des  gisements  de  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye  et  de  l'éten- 
due de  la  zone  où  l'on  peut  espérer  les  rencontrer,  t.  XVII,  p.  137.  =  De 
rage  relatif  des  failles  du  bassin  houiller  de  Liège,  t.  XVII,  p.  149.  ^Sur 
la  position  géologique  des  couches  qui  ont  contribué  à  la  formation  des' 
depuis  de  phosphates  de  chaux  de  la  Hesbaye,  t.  XVIII,  p.  xix.  =  Sur  les 
grains  feUlspalliiques  des  grès  devoniens,  t.  XVIll,  p.  xxvi.  ==  Sur  la 
barytine,  t.  XVIIl,  p.  xxvi.  =  Sur  le  transport  et  le  déplacement  de 
cailloux  volumineux  de  l'Amblève,  t.  XVIII,  p.  cvii.  =  Sur  la  signification 
des  conglomérats  à  noyaux  schisteux  des  psammites  du  Condroz,  I.  XVIIl, 
Mém.,  p.  \0o.  =  Visite  au  Musée  de  la  SmUhsonian  inttiiuiion  à  Was- 
hington, t.  XIX,  Bull.,  p  âo.  =  Sur  un  échantillon  d'anthracite  du 
musée  de  Columbia  Collège  à  New  York,  t.  XIX,  Bull.,  p.  <27.  ^  Sur 
les  analogies  de  gisements  du  gaz  naturel  aux  Ëtats-Unis  et  du  grisou 
en  Belgique,  t.  XIX,  Bull.,  p.  â9.  =  Sur  le  recul  des  chutes  du 
Niagara,  t.  XIX,  Bull.,  p.  5t.  =  Sur  une  analogie  de  formation  d'une 
variété  de  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye  et  des  phosphorites  de 
Curaçao  et  de  la  Floride,  t.  XIX,  Bull.,  p.  65,  Mém.,  p.  143.  =  Sur 
les  dépôts  tertiaires  et  quaternaires  de  TArdenne,  t.  XIX,  Bull.,  p.  89. 
-^  Liquide  dans  des  gonialites,  t.  XIX,  Bull.,  p.  90.  =  Sur  la  présence 
d'un  banc  de  calcaire  à  échinides  à  la  partie  supérieure  du  calcaire  à 
crinoides  exploité,  t.  XIX,  Bull.,  p.  9â.  =:  Compte  rendu  sommaire  de 
l'excursion  de  la  Société  géologique  du  Nord,  du  5  au  8  juin  1892,  t.  XIX, 
Bull.,  p.  98.   =  Observations  au  sujet  de  la  communication  de  M.  G. 

«4 
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De>\al«iue  sur  le  Récif  waulsortien  de  Binon  (Ciney).  l.  XX,  p.  xxxii.  = 
Observations  au  sujet  d'une  classification  du  calcaire  carbonifère  de  la 
Belgique,  t.  XX.  p.  XL.  =  Happorl  sur  une  noie  de  M.  Stainier  relative 
au  houiller  de  Gives.  l.  XX,  p.  lxi.  =  Observations  au  sujet  de  la  faune 
de  Paire,  t.  XX,  p.  xcix.  —  De  l'origine  des  failles  dans  les  terrains 
secondaires  cl  tertiaires  et  de  leur  importance  dans  la  délernii nation  de 
Tallure  souterraine  des  terrains  primaires,  t.  XX,  p.  373.  =  Voir 
M.  De  Puydl  et  M.  Lohesl,  ainsi  que  J.  Fraipont  et  M.  Lohest. 
J,  Lorié,  Sur  la  distribution  des  cailloux  de  granité,  etc.,  dans  le  nord  de  la 
Belgique  et  le  sud  des  Pays-Bas,  t.  XIII,  p.  xxvii 


M 


C.  Malainc.  Présentation  1<*  de  deux  exemplaires  d'une  roche  siliceuse  prove- 
nant de  Bioux,  t.  XIII,  p.  xxxiii,  )<>  d'un  exemplaire  de  la  roche  de 
Schneckstein,  t.  XIII,  p.  xxxiv.  =:  Présentalien  d'un  échantillon  de 
pyllade  oligisteux  de  Lierneux,  t.  XIV,  p.  xciv  =  Observations  sur 
quelques  couches  inférieures  au  calcaire  de  Givet,à  Remouchamps,t.  XIV, 
p.  cxLiv.  =  Dépôt  d'un  pli  cachelé,  t.  xiv,  p.  aAU.  =^  Observations  sur 
quelques  graptolithes  de  la  bande  silurienne  de  Samhreel-Ueuse,  t.  XIV, 
p.  CLXXXiii.  •=-■  Sur  quelques  gisements  de  Recrptncitlites  Nepttini^  t.  XIV, 
p.  ci.xxxiv.=^Dépôt  d'un  pli  cacheté  relatif  au  système  silurien  de  PEntre- 
Sambre-el-Mcuse,  t.  XV,  p.  xxiv.  =  Les  .schistes  siluriens  de  Huy  et  leur 
signification  géologique,  t.  XV,  p.  xxxix.  ^=  Revendication  de  la  priorité 
de  la  découverte  de  l 'à j:e  crétacé  des  grès  de  Seron,  t.  XV,  p.  ui.  =Sur 
les  schistes  noirs  de  Sart-Bernard,  t.  XV,  p.  LXXiv.=Sur  la  présence  d'un 
Dictyonema  sociale  à  la  Gleize,  t.  XV,  p.  i.xxvi.  =  Découverte  de  cristaux 
d'arsénopyrite  à  Court-Sl-Ktienne,  t.  XV,  p.  cxLiii.  =  Analyse  du  livre  de 
M.  J.  Gosselet  :  TArdenne.  Présentation,  t.  XVI,  p.  xxix;  insertion. 
Bibliographie,  p.  3.  =-  Sur  un  nouveau  gisement  d'octaédrite»  t.  XVII, 
p.  XV.  ^=  Appelle  l'attention  sur  une  tranchée  située  au  S.  de  la  station  de 
Scle.^sin.  t.  XVII,  p.  xv.  =  Sur  la  position  probable  de  quelques  roches 
cristallines  du  Rrabant  dans  la  série  slratigraphique,  t.  XVIII,  p  xvi.  = 
Roches  feldspathiques  entre  Fallais  et  Grand-Manil,  t.  XIX,  Bull.,  p.  iA. 
=r  Fossiles  devoniens  <le  la  bande  de  Rhisnes,  t  XIX,  Bull.,  pp.  83-85. 
=  Gisement  de  cinabre,^t.  XIX,  Bull.,  p.  89.  =  Devonien  du  bassin  de 
Namur,  t.  XIX,  Mém.,  p.  -131.  =  Documents  sur  le  devonien  du  bassin 
de  Namur,  t.  XIX,  Mém.,  p    ï97. 

R.  Malherbe,  Étude  sur  la  stratigraphie  souterraine  de  la  partie  nord-ouett 
de  la  province  de  Liège.  Rapports,  t.  XIII,  p.  xxxni.  Insertion.  Mém., 
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p.  3H.^l*réscnlulion  d'échantillons  houillers  venant  de  Dalhexn»  Richelle 
et  Horion,  t.  XIV,  p.  cxvii.=Analyse  du  livre  de  M.  H.  Fayol  :  Lilhologie 
et  stratigraphie  du  hassin  houiller  de  Commenlry.  Présentation,  t.  XVI, 
p.  i.xxvii.  Insertion.  Bibliographie,  p.  35.  =  Gdogénie  de  la  houille. 
Rapports,  t.  XVII,  p.  xiv.  Insertion.  Mém.,  p.  i25. 

D.  Marcotiy.  Observations  sur  la  présence  du  mercure  dans  la  blende,  t.  XUl, 
p.  en. 

L.  MoreeU.  Quelques  mots  sur  Tatelier  et  la  station  de  Si>^^  Geertruid  et  sur  la 
période  néolithique  dans  nos  contrées,  t.  XIII,  p.  cxxx.  ^=  Nouvelles 
stations  néolithiques  en  Belgique,  t.  XIV,  p.  cxxix.  =  DépOt  d'un  pli 
cacheté,  intitulé  :  De  la  découverte  de  l'hippopotame  associé  à  l'ours  des 
cavernes,  cl  ce  que  l'on  peut  en  déduire,  t.  XV,  p.  xi.vi,  =  Procès- 
verbal  d'une  visite  de  la  grotte  de  Verlaine,  t.  XV,  p.  cxiu.  =  Note  sur 
Comdoria  Dextiiiezi,  ptéropode  nouveau  du  houiller  inférieur  (phtanite) 
d'Argenteau,  t.  XV,  p.  cxvin.  =  Exploration  d'une  grotte  située  à  Verlaine. 
Présentation,  t.  XV,  p.  r.XLV.  =  Dépôt  d'un  pli  cacheté  portant  la  sus- 
cription  :  De  la  découverte  dans  le  houiller  inférieur  (phtanitea)  d'Argen- 
teau, de  restes  fossiles  du  type  des  arthropodes, classe  des  crustacés,  ordre 
des  phyllopodes,  sous-ordre  des  branchiopodes,  famille  des  CeraUœarit, 
t.  XV,  p.  C1.XXI.  ==  Les  dolmens  de  Wéris  et  d'Oppagne  (province  de 
Luxembourg),  t.  XV,  p.  ctxxxi. 

Jf.  Mourlon.  \\\pe\  aux  géologues  en  faveur  de  la  bibliothèque  de  la  Commis- 
sion de  la  carte  géologique,  t.  XVI 11,  p.  lxxxiv.  =  Sur  le  gisement  de 
Rhynchotiella  ?  Gosseltti,  Mourlon,  décrite  par  M.  D.  OEblert,  t.  XX,  p.  H9. 


Sihoul.  La  soi-disant  eau  minérale  de  Villers-devant-Orval,  t.  XX,  p.  c. 
A  propos  de  l'origine  des  phosphates  de  chaux,  t.  XX,  p.  ai. 


D.-P.  OEhlert.  Description   de  la  Rhynchotiella  ?  Goueleti,   Mourlon,  t.  XX, 

p.  iâ;i. 


A,  Pettrmanu.  A  propos  de  l'origine  des  phosphates  de  chaux,  t.  XX.  p.  ctni. 
=  Observations  sur  la  communication  de  M.  Ad.  de  Vaux,  relative  à 
l'apatite  de  Marvao  (Portugal),  t.  XI,  s.  xciv. 
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G.  Petit'Boix,  Proposition  de  tenir  annuellement  une  ou   deux   séance 
Bruxelles  etàNons,  t.  XII,  Bull.,  p.   106.  ==  Proposition  tendant 
que  la  Société  tienne  annuellement  deux  séances  à  Bruxelles.  Expos 
discussion,  t.  \II,   Bull.,  p.  iii>.  =  Présentation  de  quelques  ro 
qu'il  a  rapportées  de  la  rive  droite  du  Congo,  t.  X.I1I,  p.  lui. 

E.  Pfaff.  Présentation  de  deux  nouveaux  trilobites  des  schistes  silurien: 
tunnel  de  Uuy,  t.  XV,  p.  xuv. 

L.  Piedbœuf.  Communication  des  fossiles  suivants  :   1<>  Débris  de   ligr 

2^  Concrétions  cristallines  pyriieuses  rapportées  à  des  algues,  i.  H 

p.  cxLvu.  =  A  propos  des  fossiles  d'OElheim,  t.  XIII,  p.  eu.  =  Ne 

sur  le  mode  de  formation  de  la  houille.  Présentation,  I.  XIII,  p.  < 

Rapportât.  XIll,  p.  clx.  =  Fossiles devoniens,  t.  XIII,  p.  clxxv.  = 

vapeur  d'eau  et  l'activité  volcanique,  t.  Xlll,  p.  clxxvii.  =  Présenta 

î£^  d'échantillons  et  de  dessins  de  plantes  fossiles  devoniennes,  t.  XIV,  p.c 

*S  =sSur  les  plantes  fossiles  du  Rhénan  de  Graefralh  Présentation,  t.  XV 

^  Lxvu,  Lecture  des  rapports,  p.  cm.  =  Sur  quelques  fossiles  devoniens 

^—  environs  de  Dusseldorf,  t.  XV,  p.  lxxxvi.  Rectification,  t.  XVI,  p.  xi 

^Concrétions  dolomitiques  de  l'étage  houiller  à  Aviculopecten  du  bas 

houiller  de  la  Weslphalie,  t.  XV,  p.  lxxxvui.  =  Découverte  d'un  Vi 

*  Spelœut  dans  une  caverne  du   calcaire  eifelien,  à  Neandertbal,  t.  ] 

p.  xav.  =  Lettre  à  M.  le  secrétaire  général,  relative  k  des  rognons  pél 
lifères  du  Hanovre,  t.  XVI,  p.  xxvm.  =  Présentation  de  fossiles,  t.  XV] 
p.  civ. 

If.  Prinz,  Sur  l'âge  des  barques  trouvées  à  Anvers,  t.  XII,  Bull.,  p.  57. 

£.  ProMi,  Elude  sur  les  eaux  de  la  Meuse  (en  collaboration  avec  M.  W.  Sprin 
Lecture  des  rapports,  t.  XI,  p  cxix;  insertion,  p.  i!23.  =  Sur  la  sala 
de  Dumont,  chloritoïde  manganésifère.  Rapport,  t.  XI,  p.  lxxix  ;  ins 
tion,  p.  93. 

Jlf.  De  Puydt,  De  la  présence  de  silex  taillés  dans  les  alluvions  de  la  Méhaig 
t.  XII,  Bull.,  p.  129. 

.W.  De  Puydt  el  3/.  Lohext.  Exploration  de  la  grotte  de  Spy.  Rapports,  t.  X 
p.  XXV;  insertion  p.  Si.  =  Sur  le  limon  ossifère  de  Hocheporte  à  Li 

t.  XIII,  p.  LXXII. 

n. 

A,  Renard.  L'acide  borique  des  produits  végétaux  belges  provient  proba 
ment  de  la  tourmaline,  t.  XVI,  p.  lxxxviii.  =  V.  Ch.  de  la  Valiée  Pou 
el  A.  Renard. 

E.  Renault.  La  calcite  de  Landelies,  t.  XX,  p.  73. 
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A.  Hiiioi.  Képonse  â  M.  Yelge,  au  sujet  de  ses  critiques  relatives  à  ia  carte 
géologique,  t.  XII,  Bull.,  p.  4iâ.  =»  Note  sur  une  observation  nouvelle 
relative  ii  la  géologie  de  la  ville  de  Bruxelles,  t.  XII,  Bull.,  p.  150.  » 
Note  sur  un  nouveau  forage  effectué  à  Slraeten,  sur  le  territoire  de  la 
feuille  de  St-Trond,  t.  XIII,  p.  lvi.  =  La  tranchée  de  Hainin.  Pré- 
sentation, t.  XIII,  p.  Lix;  insertion,  p.  iâ6.  ^=  Sur  le  Caropinien 
et  le  Hesbayen,  t.  XIII,  p.  lxi.  =  Sur  une  question  concernant 
l'hydrographie  des  environs  de  Bruxelles,  t.  XIII,  p.  Lxxnr.  =  Les 
puits  arténens  des  environs  de  Tirlemont.  Lecture  des  rapports, 
t.  XIV,  p.  xciii  ;  insertion,  p.  33G.  =  Note  sur  le  sous-sol  des  villes  de 
Grammont  et  de  Ninove,  t.  XIII,  p.  eu.  -=  Sur  le  forage  de  Uielen. 
Réponse  à  M.  0.  van  Ërtborn,  t.  XIII,  p.  cxu  :=  Sur  la  présence 
de  sédiments  fluviaux  infrasenoniens  sous  Bruxelles  et  sous  llender- 
leeuw.  Présentation,  t.  XIII,  p.  cxui;  insertion,  p.  â67.  =  Docu- 
ments nouveaux  concernant  les  alluvions  modernes  et  quaternaires  sous 
l'agglomération  bruxelloise.  Présentation,  t.  XIII,  p.  cxui;  insertion, 
p.  S89.  =  Le  puits  artésien  des  glacières  de  St-Gilles.  Réponse  à  M.  0. 
van  Ertborn,  t.  XIII,  p.  CLiii.  =  Résultats  de  l'exploration  géologique  de 
la  région  comprise  entre  Thielt,  Roulers  et  Thourout.  Présentation 
t.  XIII,  p.  CLV  ;  insertion,  p.  354.  ^=  Sur  le  sondage  d'Alost,  t.  IIII 

p.  CLXV. 

A.  Rutot  et  E.  Van  den  Hroeck.  Note  sur  la  division  de  tufeau  de  Ciply  en 
deux  termes  si ratigraphiques  distincts,  t.  XII,  Bull.,  p.  âOl.  =  Résumé 
de  nouvelles  recherches  dans  la  craie  blanche  du  Hainaut,  t.  XII,  Bull., 
p.  207.  =  Sur  r4ge  tertiaire  de  la  masse  principale  du  tufeau  de  Ciply. 
Présentation,  t.  XIII,  p.  xxxu;  insertion,  p.  3.  =  Résultat  de  nouvelles 
recherches  relatives  à  la  fixation  de  l'âge  du  tufeau  de  Ciply.  Pr^nta- 
tion.  t.  XIII,  p.  XLVi  ;  insertion,  p.  94  ^^^^  Etude  sur  le  massif  crétacé  du 
sud  de  la  vallée  de  la  Méhaigne.  Présentation,  t  XIII,  p.  xux;  insertion, 
p.  71.  Id.  â®  partie.  Présentation,  t.  XIII,  p.  ux;  insertion,  p.  84.  = 
Constitution  géologique  du  territoire  situé  le  long  de  la  rive  nord  de  la 
Méhaigne.  Présentation,  t.  XIII,  p.  LXXXIV;  insertion,  p.  433.  =Sur  les 
relations  stratigraphiques  du  tufeau  de  Ciply,  avec  le  calcaire  à  grands 
cérithes  de  Cuesmes.  Présentation,  t.  XIII,  p.  Lxxxiv;  insertion,  p.  99. 
=  La  géologie  de  Mesvin-Ciply.  Présentation,  t.  XIII,  p.  cvi;  insertion, 
p.  497.  =  Présentation  de  feuilles  de  la  carte  géologique  détaillée  de  la 
Belgique  à  l'échelle  du  V«>.ooo,  t.  XIII,  p.  ex.  =  La  géohgie  des  terri- 
toires de  Spiennes,  de  St-Symphorien  et  de  Havre.  Présentation,  t.  XIII» 
p.  CXLII;  insertion,  p.  300.  VoirE.  Van  den  Broeck  et  A.  Rutot, 
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G,  Schmitz.  Note  sur  les  sablonnières  de  Rocour.  Rapports,  t.  XVI,  p.  xcvi  ; 
insertion,  t.  XVII,  p.  GS.^Présentation  de  phyllade  revinien  portant  des 
impressions  d'apparence  organique,  t.  XVll,  p.  xvi.  =  Sur  nn  gisement 
de  calcite  lamellaire  et  d'un  tronc  de  sigillaire,  t.  XVII,  p.  xxvi.  =r 
Ponces  de  Téruption  de  Krakatau,  t.  XVII,  p.  lui.  Présentation  de 
cristaux  de  gypse  trouvés  dans  les  schistes  houillers,  t.  XVII,  p.  lxxxvi. 
=  Le  phosphate  de  chaux  de  Hesbaye,  son  allure,  sa  composition  et  ses 
fossiles,  t.  XVII,  Ném.,  p.  185.  =  Le  rùle  de  l'humidité  dans  l'étude  et 
la  recherche  des  fossiles,  t.  XIX,  RuU.,  p.  38. 

G.  SoreiL  Présentation  de  fossiles  du  marbre  noir  de  Dcnée.  t.  XVII,  Bull., 
p.  XXIX.  =  Observations  au  sujet  du  déplacement  de  cailloux  volumineux 
de  l'Amblève,  t.  XVIII,  p.  ax. 

W,  Sprint!,  Note  sur  la  véritable  origine  de  la  différence  des  densités  d'une 
couche  de  calcaire  dans  les  parties  concaves  et  dans  les  parties  convexes 
d'un  même  pli.  Présentation,  t.  XI,  p.  ltii;  insertion»  p.  48.  =  Etude 
sur  les  eaux  de  la  Meuse.  Lecture  des  rapports,  t.  XI,  p.  cxix  ;  insertion, 
p.  133.  (En  collaboration  avec  M.  E.  Prost.)  =  Causerie  sur  ses  expé- 
riences relatives  h  faction  des  pressions  énergiques,  sur  la  combinaison 
des  corps  solides  et  autres  phénomènes  moléculaires  ;  expériences,  t.  XI. 
p.  cxxvn.  =^  Modifications  apportées  ii  son  appareil  de  compression  et 
résultats  d'expériences,  t.  XI,  p.  cxxxv.  =  Présentation  de  malachite 
artificielle  produite  p»r  compression,  t.  XII,  Bull.,  p.  191.  ==  Détermi- 
nation du  carbone  et  de  l'hydrogène  dans  les  schistes  houillers  ;  contri- 
bution à  l'étude  de  la  formation  de  la  houille,  t.  XIV,  p.  131.  ==  Déter- 
mination du  carbone  et  de  l'hydrogène  dans  les  schistes  houillers; 
contribution  à  l'étude  de  la  formation  de  la  houille.  Présentation,  t.  XIV. 
p.  CLXXXVi;  insertion,  p.  i'S\.  =  Sur  les  phénomènes  qui  accompagnent 
la  compression  de  la  poussière  humide  de  corps  solides,  en  rapport  avec 
la  plasticité  des  roches,  t.  XV,  p.  CLvi.  -=  Sur  la  cause  de  la  fétidité  de 
certains  calcaires,  t.  XVI,  p.  lxvi.  =  Sur  la  vitesse  de  dissolution  de 
quelques  minéraux  carbonates  dans  les  acides,  t.  XVII,  p.  xxxi. 

X.  Stainier.  Note  sur  un  trilobite  nouveau  et  sur  les  Pentamcrux  des  calcaires 
d'Humerée,  t.  XIV,  p.  75.  =  Cœloma  rupelieiite^  brachyure  nouveau  de 
Targile  rupélienne,  t.  XIV.  p.  80.  =  La  diabase  de  Malmedy,  l  XIV, 
p.  î213.  =  Le  gabbro  de  (irj»nd-Pré  (Mozel),  I  XV,  p.  cxxxix.  = 
Elude  géologique  des  gisements  de  phosphate  de  chaux  du  Cambrésis. 
Rapports,  t.  XVI,  p.  xxii;  Insertion,  p.  3.  =  Mélanges  pétrographiques. 
Prèsentalion,  t.  XVI,  p.  lxxxii;  insertion,  t.  XVll,  p.  M.  =  Fh>\ion  par 
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le  froiil  des  lêles  de  bancs  sur  les  pentes,  t.  XVI,  p.  i.xxxii.  =  Oldlmmia 
an  tiqua  dans  le  cambrien  du  Brabant,  l.  XVI,  p  lxxxiv.  =  Cardiia  pla- 
nicosta  dans  les  sables  à  hocardia  cor  à  Anvers,  l.  XVI,  p  Lxxxvi.  = 
Les  dépôts  phosphatés  des  environs  de  Thuillies.  t.  XVII,  p.  lxvi.  = 
Note  sur  la  partie  supérieure  de  Tancien  poudingue  de  Burnot,  dans  la 
vallée  de  la  Meuse,  en  amont  de  Namur.  Présentation,  t.  XVII,  p.  lxxx; 
insertion,  t.  XVIIl,  p.  23.  =  La  diabase  de  Crand-Pré  (Mozet),  l.  XVII, 
p.  3.  =  Formations  métallifères  du  cambrien  du  pays  de  Galles  et  de  la 
Belgique,  t.  XVII,  p.  79.  =  Les  phosphorites  du  Portugal  et  leur  mode  de 
formation,  t.  XVH,  p.  2!23.  =  Découverte  du  cinabre  en  Belgique,  t.  XVIII, 
p.  Ln.=  Concrétions  ferrugineuses  des  psammitcs  du  Condroz,  t.  XVIII, 
p.  LV.=Donne  lecture  de  cinq  notes  :  Limite  de  Tahrieti  et  du  burnotien 
sur  le  littoral  du  Condroz  ;  le  poudingue  de  Nanine  à  Strud  et  à  Dave;  hs 
failles  de  Samson  ;  le  terrain  houiller  à  Salzinnc  ;  le  grès  blanc  de 
•  Maizeroul,  t.  XVIII,  p.  lvi;  insertion,  t.  XVIII,  pp.  43,  47,  53,  59  et  6i. 
•=9  Les  carrières  de  calcaire  devonien  de  Rhisnes,  t.  XVIII,  p.  lxiu.  = 
Anthracite  et  blende  dans  les  calcaires  devoniens  de  Rhisnes  et  de 
Bovcsse,  t.  XVIII,  p.  lxvui.  =  Sur  les  grains  feldspathiques  des  grès 
devoniens,  t.  XVIII,  p.  lxxv.  =  De  la  puissance  du^houiller  inférieur  aux 
environs  de  Namur,  t.  XVIII,  p.  Lxxxm.  =  Présence  du  crétacé  à  Gesves 
et  aux  environs  de  Namur.  t.  XVIII,  p.  a.  ==  Origine  des  cailloux  ooli- 
Ihiques  des  couches  à  cailloux  blancs  du  bassin  de  la  Meuse,  t.  XIX,  Bull., 
p.  28.  =Cornets  emboîtés  provenant  d'Amérique,  t.  XIX,  Bull.,  p.  39.== 
Contribution  à  Télude  du  frasnien.  Présentation,  t.  XIX,  Bull.,  p.  51  ; 
insertion,  Mém.,  p.  99.  =  Note  sur  les  terrains  crétacés  et  tertiaires  de 
Vezin,  t.  XIX,  Bull.,  p.  72.=Liquide  dans  des  goniatiles.  I.  XIX,  Bull., 
p.  90.  =  Quelque:;  roots  à  propos  du  frasnien,  t.  XIX,  Bull.,  p.  ICI.  »= 
Quelques  observations  relatives  au  devonien  du  bassin  de  Namur,  t.  XIX, 
Mém.,  p.  297.=  Réponse  aux  observations  présentées  à  Toccasion  de  mon 
travail  sur  le  frasnien,  t.  XIX,  Mém.  ,p.  147.  :=  Matériaux  pour  la  flore  et 
la  faune  du  houiller  de  la  Belgique,  t.  XIX,  Mém  ,  p.  333.^=  Soufre  dans 
le  calcaire  carbonifère  de  Spy,  t.  XX,  p.  xxit.  =»  Aragonite  de  Lovegnée, 
t.  XX.  p.  XXIV.  =  Extension  du  Hervien  jusque  Onoz-Spy,  t.  XX, 
p.  XXV.  =  Galène  dans  le  grès  taunusien  de  Ben-Ahin,  t.  XX,  p.  xxvi.= 
Découverte  du  Recepiaculite»  Nepiuni  dans  la  bande  de  Rhisnes,  t.  XX, 
p.  3.  =  Matériaux  pour  la  faune  du  houiller  de  Belgique,  t.  XX,  p.  43.= 
Le  terrain  houiller  de  Bouge  et  de  Lives,  t.  XX,  p.  133.  =  Bibliographie 
générale  des  gisements  de  phosphates  de  chaux,  t.  XX,  Bibl.,  p.  3. 
C.  de  Stefani,  Les  terrains  terti;iirus  supérieurs  du  bassin  de  la  Méditerranée, 
t.  XVIII,  p.  201. 


G.  Selmlii.  Kot«  sur  les  nblonnières  de  Rocour.  Rapports,  t.  XVI,  p.  xc^i 
inserlion,  t.  XVII,  p.  05.=PréscnUlioii  de  pbyllade  revinien  poriinl  dn 
impressions  d'ippirence  ormnique,  I.  XVI),  p.  xvi.  ^  Sur  un  glwmeni 
de  ulcile  lamellilre  et  d'un  tronc  de  siftillaire,  t.  XVII,  p.  ixïi.  ^ 
Ponces  de  l'éruptinn  de  Krakaliu,  I.  XVII,  p.  lui.  PrésenUlion  de 
cristaux  de  gypse  trouvés  dans  les  schislee  houillera,  t.  XVII,  p.  luiii. 
=  Le  phosphate  de  chaui  de  Hesbaye,  son  allore,  sa  composition  elfes 
foMiles.  1.  XVII,  H^m.,  p.  183.  =  U  rùle  de  J'humidili'  dans  l'Audr  ri 
la  reeberclie  des  fossiles,  t.  XIX,  Bull.,  p.  38. 

C.  Soreîl.  Prrtenlation  de  fossiles  du  marbre  noir  de  Denée,  l,  XVU,  Bull.. 
p.  XIII.  =  Observations  au  sujet  du  déplacement  de  cailloux  valuininrai 
del'Ambleve,  t.  XVII I,  p.  en. 

W,  Sprlag.  Note  sur  [a  véritable  origine  de  la  différence  île»  densités  d'une 
coucba  de  calcaire  dans  les  parties  concaves  el  dans  tes  parties  conveuf 
d'un  méine  pli.  Présentation,  I.  XI,  p,  ltii;  insertion^  p.  48.  ^  Elude 
sur  les  eiui  de  ta  Meuse.  Lecture  des  rapports,  t.  XI,  p.  cm  ;  insertion. 
p.  133.  (En  collaboration  arec  H.  E.  Prost.)  ^  Causerie  «ur  .ses  eipr- 
rienees  relatives  ii  l'action  des  pressions  énergiques,  Rur  la  combioiisM 
des  corps  solides  el  autres  phénomènes  moléculaires  ;  expériences,  I.  XI. 
p.  ciivn.  =^  Hodincations  apportées  k  son  appareil  de  compre»sinn« 
résultats  d'eipériences,  t.  XI,  p.  cxxiv.  ^  Présentation  de  matsrbilF 
artiflcielle  produite  par  umpression.  t.  XII,  Bull.,  p.  191.^  DétermF- 
nalion  du  carbone  et  de  t'hydroiiène  dans  les  sebisl«s  hoaillers;  contri- 
bution A  l'étude  de  la  Tormalion  de  U  houille.  I.  XIV,  p.  131.  ^^  IkWr 
minalion  du  carbone  el  de  l'hydrogène  dans  Ici  schistes  bouillon: 
contribulion il  l'élude  de  la  formation  de  la  bouille.  Présentation,  t.  UV, 
p.  CLXixvl;  insertinn.  p,  i:!l.  ^  Sur  le!:  ph^nom^ncs  qui  ai'ctimpiirnfDl 
ta  compression  de  la  poussière  humide  de  corps  Kolides,  en  nppori  iv« 
la  plasticité  des  roches,  1.  XV,  p.  a.Ti.  =  Sur  la  cause  de  ta  félidilj  <lr 
certains  calcalrea.  1.  XVI,  p.  lxvi.  ^^  Sur  la  vitesse  de  diswlntioii  <lr 
quelques  minéraux  carbonates  dans  les  acides,  l.  WU,  p.  xxit. 

X,  Slalnitr.  Noie  sur  uii  trilobite  nouveau  el  sur  les  Peuiamcrui  des  c>Inln^ 
d'Humerée,  t,  XIV.  p.  7S.  =  Caloma  rapatiiMM,  bnichyure  n 
l'argile  rupélienn»;,   t.  XIV.  p.  gli.  =  La  diabase  de  Halmedj.  t 
M     il3,  =-   Le   t:abbro  de  Crand-Pr^  (lloïell,    1     X\. 
tlude  géologique  den  gisemenls  de  phosphate  de  cbaux  du  CanWM 
Rapports,  I.  XV!,  p.  xiii;  inwrlion,  p.  3.  =  Mélange]>  pétrognptifK» 
Présentation,  t.  XVI.  p   i.\ixil  ;  inserliun,  l.  Wll,  p.  U.=  Flnin  |»  J 
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aux  observations  de  M.  de  la  Vallée  Poussin,  faites  à  l'occasion  de  ma 
note  critique  sur  les  levés  géologiques  de  MM.  Van  Ertborn  et  Cogels,  et 
sur  les  rapports  publiés  au  sujet  de  ces  travaux,  t.  XII,  Bull.,  p.  169* 
=  Réponse  aux  observations  de  M.  P.  Cogels  relatives  à  ma  note  critique 
sur  les  levés  géologiques  k  grande  échelle,  t.  Xll,  Bull.,  p.  478.  ==» 
Critique  Pabscnce  de  toute  mention  de  son  mémoire  sur  l'altération 
lies  dépùts  supertlciels  par  les  agents  atmosphériques  dans  la  note  de 
M.  M.  Lohest  sur  le  conglomérat  à  silex  et  les  gisements  de  phosphate  de 
chaux  (Je  la  Hesbaye.  t.  XII,  Bull.,  p.  185.  =  Sur  la  non-présence  de 
réocènc  wcmniclien  dans  le  territoire  de  la  feuille  d'IIeyst-op-den-Berg, 
t.  XIII,  p.  I.III.  '^  Réponse  à  la  note  de  MM.  Cogels  et  Van  Ertborn  au 
sujet  de  ma  communication  sur  l'absence  de  wemmelien  dans  le  territoire 
de  la  feuille  d'Heyst-op-den-Berg,  t.  XIII,  p.  xcix.  =  De  la  valeur  des 
données  utilisées  par  MM.  Cogels  cl  Van  Ertborn  pour  critiquer  les  coupes 
diagrammatiques  du  service  de  la  carte  géologique,  t.  XIII.  p.  cxvii.  =Sur 
la  constitution  géologique  ùe  la  région  de  Lierre.  Présentation,  t.  XIII, 
p.  a.ui.  =  Sur  la  constitution  géologique  des  dépôts  tertiaires,  quater- 
naires et  modernes  de  la  région  de  Lierre,  t.  XIII,  p.  376.  =  Résultats 
de  l'exploration  géologique  de  la  région  comprise  entre  Thielt,  Roulers 
et  Thourout.  Rapports,  t.  XIV,  p.  xcui=  Voir  A.  Riaot  et  E.  Van 
lien  Dt'oeck. 

E.  Van  deii  Droeck  et  A.  litttoi.  Réponse  à  M  Velge  au  sujet  de  ses  critiques 
relatives  à  la  carte  géologique,  t.  XII,  Bull.  p.   Itâ. 

O.  van  Ertborn.  Ajoute  quelques  mots  à  la  communication  de  M.  Cogels  sur 
l'âge  des  barques  trouvées  à  Anvers,  t.  XII.  Bull.,  p.  60.  =  Coupe  du 
puits  artésien  du  château  de  Mont-St-Jean,  à  Zeelhem,  t.  Xll,  Bull., 
p.  Ml.  =  Le  niveau  hydrostatique  du  sous-sol  de  Bruxelles,  t.  XVI, 
p.  i.xxxvn.  =  Sur  le  forage  de  Mielen,  t.  XIII,  p.  lxxxvix.  =  Réponse 
à  'a  note  de  M.  A.  Rutot  sur  une  question  concernant  l'hydrographie  des 
environs  de  Bruxelles,  t.  XIII,  p.  lxxxix.  =  Deuxième  note  au  sujet  du 
forage  des  Glacières  de  Bruxelles,  t.  XUI,  p.  cxxv.  =  Du  niveau  d'é- 
cuulement  et  du  niveau  hydrostatique  des  puits  artésiens,  t.  XIII, 
p.  cxxxvu.  =  Ligne  médiane  de  la  planchette  de  Cortessem,  t.  XIII, 
p.  cxxxix.  =  Cote  de  roriflce  du  puits  artésien  des  Glacières  de  Bru- 
xelles, t  XIII,  p.  CXLVI.  =  Sur  le  forage  de  Mielen,  t.  XUI,  p.  cxlvi.  = 
Sur  le  sondage  d'Alost,  t.  XIII,  p.  cxi.vii. 

().  vtnt  Ertborn  et  P.  <  o(/ch.  Sur  quelques  dépôts  modernes  des  environs 
d'Anvers,  t.  XI,  p.  cxux.  =  De  l'allure  des  systèmes  crétacé  et  silurien 
et  de  la  puissance  de  la  formation  crétacée  à  Louvain,  à  Bruxelles  et 
dans  quelques  autres  localité.''  du  pays.  Présentation,  1.  XIII,  p.  cxxxix  ; 
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T.  Sterry  liant,  Los  divisions  du  système  éozoique  de  l'Amërique  du  Nord. 
Rapports,  t.  XII,  Bull.,  p.  âG  ;  insertion,  Mém.,  p.  3. 

R.  Siorm*.  Un  nouveau  ^Ue  diestien  foi^silifore,  t.  \l,  p.  Lxxi.  ==  Sur  des 
sables  k  Untjuln  Dumortieri  d'Hemixcm,  1.  XI.  p.  cxiv  =  Nouveaux 
gîtes  dieslici  s  ros>iiircrcs,  1.  XII,  Bull.,  p.  lOi.  -=  Note  sur  un  nouveau 
genre  de  poisson  fossile  do  l'argile  ruptflienne.  Prcfsentation,  t.  XIII, 
p.  cxxix.  Insertion,  p.  âGi. 
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CVbtt'jlu.  D'où  viennent  les  silex  des  alolicrs  dits  préhistoriques  de  ^^'Gortrude 
et  de  Ryckholt,  t.  XIV,  p.  âOi.  =  Sur  le  niveau  de  quelques  fossiles 
crëtacds.  t.  XVII,  p.  lxxvi. 


Ch.  de  la  Vailée  Poussin.  Sur  le  landenien  supérieur,  t.  XI,  p.  av.  = 
Remarques  ^ur  le  mémoire  de  M.  Lelimann  :  Rcohcrches  sur  le  dévelop- 
pement des  roches  schisto-cristallines  anciennes,  t.  XI,  p.  cxLVii.  =  Sur 
un  caillou  des  sables  pi iocènes  d'Anvers,  t.  XII,  Bull.  p.  CG.  ^^  Comment 
la  Meuse  a  pu  traverser  le  terrain  ardoisier  de  Rooroy,  t.  XII.  Bull.. 
p.  451.  =  Compte  rendu  de  la  session  extraordinaire  tenue  h  Dinant  les 
1",  2,  3  et  4  septembre  t888,  t.  XVI,  p.  cm.  =  Note  sur  les  rapports  des 
étages  tournaisien  et  visécn  de  M.  E.  Dupont  avec  son  étage  waulsortien. 
t.  XVllI.  Mém.,  p.  3  =Rapport  sur  la  contribution  à  Pétude  du  frasnien, 
par  X.  Stainier,  t.  XIX,  Mém,.  p.  107.  =s  Coupe  de  la  Chapelle,  à  Has- 
tière,  t.  XIX,  Mém.,  p.  309.  =  Extension  du  givetien  au  sud  de  Roche- 
fort,  t.  XX,  p.  uv. 

Ch.  de  la  ValUe  Poussin  et  A.  Renard.  Note  sur  le  mode  d^origine  des  roches 
cristallines  de  PArdenne  française,  t.  XII,  Mém.  p.  11. 

E.  Van  den  Droeck.  Quelques  mots  au  sujet  des  barques  trouvées  à  Anvers 
dans  les  travaux  maritimes  de  la  citadelle  du  Nord  (Africa  Dock),  t.  Xll. 
Bull.  p.  ^7.  -^  Sur  la  note  de  M.  Velge  intitulée  :  La  carte  géologique, 
t.  XII,  Bull.,  p.  7(».  :^  Les  barques  d'Anvers,  t.  XII,  Bull.,  p.  78 
=  Réponse  à  M.  Velge  au  sujet  de  ses  critiques  relatives  à  la  carte  géo- 
logique, t.  XII,  Bull.,  p.  lia.  =  Dépose  une  proposition  relative  aux 
pétitions  de  la  Société,  t.  Xll,  Bull  ,  p.  iââ.  =  A  propos  des  barques 
d'Anvers,  t.  XII,  Bull.,  p.  r.xxxm  =  Note  critique  sur  les  levés  géolo- 
giques à  grande  échelle  de  MM.  0.  van  Eriborn  ol  P.  Cogels.l.  XII,  Bull , 
p.  I  il.  :=  Expose  hncvement  la  classification  ai!oplée  par  lui  et  M.  Rutol 
pour  le  système  quaternaire.  Discussioti,  t.  Xll.  Bull.,  p    IJ^ij  =3: Réponse 
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aax  observalions  de  M.  de  la  Vallée  Poussin,  faites  à  l'occasion  de  ma 
noie  critique  sur  les  levés  géologiques  de  MM.  Van  Ertborn  et  Cogels,  el 
sur  les  rapports  publiés  au  sujet  de  ces  travaux,  t.  XII,  Bull  ,  p.  169* 
=^  Réponse  aux  observalions  de  M.  P.  Cogels  relatives  à  ma  noie  critique 
sur  les  levés  géologiques  à  grande  échelle,  t.  Xll,  Bull.,  p.  478.  =s 
Oitique  l'absence  de  toute  mention  de  son  mémoire  sur  l'altération 
lies  dépôts  supertkiels  par  les  agents  atmosphériques  dans  la  note  de 
M.  M.  Lohcsl  sur  le  conglomérat  ù  silex  et  les  gisements  de  phosphate  de 
chaux  (le  lu  Hesl)aye,  t.  XII,  Bull.,  p.  ISo.  ^=  Sur  la  non-présence  de 
réocênc  wcmni'^Iien  dans  le  territoire  de  la  feuille  d'IIeysl-op-den-Berg, 
t.  XIII,  p.  LUI.  -=r  Réponse  à  la  note  de  MM.  Cogels  et  Van  Ertborn  au 
sujet  de  ma  communication  sur  l'absence  de  wemmelien  dans  le  territoire 
de  la  feuille  d'Heyst-op-den-Borg,  t.  XIII,  p.  xcix.  =  De  la  valeur  des 
données  utilisées  par  MM.  Cogels  et  Van  Ertborn  pour  critiquer  les  coupes 
diagrammatiques  du  service  de  la  carte  géologique,  t.  XIII,  p.  cxvii.  =Sur 
la  constitution  gc'ologique  ûe  la  région  de  Lierre.  Présentation,  t.  XIII, 
p.  a.iii.  =  Sur  la  constitution  géologique  des  dépôts  tertiaires,  quater- 
naires el  modernes  de  la  région  de  Lierre,  t.  XIII,  p.  376.  =  Résultats 
de  Texploration  géologique  de  la  région  comprise  entre  Thiell,  Roulers 
et  ïhouroul.  Rapports,  t.  XIV,  p.  xcui  =  Voir  A.  Rmot  et  E.  Vnn 
lien  Broeck. 

E.  Van  lieu  Broeck  et  A.  Bu  toi.  Réponse  à  M  Velge  au  sujet  de  ses  critiques 
relatives  à  la  carte  géologique,  t.  XII,  Bull.  p.  11^2. 

O.  van  Ertborn.  Ajoute  quelques  mots  à  la  communication  de  M.  Cogels  sur 
Tàge  des  barques  trouvées  à  Anvers,  t.  XII,  Bull.,  p.  00.  =  Coupe  du 
puits  artésien  du  château  de  Monl-St-Jean,  à  Zeelhem,  t.  XII,  Bull., 
p.  Iî27.  =  Le  niveau  hydrostatique  du  sous-sol  de  Bruxelles,  t.  XVI, 
p.  Lxxxvn.  =  Sur  le  forage  de  Mielen,  t.  XIII,  p.  Lxxxvix.  =  Réponse 
à  'a  note  de  M.  A.  Rutol  sur  une  question  concernant  Thydrographie  des 
environs  de  Bruxelles,  t.  XUl,  p.  Lxxxix.  =  Deuxième  note  au  sujet  du 
forage  des  (iiacières  de  Bruxelles,  t.  XIII,  p.  cxxv.  =  Du  niveau  d'é- 
coulement et  du  niveau  hydrostatique  des  puits  artésiens,  t.  XIII, 
p.  cxxxvii.  =  Ligne  médiane  de  la  planchette  de  Cortessem,  t.  XIII, 
p.  cxxxix.  =  Cote  de  l'orifice  du  puits  artésien  des  Glacières  de  Bru- 
xelles, l  XIII,  p.  CXLVI.  =  Sur  le  forage  de  Mielen,  t.  XIII,  p.  cxlvi.  = 
Sur  le  sondage  d'Alosl,  t.  XIII,  p.  cxi.vii. 

O.  vnn  Ertborn  et  P.  <  oijd*.  Sur  quelques  dépôts  modernes  des  environs 
(l'Anvers,  l.  XI,  p.  cxux.  ^  De  l'allure  des  systèmes  crétacé  et  silurien 
el  de  la  puissance  de  la  formation  crétacée  à  Louvain,  à  Bruxelles  et 
dans  quelques  antres  localit(K«>  du  pays.  Présentation,  t.  XIII,  p.  cxxxix  ; 
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I 

■ 

Insertion,  p.  30i.  =  Les  puits  artésiens  de  la  station  de  Denderlei 

j 

j  de  la  filature  de  MM.  Van  der  Smissen,  à  Alost.   Présentation,  t. 

i  p.  cxxxix  ;  Insertion,  p.  !296. 

■  {  Ad.  de  Vaux.  Sur  l'apatite  de  Marvao  (rortugal),  t.  XI,  p.   xaii.  =  I 

]  talion  de  quelques  Anihracoiia  provenant  de  Ghiin  (Hainaut).  I 

p.  CLXX.  =  Sur  les  fossiles  houillers  de  Ghlin,  t.  XVII,  p.  xxxvu.  •■ 
le  Cannel  coal  de  Westphalie,  t.  XX,  p.  cui. 
(;.  Velije.  La  carte  géologique.  Situation  au  15  décembre  1884,  l.  XII, 
:  p.  61.  =  Situation  de  lu  carte  géologique  au  io  décembre  i884.  S 

r  !iote,  t.  XII,  Bull.,  p.  87. 

'  A.  von  h'ocnen.  Comparaison  des  couches  de  Toligocène   supérieur 

.  '  miocène  de  l'Allemagne  septentrionale  et  de  la   Belgique.  Lecli 

Rapports,  t.  Xli,  Bull.,  |>.  1^26;  Insertion,  Mém.,  p.  194. 

> 

«3 

'E  V.  IVaiteyuc.  Sur  une  transformation  remarquable  d'une  couche  de  I 

f3i  t.  XI,  p.  xcv.  =  Sur  la  présence  de  la  barytine  dans  Télage  houil 

";  couchant  de  Mons,  l.  Xï,  p.  xcvii. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 


Acide  borique.  A.  Jorisseï»  signale  la  présence  de  V — dans  desproduils  végé- 
taux d'origine  belpe,  t.  XVI.  p.  lxxviii.=  1/ —  des  produits  végétaux  belges 
provicnl  probablemeni  de  la  tourmaline,  par  A.  Renard,  t.  XVI,  p.  lxxxviii. 
=^  Observations  uu  sujet  de  la  communication  de  A.  Renard  sur  l'origine  de 
1'—  (les  végétaux,  par  A.  Jorissen,  l.  XVI,  p.  xcvii. 

Acide  citniamique.  A.  Jorissen  signale  la  découverte  du  styrol  et  de  V —  dans 
la  Sietjbitryite,  t.  XII,  Bull.,  p.  05. 

Acot.  Note  sur  le  coblencien  d'— ,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XIX,  Mém  ,  p.  303. 

Adiilaire.  Sur  un  minéral  provenant  de  Quenast,  qui  est  probablement  de  V — , 
par  G.  Cesàro,  t.  XVIII,  p.  xl.  —■—  de  Quenast,  par  C.  Cesàro,  t.  XVIII, 
p.  LVUI. 

Age.  De  T—  relatif  des  failles  du  bassin  houiller  de  Liège,  par  M.  Kohest, 
t.  XVII,  pp.  xxxviu,  140.=  Observations  sur  cette  communication,  par 
Ad.  Firket,  t.  XVII,  pp.  xxxviii,  101.  ^  Réponse  à  ces  observations  par 
M.  Lohest,  t.  XVII,  p.  xxxvm.  =  Observations  sur  la  communication  de 
M.  Lohest,  par  R.  Malberbe,  t.  XVll,  p.  xxxvm.  =^  Réponse  à  ces  obser- 
vations, par  M.  Lobest,  t.  XVII,  p.  xxxix.  =  Sur  V —  et  Torigine  d'un  limon- 
récent  dans  la  vallée  de  TOurthe,  par  Ad.  Firket,  t.  XVII,  p,  XLVI.  = 
Observations  sur  cette  communication,  par  M.  Lohest  et  A.  De  Taux,  t.  XVII, 
p.  XLvm. 

Ahrien.  Limite  de  V —  et  du  burnotien  sur  le  littoral  du  Condroz,  par  X.  Stainier, 
t.  XVIII,  p.  xun. 

Albite.  L' —  de  Cballes,  par  G.  Cesàro,  t.  XIV,  p.  cxxxvi.  =  Sur  des  cristaux 
d'—  de  Revin,  par  H.  Forir,  t.  XV,  p.  CLVi. 

Alguex.  Concrétions  cristallines  pyriteuses,  rapportées  à  des  — ,  par  L.  l'ied- 
bœuf,  t.  XIII.  p  cxLvii. 

Allure  souterraine  Uex  terrain»  primaire».  De  l'origine  des  failles  des  terrains 
primaires,  secondaires  et  tertiaires  et  de  leur  importance  dans  la  détermi 
nation  de  i'  — ,  par  M.  Lohest,  t.  XX,  p.  27o. 

AlluviouM.  Les  —  de  l'Escaut  et  les  tourbières  des  environs  d'Audenarde,  par 
E.  Delvaux,  I.  MI.  Bull.  p.  7i;  Mém.  p.  140.  —  De  la  présence  de  silex 
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taiilds  clans  les  —  de  fa  Mdhaigne,  par  M  de  Puydt  cl  M.  Lohest,  t.  111. 
Bull.,  p.  liO.  =  Documents  nouveaux  concernant  les  —  modernes  et 
quaternaires  sous  Pa^gloméralion  bruxelloise,  par  A.  Rutot,  t.  XIII. 
pp.cxLii  289  = — modernes  de  la  vallf^e  de  la  Meuse  à  LWge,  par  Ad.Firkel, 
t.  XIV,  p.  CLXXiv.  =rT  Observations  sur  la  communicalion  précédente,  par 
E.  Delvaux,  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  et  Â.  Briart,  t.  XIV,  p.  ctxxii.= 
—  anciennes  de  la  Meuse,  par  M.  Lohest,  t.  XVII,  p.  lxxxii.  = 
Observations  sur  le  travail  précédent,  par  G.  Dewalque,  t.  XVII,  p.  lxxxt. 
=  Réponse  au  munie  travail,  parX.  Stainier,  t.  XVII,  p.  lxxxv. 

Amhléve.  Sur  le  transport  et  le  déplacement  des  cailloux  volumineux  de  T— , 
par  M.  Lobest,  t.  XYIU,  p.  cvii.  =  Observations  k  ce  sujet,  par  G.  Soreil. 
t.  XVIll,  p.  cix. 

Américaine*.  De  la  découverte  d'espèces  —  de  poissons  fossiles  dans  le 
devonien  supérieur  de  Belgique,  par  M.  Lohest,  t.  XVI,  p.  ltii. 

Amphihicn.  Découverte  du  plus  ancien  —  connu  et  de  quelques  fossiles  remar- 
quables dans  le  famcnnien  supérieur  de  Modave,  par  M.  Lohest,  t.  IV, 
p.  cxx. 

Ampi'lite.  Présentation  d'un  échantillon  de  Metjalichthy»  Aga»9izianuM  de  Kon. 
iii  iitt.^  provenant  de  Chokicr,  par  M.  Lohest,  t.  XVI,  p.  xcvui 

Ampéiite  aluuifère.  Recherche  sur  les  poissons  de  V —  de  Belgique,  par 
M.  Lohest,  t.  XI,  pp.  Lxviii.  iOo.  =  Description  des  poissons  fossiles  del'— 
de  Chokier,  par  M.  Lohest.  Rapports,  t.  Xll,  Bull.,  p.  S6.  Insertion  t.  Il, 
p.  205. 

Analyxe*  d*ichthyodorulithes  du  calcaire  carbonifère,  par  L.-L.  De  Koninck, 
t.  XIV,  p.  cxiii.  — -  —  quantitative  du  Pouhon  de  Hourt  (Grand  Halleox), 
par  M.  J.  Kaucan,  t.  XVI,  p.  xcix. 

Anatase.  L' —  de  Nil  St-Vincent,  par  G.  Cesàro,  t.  XV,  p.  xxxv. 

AndcKite  à  hornblende.  Sur  un  caillou  d* —  des  sables  pliocenes  d'Anvers,  par 
Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  XII,  Bull.,  p.  66. 

Angre.  Sur  les  fossiles  des  psammiles  jaunes  d* — ,  par  G.  Dev^'alque,  t.  XIX, 
Bull.,  p.  86. 

Anxetjhem.  Présentation,  par  K.  Dehaux  des  planchettes  d* — ,  de  Flobecq  et 
d'Audenardc  et  des  manuscrits  y  relatifs.  Nomination  de  commissaires, 
t.  XI,  p.  cxix.  =  Conversation  y  relative,  t.  XI, p.  CLiv  =  Planchette d'— et 
d'Audenarde  de  la  carte  géologique  détaillée  de  la  Belgique,  avec  textes 
explicatifs,  par  E.  Delvaux.  Rapports,  t.  XII.  Bull.,  p.  37.  =  Les  puits 
artésiens  de  la  Flandre.  Premières  données  obtenues  par  le  forage  d'un  puits 
artésien  exécuté  dans  la  brasserie  de  Cyrille  Heise,  sur  le  territoire  d'— , 
par  E.  Delvaux,  t.  XVIII,  p.  157. 

Anteremtne.  Résultats  d'une  excursion  à  la  Chapelle  (Uastière)  et  aux  Fossés 
d'— ,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XIX.  Mém.,  p.  SU. 
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Anthracite.  M.  Lohesl  monire  <les  ppt^paralions  microscopiques  de  T—  de  Visr*. 
t  XII  ,Bull.,  p.  75.  ^^  Observnlions  y  relatives,  par  G.  Dewaliiuc,  l.  XII, 
Hull .,  p.  7.').  =  De  la  struclure  hélicoïdale  de  cerlaines  —  de  Vis«*,  t  XII, 
Bull.,  p.  i(i8.  Mi^in.,  p.  2'»i2.  =  De  l'origine  des  —  du  calcaire  carbonifère 
de  Vis(?.  par  M.  Lohesl,  l.  XVI,  pp.  xxxix,  151.  =  Présentation  d'un 
Productuitf  avec  géode  de  calcite  recouverte  d'—  en  lamelles,  par  M.  Lohesl, 
l.  XVI,  p.  xcviii.  =-r  —  et  blende  dans  les  calcaires  devoniens  de  Rhismes 
et  de  Bovesse,  par  X.  Stainier,  t.  XVIII,  p.  lxviu.  =  Sur  un  échantillon 
d' —  du  musée  de  Columbia  r>//e{/e,  à  New  York,  par  M.  Lohest,  1.  XIX. 
Bull.,  p.  27. 

Aiithrucosia.  Présentation  de  quelques  —  provenant  de  Ghiin  (Uainaut),  par 
A.  de  Vaux,  t.  XV,  p.  clxx. 

Anvers.  Sur  les  eaux  des  environs  d' — ,  par  G.  Dewalque,  t.  XVII,  p.  LXXlX. 

Apatite.  Sur  1* —  de  Marvao  (Portugal),  par  M.  Ad.  de  Vaux,  t.  XI,  p  xaii.  = 
Observations  par  M.  G.  Petit  Bois,  t.  XI,  p.  xciv.  ^Observations  sur  le 
prisme  primitif  des  minéraux  du  groupe  de  1' — ,  par  G.  Cesàro,  t.  XVIII, 
p.  XXXI. 

Appareil  photographique.  Présentation  de  photographies  obtenues  à  l'aide 
d'un  —  nouveau,  par  M.  Lohesl,  t.  XVII,  p.  lxxxvi. 

Aragouiie.  Sur  la  découverte  de  malachite  à  Ghokicr,  de  wad  à  Flémalle- 
Haute  et  d' —  à  Angleur,  par  A.  Cocheteux,  t.  XI,  p.  lxix.  =  G.  Dewalque 
présente  des  cristaux  de  quartz  et  de  T—  recueillis  à  Sarolay,  t.  XII. 
Bull.,  p.  5G.  =r  Figures  produites  par  la  rayure  sur  les  clivages  du  sel 
gemme  et  sur  les  faces  m  du  prisme  prim.tif  de  I'  - ,  par  G.  Cesàro,  t.  XVII, 
pp.  xxiX,  93.  ==  Communication  préliminaire  sur  un  cas  de  réfraction 
conique  interne  dans  1'—,  par  G.  Ceskro,  t.  XVIII,  p.  Lxxvni.  =  —  de 
Lovegnée,  par  X.  Stainier,  t.  XX,  p.  xxv. 

Ardenne.  Analyse  du  livre  de  J.  Gosselet,  V — ,  par  G.  Malaise,  t.  XVI, 
p.  XXIX.  =  Sur  la  présence  des  sables  dans  1'—,  par  V.  Dormal,  t.  XX, 
p.  LXIX.  =  Un  nouveau  gUe  de  sable slratiRé  tertiaire  en  —,  par  V.  Dormal, 
t.  XX,  p.  0X1. 

Ardenues  françalxes.  Sur  la  disposition  stratigraphique  et  les  roches  éruptives 
des  — ,  principalement  du  massif  de  Rocroy,  par  A.  von  Lasaulx.  Notice 
bibliographique,  par  H.  Forir,  t.  XI,  pp.  cxiv,  Bibl.  3. 

Ardoises.  Sur  quelques  fossiles  des  —  de  Warmifontaine  (Neufch&leau),  par 
G.  Dewalque,  t.  XVIU,  p.  lxi. 

Argent.  Note  préliminaire  sur  des  cristaux  d' — ,  d'or  et  de  platine,  par  A. 
Collon,  t.  XVII,  p.  Lxxx. 

Argile.  Des  couches  d' —  du  nord  de  la  Gampine  anversoise,  par  P.  Cogelset 
0.  van  Ertborn,  t.  XIII,  p.  xxxu  «=  De  l'âge  de  certains  dépôts  de  sable  et 
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fjWrier  183i,  mort   à  Mons,    le  20  janvier  1887,  par  (î.    De\val<|ue,  avfc 
portrait  gravé  par  G.  Desvacher,  t.  XVI,  p.  eux. 

Biron  {Ciueij).  Récif  waulsortien  de  — ,  par  G.  hcwalque,  l.  \X,  p.  xxvn.  = 
Observation  au  sujet  de  celte  communication,  par  M.  Lohest,  t.  XX,  p.  xxiu« 

liixmuth  Sur  la  présence  du  tellure  et  du  —  dans  la  galène  de  Nîl-St- Vincent, 
par  A.  Jorissen,  t.  XV,  p.  ex»  i. 

Blende.  Sur  la  présence  du  mercure  dans  la — ,  par  A.  Jorissen.  I.  XIV,  p.  a. 
=  Observation  sur  la  communication  précédente,  par  Is.  Kupfferschiaeger. 
t.  XIV,  p  CI.  =  Observation  sur  le  même  sujet, par  D.  Marcotly,  l.  XIV.  p. 
cil.  =  Présenlalion  de  blende  Ihallifere  et  cadmifore  d'Engis,  par  A.  Jorisseo, 
t.  XIV,  p.  cxvii.  =  Sur  la  présence  du  mercure,  du  thalliiim  et  de  Pindium 
dans  les  —  belges,  par  E.  Hairs,  t.  XV,  p.  cxiv.  =  Cristaux  de  —  préîsen- 
tant  le  tétrahexaèdre  t/i  (b  4/8  b  4/0  b'),  par  G.  Cesàro,  t.  XVII.  pp.  lxxx, 
237.  =  Anthracite  el  —  dans  les  calcaires  devoniens  de  Rhisnes  et  dt 
Bovesse,  par  X.  Slainier,  t.  XVIII,  p.  lxviil. 

BleyOery.  Rarytine  aciculaire  du  — ,  par  G.  Cesàro,  I.  XVIII,  p.  xl. 

Bloc  anguleux  zirconlen.  Présentation  d'un  —  trouvé  dans  la  Flandre,  par 
E.  Delvaux,  t.  XI,  p.  en. 

Bhct  colossaux.  Description  sommaire  des  —  de  grès  blanc  cristallin  prove- 
nant de  l'étage  landcnien  supérieur,  dont  la  rencontre  a  été  signalée  par 
Tauteur  dès  1807,  en  diflférents  points  de  la  Campine  li  m  bourgeoise,  par 
E.  Delvaux,  t.  XIV,  pp.  ei.xxxv,  4  47. 

Bloc*  erratiques .  Voir  Erratique*, 

BoiM'Borsu.  Sur  (|uelques  fossiles  du  houiller  de  — ,  par  P.  Destinez,  t.  X\, 
p.  xeiv. 

Bol*  foui'e.  Noie  sur  un  gisem<^nt   de    --à  Beaumont,  par  11.  Forir,  t.  XI, 

p.  LXXIU. 

Boufjes.  Le  lerrain  houiller  de  —  et  de  Lives,  par  X.  Stainier,  t.  XX,  p.  433. 

Boussole.  La  déclinaison  de  la  — ,  par  G.  Dewalque,  t.  XIX,  Bull.,  p.  G4. 

Bovesxe.  Anthracite  et  blende  dans  les  calcaires  devoniens  de  Rhisnes  et  de—, 
par  X.  Stainier,  t    XVIII,  p.  Lxviii. 

Brabaut.  OUlhamia  untiqna  dans  le  cambrien  du  — ,  par  X.  Slainier,  t.  XVI. 
p.  i.xxxv.  =r  Sur  la  position  probable  de  quelques  roches  critallines  du  — 
dans  la  série  stratigraphiquc,  par  C.  Malaise,  t.  XVIII,  p.  xvi. 

Brachijure,  Cœloma  Hupelienxe,  —  nouveau  de  Targile  rupelicnne.  |)ar 
X.  Stainier,  t.  XIV,  pp.  cLVi,  euxiii,  80. 

Bruxcllc*.  Le  niveau  hydrostatique  du  sous-sol  de  — ,  par  0.  van  Ertborn, 
t.  XVI,  p.  Lxxxvii.  =  Distribution  d'eau  de  — .  Captation  par  drainage  dans 
l'Entre-Sambre-el-Meuse,  par  E.-G.  Détiennent.  XIX,  Mém.,  p.  lo9.  ^ 
Avant-projet  pour  la  captation  des  eaux  des  sources  des  terrains  tertiaires 
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d'—  plastique  des  environs  d'Ksneux,  par  M.  Loliest^  I.  XIII,  p.  xu.  ~ 
Obscrvalions  de  A.  lUitol  y  relatives,  t.  Mil,  p.  xuv.  ^^  iVésenlation  d*— 
blanche  des  environs  de  Couvin,  pai  M.  Lohest,  l.  XIY,  p.  eu.  =  Quelques 
parlicuiarités  remarquables  de  la  planchette  de  Hervé.  Koches  crélacées, 
—  à  silex,  phosphate  de  chaux,  sable  et  argile  tertiaires,  par  H.  Forir, 
t.  XVIII,  p.  Id.  =  Sur  l'existence  du  sable  blanc,  longrie»  inférieur  i?), 
des  —  et  du  sable  hervien  à  Beaufays,  par  H.  Forir,  t.  XIX.  Bull.,  p.  3t. 
=^  Description  stratigraphique  et  paléontologique  d'une  assise  de  sables 
infi^riours  à  1' —  ypr(^sienne,  représentant  en  Belgique  les  (Mdhaven  b  dt 
du  bassin  de  Londres,  par  E.  Delvaux,  t.  XIX,  Mém.,  p.  83. 

Arrêté*  royaux  de  réorganisation  du  service  de  la  Carte  géologique  déUillée 
de  la  Belgique,  t.  XVII,  p.  xvui. 

Arsttiopyrite.  Découverte  de  cristaux  d' —  à  Court  St-Ëttenne,  par  G.  Malaise, 
l.  XV,  p.  c:xLiii. 

Aischien.  £.  Delvaux  signale  la  découverte  de  phosphate  de  cbaux  dans  les 
étages  bruxellien.  —  et  scaldisien  et  celle  de  divers  gisements  fossilifères, 

I.  XL'.  Bull.,  p.  30.  =  Observations,  par  P.  CogeLs,  t.  XII.  UuU.,  p.  40. 
Axsixe  de  Hervé.  Sur  un  faciès  remarquable  de  1' — ,  au  S.,  au  S  •W.  et  à  l'Est 

de  Henri-Chapelle,  par  H.  Forir.  t.  XIX,  Mém.,  p.  3. 
Atelier.  Quelques  mots  sur  1' —  et  la  station  de  S'^'-Geertruid  et  sur  la  période 

néolithique  dans  nos  contrées,  par  L.  Moreels,  t.  XIII,  p.   cxxx.  =  D^oii 

viennent  les  silex  des — dits  préhistoriques  de  S^^-Gertrude  et  de  Ryckholt  ?, 

par  C.  Ubaghs,  t.  XIV,  pp.  clxiii,  clxxiii,  â04. 
Aiiique.  Sur  les  relations  sti*aligraphiques  des  dépôts  anciens  de  1'— ,par 

II.  Biicking.  Analyse  par  H.  Forir,  t.  XII.  Bull.,  p.  491  ;  Bibl  ,  p.  35. 
Andenarde.    Présentation,  par  E.  Delvaux  des  planchettes  d*Anseghem,  de 

Flobecq  et  d' — ,  et  des  manuscrits  y  relatifs.  Nomination  de  commis- 
saires, t.  XI,  p.  cxix.  Conversation  y  relative,  t.  XI,  p.  cijv.  =»  Plan- 
chette d'Anseghem  et  d'—  de  la  Carte  géologique  détaillée  de  la  Belgiq:'.e, 
avec  textes  explicatifs,  par  E.  Delvaux.  Rapports,  t.  XII,  BuH.,  p.  i7.  = 
Les  alluvions  de  TEscaut  et  les  tourbières  aux  environs  d* — ,  par 
E.  Delvaux,  t.  Xll,  Bull.,  p.  74;  Mém  ,  p.  iiO. 

Autochx.  Fr.  Duwalque  présente  des  ossements  d'— ,  t.  XIX,  Bull.,  p  33. 

Auiculopecteu  yeptuui.  G.  Dewalque  annonce  la  présence  de  cypridines  dans 
les  schistes  de  Mazy  et  d'—  à  Engis,  t   XIX,  Bull.,  p.  86. 

Arex  cristallographique*.  Notes  sur  une  méthode  simple  pour  effectuer  le 
changement  d'— ,  par  G.  Cesàro,  t.  XII,  Bull  ,  p.  20;  Mém  ,  p.  8i. 
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Barques  trouviex  à  Anverx.  Quelques  mois  au  sujet  des  —  dans  les  travaux 
muriliines  de  la  citadelle  du  Nord  (Africa  Dock.\  par  Ë.  Van  den  Broeck, 
t.  XII,  lîull.,  p.  27.  =Sur  lïige  des  —,  par  M.  Prinz,  t.  XII,  Bu4l.,  p.  67. 
=  Sur  l'àge  des  —,  par  I».  Cogels,  t.  XII,  Bull.,  p.  58.  =  0.  van  Ertborn 
ajoute  quelques  mots  à  la  communication  précédente,  t.  XII,  Bull.,  p.  G0.= 
Les — ,  par  E.  Van  den  Broeck,  t.  XII,  Bull.,  p.  78.  =  Observations  sur  la 
communication  précédente,  par  P.  Cogels,  t.  XII,  Bull.,  p.  79.  ==P.  Cogels 
demande  des  explications  à  K.  Van  den  Broeck  au  sujet  de  quelques  expres- 
sions employées  dans  sa  dernière  communication  relative  aux  — ,  t.  XII, 
Bull.,  p.  'Idi.  =  Réponse  de  E.  Van  den  Broeck,  t.  XII,  Bull.,  p.  131.  = 
Réplique  de  P.  Cogels,  t.  XII,  Full.,  p.  132  =  Â  propos  des — ,  par 
Ë.  Van  den  Broeck,  t.  XII,  Bull  ,  p.  133.  =  Observations  sur  cette  com- 
munication, par  P.  Cogels,  t.  XII,  Bull.,  p.  133. 

Darytinc.  Sur  la  présence  de  la  —  dans  l'étage  houiller  du  couchant  de  Mons, 
par  V.  Watteyne,  t.  XI,  p.  xcvii.  =  Note  additionnelle,  par  G.  Dewalque, 
t.  XI,  pp.  xcvin,  cxiv.  =  G.  Dewalque  présente  un  échantillon  de  —  crétée 
de  rétage  de  Frasne,  t.  XII,  Bull.,  p.  94.  =  La  —  de  Rumelange,  relation 
entre  les  dimensions  du  solide  primitif  dans  la  — ,  le  quartz,  la  calcite  et 
quelques  autres  minéraux,  par  G.  Cesàro,  t.  XIV,  pp.  xcvui,  10.  =  Idées 
sur  le  mode  de  formation  de  la  —  de  Rumelange,  par  G.  Cesàro,  t.  XVIII, 
pp.  XXX,  xxxvni.  =  Sur  la  —,  par  MM.  Cesàro,  Lohest,  Destinez,  Firket, 
t.  XVIII,  p.  XXVI.  =  -  aciculaire  du  Bleyberg,  par  G.  Cesàro,  t.  XVIII, 
p.  XL. 

Bassin  de  Namur.  Note  sur  la  discordance  du  devonien  sur  le  silurien  dans  le 
—  ,  par  l'abbé  H.  de  Dorlodot,  t.  XH.  Bull.,  p.  36,  51  ;  Mém.,  p.  507.  = 
Découverte  du  Waulsorlien  dans  le  — ,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XX,  p.  xxxui. 

Bassin  de  Paris.  Relation  entre  l'étage  landenien  belge  et  les  couches  infé- 
rieures du  système  éocène  du  —,  d'après  von  Koenen  et  Gosselet,  par 
H.  Korir,  t.  XVIII,  p.  LXXi. 

Bassin  de  Theux.  Sur  le  prolongement  occidental  du — ,.par  H.  Forir,  t.  XX, 
p.  ex. 

Beaufays.  Sur  l'existence  du  sable  blanc,  tongrien  inférieur  (?},  des  argiles  à 
silex  et  du  sable  hervien  à  —,  par  H.  Forir.  t.  XIX,  Bull.,  p.  xxxi. 

Beaumont.  Le  calcaire  carbonifère  de  — ,  par  L.  Bayet,  t.  XX,  p.  cxu. 

Ben-Ahin.  Galène  dans  le  grès  taunusien  de—,  par  X.  Stainier,  t.  XX«  p.  xxvi. 

Bcnedemus  Soreili^  Frai  p.  Un  nouveau  gassoïde  de  calcaire  carbonifère  de 
Belgique  (— ),  par  J.  FraiponI,  t.  XVII,  pp.  xl,  lxi,  211. 

Biographie.  Notice  sur  François- Léopold  Cornet,  né  à  Givry  (Hainaut),  le  21 
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ft^vricr  I83i,  mori  à  Mons,  lo  20  janvier  ^887,  par  G.  De\vali]ue,  avec 
portrait  gravé  par  ('».  Dcsvacher,  i.  XVI,  p,  eux. 

Birou  {Chiey).  Récif  waulsorlien  de  — ,  par  G.  hcwalque,  l.  \X.  p.  xxvn.  = 
Observation  au  sujet  de  cette  communication,  par  M.  Lobest,  t.  XX,  p.  xxxii, 

Bixmuih  Sur  la  présence  du  tellure  et  du  —  dans  la  galène  de  Nil-St- Vincent, 
par  A.  Jorissen,  t.  XY,  p.  ci'  i. 

Blende.  Snr  la  présence  du  mercure  dans  la—,  par  A.  Jorissen,  I.  XIV,  p.  a. 
=  Observation  sur  la  communication  précédente,  par  Is.  KupfTerschliegfr, 
t.  XIV,  p  Cl.  =^  Observation  sur  le  même  sujet,  par  D.  Marco(ty,t.  XIV,  p. 
eu.  =  Présentation  de  blende  thallircre  et  cadmifère  d'Engis,  par  A.  Jorîsseo, 
t.  XIV,  p.  cxvii.  =  Sur  la  présence  du  mercure,  du  thallinm  et  de  l'indium 
dans  les  —  belges,  par  K.  Hairs,  t.  XV,  p.  cxiv.  =  Cristaux  de  —  présen- 
tant le  télrahexaèdre  là  (b  i/8  b  1/G  b*),  par  G.  Cesàro,  t.  XVII.  pp.  lxxx, 
237.  =  Antbracite  et  —  dans  les  calcaires  devoniens  de  Rhisnes  et  de 
Bovesse,  par  \.  Stainier,  t.  XVIII,  p.  Lxvni.. 

Bleybcry.  Barytinc  aciculaire  du  — ,  par  G.  Cesàro,  t.  XVIII,  p.  XL. 

Bloc  anguleux  zirconieu.  Présentation  d'un  —  trouvé  dans  la  Flandre,  ptr 
E.  Delvaux,  t.  XI,  p.  cii. 

Bloc%  colouaiix .  Description  sommaire  des  —  de  grès  blanc  cristallin  prove- 
nant de  l'étage  landcnien  supérieur,  dont  la  rencontre  a  été  signalée  par 
Tauteur  dos  18C7,  en  différents  points  de  la  Campine  li  m  bourgeoise,  par 
E.  Delvaux,  t.  XIV,  pp.  clxxxv,  \\1. 

Bloc*  erratiqnex .  Voir  Erratiques. 

Boii'Borun.  Sur  quelques  fossiles  du  houiller  de  — ,  par  P.  Destinez,  t.  XX, 
p.  xciv. 

Boix  foui'e.  Noie  sur  un  gisement   de   --  à  Beaumoni,  par  11.  Forir,  t.  XI, 

p.  LXXIil. 

Botttjex.  Le  terrain  houiller  de  —  et  de  Lives,  par  X.  Stainier,  t.  XX,  p.  133. 

BoHMole.  La  déclinaison  de  la  — ,  par  G.  Dewalque,  t.  XIX,  Bull.,  p.  Ci. 

Bovcaxe,  Anlbracile  et  blende  dans  les  calcaires  devoniens  de  Rhisnes  et  de^, 
par  X.  Stainier,  t   XVIII,  p.  lxviii. 

Urabaut.  OUlhumia  auiiqnn  dans  le  cambrien  du  — ,  par  X.  Stainier,  t.  XVI, 
p.  Lxxxv.  =  Sur  la  position  probable  de  quelques  roches  cri-tallines  du  — 
dans  la  série  slraligrapbique,  par  C.  Malaise,  t.  XVIII,  p.  xvi. 

Braclujurc.  Ca'loma  Biipelieiixe,  —  nouveau  de  Targile  rupelienne,  par 
X.  Stainier,  t.  XIV,  pp.  cLVi,  CLXiii,  80. 

lîrujcUcx.  Le  niveau  hydrostatique  du  sous-sol  de  — ,  par  0.  van  Erlborn, 
t.  XVI,  p.  Lxxxvii.  -=r.  Distribution  d'eau  de  — .  Captation  par  drainage  dans 
l'Entre-Sambre-elMeuse,  par  E.-G.  Détienne,  t.  XIX,  Mém.,  p.  151).  = 
Avant-projet  pour  la  captation  des  eaux  des  sources  des   terrains  tertiaires 
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de  TËntre-Senne-et-hyle  et  de  celles  des  calcaires  de  TEnlre-Sambre-et- 
Meuse  et  leur  dérivation  vers  —  et  les  communes  voisines,  parCb.  Donckier 
de  DonceeU  t.  Xl\,  Mëm.,  p.  491. 

BrujceUien.  E.  Delvaux  signale  la  découverte  de  phosphate  de  chaux  dans  les 
étages  — ,  asschien  et  scaldisien  et  celle  de  divers  fragments  fossilifères, 
t.  Xll,  Bull.,  p.  30.  =  Observations,  par  P.  Cogels,  t.  XII,  Bull.,  p.  40. 

Bulletin  photographique.  Présentation  d'un  modèle  de  — ,  par  G.  Dewalque, 
t.  XVII,  p.  Lxxn. 

Bumotien.  Sur  quelques  cailloux  du  poudingue  —  du  Grand-Poirier,  près  de 
Huy,  par  M.  Lohest,  t.  W.  Bull.»  p.  âOO.  ==  Limite  de  Tahrien  et  du  — 
sur  le  littoral  du  Condroz,  par  X.  Stainier,  t.  WIII,  p.  43. 

Cadmi/ère.  Présentation  de   blende  thallifère  et  — d'Engis,  par  A.  Jorissen, 

t.  XIV,  p.  CXVH. 

Cailloux.  Sur  un  —  des  sables  plioà»nes  d'Anvers,  par  Ch.  de  la  Vallée 
Poussin,  t.  XII,  Bull.,  p.  00.  =  Sur  de  nouveaux  —  erratiques,  par 
£.  Delvaux,  l.  XI ï,  Bull.,  p.  79.=  Sur  quelques —  du  poudingue  burnotien 
du  Grand  Poirier,  près  de  Uuy,  par  M.  Lohest,  t.  XII,  Bull.,  p.  200. 
=  Sur  la  distribution  des  —  de  granité,  etc.,  dans  le  nord  de  la  Belgique 
et  le  sud  des  Pays-Bas,  par  J.  Lorié,  t.  XIII,  p.  xxvn.  =Le8  —  de  silex 
roulés,  constituant  la  base  de  l'étage  yprésién  sous  la  ville  de  Renaix, 
observés  dans  un  forage  exécuté  par  M.  le  baron  0.  van  Ertborn  dans 
rétablissement  de  M.  Dopcbic-Denoue,  par  E.  Delvaux,  t.  XVIII,  p.  i81.= 
Origine  des  —  oolilhiques  des  couches  h  —  blancs  du  bassin  de  la  Meuse, 
par  X.  Slainier,  t.  XIX,  Bull.,  p.  28. 

Calcaire.  Sur  la  composition  ciiimique  de  quelques  —  et  de  quelques  dolo- 
mies  des  terrains  anciens  de  la  Belgique,  par  Ad.  Firket,  t.  XI,  pp.  ca,  Sil. 
=  Sur  les  relations  stratigrapbiques  du  tufleau  de  Ciply  avec  le  —  à 
grande  céritbes  de  Cuesmes,  par  A.  Rulot  et  E.  Van  den  Broeck,  t.  XIII, 
pp.  Lxxxiv,  99.  =  Note  sur  un  trilobite  nouveau  et  sur  les  Peutameru*  des 
—  d'Uumerée,  par  X.  Slainier,  t.  XIV,  pp.  cLvn,  cLxm,7o.=  Présentation 
d'une  série  de  préparations  microscopiques  de  —  oolithiques  des  systèmes 
devonien  et  carbonifère  de  la  Belgique,  par  G.  Dewalque,  t.  XV,  p.  lxxvu. 
=  Note  sur  la  vitesse  d'attaque  du  marbre  et  du  spath  d'Islande  par 
quelques  acides,  par  G.  Gesàro,  t.  XV,  pp.  cLXXin,  249.  =  Rapport  sur 
le  mémoire  précédent,  par  £.  Ronkar,  t.  XV,  p.  CLXXiv.  «s  Sur  la  cause 
de  la  fétidité  de  certains — ,  par  W.  Spring,  t.  XYI,  p.  lxxvi.  =  Les  carrières 
de  —  devonien  de  Rhisnes,  par  X.  Stainier,  t.  XVIII,  p.  Lxui.  =  Anthracite 
et  blende  dans  les  -  dcvoniens  de  Rhisnes  et  de  Bovesse,  par  X.  Slainier, 
t.  XVIII,  p.  Lxviii.  3 
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Calcaire  carbonifère.  Sur  les  minéraux  et  fbssi.lcs  du  —  inférieur  des  vallées 
de  rOurtheet  de  TAmblève,  par  Naximln  Lohest,  t.  XI,  p.  Lxxxn.  =  Note 
de  L.-G.  De  Koninck  sur  sa  Notice  sur  la  distribution  géologique  des  fossiles 
du  —  de  la  Belgique,  t.  XI,  p.  lxxxvi.  =  Réponse,  par  G.  Dewalque,  t.  XI, 
p.  LXXXTn.  =  Sur  la  composition  chimique  de  quelques  calcaires  et  de 
quelques  dolomies  des  terrains  anciens  de  la  Belgique,  par  Âd.'Firket,  I.  XI, 
pp.  en,  221.  =  Présentation  d'une  série  de  préparations  microscopiqiies 
de  —  oolithiques  des  systèmes  devonien  et  —  dç  la  Belgique,  par 
G.  Dewalque,  t.  XY,  p.  Lxxvni.  =  Analyse  d'ichihyodorulitds  do  — ,  par 
L.-L.  De  Koninck,  t.  XV,  p.  cxiii.  s=  Une  lingule  nouvelle  du  —  de  Visé 
{Lingula  Konincki),  par  J.  Frai  pont,  t.  XY,  p.  cxlu.  =  Une  nouvelle 
discine  du  —  inférieur.  Discimi  [Orbiculotdea)  muUîMtriatn,  nov.  sp.,  par 
F.  Fraipont,  t.  XV,  p.  clxu.  r^  Présentation  de  fossiles  remarquables  du  — 
de  Visé,  par  H.  Forir,  t.  XV,  p.  cLXvii.  =  Sur  les  affinités  des  genres 
Fauosites^  Emmontia,  Pleurodiciyum  et  BUchelinia^  à  l'occasion  de  la  des- 
cription d'une  forme  nouvelle  de  fovositide  du  —  supérieur,  par  J.  Fraipont, 
t.  XVI,  pp.  XXIX,  xxxui,  20.  =  De  l'origine  des  anthracites  du  —  de  Visé, 
par  M.  Lohest,  t.  XVI,  pp.  xxxix,  151.  =  Communication  préliminaire 
sur  l'extension  du  —  dans  le  sous-sol  de  la  région  comprise  entre  Tournai 
et  Renaix,  par  E.  Delvaux,  t.  XVI,  p.  ijLxxvin.  =  Présentation  de  fossiles 
du  marbre  noir  de  Denée,  par  G.  Soreil,  t.  XVII,  p.  xxix.  =  Un  nou- 
veau ganolde  du  —  de  Belgique  {Benedadut  Soreili^  nov.  sp.)i  par 
J.  Fraipont,  t.  XVII,  pp.  xl,  lxi,  2ii.  =  Recherches  sur  les  fossiles  do 
marbre  noir  de  Dinanl  ;  2<^  partie  :  Les  paléchinides,  par  J.  Fraipont, 
t.  XVII,  p.  Lxxx.  =  Note  sur  les  rapports  des  étages  tournaiaien 
et  viséen  de  M.  Dupont  avec  son  étage  waulsortien,  par  Oh.  de  la 
Vallée  Poussin,  t.  XVIII,  pp.  xv,  3.  -=  Sur  l'extension  du —  dans  le 
sous-sol  de  la  région  comprise  entre  Tournai  et  Renaix,  par  E.  Delvaux, 
t.  XVIII,  pp.  xcviii,  c.  16G.  =  E.  Delvaux  présente  du  — d'Haquegnies 
et  parle  de  l'allure  souterraine  de  ce  calcaire  entre  Renaix  et  Tournay, 
t.  XVIII,  p.  civ.  =  Noie  préliminaire  sur  l'existence  de  la  faune  de 
Waulsort  dans  le  étages  viséen  et  tournaisien  du  — ,  par  6.  Fournier, 
t.  XIX.  Bull.,  p.  77.  =  Coupe  de  la  Chapelle,  à  Hastière,  par  Ch. 
de  la  Vallée  Poussin,  t.  XIX,  Bull.,  p.  92  ;  Mém.,  p.  309.  =  RésulUts 
d'une  excursion  à  la  Chapelle  (Hastière)  et  aux  Fossés  (Anseremme), 
par  H.  de  Doriodot,  t.  XIX,  Bull.,  p.  93;  Mém.,  p.  317.  =  Sur  la 
présence  d'un  banc  de  calcaire  à  paléchinides  à  la  partie  supérieure  du  cal- 
caire à  crinoïdes  exploité,  par  M.  Lohest,  t.  XIX,  p.  92.  =  Présentation 
d'un  stomatoporoide  viséen  de  Ciney,  par  G.  Dewalque,  t.  XIX,  Bull.,  p.  97. 
=:  Observation,  par  X.  Stainier,  t.  XIX,  Bull.,  p.  97.  =  Réponse  de 
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Cf.  Dc>\-alque,  t.  XIX,  Bull.,  p.  97.  =^  Soafre  dans  le  —  de  Spy,  par  X. 
Stainier,  t.  XX,  p.  xxiv.  -=  Kéàî  waulsorlien  de  Biron  (Ciney),  par 
G.  Dewalquc,  t.  XX,  p.  xivii.  ==  Observation  k  ce  sujet,  par  M.  l.ohest, 
t.  XX,  p.  XXXII.  =  Découverte  du  -waulsorlien  dans  le  bassin  de  Narour, 
par  H.  de  Dorlodot,  t.  XX,  p.  xxxiu.  =  Essai  de  classification  du  —  de 
Belgique*,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XX,  p.  xxxv.  =r  Observation  à  ce  sujet, 
par  G.  Dcwalque,  t  XX,  p.  rxxix.  =  Même  sujet,  par  M.  Lohest,  t.  XX, 
p.  X'..  =  Réponse  à  ces  observations,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XX,  p.  xui. 
=  Présentation  de  Cyriina  xepto^a,  etc.,  par  P.  Destinez,  t.  XX,  p.  lyiii. 
=  Sur  le  —  de  la  carrière  de  Pair  (Clavier),  par  G.  De^^alque,  t.  XX, 
p.  Lxxin.  =  Sur  une  Leperdltin  nouvelle  du  —  de  la  Belgique,  pair  T.  Rupert 
Jones  et  J.-W.  Kirkby,  t.  XX,  p.  Lxxvin.  =  Sur  quelques  fossiles  du  —  du 
niveau  Vb  à  Sprimont,  par  G.  Dewaique,  t.  XX,  p.  xcv.  =  Quelques  réflexions 
à  propos  de  la  faune  de  Pair  (Clavier),  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XX,  p.  xcvi. 
Observations,  par  II.  Lohest,  t  XX,  p.  xax.  =  Réponse,  par  H.  de  Dorlodot, 
t.  XX,  p.  xcix.  =  Présentation  de  Stipula  parallela,  par  P.  Destinez, 
t.  XX,  p.  f.v.  =  Le  —  de  Bcaumont.  par  L.  Bayel,  t.  XX,  p.  cxii.  = 
Erratum,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XX,  p.  cxvi. 

Calcaire  de  Givet.  Observations  sur  quelques  couches  inférieures  au  — ,  à 
Remouchamps,  par  G  Malaise,  t.  XIV,  p  cxux. 

Calcite.  Présentation  de  groupement  de  cristaux  de—  de  Chokier,  par  M.  Ch. 
Donckier,  t.  XI,  p.  lxv.  =  Description  de  trois  cristaux  de  ~  présentant 
les  combinaisons,  e  */j  b^  ;  e*  <î*  c  •/'  *  */«  ^*^  p  et  e*  b  '/«*  par  G.  Cààro, 
I.  XII,  Bull  ,  p.  201;  t.  XUI,  pp.  xxv,  H.  =  La  barytinede  Rumelange  : 
relation  entre  les  dimensions  du  solide  primitif  dans  la  barytine,  le  .quartz, 
la  —  et  quelques  autres  minéraux,  par  G.  Cesàro,  t.  XIV,  pp.  xcvni,  iO.= 
Présentation  d'un  échantillon  de  grès  houiller  avec  cristaux  de  —  par 
H.  Forir,  t.  XV,  p.  Lv.  =  Sur  une  forme  remarquable  de  —  provenant  de 
Visé,  par  H.  Forir,  t.  XV,  p.  CLiv.  =  Sur  les  figures  inverses  de  dureté  de 
quelques  corps  cristaltisant  dans  le  système  cubique  et  de  la  —,  par 
G.  Cesàro,  t.  XV,  pp.  clxxiii,  204.  =  Les  formes  cristallines  de  la  —  de 
Rhisnes,  par  G.  Cesàro,  t.  XVI,  pp.  xxxiv,  xxxviii,  103.  ==  Présentation 
d'un  Productus  avec  géode  de  —  recouverte  d'anthracite  en  lamelles,  par 
M.  Lohest,  t.  XVI,  p.  xcviii.  =  Sur  un  gisement  de  —  lamellaire  et  d'un 
tronc  de  sigillaire.  par  G.  Scfamitz,  t.  XVll,  p.  xxvi.  =  Lamelles  de  —  dans 
la  houille  des  environs  de  Liège,  par  G.  Cesàro,  t.  XVll,  pp.  xxvni,  xl,  l, 
8o,  99.==Ot^ections  au  travail  précédent,  par  Ad.  Firket,  I.  XVll,  p.  xxvm. 
=  Note  sur  la  production  mécanique  de  faces  cristallines  dans  la  — ,  par 
G.  Cesàro,  t.  XVII,  pp.  lxxx,  241.  ==  Sur  la  notation  compliquée  des  cris- 
taux de  — .  Action  directrice  des  cristaux  de  première  formation  sur  ceux 
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qui  prennent  naissance  autour  d'eux.  Existence  du  scalénoèdre  d  */^<  à* 
b  *,n  k  Rhisnes  et  de  la  forme  d  */t84,  d  *Ict^  b  >/9î,  au  Lac  Supérieur, 
par  G.  Cesàro,  t.  XVIII,  p.  63.  =  Action  de  la  —  sur  une  solution  de 
sulfate  ferreux  en  présence  de  l'oxygène  de  Tair.  Origine  probable  des 
oolithes.  Production  des  cristaux  de  gypse,  par  G.  Cesàro,  t.  XIX,  Bull., 
p.  i8.  =  Orientation  des  cristaux  de  quartz  par  un  cristal  de  — ,  à  Chokier, 
par  G.  Cesàro,  t.  XIX,  Bull.,  p.  43.  =»  Sur  la  présence  de  l'isoscéloèdre  de 
Rhisnes  dans  la  —  de  Seilles,  par  G.  Cesàro,  t.  XIX,  Mém.,  p.  S67.  =  La- 
ds Landelies,  par  E.  Renault,  t.  XX,  p.  75.  —  Sur  deux  propriétés  géomé- 
triques du  scalénoèdre  d<  dans  la  ~,  par  G.  Cesàro,  t.  XX,   p.  84. 

Cambrétis.  Etude  géologique  des  gisements  de  phosphate  de  chaux  du  —, 
par  X.  Stainier,  t.  XVI,  pp.  xxu,  3. 

Cambrien,  Présentation  d'empreintes  problématiques  paraissant  organiques, 
du  quartzite  devillien  du  Uourt  (Grand-Halleux),  par  G.  I>ewalque,  t.  II, 
p.  Lxi.  =  Sur  la  terminaison  N.-E.  du  massif—  de  Stavelot,  par  G.  Dewalqoe, 
t.  XI,  p.  cxix.  =  Le  granit  sous  le  —  des  Hautes-Fagnes,  par  A.  ?od 
Lasaulx.  Notice  bibliographique,  par  H.  Forir,  t.  XII,  Bull.,  p.  106  ;  Bibl., 
p.  7.  =  Observations  de  G.  Dewalque,  t.  XII,  Bull.,  p.  406.  =  Quelques 
renseignements  sur  une  excursion  faite  avec  ses  élèves  dans  les  terrains 
primaires,  par  G.  Dewalque,  t.  XII,  Bull.,  p.  426.  =  Comment  la  Meuse  a 
pu  traverser  le  terrain  —  de  Rocroy,  par  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  XII, 
Bull,,  p.  454.  =  Sur  les  roches  ottréUtifères  d^Ottré  et  de  Vielsalm,  par 
L.  van  Werveke.  Analyse  par  H.  Forir,  t.  XII,  Bull.,  p.  494  ;  Bibl.,  p.  31. 
=  Présentation  d'un  échantillon  de  phyllade  oligisteux  de  Lierneux,  par 
C.  Malaise,  t.  XIV,  p.  xciv.  =  Présentation  d'échantillons  d'O/cfAoaiia,  de 
Nereltet^  etc.,  par  G.  Dewalque,  t.  XIV,  p.  clxui.  =  Quelques  particu- 
larités remarquées  dans  une  excursion  aux  environs  de  Malm^y,  par 
G.  Dewalque,  t.  XIV,  p.  clxiv.  =  Sur  la  présence  de  Dictyonema  todaU 
à  La  Gleize,  par  C.Malaise,  t.  XV,  p.  lxxvi.  =  Oldhamia  antiqua  dans  le  — 
du  Brabant,  par  X.  Stainier,  t.  XVI,  p.  lxxxv.  =  Formations  métallilères 
du  —  du  pays  de  Galles  et  de  la  Belgique,  par  X.  Stainier,  t.  XVII,  pp.  in, 
79.  =  Présentation  de  phyllade  revinien  portant  des  impressions  d'apparence 
organique,  par  G.  Schmitz,  t.  XVII,  p  xvi.  =  Présentation  de  phyllades  et 
de  quartzite  reviniens,  par  G.  Dewalque,  t.  XIX,  Bull.,  p.  96.  = 
Surles  cannelures  des  quartzites  —de  Challes  (Stavelot),  par  G.  D6walqu^ 
t.  XX,  p.  LU.  =  Présentation  d'un  trilobite  — ,  par  J.   Fraipont,  t.  XI, 

p.  LXI. 

Campine.  Étude  strati graphique  et  paléonlologique  du  sous-sol  de  la  —, 
d'après  des  documents  nouveaux,  provenant  d'un  forage  exécuté  par  M.  le 
baron  0.  van  Ertborn,  dans  l'établissement  colonial  de  Merxplas,  situé  sur 
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rareté  de  partage  des  bassins  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut,  par  E.  Delvaux, 

t.  XVIIl,p.  d07. 
Cannel  coal.  Sur  le  —  de  Wesphalie,   par  Ad.  de  Vaux,  t.  XX «  p.  cm.  = 

Sur  quelques  roches  combustibles  beiges,  assimilées  ou  assimilables  au  — 

anglais,  par  Ad.  Firket,  t.  XX,  p.  107. 
Cannelure»,  Sur  les  —  des  quartzites  cambriens  de  Challes  (Stavelot),  par 

G.  Dewalque,  t.  XX,  p.  m. 
Captation  de*  eaux.  Avant-projet  pour  la  —  des  sources  des  terrains  tertiaires 

de  TEntre-Sarobre-ct-Dyle  et  de  celles  des  calcaires  de  TEntre-Sambre-et- 

Meuse  et  leur  dérivation  vers  Bruxelles  et  les  communes  voisines,  par 

Gh.  Donckier  de  Donceel,  t.  XIX,  Mém  ,  p.  491.=  Voir  DUtribution  d'eau. 
Caractéristique*.  Démonstration  élémentaire  de  la  relation  qui  existe  entre 

les  —  de  quatre  faces  appartenant  à  la  même  zone  et  les  angles  que  ces 

faces  font  entre  elles,  par  G.  Gesàro,  t.  XVI,  pp.  xxxm,  448. 
Carbone,  Détermination  du  ^  et  de  Thydrogène  dans  les  schistes  houiUers  ; 

contribution  à  Tétude  de  la  formation  de  la  houille,  par  W.  Spring,  t.  XIV, 

pp.  CLXXXVI,  434  ;  t.  XV,  p.  xxxiv. 
Cardita  planicoxia  dans  les  sables  k  Isocardia  cor^  à  Anvers,  par  X.  Stainier, 

t.  XVI,  p.   LXXXVl. 

Carte  géologique  de  la  moitié  méridionale  du  Grand-Duché  de  Luxembourg, 
avec  texte  explicatif,  par  L.  van  Werveke.  Notice  bibliographique,  par 
H.  Forir,  t.  XV,  Bibl.,  p.  42. 

Caru  géologique  détaillée  de  la  Belgique.  Présentation  par  E.  Del  vaux  des 
planchettes  d'Anseghem,  de  Flobecq  et  d'Audenarde,  accompagnées  des 
manuscrits  y  relatifs.  Nomination  de  commissaires,  t.  XI,  p.  cxa.  = 
Conversation  y  relative,  t.  XI,  p.  cuv.  ==  Planchettes  d'Anseghem  et 
d'Audenarde  de  la  — ,  avec  textes  explicatifs,  par  E.  Del  vaux.  Rapports, 
t.  XII,  Bull.,  p.  27.  =  Extrait  des  Documents  parlementaires  relatifs  à  la 
— ,  lu  par  P.  Gogels,  t.  XII,  Bull.,  p.  31.  =.  Note  sur  de  nouveaux  Docu» 
menis  parlementaires  concernant  la — ,  par  P.  Gogels,  t.  XII,  Bull.,  p.  52.= 
La—.  Situation  au  45  décembre  1884, par  G.  Velge,  t.  XII,  Bull.,  p.  64.= 
Sur  la  note  de  G.  Velge,  intitulée  :  la  —,  par  E.  Van  den  Broeck,  t.  XII, 
Bull.,  p.  76.  =  Situation  de  la  —  au  45  décembre  488i.  Seconde  note,  par 
G.  Velge,  t.  XII,  Bull.,  p.  87.  =  Réponse  à  M.  Velge,  au  sujet  de  ses 
critiques  relatives  à  la  —,  par  E.  Van  den  Broeck  et  A.  Rutot,  t.  XII, 
Bull.,  p.  412.  =:  E.  Van  den  Broeck  annonce  la  publication  de  sept  nou- 
velles planchettes  de  la  — ,  t.  XII,  Bull.,  p.  444.  •=  Pétition  contre  l'orga- 
nisation actuelle  du  levé  de  la  — .  Le  président  annonce  que  la  Commission 
a  accompli  son  mandat.  Discussion,  t.  XII,  Bull.,  p.  446.  =  E.  Van  den 
Broeck  dépose  une  proposition  relative  aux  pétitions  de  la  société,  t.  XII, 


—  XXXVIII  — 

Bull.,  p.  12i.  =  Discussion  de  celte  proposition  et  ordre  du  jour  y  relatif, 
t.  XII,  Bull.,  p.  i38.  =  Ordre  du  jour  relatifs  la  réorganisation  des  ser- 
vices de  la  — ,  par  F.  Folie.  Discussion,  adoption,  t.  XII,  Bull.,  p.  139.  = 
Notice  critique  sur  les  levés  géologiques  à  grande  échelle  de  0.  van  Ertbom 
et  P.  Cogels,  par  £  Van  den  Broeck,  t.  XII.  Bull.,  p.  i  il.  =  Observa  lions  de 
Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  C.  Malaise,  P.  Cogels,  E.  Van  den  Broeck  et  Gilkinet, 
t.  XII,  Bull.,  pp.  110-1  i9.— Note  sur  une  observation  nouvelle,  relative  à  la 
géologie  de  la  ville  de  Bruxelles,  par  A.  Rutot,  t.  XII,  Bull.,  p.  150.  = 
Réponse  aux  observations  de  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  faites  à  l'occasion  de 
ma  note  critique  sur  les  levés  géologiques  de  MM.  Van  Ertborn  et  Cogels  et 
sur  les  rapports  publiés  au  sujet  de  ces  travaux,  par  E.  Van  den  Broeck, 
t.  Xll,  Bull  ,  p.  178.  =  Observations  sur  cette  réponse,  par  P.  Cogels, 
t.  XII,  Bull.,  p.  183.  =  Note  de  E.  Delvaux  sur  les  relations  qui  existeat 
entre  le  levé  géologique  de  la  planchette  de  Pruxellcs,  par  A.  Rulol  et  celui 
de  la  planchette  de  Flobecq,  par  E.  Delvaux,  t.  XII,  Bull.,  p.  311.  = 
Observations,  par  A.  Rutot,  t.  Xll,  Bull.,  p.  !il3.  =  Pétition  aux  Chambres 
législatives  contre  l'organisation  actuelle  du  service  de  la  — ,  t.  Xll,  Bull., 
p.  ilâ.  =  Présentation  de  feuilles  de  la  —  à  l'échelle  l/iO»000,  par 
A.  Rutot  et  K.  Van  den  Broeck,  t.  XIII,  p  ex.  =  De  la  valeur  des  données 
utilisées  par  A.  Cogels  et  0.  van  Ertbom  pour  critiquer  les  coupes  diagram- 
maliques  du  service  de  la  -  ,  par  £.  Van  den  Broeck,  t.  XIII,  p.  civu.  = 
Observation  sur  la  communication  précédente,  par  0.  van  Ertbom»  t.  XIII, 
p.  cxxiv.  '—  Ligne  médiane  de  la  planchette  de  Cortesscm»  par  0.  van 
Ertborn,  l.  XIII,  p.  cxxxix.  ==  Arrêtés  royaux  de  réorganisation  du  service 
de  la  — ,  t.  XVI 1,  p.  xvui.  =  Rapport  sur  Tétat  des  travaux  de  la  —  au 
1"  décembre  1893,  t.  XX,  p.  41. 

Carte  tjéoloifiqne  d'Europe.  Communication  relative  à  la  — ,  par  G.  Ilewalque, 
t.  XI,  p.  Lxxiv.  =  Présentation  de  la  gamme  des  couleurs  adoptées  pro- 
visoirement pour  la  —  internationale  —  et  communication  sur  le  congrès 
géologique  dont  la  3*  session  vient  d'avoir  lieu  à  Berlin,  par  G.  Dewalque, 
t.  XIII,  p.  xuv. 

Caverne,  Notice  sur  une  —  à  ossements  &Ursui  xpelœus^  par  J.  Fraipont, 
t.  XI,  p.  98.  =  Nouvelle  exploration  des  —  d'Engis,  par  J.  Fraipont. 
Résumé,  t.  Xll,  Bull.,  p  187.  =  Découverte  d'un  Ursus  gpelœuM  dans  une 
—  du  calcaire  eifélien  à  Neanderthal,  par  L.  Piedbœuf,  t.  XV,  p.  xav.  = 
Exploration  de  la  —  de  Verlaine  (Luxembourg).  Notice  préliminaire,  par 
P.  Destinez  cl  L.  Moreels,  t.  XV,  p.  ciia'.  =  Voir  (i-mte*  et  Hippopotame, 

Cerntiocari*.  Dépôt  d'un  pli  cacheté  portant  la  suscriplion  :  De  la  découverte 
dans  le  houiller  inférieur  iphtanite:»)  d'Argcnteau,  de  restes  fossiles  du  type 
des  arthropodes,  classe  des  crustacés,  ordre  des  phyllopodes,  sous-ordre 
des  branchiopodes,  famille  des  —,  par  L.  Moreels,  t.  XV,  p.  CLXXI. 
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Cérithet,  Voir  Calcaire. 

ChaUes  {Stnvelot),  Sur  les  cannelures  des  quartzites  cambriens  de  — ,  par 
G.  Dewalque,  t.  XX,  p.  lu. 

Changement  d'axe*  crUtalloqraphiqnet.  Noie  sur  une  méthode  simple  pour 
effectuer  le  —,  par  G.  Cesàro,  t.  Xll,  Bull.,  p.  â6;  Mém.,  p.  82. 

Charbonnufje.  Présentation  d'échantillons  provenant  du  —  de  La  Haye,  par 
M.  Lohest,  t.  XVII,  p.  xvii.  =>  Présentation  d'un  modèle  en  verre  repré- 
sentant l'allure  des  couches  du  —  de  La  Haye,  à  Liège,  par  M.  Lohest, 
t.  XVII,  p.  XXIX. 

Chaudière.  G.  Dewalque  présente  une  photographie  de  la  marmite  de  géants 
de  la  —  près  de  Remouchamps,  t.  XII,  Bull.,  p.  ii4. 

Cheval  Présentation  d'ossements  de  —  et  de  mammouth,  de  la  tranchée  de 
Hocheporte,  par  J.  Fraipont,  t.  XIV,  p.  clxiu. 

Chloritoide.  Sur  la  salmite  de  Dumont,  Ms.,  —  manganésifere,  par  E.  Prost, 
t.  XI,  pp.  LXix,  98.  =  Observations,  par  G.  Dewalque,  t.  XI,  p.  Lxxn. 
=  Réponse  à  ces  observations,  par  L.-L.   De  Koninck,  t.  XI,  p.  LXxn. 

Chokier.  Présentation  d'un  échantillon  de  Megalichthyt  Agattlzlamu»^  de  Kon. 
in  litLy  provenant  de  —,  par  M.  Lohest,  t.  XVI,  p.  xcvm. 

Cinabre.  —  artificiel,  par  L.-L.  De  Koninck,  t.  XVIII,  p.  xxv.  =  Etude  des 
cristaux  de  —  obtenus  par  L.-L.  De  Koninck,  par  G.  Cesàro,  t.  XVIII, 
p.  xxvu.  =  Observations  sur  la  méthode  employée  par  M.  De  Koninck  pour 
la  production  du  — ,  par  G.  Cesàro,  t.  XVIII,  p.  xxix.  =:  Découverte  du 
—  en  Belgique,  par  X.  Stainier,  t.  XVIII,  p.  ui.=Surun  nouveau  gisement 
de  -,  t.  XIX,  Bull.,  p.  8U. 

Clivages.  Figures  produites  par  la  rayure  sur  les  —  du  sel  gemme  et  sur  les 
faces  m  du  prisme  primitif  de  l'Aragonite,  par  G.  Gesàro,  t.  XVII, 
pp.  XXIX,  93. 

Coblencien.  Note  sur  le  —  d'Acoz,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XIX,  Ném.,  p.  303. 
=  Sur  l'existence  de  scliist(>s  noirs  dans  le  —  de  rEntre-Sambre-et-Meuse, 
par  L.  Bayet,  t.  XX.  p.  ijlvii. 

Cœloma  Rapeliemet  brachyure  nouveau  de  Targile  rupélienne,  par  X.  Stai- 
nier, t.  XIV,  pp.  CLVi,  CLxni,  8C. 

Combinaison  de*  cor p*  solides.  Causerie  et  expériences  faites  par  W.  Spring, 
sur  la  —  et  autres  phénomènes  moléculaires,  par  l'action  de  pressions 
énergiques,  t.  XI,  p.  cxxvii. 

Commentry,  Analyse  du  livre  do  H.  Fayol.  Lithologie  et  stratigraphie  du  bassin 
houillerde  — ,  par  R.  Malherbe,  t.  XVI,  p.  Lxxvn;  Bibl.,  p.  3o. 

Compression.  Sur  les  phénomènes  qui  accompagnent  la  —  de  la  poussière 
humide  de  corps  solides,  en  rapport  avec  la  plasticité  des  roches,  par 
W.  Spring,  t.  XV,  p.  CLvi.  =^  Voir  Combinaison  de*  corps  solides. 


—  XL  — 

Compte  rendu.  — de  la  session  extraordinaire,  tenue  à  Vielsalm  et  à  Baslogne 
da  25  au  28  septembre  1886,  par  G.  Dewalqne,  t.  XIV,  Bull.,  p.  29.  •=«  — 
de  la  session  extraordinaire  annuelle,  tenue  dans  l'Entre-Sambre-et-Meuse 
du  17  au  19  septembre  4887,  par  L.  Bayet,  t.  XV.  Bull.,  p.  19.= 
Observation  au  sujet  du  —  de  l'excursion  de  la  Société  dans  la  vallée  de 
rOmeau  en  1889,  par  V.  Cormai,  t.  XVIII,  p.  XLvni.  =  Observations  de 
X.  Slainier,  M.  Loticst  et  G.  Dewalque,  à  la  suite  de  cotte  lecture,  t.  XVIU, 
p.  L.  =  Réponse  de  V.  Dormal,  t.  XVIII,  p.  u.  =  Voir  SeM/oii  extraordinaire 
et  Excurtion  annuelle. 

Concourt.   Proclamation  du  résultat  du  —  pour  1884.  t.  XII,  Bull.,  p.  465. 

CA)nerétion*.  —  ferrugineuses  des  psammUe»  du  Condrox,  par  X.  Stainier, 
t.  XVIII,  p.  Lv.  -=  Observations  de  M.  Lobest  et  G.  Dewalqne,  sur  cette 
communication,  t.  XVIII,  p.  lvi  =  Présentation  de— pyriteusescrisUIlines, 
rap|K>rtées  à  des  algues,  par  L.  Piedbœuf,  t.  XIII,  p.  cxLvm. 

Condroz,  Concrétions  ferrugineuses  des  psammites  du  —,  par  X.  Stainier, 
t.  XVIII,  p.  LV.=Observations  de  G.  Dewalque  et  M.  Lobest  sur  la  commu- 
nication précédente,  t.  XVIII,  p.  lvi.  =  Limite  de  l'ahrien  et  du  bumotien 
sur  le  littoral  du  — ,  par  X.  Stainier,  t.  XVIII,  p.  43.  =r  Voir  CongloméraiM, 

Conglomérai  à  *ilex.  Le— et  les  gisements  de  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye, 
par  M.  Lobest,  t.  Xll,  Bull.,  p.  48.;  Mém.,  p.  41.  «=  E.  Van  den  BroedL, 
critique  l'absence  de  toute  mention  de  son  Mémoire  sur  l'altéralion  des 
dépôts  superficiels,  dans  la  Note  de  M.  Lobest  sur  le  —  et  les  gisements 
de  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye,  t.  XII,  Bull.,  p.  485.  «=  Réponses 
de  M.  Lohest,  P.  Cogels  et  G.  Dewalque  à  cette  critique,  l.  XII,  Bull., 
p.  486. 

Conglomérat*,  Sur  la  signification  des — à  noyaux  schisteux  des  psammites 
du  Condroz,  par  M.  Lohest,  t.  XVIII,  p.  19o. 

Congo.  Présentation  de  quelques  roches  rap|>ortées  de  la  rive  droite  du  — ,  {tar 
G.  Petilbois,  t.  Xlll,  p.  liu.  =  A.  Rutot  fait  connaître  que  le  Musée  de 
Bruxelles  possède  quelques  bons  échantillons  du  — ,  t.  XIII,  p.  lui. 

Congrès  géologique.  Présentation  de  la  gamme  des  couleurs  adoptées  provi- 
soirement pour  la  carie  géologique  internationale  de  TEurope,  et  communi- 
cation sur  le  — ,  dont  la  3®  session  a  eu  lieu  à  Berlin,  par  G.  Dewalque, 
t.  XIII,  p.  xuv. 

Conxtitution  géologique.  —  du  tcrriloire  situé  le  long  de  la  rive  nord  de  la 
Néhaigne,  par  A.  Rutol  et  E.  Van  den  Broeck,  t.  Xlll,  pp.  lxxxiv,  433.  = 
Sur  la  —  des  dépôts  tertiaires,  quaternaires  et  modernes  de  la  région  de 
Lierre,  par  E.  Van  den  Broeck,  t.  Xlll,  pp.  cun,  370;  t.  XIV,  p.  xcin. 

Conularia  Uextinezi.  Note  sur  — ,  pléropode  nouveau  du  houiller  inférieur 
fphlanites)  d'Argenleau,  par  L.  Moreels,  t.  XV,  p.  cxviii. 
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Cornet  F.-L.  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  — ,  par  Ad.  Firket,  t.  XIV, 
p.  cv.  s»  Notice  sur  —,  né  à  Givry  (Hainaut),  le  ai  février  i834,  mort  à 
Nons,  le  90  février  i887,  par  G.  Dewalque,  avec  portrait  gravé  par 
G.  Desvacher,  t.  XVI,  p.  eux. 

CornetM  emboités.  —  provenant  d'Amérique,  par  X.  Stainier,  t.  XIX^  Bull., 
p.  29.  =  Observations  de  M.  Lohest,  t.  XIX,  Ruil.,  p.  30. 

Correction»,  Tableau  des  —  à  appliquer  aux  nombres  donnés  pour  la  décli- 
naison magnétique  dans  le  Bulletin  de  VObxertatoire  royal  de  Bruxellef,  de 
4877  à  1885,  par  F.  Folie,  t.  XIV,  p.  axvn. 

Coupes  diagrammatiqne».  De  la  valeur  des  données  utilisées  par  P.  Gogels  et 
0.  van  Ertborn  pour  critiquer  les  —  du  service  de  la  Carte  géologique,  par 
E.  Vanden  Broeck,  t.  XIII,  p.  cxvn.  =  Observation  sur  la  communication 
précédente,  par  0.  van  Ertborn,  t.  XIII,  p.  cxxiv. 

Court  d'hydroloffie.  Quelques  roots  à  propos  du  projet  de  créer  un  —  dans  la 
faculté  de  médecine,  par  G.  Dewalque,  t.  XVII,  p.  u. 

Couthuin.  Pyrite  de  —  (Mine  de  la  Société  de  Sclessin  )  4/S  M,  a*,  4/S  (b^  b  '/t 
b*lz\  par  G.  Cesàro,  t.  XVI,  p.  xcvn. 

Craie.  Voir  Crétacé. 

Crâne  humain.  Ue  Tâge  d'un  —  trouvé  à  Dieupart,  par  M.  Lohest,  t.  XIV, 
p.  GUI.  =  Observations  à  ce  sujet,  par  E.  Delvaux,  t.  XIV,  p.  clit.  = 
Mensurations  du  —  de  la  grotte  de  Dieupart,  par  J.  Fraipont,  t.  XIV, 

p.  CUV. 

Crépin.  Manifestation  — .  Discours  du  président  de  la  Société,  t.  XIX,  Bull., 
p.  35. 

Crétacé.  Découverte  de  gisements  de  phosphate  de  calcium  en  certains  points 
de  la  Hesbaye,  par  M.  Lohest,  t.  XI,  p.  cxxv.  =  Sur  l'extension  du  dépdt 
de  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye,  par  G.  Dewalque,  t.  XI,  p.  cxuii.  = 
Sur  les  zones  climatériques  pendant  les  périodes  jurassique  et  — ,  par 
M.  Neumayr.  Analyse,  par  H.  Forir,  t.  XI,  Bibl.,  p.  95.  =»  Le  conglomérat 
à  silex  et  les  giscmenis  de  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye,  par  M.  Lohest, 
t.  XII,  Bull.,  p.  48;  Mém.,  p.  41 .  =  Présentation  d'une  variété  de  phos- 
phate de  chaux  recueillie  à  Alleur,  par  M.  Lohest,  t.  XII,  Bull.,  p.  74.  := 
Sur  les  relations  stratigraphiques  des  dépôts  anciens  de  TAttique,  par 
H.  Bucking.  Analyse,  par  H.  Forir,  t.  XII,  Bull.,  p.  19i  ;  Bibl.,  p.  35.  = 
Note  sur  la  division  du  tuflTeau  de  Ciply  en  deux  termes  stratigraphiques 
distincts,  par  A.  Butot  et  E.  Van  den  Broeck,  t.  XII,  Bull.,  p.  SOI.  =  Résumé 
de  nouvelles  recherches  sur  la  craie  blanche  du  Hainaut,  par  A.  Rutot  et 
E.  Van  den  Broeck,  t.  XII,  Bull.,  p.  207.  =  Sur  l'âge  tertiaire  de  la  masse 
principale  du  tuffeau  de  Ciply,  t.  XIII,  pp.  xxxn,  3.  =  Bésullats  de  nou- 
velles recherches  sur  le  tufleau  de  Ciply,  par  A.  Rutot  et  E.  Van  den  Broeck, 
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t.  XIII,  pp,  XLVi,  94.  =  Observations  de  Ch.  de  U  Vtllée  Poussin,  t.  XllK, 
p.  XLVin.  =  Réponse  de  A.  Rulot,  t.  XllI,  p.  XLVin.=»  Elude  sur  le  massif 
—  du  sud  de  la  vallée  de  la  Méhaigne,  par  A.  Rutot  et  E.  Van  den  Broeek, 
t.  XIII,  pp.  XLix,  ux,  71.  =  La  tranchée  de  Hainin,  par  A.  Rulot,  t.  XllI, 
pp.  ux,  i 36.  =  Constitution  géologique  du  territoire  situé  le  long  de 
la  rive  nord  de  la  Méhaigne,  par  A.  Rutot  et  E.  Van  den  Broeck,  t.  IIU, 
pp.  Lxxxiv,  133.  =  Sur  les  relations  stratigrapbiques  du  tuffeau  de  Ciply 
avec  le  calcaire  de  Cnesmes  à  grands  cérilhes,  par  A.  Rutot  et  E.  Van  den 
Broeck,  t.  XIII,  pp.  lxxxiv,  99.  ^=r  Note  sur  la  présence  du  phosphate  de 
chaux  dans  la  craie  d'Obourg,  par  E.  Denys,  t.  XIII,  pp.  xcix,  155.  ==La 
géologie  de  Mesvin-Ciply.  par  A.  Rutot  et  E.  Van  den  Broeck,  t.  XUl, 
pp  cvi,  i97.  =Du  niveau  occupé  par  le  —  sur  le  territoire  de  Bîlsen,  par 
P.  Cogels  et  0.  van  Ertborn,  t.  XIII,  p.  cxni.  =  Sur  Tépoque  de  Tenri- 
chissement  du  phosphate  de  chaux  aux  environs  de  Mons,  par  F.-L.  Cornet, 
t.  XllI,  p.  cxxxv.  =r  Observation,  par  A.  Rutot,  t.  XllI,  p.  cxxxv.  =Sttr 
l'âge  du  tuflTeau  de  Ciply,  par  F.-L.  Cornet,  t.  lUI,  p.  cxxxv.  =  Obser- 
vation, par  Ë.  Van  den  Broeck,  t.  XIII,  p.  cxxxvn.  =  Be  l'allure  des 
systèmes  —  et  silurien  et  de  la  puissance  de  la  formation  —  à  Louvain, 
à  Bruxelles  et  dans  quelques  autres  localités  du  pays,  par  0.  van  Ertborn 
et  P.  Cogels,  t.  Xlll,  pp.  cxxxix,  30i.  =  Ligne  médiane  de  la  planchette  de 
Cortessem,par  0.  van  Ertborn,  t.XIII,p.  cxxxix.=Surla  présence  de  sédiments 
fluviaux  infra-senoniens  sous  Bruxelles  et  sous  Denderleeuw,  par  A.  Rutol, 
t.  Xlll,  pp.  cxm,  !267.  =B  De  la  géologie  des  territoires  de  Spiennes,  Saint- 
Symphorien  et  Havre,  par  A.  Rutot  et  E.  Van  den  Broeck,  t.  Xlll,  pp.  CXUD, 
306.  =  Les  gisements  de  phosphate  de  chaux  de  la  craie  de  Miizières,  par 
F.-L.  Cornet,  t.  XIII,  p.  CLX«=Stratigraphie  de  la  partie N.-W.  de  U  province 
de  Liège,  par  R.  Malherbe,  t.  XIII,  p.  clxiv;  t.  XVI,  pp.  xxxm,  33.  « 
Proposition  de  mettre  au  concours  la  question  suivante  :  Caractériser 
nettement  ce  qu'il  faut  entendre  par  faune  à  faciès  tertiaire  et  par  faune 
à  faciès  — ,  par  A.  Houzeau,  t.  XIV,  p.  xciv.  «=  Les  gisements  de  phosphate 
de  chaux  du  département  de  la  Somme,  par  F.-L.  Cornet,  t.  XIV,  pp.  xcvm. 
3.  =  Contributions  à  rétude  du  système —  de  la  Belgique,  par  H.  Forir. 
I.  Sur  quelques  poissons  et  crustacés  nouveaux  ou  peu  connus,  t.  XIV, 
pp.  cxx,  CXLV,  GUI,  'io.  -=  II.  Etudes  complémenttaires  sur  les  crustacés, 
t.  XIV,  pp.  CLXXXvi,  155  ;  t.  XV,  p.  xxxiv.  =  III.  Bibliographie  et  tableaa 
des  thoracostracés  —  décrits  jusqu'à  ce  jour,  t.  XIV,  pp.  CLXXXVi,  176; 
t.  XV,  p.  xxxiv.  =  Notice  descriptive  des  terrains  tertiaires  et  —de  TEntre- 
Sarobre-et-Meuse,  par  A.  Briart,  t.  \V.  Bull.,  pp.  31,  xxxiv  ;  Mém  ,  p.  3. 
=  Revendication  de  la  priorité  de  la  découverte  de  TAge  —  des  grès  de 
Seron,  par  C.  Malaise,  t.  XV,  p.  lu.  =  Position  stratigraphique  du  systèiie 
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silurien  et  des  assises  —,  éUblie  k  Taide  d'un  forage  exécuté  par  M.  le 
baron  0.  van  Ertborn,  dans  les  établissements  de  NM.  Verlinden,  frères, 
à  Renaix,  par  E.  Delvaux,  t.  XV,  pp.  lxxviii,  68.  =  Contributions  à  l'étude 
du  système  —  de  la  Belgique  IV.  Troisième  note  sur  des  poissons  et 
crustacés  nouveaux,  par  U.  Forir,  t.  XV,  p.  cxcv  ;  t.  XVI,  pp.  Lxvi,  445. 
=  Etude  géologique  des  gisements  de  phosphate  de  chaux  du  Cambrésis, 
par  X.  Stainier,  t.  XVI,  pp.  xxii,  3.  =  Lettre  de  L.  Piedbœuf  relative  à  des 
rognons  pélrolifiires  du  Hanovre,  t.  XVI.  p.  xxviu.  =  Des  gisements  de 
phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye  et  de  l'étendue  de  la  zone  où  Ton  peut 
espérer  les  rencontrer,  par  M.  Lohest,  t.  XVII,  pp.  xuv,  437.  =  Fossiles 
des  gites  de  phosphorite  de  la  Hesbaye,  par  Ad.  Firket,  t.  XVII,  p.  xuv. 
=  Observations  à  l'appui  du  travail  précédent,  par  N.  Lohest,  t.  XVII, 
p.  XLVi.  =  Le  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye,  son  allure,  sa  compo- 
sition et  ses  fossiles,  par  G.  Schmilz,  t.  XVII,  pp.  liv,  lx,  185.  =  Les 
dépôts  phosphatés  des  environs  de  Tbuillies,  par  X.  Stainier,  t.  XVII, 
p.  Lxvi.  =  Discussion  relative  à  la  communication  précédente,  par  R. 
Malherbe,  Ad.  Firket,  J.  Fraipont,  X.  Stainier,  t.  XVII,  p.  lxx.  =i  Sur  le 
niveau  de  quelques  fossiles  — ,  par  C.  Ubaghs,  t.  XVII,  p.  lxxvi.  =  Réponse 
à  la  communication  précédente,  par  Ad.  Firket,  t.  XVII,  p.  Lxxviu.  =  Obser- 
vations sur  celte  communication,  par  M.  Lohest,  t.  XVII,  p.  lxxdl.  =; 
Quelques  particularités  remarquables  de  la  planchette  de  Hervé  :  roches  — , 
argiles  à  silex,  phosphate  de  chaux,  sable  et  argiles  tertiairet*,  par  H.  Forir, 
t.  XVIII,  pp.  XIX,  1o.  ==  Sur  la  position  géologique  des  couches  qui  ont 
contribué  à  la  formation  des  depuis  de  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye, 
par  M.  Lohest,  t.  XVIII,  p.  xix.  =  Observations  do  H.  Forir  et  Ad.  Firket, 
t.  XVIII,  p.  xxii.  ==  Espèces  non  encore  citées  du  phosphate  de  chaux  de 
la  Hesbaye,  par  H.  Forir,  t.  XVI II,  p.  xxiv.  -==  De  la  nature  et  de  l'origine 
du  phosphate  de  chaux  des  environs  deMons,  par  A. -F.  Renard  et  J.  Cornet. 
Analyse  par  J.  Cornet,  t.  XVIII,  p.  xxxvni;  Bibl ,  p.  3.  =  Présence  du 
— à  Gesves  et  aux  environs  de  Namur,  par  X.  Stainier,  t.  XVIII,  p.  a. 
=  Sur  Texistence  du  sable  blanc,  tongrien  inférieur  (?),  des  argiles  à  silex 
et  du  sable  hervicn  à  Beaufays,  par  H.  Forir,  t.  XIX,  Bull.,  p.  3i.  =  Sur 
un  faciès  remarquable  de  l'assise  de  Hervé  au  S.,  au  S.-W.  et  à  TE.  de 
Henri-Chapelle,  par  H.  Forir,  t.  XIX,  Bull.,  p.  33;  Ném.,  p.  3.=  Sur  une 
analogie  de  formation  d'une  variété  de  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye 
et  des  phosphorites  de  Curaçao  et  de  la  Floride,  par  M.  Lohest,  t.  XIX, 
Bull.,  pp.  05,  70;  Mém  ,  p.  113  =  De  la  formation  des  dépOts  de  phos- 
phate de  rliaux  dans  la  province  de  Liège,  par  E.  Gillet,  t.  XIX,  Bull., 
p.  08;  Mém  ,  p.  133.  ^=  Rapport  sur  ce  mémoire,  par  H.  Forir,  t.  XIX, 
Bull.,  p.  08.^=  Note  sur  les  terrains — et  tertiaires  de  Vezin,  par  X.  Stainier. 
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t.  XIX,  Bull.,  p.  72.  =  Extension  du  Hervien  jusqu'à  Onoz-Spy,  par 
X.  Stainier,  t.  XX,  p.  xxv.  =s  Bibliographie  générale  des  gisements  de 
phosphate  de  chaux,  par  X.  Stainier,  t.  XX,  p.  xux;  Bibl.,  p.  3. 
=£  A  propos  de  l'origine  des  phosphates  de  la  Hesbaye,  par  E.  Nihoal, 
t.  XX,  p.  cYi.  =  A  propos  de  l'origine  des  phosphates  de  chaux,  par 
A.  Petermann,  t.  XX,  p.  cnn.  =»  De  l'origine  des  failles  des  terrains  secon- 
daires et  tertiaires  et  de  leur  importance  dans  la  détermination  de  l'allore 
souterraine  des  terrains  primaires,  par  M.  Lohest,  t.  XX,  pp.  cxv,  375. 

CrincUdet,  Recherches  sur  les  —  du  famennien  de  Belgique,  par  J.  Fraipont, 
t.  XI,  pp.  cviu,  i05.  =  Observations  sur  le  nouveau  travail  du  professeur 
A.  von  Kœnen,  relatif  aux  —  du  famennien  du  nord  de  TAUemagne,  par 
J.  Fraipont,  t.  XIII,  p.  a. 

CrfMtaux,  Description  de  trois  —  de  calcite  présentant  les  combinaisons 
e  •/,  éi  —  e«  «t  ^  •jj  e'I^  d*  e^  p  —  6«  6'/»,  par  G.  Cesàro.  t.  XIII, 
pp.  xxv,  i4.  =  Présentation  d'un  échantillon  de  grès  bouiller  avec  —  de 
calcite,  par  H.  Forir,  t.  XV,  p.  lv.  =  Découverte  de  —  d'ar8«Snopyrite,  i 
Court-St-Etienne,  par  C.  Malaise,  t.  XV,  p.  cxun.  =  Sur  une  forme  remar- 
quable de  calcite  provenant  de  Visé,  par  H.  Forir,  t.  XV,  p.  CLXiv.  =  Sur 
des  —  d'albite  de  Revin,  par  H.  Forir,  t.  XV,  p.  CLXVi.  =  Sur  les  figures 
inverses  de  dureté  de  quelques  —  du  système  cubique  et  de  la  calcite,  par 
G.  Cesàro,  t.  XV,  pp.  clxxui,  304.  =  —  de  blende  présentant  le  tétrahe- 
xaèdre  4/3  {b  Vf  b  •/«  **),  par  G.  Cesàro,  t.  XVII,  pp.  lxxx,  337.  =  Note 
préliminaire  sur  des  <-  d'argent,  d'or  et  de  platine,  par  A.  Colton,  t.  XVII. 
p.  LXXX.  =  Présentation  de  —  de  gypse  trouvés  dans  les  schistes  bouillers, 
par  G.  Schmitz,  t.  XVII,  p.  lxxxvi. 

Cruttacé»,  Contributions  à  l'étude  du  système  crétacé  de  la  Belgique,  par 
U.  Forir.  I.  Sur  quelques  poissons  et  —  nouveaux  ou  peu  connus,  t.  XIV, 
pp.  cxx,  CXLV,  GUI,  35.  =  II.  Ëtudes  complémentaires  sur  les  — ,  t.  XIV. 
pp.  CLXXXVi,  155;  t.  XV,  p.  XXXIV.  =111.  Bibliographie  et  tableau  des 
thoracostracés  crétacés  décrits  jusqu'à  ce  jour,  t.  XIV,  pp.  clxxxvi,  i76; 
t.  XV,  p.  XXXIV  =  Notes  sur  quelques  —  nouveaux  recueillis  par  nous. 
in  »itu^  dans  l'argile  yprésienne,  par  E.  Del  vaux,  t.  XV,  p.  Lxxvn.  =  Dépôt 
d'un  pli  cacheté  portant  la  suscription  :  De  la  découverte  dans  le  houiller 
inférieur  (phtanites)  d'Argenteau,  de  restes  fossiles  du  type  des  arthropodes, 
classe  des  — ,  ordre  des  phyllopodes,  sous  ordres  des  branchiopodes, 
famille  des  Ceratiocaris,  par  L.  Moreels,  t.  XV,  p.  clxxi.  =  Contributions 
à  l'étude  du  système  crétacé  de  la  Belgique.  IV.  Troisième  note  sur  des 
poissons  et  —  nouveaux,  par  H.  Forir,  t.  XV,  p.  cxcv;  t.  XVI,  pp.  lxti, 
.ii5.  =  Euryptérides  nouveaux  du  devonien  supérieur  de  la  Belgique 
(psammites  du  Condroz),  par  J.  Fraipont,  t.  XVI,  pp.  LXxvm,  XCTU; 
t.  XVII,  p.  53.  =  Voir  Cœloma  rupeliense  et  Trilobitêt 
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Cube,  Volume  et  surface  des  solides  holoèdres  que  Ton  peut  dériver,  ptr  tron- 
cature, biseau  ou  pointemenl,  d'un  —  d'arête  b,  par  G.  Cesàro,  t.  XVII, 
pp.  L,  uv,  m. 

Cuivre,  Présentation  de  minéraux  de  la  mine  de  —  de  StoIzemlK>urg,  par 
Ch.  Donckier,  p.  cxxi. 

Curaçao,  Sur  une  analogie  de  formation  d'une  variété  de  phosphate  de  chaux 
de  la  Uesbaye  et  des  phosphorites  de  —  et  de  la  Floride,  par  M.  Lohest, 
t.  XIX,  Mém.,  p.  143. 

Cypridines.  G.  Dewalque  annonce  la  présence  de  —  dans  les  achistes  de 
Mazy  et  à' Aviculopemen  Neptuni  à  Engis,  t.  XIX,  Bull.,  p.  86. 

Cyrtina  teptosa.  Présentation  de  — ,  etc.,  par  P.  Destinez,  t.  XX,  p.  lviil 

D 

Ùave.  Le  poudingue  de  Naninne,  à  Strud  et  il  — ,  par  X.  Stainier,  t.  XVIII, 
p.  M. 

Déclinaison  magnétique.  Observations  de  la  —,  par  Th.  Moureaux,  présentées 
par  G.  Dewalque,  t.  XIII,  p.  clxiv.  =  La  —  en  Belgique,  par  G.  Dewalque, 
t.  XIV,  p.  cxv.  =  Observations  sur  la  note  précédente,  par  A.  Briart  et 
Ad.  Firket,  t.  XIV,  p.  cxxi.  =  Note  sur  la  —,  par  F.  Folie,  t.  XIV, 
p.  cxxxn'.  =  Tableau  des  corrections  à  appliquer  aux  nombres  donnés 
pour  la  —  dans  le  Bulletin  de  l' Observatoire  royal  de  Bruxelles,  de  i877 
k  i885,  par  F.  Folie,  t.  XIV,  p.  CLXVii. 

Delvauxite.  Note  sur  la  —  pscudomorpbe  de  gypse,  trouvée  dans  les  environs 
de  Visé,  par  G.  Gesàro,  t.  XII,  Bull.,  pp.  86,  95,  iOi;  Mém.,  p.  lOS. 

Dendrites,  Observations  sur  les  —,  par  G.  Cesàro,  t.  XVII,  p.  4. 

Denée.  Voir  Marbre  noir. 

Densités.  Note  sur  la  véritable  origine  de  la  différence  des  —  d'une  couche 
de  calcaire  dans  les  parties  concaves  et  dans  les  parties  convexes  d*un 
môme  pli,  par  W.  Spring,  t.  XI,  pp.  Lvn,  48. 

Déplacement,  Sur  le  transport  et  le  —  des  cailloux  volumineux  de  l'Amblève, 
par  M.  Lohest,  t.  XVIII,  p.  cvn.  =  Observations  sur  cette  communi- 
cation, par  G.  Soreil,  t.  XVIII,  p.  cix. 

Dépôu  de  transport.  Epoque  quaternaire.  Les  ancien^  —  de  la  Meuse,  appar- 
tenant à  l'assise  moséenne,  observées  dans  les  ballastiëres  de  Gelieren,  près 
de  Genck,  en  Camp! ne,  par  E.  Delvaux,  t.  XIV,  p.  97.  =  Note  sur  les 
roches  cristallines  recueillies  dans  les  —  situés  dans  la  partie  méridionale 
du  Limbourg  hollandais,  par  E.  Erens,  t.  XVI,  pp.  xxxix,  xlvu,  396. 

Dépôts  gypseux  et  gypso-saliféricns.  Etude  sur  les  — ,  par  A.  Briart,  t.  XVI, 
pp.  xxn,  6â.  =  Rapport  sur  le  mémoire  précédent,  par  Ch.  de  la  Vallée 
Poussin,  t.  XVI,  p.  xiu. 
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provenant  de  It  Caropine,  t.  XII,  Bull.,  p.  55.  =  Sur  de  nouveaux  ciiOûti 
~,  par  E.  Delvaux,  t.  XII,  Bull.,  p.  79.  =  Sur  les  derniers  fragments  de 
blocs  —  recueillis  dans  la  Flandre  Occidenlaleet  dans  le  nord  delà  Belgiqie. 
par  E.  Delvaux,  t.  Xllt,  pp.  xxxii,  xl,  58.  =  Sur  Texhumation  do  gnad 
— d'Oudenbosch  et  sa  translation  au  collège  de  cette  commune,  par  C.  .Delvau, 
t.  xAl,  p.  xux.  =  Présentation  d*uo  fragment  de  Rhomben-Porph^r — 
d'Oudenbosch,  par  E.  Delvaux,  t.  XllI,  p.  cly.  =  Sur  un  caillou  — ,  ori- 
ginaire du  Saint-Gothard,  recueilli  près  de  Beversl,  dans  la  vallée  du  bémtf, 
par  E.  Del  vaux.  t.  XYIll,  p.  xcv. 

Erratum,  par  H.  deDorlodot,  t.  XX,  p.  cxvi. 

Eruptif.  Sur  la  disposition  stratigrapbique  et  les  roches  —    des  Ardenne 
franc-aises,  principalement  du  massif  de  Rocroy,  par  A.  von  Lasaulx.  Analyse, 
par  H.  Forir,  t.  XI,  Bibl.,  p.  3.  =^  Recherches  sur  le  développement  da 
roches  schisto-cristallines  anciennes,  applique^es  principalement  à  la  forma- 
tion granulitique  de  la  Saxe,  à  TErzgebirge,  au  Fichtelgebirge  et  aux  fornu- 
tions  limites  de  la  Bavière  et  de  la  Bohème,  par  J.  Lehmann.  Analyse,  par 
H.  Forir,  t.  XI,  Bibl.,  p.  SO.  =«  Notes  sur  le  mode  d'origine  des  rocks 
feldspathiques  de  TArdenne  française,  par  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  et  A. Renard, 
t.  XII,  Bull.,  p.  S6;  Mém..  p.  4 1  .^^Le granité  sous  le  cambrien  des  Haotes- 
Fagnes.  par  A.  von  Lasaulx.  Analyse,  par  H.  Forir^  t.  X.11,  Bull.,  p.  106; 
Bibl.,  p.  7.  =  Observations,  par  G.  Dewalque,  t.  XII,  Bull.,  p.  106.  =:  Sor 
les  filons  granitiques  et  les  poudingues  de  Lammersdorf,  par  G.  Dewalque. 
t.  XII,  Bull.,  p.  158.  =  Sur  quelques  exemples  de  métamorphisme  méca- 
nique de  roches—,  par  A.  von  Lasaulx.  Analyse,  par  H.  Forir,  t.  XII,  BoU., 
p.  491  ;  Bibl.,  p.  18  =La  vapeur  d'eau  et  l'activité  volcanique,  par  L.  Pied- 
bœuf,  t.  XUI,  p.  CLxxvii.  =  Quelques  particularités  remarquées  dans  one 
excursion  aux  environs  de  Malmédy,  par  G.  Dewalque,  t.  XIV,  p.  CLXtv.  = 
La  diabasc  de  Malmédy,  par  X.  Stainier,  t.  XIV,  pp.  CLXXiv,  âl3.  =U 
diabase  de  Grand-Pré  (Mozet),  par  X.  Stainier,  t.  XV,  pp.  cxxxix,  cxcv; 
t.  XVll,  p.   3.=Mélanges  pétrographiques,   par  X,   Stainier,   t.    XVI,  pp. 
Lxxxii,  xcvi  ;  t.    XVII,  p.  41.  =  Ponces  de  Tét-uption  de   Krakatau,  par 
G.  Schmilz,   t.   XVII,  p.   lui.  =  Sur  la   position  probable   de  quelques 
roches  cristallines  du  Brabant  dans  la  série  stratigrapbique,  par  C.  Malaise, 
t.  XVIII,   p.   XVI.  =  Sur   des  affleurements  nouveaux  de  roches  feldspa- 
thiques entre  Fallais  et  Grand-Manil,  par  C.  Malaise,  t.  XIX,  Bull.,  p  i4. 

Espèces    non  encore  citées  du  phosphate  de    chaux   de  la    Hesbaye,  par 
H.  Forir,  t.  XVUI,  p.  xxiv. 

Euryptvrides  nouveaux   du    devonien   supérieur  de  Belgique  (psammites  da 
Condroz),  par  J.  Fraipont,  t.  XVI,  pp.  lxxvui,  xcvu;  t.  XVlI,  p.  53. 

Bjccluslon.  Discussion  relative  à  T—  de  deux  membres,  t.  XIV,  p.  iv. 
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Excursio».  Projet  d*  —  annuelle  pour  i884,  présenté  par  E.  Delvauz.  Adop- 
tion, t.  XI,  p.  cun.=G.  Dewalque  donne  quelques  renseignements  sur  une — 
qu'il  a  faite  avec  ses  élèves  dans  les  terrains  primaires,  t.  XII,  Bull.,  p.  i36. 
=  Projet  d*  —  annuelle  pour  1885-80,  t.  XIII.  p.  clxxix.  =*  Quelques 
particularités  remarquées  dans  une  —  aux  environs  de  Malmédy.  par  G. 
Dewalque,  t.  XIV,  p.  CLXiv.  =  Projet  d'— annuelle,  par  A.  Briart.  Adoption, 
t.  XIV,  p.  CLXXXvii.  =  Compte  rendu  de  1'  —  annuelle,  tenue  dans  l'Entre- 
Sambre-et-Meuse,  du  47  au  19  septembre  1887,  par  L.  Bayet,  t.  XV,  Bull., 
p.  29.  =  Projet  d'  —  annuelle,  par  Ch.  de  la  Vallée  Poussin.  Adoption, 
t.  XV,  p.  cxcvi.  =  Projet  d'  —  annuelle.  Adoption,  t.  XVI,  p.  en.  = 
Compte  rendu  de  la  session  extraordinaire  tenue  à  Binant,  les  i*',  %  3  et 
4  septembre  1888,  par  Cb.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  XYI,  p.  cm.  =  Compte 
rendu  de  V  —  annuelle  dans  le  Brabant  méridional,  du  7  au  10  septembre 
1889,  par  X.  Stainier,  t.  XVII,  Bull.,  p  iO.  =  Projet  d'— annuelle.  Adop- 
tion, t.  XVII,  p.  Lxxxvi.  =  Compte  rendu  sommaire  de  V  —  de  la  Société 
géologique  du  Nord,  du  5  au  8  juin  1893,  par  M.  Lohest  et  H.  Forir,  t.  XIX, 
Bull.,  p.  98.  =  Voir  CéOmpte  rendu  et  Seuion  extraordinaire. 

Exploration  géologique  de  la  grotte  de  Spy,  par  M.  de  Puydt  et  M.  Lohest, 
t.  XIII,  pp.  XXV,  34.=Résullats  de  V — de  la  région  comprise  entre  ThieU, 
Boulers  et  Thourout,  par  A.  Rutot,  t.  XIII,  pp.  CLV,  354;  t.  XIV,  p.  xcm. 

Exposition  d'Anvern  de  1885.  La  Société  décide,  sous  condition,  d'exposer  ses 
Annales  à  F  —,  t.  XI,  p.  cxvin. 


Faciet.  Voir  Faune. 

Faille»,  De  Tàge  relatif  des  — du  bassin  bouiller  de  Liège,  par  M.  Lohest, 
t.  XVII,  pp.  xxxviu,  149.=:  Observations  présentées  à  la  suite  de  la  commu- 
nication de  M.  Lohest  sur  les  failles  de  l'étage  bouiller,  par  Ad.  Firket, 
t.  XVII,  pp.  xxxviii,  161.  =  Réponse  il  ces  observations,  par  M.  Lohest, 
t.  XVII,  p.  xxxviii  =  Observations  sur  la  communication  de  M.  Lohest, 
par  R.  Malherbe,  t.  XVII,  p.  xxxviii.  =  Réponse  il  ces  observations,  par 
M.  Lohest,  t.  XVII.  p.  xxxix.  =  Les  —  de  Samson,  par  X.  Stainier, 
t.  XVUI,  p.  53.  =  De  l'origine  des  —  des  terrains  secondaires  et  tertiaires 
et  de  leur  importance  dans  la  détermination  de  l'allure  souterraine  des 
terrains  primaires,  par  M.  Lohest,  t.  XX,  p.  â75.  =  Recherches  sur  le  pro- 
longement occidental  du  silurien  de  l'Entre-Sambre-et-Meuse  et  sur  la  termi- 
naison occidentale  de  la  —  du  Midi,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XIX,  Bull., 
p.  20;  t.  XX,  p.  289. 

Fallait.  Sur  des  affleurements  nouveaux  de  roches  feldspatiques  entre  —  et 
Grand-Manil,  par  C.  Malaise,  t.  XIX,  Bull.,  p.  24. 
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Uépéu  marin».  Sar  les  —  tertiaires  des  Haales  Fagnes,  par  M.  Lohest.  Prt- 
iientation,  t.  XVI,  p.  ictiii. 

Urpôt»  MbUur,  Sur  quelques  —  de  la  Hesbaye»  par  V.  Donnai  t.  XVI. 
p.  siui.  ==  (Itiservations  sur  le  travail  précédent,  par  M.  Lobest,  I.  XVI, 
p.  XLii.  =  lléponse  a  ces  observations,  par  V.  IkHim],  t.  Wl,  p.  njn.  — 
Observations  sur  le  même  travail,  par  G.  Dewalqae,  t.  XVI,  p.  xuu. 

UettintUte.  Elude  chimique  et  crislallographiqne  de  la  —  (diadochite  de  Visés 
par  G.  Cesàro,  t.  XIl,  Bull.,  pp.  86,  95,  i04;  Mém.,  p.  173. 

iPeriUeH.  Présentation  d'empreintes  problématiques,  paraîasant  organîqoes  di 
quartzite  —  du  Uoart,  par  G.  Dewalqoe,  t.  XI,  p.  lu. 

Uevonien.  Présentation  d'un  orlbocère  de  rardoisière  de  Martelange,  fo 
Ad.  Firket,  l.  XI,  p.  lx.  =  Sur  des  empreintes  végétales  trouvées  dans 
rétage  gedinnien,  près  de  Vielsalm,  par  G.  Dewalque,  t.  XI,  p.  Lxn.  = 
Recherches  sur  les  crinoides  du  famennien  de  Belgique,  3'-  partie,  pur 
J.  Fraipont,  t.  XI,  pp.  lxxxvi,  cvin,  105.  =  Sur  la  composition  chimiqae 
de  quelques  calcaires  et  de  quelques  dolomies  des  terrains  anciens  de  II 
Belgique,  par  Ad.  Firket,  t.  XI.  pp.  cix,  ti\.  ^=  Note  sur  la  discordance 
du  —  sur  le  silurien  dans  le  bassin  de  Namur,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XII, 
Bull.,  pp.  36,  51  ;  Mém.,  p.  207.  ==  De  la  présence  de  la  toumalinedans 
les  roches  poudingiformes  du  gedinnien  inférieur,  par  M.  Lohest,  L  XII, 
Bull.,  pp.  30,  95.  =  Présentation  d'un  échantillon  de  barytine  crétéede 
l'étage  de  Frasnes,  par  G.  Dewalque,  t.  XII,  Bull.,  p  94.  =  Les  lies  coral- 
liennes de  Roly  et  de  Philippeville,  par  E.  Dupont.  Premier  compte  renda, 
par  A.  Billner.  Second  compte  rendu  par  Ë.  Kayser.  Analyse,  par  H.  Forir, 
t.  XII,  Kull.,  p.  106;  Bibl.,  p.  3.  =  Quelques  renseignements  sur  une 
esLCursion  faite  avec  ses  élèves  dans  les  terrains  primaires,  par  G.  Dewalque, 
t.  XII,  Bull,  p.  Iâ6.  =--  Sur  les  (lions  granitiques  et  les  poudingues  de 
Lammersdorf,  par  G.  Dewalque,  t.  XII,  Bull.,  p.  158.  =  Sur  quelques 
roches  de  la  zone  métamorphique  de  Paliseul,  par  M.  Lohest,  t.  XII,  BoU., 
p.  199.  =  Sur  quelques  cailloux  du  poudingue  du  Grand-Poirier,  près  de 
Huy.parM.  Lohest,  t.  XII,  Hull.,  p  200.  —  Quartz  bi pyramide,  trooTé 
dans  le  calcaire  à  chau.\  hydraulique  de  Rhisnes,  par  G.  Césàro,  t.  XIII. 
p.  MI.  ^=  Observations  sur  le  nouveau  travail  de  A.  von  Koenen,  relatif  aox 
crinoides  du  famennien  du  nord  de  l'Allemagne,  par  J.  Fraipont,  t.  XIII, 
p.  CI.  =  Fossiles  — ,  par  L.  Tiedbœuf,  t.  XIII,  pp.  cxux,  CLXXv.  =» 
Observalions  sur  quelques  couches  inférieures  au  calcaire  de  Givet,  à 
R(>moucliamp9,  par  G.  Malaise,  t.  XIV,  p.  cxuv.  =  Présentation  d'échan- 
tillons el  do  dessins  de  plantes  fossiles  —,  par  L.  Picdt>œuf,  t.  XIV, 
p.  CXLV.  ^^  Note  sur  un  trilobite  nouveau  et  sur  les  Pentamerus  des  cal- 
caires   d'fluifierée,  par  X.  Stainier,  t.  XIV,  pp.  CLVU,  CLXiii,  75.  «  Sur 
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quelques  gisements  de  Receptaculite»  Neptuni^  par  C.  Malaise,  t.  XIV, 
p.  CLXXXiv.  =  Contribution  à  Tétude  du  système  —  dans  le  bassin  de 
Namur,  par  V .  Dormal,  t.  XV,  pp.  xxxvi,  Lxxxiv,  88.  =  Recherches  sur  les 
poissons  des  terrains  paléozoiques  de  la  Belgique.  Poissons  des  psammites 
dn  Condroz,  famennien  supérieur,  par  M.  Lohest,  t.  XV,  pp.  lx,  cm,  lia. 
=  Sur  les  plantes  —  de  la  vallée  de  la  Wupper,  près  de  Solingen,  par 
L.  Piedbœuf,  t.  XV,  pp.  lxvu,  cm.  =  Présentation  d*une  série  de  prépara- 
tions microscopiques  de  calcaires  oolithiques  des  systèmes  —  et  carboni- 
fère de  la  Belgique,  par  G.  Dewalque,  t.  XV,  p.  Lxxvin.  =  Sur  quelques 
fossiles  —  des  environs  de  Dusseldorf,  par  L.  Piedbœuf,  t.  XV,  p.  Lxxxyi. 
=  Sur  les  Macrocfi  ilu»  d' Al  vaux,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XV,  p.  cxn.  = 
Découverte  du  plus  ancien  arophibien  connu  et  de  quelques  fossiles  remar- 
quables dans  le  famennien  supérieur  de  Modave,  par  M.  Lohest,  t.  XV, 
p.  cxx.  =  Communication  sur  les  paléchinides  de  la  Belgique,  par 
G.  Dewalque,  t.  XV,  p.  cxxvii.  =  Présentation  de  Spirophyton  eiftiense, 
Kayser,  de  Jupille  (Luxembourg),  par  G.  Dewalque,  t.  XV,  p.  cxLvn.  = 
Hectification  à  sa  communication  :  «  Sur  quelques  fossiles  —  des  environs 
de  Dusseldorf  »,  par  L.  Piedbœuf,  t.  XVI,  p.  xxvn.  =  Note  sur  un  (kcies 
spécial  du  poudingue  de  Burnot,  par  L.  Bayet,  t.  XVI,  pp.  xxxifi,  xxxvm, 
iS8.  =  De  la  découverte  d'espèces  américaines  de  poissons  fossiles  dans  le 
—  supérieur  de  Belgique,  par  M.  Lohest,  t.  XVI,  p.  lvu.  =  Euryptërides 
nouveaux  du  —  supérieur  de  la  Belgique  (psammites  du  Condroz),  par 
J.  Fraipont,  t.  XVI,  pp.  Lxxvm,  xcvu;  t.  XVII,  p.  53.  =  Nouveaux  gîtes  de 
Stringocéphales  dans  le  poudingue  de  Burnot  de  la  vallée  de  la  Vesdre, 
par  G.  Dewalque,  t.  XVII,  p.  lxxv.  =  Note  sur  la  partie  supérieure  de 
Pancien  poudingue  de  Burnot,  dans  la  vallée  de  la  Meuse,  en  amont  de 
Namur,  par  X.  Slainier,  t.  XVII,  p.  Lxxx.=  Études  sur  l'assise  de  Rouillon, 
par  X.  Stainier,  t.  XVill,  pp.  xxxii,  xun,  âo.  =  Deux  fossiles  nouveaux 
du  —  de  rOmeau,  par  G.  Dewalque,  t.  XVIU,  p.  Ln.  =  Concrétions  fer- 
rugineuses des  psammites  du  Condroz,  par  X.  Slainier,  t.  XVUI,  p.  lv.  = 
Observations  de  M.  Lohest  et  G.  Dewalque  sur  cette  communication, 
t.  XVIIl,  p.  Lvi.  =  Limite  de  Tahrien  et  du  bumotien  sur  le  littoral  du 
Condroz,  par  X.  Stainier,  t.  XVIII,  pp.  LVi,  43.  =  Le  poudingue  de  Naninne 
à  Strud  et  à  Dave,  par  X.  Stainier,  t.  XVIIl,  pp.  lvi,  H.  =  Sur  quelques 
fossiles  des  ardoises  de  Warmifontaine  (Neufchftteau),  par  G.  Dewalque, 
t.  XVIII,  p.  LXi.  =  Les  carrières  de  calcaire  —de  Rhisnes,  par  X.  Stainier, 
t.  XVIII,  p.  Lxm.  ^=  Anthracite  et  blende  dans  les  calcaires  —  de  Rhisnes 
et  de  Bovesse,  par  X.  Stainier,  t.  XVIII,  p.  lxmii.  =  Sur  la  signification 
des  conglomérats  à  noyaux  schisteux  des  psammites  du  Condroz,  par 
M.   Lohest,   l,  XVIII,  pp.  lxix,   195.  «=  Observations,   par  X.  Slainier, 
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t.  XVIIl,  p.  LXix.^Sur  les  grains  feldspathiques  des  grès — ,  par  X.  S 
t,  XVIII,  p.  Lxxv.  =  Même  siget,  par  M.  Lohest.  t.  XVIII,  p.  u 
Présentation  de  fossiles  —  des  environs  de  Solingen,  par  L.  Pi 
l.  XVIll,  p.  cvi.  =  Réflexions  de  M.  Lohest  à  roccasion  de  ces 
t.  XVIll,  p.  c\i.  =  Observation  de  X.  Stainier  k  ce  sujet,  t.  XYlll, 
^Contribution  à  Tétudc  du  frasnien,  par  X.  Stainier,  t.  XIX,  Buli., 
59  ;  Mém.  p.  99  =  Rapport  sur  le  mémoire  précédent,  paf  Ch.  de  I 
Poussin,  t.  XIX,  Bull.,  p.  59  ;  Mém.,  p.  107.  =  Considérations  am 
relation  des  diverses  bandes  considérées  comme  firasniennes  par  M.  t 
par  G.  Dewalque,  t.  XIX,  Bull.,  pp.  61,  71  ;  Mém.,  p.  i09.  =  Rap 
le  mémoire  précédent,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XIX,  Bull.,  p.  7i  ;  Mém. 
=  Réponse  aux  observations  présentées  k  l'occasion  de  mon  trava 
frasnien,  par  X.  Stainier,  t.  XIX,  Bull.,  p.  7i  ;  Mém.,  p.  147.  =■  Ri 
la  réponse  précédente,  par  G.  Dewalque,  t.  XIX,  Bull.,  p.  71 
p.  155.  =  Quelques  observation^  relatives  au  —  du  bassin  de 
par  C.  Malaise,  t.  XIX,  Bull.,  pp.  83,  85;  Mém.,  p.  131.  =Ifflpor 
la  note  précédente,  signalée  par  G.  Dewalque,  t.  XIX,  BulL,  p. 
G.  Dewalque  annonce  la  présence  de  cypridines  dans  les  schistes 
et  ù'Aviculopecten  Neptuni  à  Engis,  t.  XIX,  Bull.,  p.  86.  =b  Sur  les 
des  psammites  jaunes  d'Angres,  par  G.  Dewalque,  t.  XIX,  Bail.,  p. 
A  propos  de  la  corrélation  des  diverses  bandes  considérées 
frasniennes  par  M.  Stainier,  par  V.  Dormal,  t.  XIX,  Bull.,  p. 
j  Note  sur  le  coblencien  d'Acoz,  par  fl.de    Dorlodot,  t.  XIX,   Bull., 

Mém.,  p.   303.  =  Documents  concernant  le  —  du  bassin   de 
par  C.  Malaise  et  X.  Stainier,  t.  XIX,  Bull.,  pp.  90,  93  ;  Mém., 
=  Analyse   détaillée  d'un  mémoire  de  M.  D.  Vollman  sur  les   asi 
—  inférieur    des   environs    de    Coblence,  par   G.    Dewalque.    A 
t.  XIX,  Bull.,  p.  92.  =  Note  sur  la  classification  du  frasnien  et  le  < 
nismedeses  quatre  bandes,   par  U.  de  Dorlodot,  t.    XIX,  Bull., 
Mém.,  p.  3!2I.  =:  Présentation  d'entomostracés  et  d'un  siromatopor 
psammites  du  Condroz,  par  G.  Dewalque,  t.  XIX,  Bull.,  p.  96.  =»  ( 
mots  à  propos  du   frasnien,   par  X.   Stainier,  t.  XIX,    Bull.,  p. 
Aragonite  de  Lovegnée,  par  X.  Stainier,  t.  XX,  p.  xxv.  =  Galène 
grès  taunusien  de  Ben-Ahin,  par  X.  Stainier,  t.  XX,  p.  xxvi.  =  Dé 
du  Recepiaculiies  Xeptuni  dans  la  bande  de  Bhisnes,  par  X.  Stainier 
pp.  XXVI,  3.  =    Découverte  du  Splrifer  Bouchardl   k   Durbuy, 
Dewalque,  t.  XX,  p.  xi.ix.  =  Extension  du  Givetien  au  S.  de  Rc 
par  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  XX,  p.  liv.  =  Sur  Texistence  de 
noirs  dans  le  coblencien  de  TEntre-Sambre-et-Meuse,  par   L.  Bayet 
p.  Lxvn.  =r  Sur  la  bande  —  de  la  Vesdre,  par  H.  Forir,  t.  XX,  pp.  ( 
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=  Sur  le  gisement  de  la  HhynchoneUa  ?  Goueleti,  Mourlon,  décrite  par 

D.-P.  OEhlert,  par  M.  Mourlon,  t.  \X,  pp.  cm,  119.  =  Description  de  la 

nhynchonella  ?  GoMgeleti,  Mourlon,  par  D.-P.  OËhlert,  t.  XX,  pp.  cni,  135. 

-^  Sur  le  prolongement   occidental   du   bassin  de  Tbeux,  par  H.   Forir, 

t.  XX,  p.  ex. 
Oiabnte,  La  —  Je  Malmedy,  par  X.  Stainier,  t.  XIV,  pp.  clxxiv,  213.  =  La 

—  de  firand-Pri*  (Mozet).  par  X.  Stainier,  t  \V,  pp.  cixxix,  cxcv  ;  t.  XVII, 

p.  3. 
Diadochite,  Étude  chimique  et  cristallographique  de  la  Destinézite( —  de  Visé), 

par  G.  Cesàro,  t.  XII,  Dull.,  pp.  86,  95,  104;  Mém.,  p.  173. 
Diamantifère.  Sur  une  météorite  —  de  Russie,  par  Is.  KupfTerschaeger,  t.  XV, 

p.  CLXIX.  ^ 

Diclyonema  sociale.  Sur  la  présence  du  —  ù  La  Gleize,  par  G.  Malaise,  t.  XV, 
p.  LXXVl. 

biestien.  Un  nouveau  gUe  —  fossilifère,  par  R.  Storms,  t.  XI,  p.  LXXXL  = 

•  Nouveaux  gUes  —  fossilirores,  par  R.  Storms,  t.  XII,  Bull.,  p.  104. 

Oihexaédrique,  Gristaux  de  vanadinite  présentant  nettement  les  caractères  du 
groupe  —  anomal,  par  G.  Gesàro,  t.  XVIII,  p.  lxxix. 

Diorlte.  G.  Dewalque  présente  un  bloc  anguleux  de  —  provenant  de  la  Cam- 
pine,  t.  XII,  Bull.,  p.  55. 

Discina  {Orbiculdidea)  muUistriata,  Une  nouvelle  discine  du  calcaire  carboni- 
fère inférieur,  — ,  par  J.  Fraipont,  t.  XV,  p.  CLXii. 

Discourg  prononcé  sur  la  tombe  de  F.-L.  Gornet,  par  Ad.  Firket,  t.  XIV, 
p.  cv.  ^=  —  prononcé  sur  la  tombe  de  R.  Malherbe,  par  Ad.  Firket, 
t.  XVlll,  p.  XXXII.  =  —  de  M.  le  Président,  t.  XX,  p.  lxxxi. 

DinpoMiiion»  réglementaires.  Nouvelles  — .  Adoption,  t.  XIII,  p.  xm. 

Dissolution,  Sur  la  vitesse  de  —  de  quelques  minéraux  carbonates  dans  les 
acides,  par  W.  Spring,  t.  XVII,  p.  xxxi. 

'Distribution  d'eau  de  Bruxelles.  Captation  par  drainage  dans  l'Entre-Sambre- 
et-Meuse,  par  E.-G.  Détienne,  t.  XIX.  Mém.,  p.  159.=  Voir  Captation  des 
eaux. 

Documents  parlementaires.  Extrait  des  —  relatifs  à  la  Carte  géologique 
détaillée  de  la  Belgique,  présenté  par  P.  Gogels,  t.  XII,  Bull.,  p.  31.=: 
Note  sur  de  nouveaux  —  concernant  la  Carte  géologique  détaillée  de  la 
Belgique,  par  P.  Gogels,  t.  XII,  Bull.,  p.  5a. 

Dolmen.  Le  prétendu  —  de  Solwaster,  par  G.  De\/alque,  t.  XV,  p.  CLXvn.  = 
Les  —  de  Wéris  et  d'Oppagne  (province  de  Luxembourg),  par  L.  Moreels, 
t.  XV,  p.  cLXxxi.  =  Observation  sur  cette  communication,  par  G.  DewtU|iie, 
t.  XV,  p.  cxc. 

Dolomies,  Sur  la  composition  chimique  de  quelques  calcaires  et  de  quelques 
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Vallée  Poussin,  t.  XIX«  Mém.,  p.  107.  ==  Observations  sur  la  corrélation 
des  diverses  bandes  considérées  comme  —  parX.  Slainier,  par  G.  DewaI<ioe, 
t.  XIX,  Ném.,  p.  i09.  =:  Rapport  de  H.  de  Dorlodot  sur  la  note  de 
G.  Dewalque  :  Observations  i^ur  la  corrélation  des  diverses  bandes  consi- 
dérées comme  —  par  X.  Stainier,  t.  XIX,  Ném.,  p.  119.  =RéponseaDX 
observations  précédentées  à  Toccasion  de  mon  travail  sur  le  — ,  par 
X.  Stainier,  t.  XIX,  Mém.,  p.  447.  =  Réplique  à  la  réponse  précédente  de 
M.  X.  Stainier,  par  0.  Dewalque,  t.  XIX,  Mém.,  p.  i55.  =  Note  sur  la 
classiflcation  du  —  et  le  synchronisme  de  ses  quatre  bandes  par  H.  de 
Dorlodol,  t.  XIX,  Mém  ,  p.  321.  =  A  propos  de  la  corrélation  des  diverses 
bandes  considérées  comme  —  par  X.  Slainier,  par  V.  Dorraal,  t.  XIX,  Bull., 
p.  88.  =  Quelques  mots  à  propos  du  — ,  par  X.  Stainier,  t.  XIX,  Bail., 
p.  401. 
Froid,  Flexion  par  le  —  des  tètes  de  bancs  sur  les  pentes,  par  X.  Stainier, 
t.  XVI,  p.  ucxxii.  =  Discussion  relative  au  travail  précédent,  par  M.  Lohesf, 
G.  Dewalque,  W.  Spring,  A.  Briart,  X.  Stainier,  t.  XVI,  p.  Lxxxn*. 

€i 

Gahbro.  Le  —  de  Grand-Pré  (Mozet),  par  X.  Stainier,  t.  XV,  pp.  cxxxii, 
cxcv;  t.  XVII,  p.  3. 

Galène.  Sur  la  présence  du  tellure  et  du  bismuth  dans  la  —  de  Ni  1-St- Vincent, 
par  A.  Jorissen,  t.  XV,  p.  cxci.  =»  Clivage  octaédrique  dans  une  —  de  Nil- 
St-Vincent.  Présence  probable  Ju  tellure  dans  beaucoup  de — ,  par  G.  Cesàro, 
t.  XIX,  Bull.,  p.  76.  =  —  dans  le  grès  taunusien  de  Ben-Abin,  parX. 
Stainier,  t.  XX,  p.  xxvi. 

Gondiiie.  Un  nouveau  —  du  calcaire  carbonifère  de  Belgique  {Benedtnim 
Soreili,  twv.  xp.),  par  J.  Fraipont,  t.  XVII,  pp.  xi.,  i.xi,  SU. 

Gayet.  Sur  le  — ,  par  G.  Dewalque,  t.  XX,  p.  av. 

Gaz  naturel.  Sur  les  analogies  de  gisement  du —  aux  Etats-Unis  et  du  grisou 
en  Belgique,  par  M.  Lohest,  t.  XIX,  Bull.,  p.  44. 

Gedinnlen.  Sur  des  empreintes  végétales  trouvées  dans  Tétage  —  près  de 
Vielsalm,  par  G.  Dewalque,  t.  XI,  p.  Lxii.  =  De  la  présence  de  la  tourma- 
line dans  les  roches  poudingi formes  du  —  inférieur,  par  M.  Lohest,  t.  XII, 
Bull.,  pp.  36,  95.=  Sur  les  filons  granitiques  et  les  poudingnes  —  de 
Lammersdorf,  par  G.  Dewalque.  t.  XII,  Bull.,  p.  158. 

Géogénie  de  la  houille,  par  R.  Malherbe,  t.  XVI,  p.  Lxxvii  ;  t.  XVII,  pp.  xiv,  iS. 

Géologie.  La  —  de  Me<vin-Ciply,  par  A.  Rutot  et  E.  Van  den  Broeck,  t.  XIII. 
pp.  cvi,  197.  ==  La  —  des  territoires  de  Spiennes,  Saint-Symphorien  et 
Havre,  par  A.  Rutot  et  E.  Van  den  Broeck,  t.  XIII.  pp.  cxLir,  306.^=  Sur  la 
—  des  environs  de  Lierre,  par  E.  Van  den  Broeck.  t.  XIII,  pp.  cun,  386. 
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=  Sur  un  mémoire  de  J.  Lorië,  intitulé  :  Contributions  à  la— des  Pays-Bas, 
par  E.  Delvaux,  t.  XV.  p.  xxxv;  Bibl.,  p.  3. 

Géologique.  Constitution  —  du  territoire  situé  le  long  de  la  rive  nord  de  la 
Méhaigne,  par  A.  Rutot  et  E.  Van  den  Broeck,  t.  XIII,  pp.  lxxxiv,  183. 
s=  Résultats  de  l'exploration  —  de  la  région  comprise  entre  Thielt,  Roulera 
et  Thourout,  par  A.  Rutot,  t.  XIII,  pp.  clv,  354;  t.  XIV,  p.  xcui.  ^=  Sur 
la  constitution  —  des  dépôts  tertiaires,  (|ualernaires  et  modernes  des  envi- 
rons de  Lierre,  par  E.  Van  den  Broeck,  t.  XUI.  pp.  ÇLin,  376;  t.  XIV, 
p.  xcni.  =  Voir  Cnrie  géologique  détaiUée  de  la  Belgique. 

Géotectonique*.  Sur  quelques  notions  ~  et  leur  emploi,  par  A.  Bittner.  Notice 
bibliographique,  par  H.  Forir,  t.  XV,  Bibl.,  p.  i9. 

Gestve*  Présence  du  crétacé  à  —  et  aux  environs  de  Namur,  par  X.  Stainier, 
t.  XVIIl,  p.  CI. 

Ghlin.  Sur  les  fossiles  houillers  de  — ,  par  A.  de  Vaux,  t.  XVif,  p.  xxxviii. 

Gite»  nurifire».  Etude  <les  —  de  la  Sibérie,  par  A.  FoniakoflT,  t.  XX,  p.  141. 

Given.  Rapport  sur  une  note  de  M.  Stainier  relative  au  houillerde  —,  par 
M.  Lohesl,  t.  XX,  p.  lxi. 

Givetien.  Extension  du  —  au  sud  de  Rochefort,  par  Ch.  de  la  Vallée  Poussin, 

t.  XX,  p.  LIV. 
Glnciairex.  De  Textension  des  dépôts  —  de  la  Scandinavie  et  de  la  présence  de 

blocs  erratiques  du  Nord  dans  les  plaines  de  la  Belgique,  par  E.  Delvaux,. 

t.  XI,  pp.  Lxviii,  !xxvii.  =  G.  Dewalqiie  présente  un  bloc  anguleux  de 

iliorite  provenant  de  la  Campine,  t.  XII,  Bull.,  p.  55.  =  Sur  la  présence  de 

stries — dans  la  vallée  de  l'Amblève,  par  G.  Dewalque,  t.  XII,  Bull.,  p.  157. 

•^  Les  depuis  —  des  plaines  basses  de  l'Allemagne  du  Nori,  par  W,  Dames. 

Notice  bibliographique,  par  H.  Korir,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  ^. 
Grnins  feldxpatfiiquex.  Sur  les  —des  grès  devoniens,  parX.  Stainier, t.  XVIII, 

p  Lxxv  ^=  Même  sujet,  par  M.  Lohe.st,  t.  XVIII,  p.  Lxxvi. 
Grand-Mnuil.  Sur  des  affleurements  nouveaux  de  roches  feldspathiques  entre 

Fallais  et  — ,  par  C.  Malaise,  t.  XIX,  Bull.,  p.  â4.   • 

Grand-Pré  {Mozet).  La  diabase  de — ,  par  X.  Stainier,  t.  XV,  pp.  cxxxix,  cxcv; 

t.  XVII,  p.  3. 
Granité.  Le  —  sous  le  cambrien  des  Hautes- Fagnes,  par  A.  von  Lasaulx.  Notice 

bibliographique,  par  H.  Forir,  t.  XII,  Bull.,  p.  106;  Bibl.,  p.  7.  =  Obser- 

vations  de  G.  Dewalque  y  relatives,  t.  XII,  Bull  ,  p.  106.  =  Sur  les  filons 

de  —  et  les  poudingues  de  Lammersdorf,  par  G.  Dewalque.  t.    XII.  Bull., 

p.  158.  ^=  Sur  la  distribution  des  cailloux  de  —,  etc.,  dans  le  nord  de  la 

Belgique  et  le  sud  des  Pays-Bas,  par  J.  Lorié,  t  XIII,  pp.  xxvi,  xxvu. 

Graptntithes.   Sur  des  fossiles  siluriens  de  Huy,  par  A.  Lecrenier.  t.   XIV, 

p.  OLXXXii.  =  Observations  sur  la  lettre  précédente,  par  C.  Malaise,  t.  XIV, 

p.  CLXXXiii.  =  Observations  sur  quelques  —  de  la  bande  silurienne  de 

Sambre-et-Meuse,  par  C.  Malaise,  t.  XIV,  p.  CLXXxm. 
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Calcaire  carbonifère.  Sur  les  minéraux  et  fossiles  du  —  inférieur  des  vallées 
de  rOurthe  el  de  TAmblëve,  par  Maximin  Lohest,  t.  XI,  p.  lxxxu.  =  Note 
de  L.-G.  De  Koninck  sur  sa  Notice  sur  la  distribution  géologique  des  fossiles 
du  —  de  la  Belgique,  t.  XI,  p.  lxxxvi.  =  Réponse,  par  G.  Dewalque,  t.  XI, 
p.  Lxxxvii.  t=  Sur  la  composition  chimique  de  quelques  calcaires  et  de 
quelques  dolomies  des  terrains  anciens  de  la  Belgique,  par  Ad.'Firket,  t.  XI, 
pp.  cix,  !22i.  =  Présentation  d^une  série  de  prépanlions  microscopiqaes 
de  —  oolithiques  des  systèmes  devonien  et  —  dç  la  Belgique,  par 
G.  Dewalque,  t.  XV,  p.  Lxxvm.  =  Analyse  dMchthyodorulites  dn  — ,  par 
L.-L.  De  Koninck,  t.  XY,  p.  cxui.  =  Une  lingule  nouvelle  du  —  de  Visé 
{Lingula  Konincki),  par  J.  Frai  pont,  t.  XV,  p.  CXLU.  =  Une  nouvelle 
discine  du  —  inférieur.  Discina  {Orbiculoidea)  mulUncriata,  nov.  sp.,  par 
F.  Fraipont,  t.  XV,  p.  CLXU.  r=  Présentation  de  fossiles  remarquables  du  — 
de  Visé,  par  H.  Forir,  t.  XV,  p.  clxvii.  =  Sur  les  affinités  des  genres 
Favosites^  Emmonsia,  Pieurodictyum  et  Michelinia^  à  l'occasion  de  la  des- 
cription d'une  forme  nouvelle  de  Aivositide  du  —  supérieur,  par  J.  Fraiponl, 
t.  XVI,  pp.  XXIX,  xxxui,  âO.  =  De  Torigine  des  anthracites  du  —  de  Visé, 
par  M.  Lohest,  t.  XVI,  pp.  xxxdl,  15t.  =  Communication  préliminaire 
sur  l'extension  du  —  dans  le  sous-sol  de  la  région  comprise  entre  Tournai 
et  Renaix,  par  E.  Delvaux,  t.  XVI,  p.  Lxxxvin.  ^=  Présentation  de  fossiles 
du  marbre  noir  de  Denée,  par  G.  Soreil,  t.  XVII,  p.  xxix.  =  Un  nou- 
veau ganoïde  du  —  de  Belgique  {Benedenius  Soreili^  nov.  sp.),  par 
J.  Fraipont,  t.  XVII,  pp.  XL,  LXi,  âil.  =  Recherches  sur  les  fossiles  du 
marbre  noir  de  Dinant  ;  !2«  partie  :  Les  paléchinides,  par  J.  Fraipont, 
t.  XVII,  p.  Lxxx.  =  Note  sur  les  rapports  des  étages  tournaisien 
et  viséen  de  M.  Dupont  avec  son  étage  waulsortien,  par  Ch.  de  la 
Vallée  Poussin,  t.  XVIll,  pp.  xv,  3.  =  Sur  l'extension  du —  dansle 
sous-sol  de  la  région  comprise  entre  Tournai  et  Renaix,  par  E.  Delvaui, 
t.  XVIII,  pp.  xcviii,  G.  466.  =  E.  Delvaux  présente  du  —  d'Haquegnies 
et  parle  de  l'allure  souterraine  de  ce  calcaire  entre  Renaix  et  Toumay, 
t.  XVIII,  p.  civ.  =  Note  préliminaire  sur  l'existence  de  la  faune  de 
Waulsort  dans  le  étages  viséen  et  tournaisien  du  — ,  par  6,  Fournier, 
t.  XIX.  Bull.,  p.  77.  =  Coupe  de  la  Chapelle,  à  Haslière,  par  Cb. 
de  la  Vallée  Poussin,  t.  XIX,  Bull.,  p.  gâ;Mém.,  p.  309.  =  Résultats 
d'une  excursion  à  la  Chapelle  (Hastière)  et  aux  Fossés  (Anseremme), 
par  H.  de  Dorlodot,  t.  XIX,  Bull.,  p.  93;  Mém.,  p.  317.  =  Sur  la 
présence  d'un  banc  de  calcaire  à  paléchinides  à  la  partie  supérieure  du  cal- 
caire à  crinoides  exploité,  par  M.  Lohest,  t.  XIX,  p.  95.  =  Présentation 
d'un  stomatoporoïde  viséen  de  Ciney,  par  G.  Dewalque,  t.  XIX,  Bull.,  p.  97. 
=  Observation,  par  X.  Stainier,  t.  XIX,  Bull.,  p.  97.  =  Réponse  de 
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0.  Dewalque,  t.  KI\,  Bull.,  p.  97.  =  Soufrç  dans  le  —  de  Spy,  par  X. 
SUinier,  t.  XX,  p.  xxiv.  ^=  Rt^cif  waulsortien  de  Biron  (Ciney),  par 
G.  Dewalque,  I.  X\,  p.  xxvii.  ~  Observation  k  ce  sujet,  par  M.  Iiohest, 
t.  XX,  p.  XXXII.  =  Découverte  du  ^aulsortien  dans  le  bassin  de  Narour, 
par  H.  de  Dorlodot,  t.  XX»  p.  xxxin.  =  Essai  de  classtûcation  du  —  de 
Belgique;  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XX,  p.  xxxv.  =  Observation  à  ce  sujet, 
par  G.  Dewalque,  t  XX,  p.  xxxix.  =  Mâme  fiujet,  par  M.  Lohest,  t.  XX, 
p.  XL.  =  Réponse  à  ces  observations,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XX,  p.  xui. 
"=  Présentation  de  Cyrtina  *epto*a,  etc.,  par  I*.  Destinez,  t.  XX,  p.  LVin. 
==  Sur  le  —  de  la  carrière  de  Pair  (Clavier),  par  G.  De\valque,  t.  XX, 
p.  Lxxni.  =  Sur  une  Lepertiitin  nouvelle  du  —  de  la  Belgique,  par  T.  Rupert 
Jones  et  J.-W.  Kirkby,  t.  XX,  p.  Lxxvin.  =  Sur  quelques  fossiles  du  —  du 
niveau  Vb  à  Sprimont,  par  G.  Dewalque,  t.  XX,  p.  xcv.  =  Quelques  réflexions 
à  propos  de  la  faune  de  Pair  (Clavier),  par  H.  de  Dorlodol,  t.  XX,  p.  xcvi. 
Observations,  par  M.  Lohest,  t  XX,  p.  xdx.  =  Réponse,  par  H.  de  Dorlodot, 
t.  XX,  p.  xcix.  =  Présentation  de  Serpula  paralUla,  par  P.  Destinez, 
t.  XX,  p.  f.v.  =  Le  —  de  ilcaumont.  par  L.  Bayet,  t.  XX,  p.  cxii.  = 
Erratum,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XX,  p.  cxvi. 

Calcaire  de  Giret.  Observations  sur  quelques  coucbes  inférieures  au  — ,  à 
Remouchamps,  par  G.  Malaise,  t.  XIV,  p  cxux. 

Calcite.  Présentation  de  groupement  de  cristaux  de —  de  Chokier,  par  M.  Ch. 
Donckier,  t.  XI,  p.  Lxv.  =  Description  de  trois  cristaux  de  —  présentant 
les  combinaisons,  e  */t  ^*  ;  c*  e*  e  •/?  e  »/^  d*tf«  p  et  e^  6  '/••  P***  ^'  Cesàro, 

1.  XII,  Bull  ,  p.  201;  t.  XUI,  pp.  xxv,  14.  ==  La  baryline  de  Rumelange  : 
relation  entre  les  dimensions  du  solide  primitif  dans  la  barytine,  le  .quartz, 
la  —  et  quelques  autres  minéraux,  par  G.  Cesàro,  t.  XIV,  pp.  xcvm,  iO.= 
Présentation  d'un  échantillon  de  grès  bouiller  avec  cristaux  de  —  par 
H.  Forir,  t.  XV,  p.  lv.  =  Sur  une  forme  remarquable  de  —  provenant  de 
Visé,  par  H.  Forir,  t.  XV,  p.  cuv.  =  Sur  les  figures  inverses  de  durelé  de 
quelques  corps  cristallisant  dans  le  système  cubique  et  de  la  —,  par 
G.  Cesàro,  t.  XV,  pp.  clxxiii,  204.  =  Les  formes  cristallines  de  la  —  de 
Rhisnes,  par  G.  Cesàro,  t.  XVI,  pp.  xxxiv,  xxxviii,  103.  "=»  Présentation 
d'un  Productm  avec  géode  do  —  recouverte  d'anthracite  en  lamelles,  par 
N.  Lohest,  t.  XVI,  p.  xcvui.  =  Sur  un  gisement  de  —  lamellaire  et  d'un 
tronc  desigillaire.  par  G.  Schmilz,  t.  XVII,  p.  xxvL  =  Lamelles  de  —  dans 
la  bouille  des  environs  de  Liège,  par  G.  Cesàro,  t.  XVII,  pp.  xxvin,  xl,  l, 
83,  99.=  Objections  au  travail  précédent,  par  Ad.  Firkel,  t.  XVII,  p.  xxviu. 
==  Note  sur  la  production  mécanique  de  faces  cristallines  dans  la  — ,  par 
G.  Cesàro,  t.  XVII,  pp.  lxxx,  241.  =  Sur  la  notation  compliquée  des  cris- 
taux  de  — .  Action  directrice  des  cristaux  de  première  formation  sur  ceux 
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qui  prennent  naissance  .autour  d'eux.  Existence  du  scalénoëdre  d  V^i  d* 
b  *,6s  à  Rhisnes  et  de  la  forme  d  */im,  d  7^7,  b  */m,  au  Lac  Supérieur, 
par  G.  Cesàro,  t.  XVIII,  p.  63.  =  Action  de  la  —  sur  une  solution  de 
sulfate  ferreux  en  présence  de  l'oxygène  de  Tair.  Origine  probable  des 
oolithes.  Production  des  cristaux  de  gypse,  par  G.  Cesàro,  t.  Wk,  Boll., 
p.  i8.  =  Orientation  des  cristaux  de  quartz  par  un  cristal  de  — .  à  Chokier, 
par  G.  Cesàro,  t.  XIX,  Bull.,  p.  43.  =>  Sur  la  présence  de  l'isoscéloèdre  de 
Rhisnes  dans  la  —  de  Seil!es,  par  G.  Cesàro,  t.  XIX,  Mém.,  p.  967.  =  La— 
de  Landelies,  par  E.  Renault,  t.  XX,  p.  75.  —  Sur  deux  propriétés  géomé- 
triques du  scalénoèdre  d^  dans  la  ~,  par  G.  Cesàro,  t.  XX,   p.  8i. 

Cambréiit.  Etude  géologique  des  gisements  de  phosphate  de  chaux  du  —, 
par  X.  Stainier,  t.  XVI,  pp.  xxn,  3. 

Cambrien,  Présentation  d'empreintes  problématiques  paraissant  organiques, 
du  quartzite  devillien  du  Uourt  (Grand-Halleux),  par  G.  Dewalque,  t.  XI, 
p.  Lxi.  =  Sur  la  terminaison  N.-E.  du  massif—  de  Stavelot,  par  G.  Dewalqiie, 
t.  XI,  p.  cxix.  =  Le  granit  sous  le  —  des  Hautes-Fagnes,  par  A.  tod 
Lasaulx.  Notice  bibliographique,  par  H.  Forir,  t.  XII,  Bull.,  p.  406  ;  Bibl., 
p.  7.  =  Observations  de  G.  Dewalque,  t.  XII,  Bull.,  p.  406.  =^  Quelques 
renseignements  sur  une  excursion  faite  avec  ses  élèves  dans  les  terraijis 
primaires,  par  G.  Dewalque,  t.  XI!,  Bull.,  p.  4S6.  =  Gomment  la  Meuse  t 
pu  traverser  le  terrain  —  de  Rocroy,  par  Gh.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  XII, 
Bull.,  p.  451.  =  Sur  les  roches  oltrélitifères  d*Ottré  et  de  Yielsalm,  pv 
L.  van  Werveke.  Analyse  par  H.  Forir,  t.  XII,  Bull.,  p.  494  ;  Bibl.,  p.  Si. 
=  Présentation  d'un  échantillon  de  phyllade  oligistenx  de  Liernenx,  par 
G.  Malaise,  t.  XIV,  p.  xciv.  =  Présentation  d'échantillons  d'OMAaaito,  de 
Nerettet^  etc.,  par  G.  Dewalque,  t.  XIV,  p.  CLxm.  =  Quelques  particu- 
larités remarquées  dans  une  excursion  aux  environs  de  Malmédy,  par 
G.  Dewalque,  t.  XIV,  p.  clxiv.  =  Sur  la  présence  de  Dictyonema  toeioU 
à  La  Gleize,  par  G.Malaise,  t.  XV,  p.  lxxvi.  =  Oldhamia  antiqua  dans  le  — 
du  Brabant,  par  X.  Slainier,  t.  XVI,  p.  lxxxv.  ^==  Formations  métallifères 
du  —  du  pays  de  Galles  et  de  la  Belgique,  par  X.  Stainier,  t.  XVII,  pp.  xvi, 
79.  =  Présentation  de  phyllade  revinien  portant  des  impressions  d'apparence 
organique,  par  G.  Schmitz,  t.  XVII,  p  xvi.  =  Présentation  de  phyllades  et 
de  quartzite  reviniens,  par  G.  Dewalque,  t.  XIX,  Bull.,  p.  96.  = 
Sur  les  cannelures  des  quartzites  —  de  Ghalles  (Stavelot),  par  G.  Dewalque, 
t.  XX,  p.  ui.  =  Présentation  d'un  trilobite  — ,  par  J.  Fraipont,  t.  XX, 
p.  LXI. 

Camplne.  Étude  stratigraphique  et  paléontologique  du  sous-sol  de  la  —, 
d'après  des  documents  nouveaux,  provenant  d'un  forage  exécuté  par  M.  le 
baron  0.  van  Ertborn,  dans  l'établissement  colonial  de  Merxplas,  situé  sur 
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l'arête  de  partage  des  bassins  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut,  par  E.  Delvaux, 

t.  XVIII,  p.  i07. 
Cannel  coal.  Sur  le  —  de  Wesphalie,   par  Ad.  de  Vaux,  t.  \X,  p.  an.  ^^ 

Sur  quelques  roches  combustibles  belges,  assimilées  ou  assimilables  au  — 

anglais,  par  Ad.  Firkel,  t.  XX,  p.  i07. 
Cannelure*,  Sur  les  —  des  quaKzites  cambriens  de  Challes  (Stavelot),  par 

G.  Dewalque,  t.  XX,  p.  tn. 
Captation  des  eaux.  Avant-projet  pour  la  —  des  sources  des  terrains  tertiaires 

de  l'Entre-Sambre-et-Dyle  et  de  celles  des  calcaires  de  TEntre-Sambre-et- 

Meuse  et  leur  dérivation  vers  Bruxelles  et  les  communes  voisines,  par 

Ch.  Donckier  de  Donceel,  t.  XIX,  Mém  ,  p.  491  .=  Voir  Dlttribution  d'eau. 
CaractérU tique*.  Démonstration  élémentaire  de  la  relation  qui  existe  entre 

les  —  de  quatre  faces  appartenant  à  la  même  zone  et  les  angles  que  ces 

faces  font  entre  elles,  par  G.  Cesàro,  t.  XVI,  pp.  xxxm,  448. 
Carbone.  Détermination  du  ^  et  de  Thydrogëne  dans  les  schistes  houillers  ; 

contribution  à  l'étude  de  la  formation  de  la  houille,  par  W.  Spring,  t.  XIV, 

pp.  CLXXXVI,  i3i  ;  t.  XV,  p.  XXXIV. 

Cardita  planicotta  dans  les  sables  k  liocardia  cor^  à  Anvers,  par  X.  Stainier, 

t.  XVI,  p.  LXXXVI. 

Carte  géologique  de  la  moitié  méridionale  du  Grand-Duché  de  Luxembourg, 
avec  texte  explicatif,  par  L.  van  Werveke.  Notice  bibliographique,  par 
H.  Forir,  t.  XV,  Bibl.,  p.  i2. 

Carte  géologique  détaillée  de  la  Belgigue.  Présentation  par  E.  Delvaux  des 
planchettes  d'Anseghem,  de  Plobecq  et  d'Audenarde,  accompagnées  des 
manuscrits  y  relatifs.  Nomination  de  commissaires,  t.  XI,  p.  cxa.  = 
Conversation  y  relative,  t.  XI,  p.  cuv.  =  Planchettes  d*Anseghem  et 
d'Audenarde  de  la  — ,  avec  textes  explicatifs,  par  E.  Delvaux.  Rapports, 
t.  XII,  Bull.,  p.  27.  =  Extrait  des  Document*  parlementaires  relatifs  à  la 
— ,  lu  par  P.  Cogels,  t.  XII,  Bull.,  p.  81.  =■  Note  sur  de  nouveaux  Doeu' 
mentM  parlementaire*  concernant  la — ,  par  P.  Cogels,  t.  XII,  Bull.,  p.  5S.= 
La — .  Situation  au  15  décembre  1884,  par  G.  Vcige,  t.  XII,  Bull.,  p.  6i.= 
Sur  la  note  de  G.  Velge,  intitulée  :  la  ~.  par  E.  Van  den  Broeck,  t.  XII, 
Bull.,  p.  76.  =  Situation  de  la  —  au  i5  décembre  1884.  Seconde  note,  par 
G.  Velge,  t.  XII,  Bull.,  p.  87.  =  Réponse  i  M.  Velge,  au  sujet  de  ses 
critiques  relatives  à  la  —,  par  E.  Van  den  Broeck  et  A.  Rutot,  t.  XII, 
Bull.,  p.  112.  =  R.  Van  den  Broeck  annonce  la  publication  de  sept  nou- 
velles planchettes  de  la  —,  t.  XII,  Bull.,  p.  114.  —  Pétition  contre  l'orga- 
nisation actuelle  du  levé  de  la  — .  Le  président  annonce  que  la  Commission 
a  accompli  son  mandat.  Discussion,  t.  XII,  Bull.,  p.  116.  =  E.  Van  den 
Broeck  dépose  une  proposition  relative  aux  pétitions  de  la  société,  t.  XII, 
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Bull.,  p.  i^i,  =  Discussion  de  cette  proposition  et  ordre  du  jour  y  relatif, 
t.  XII,  Bull.,   p.  138.  =  Ordre  du  jour  relalif  j^  la  réorganisation  des  ser 
vices  de  la  — ,  par  F.  Folie.  Discui^ion,  adoption,  t.  XII,  Bull.,  p.  139.  = 
Notice  critique  sur  les  levés  géologiques  à  grande  échelle  de  O.  van  Ertl>om 
et  P.  Cogcls,  par  E  Van  den  Broeck,  t.  XII.  Bull.,  p.  iil.=:Otiserva  lions  de 
Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  C.  Malaise,  P.  Cogels,  E.  Van  den  Broeck  et  Gilkinet, 
t.  XII,  Bull.,  pp.  1iG-li9.=Note  sur  une  observation  nouvelle,  relaliveàla 
géologie  dtï  la  ville  de   Bruxelles,  par  À.  Butot,  t.  XII,  Bull.,  p.  150.  ^ 
Béponse  aux  observations  de  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  faites  à  l'occasion  de 
ma  note  critique  sur  les  levés  géologiques  de  MM.  Van  Ertborn  eiCogebet 
sur  les  ra|)por(s  publiés  au  sujet  de  ces  travaux,  par  E.  Van  den  Broeck, 
t.  XII,  Bull  ,  p.  i78.  =  Observations  sur  cette  réponse,   par  P.  Cofds, 
t.  XII,  Bull.,  p.  i83.  =  Note  de  E.  Delvaux  sur  les  relations  qui  existent 
entre  le  levé  géologique  de  la  planchette  de  Pruxelles,  par  A.  Rutot  et  celui 
de  la  planchette  de  FlobOitq,  par  E.   Delvaux,  t.  XII,   Bull.,  p.  âll.  = 
Observations,  par  A.  Rutot,  t.  XI 1,  Bull.,  p.  âl3.  =  Pétition  aux  Chambres 
législatives  contre  rorganisalion  acluellc  du  service  de  la  — ,  t.  XII,  Bull., 
p.  âlë.   =  Présentation  de  feuilles  de  la  —  à  Téchelle  1/20,000,  par 
A.  Butot  et  E.  Van  den  Broeck,  t.  XIII,  p  ex.  =  De  la  valeur  des  données 
utilisées  par  A.  Cogels  et  0.  van  Ertborn  pour  critiquer  les  coupes  diagram- 
matiques  du  service  de  la  -,  par  E.  Van  den  Broeck,  t.  XIII,  p.  cxvn.  » 
Observation  .sur  la  communication  précédente,  par  0.  van  Ertborn,  t.  XIll, 
p.  cxxiv.  -■=■-  Ligne  médiane  de  la  planchette  de  Cortessem,   par  0.  van 
Ertborn,  t.  XIII,  p.  cxxxix.  =  Arrêtés  royaux  de  réorganisation  du  ser\-ice 
de  la  — ,  t.  XVll,  p.  xviii.  =  Rapport  sur  Télat  des  travaux  de  la  —  au 
i"  décembre  180î2,  t.  XX,  p.  M. 

Carte  (féoloffiqne  iVEnrope.  Communication  relative  à  la  — ,  par  G.  Dewalque. 
t.  XI,  p.  Lxxiv.  =  Présentation  de  la  gamme  des  couleurs  adoptées  pro- 
visoirement pour  la  —  internationale  —  et  communication  sur  le  congrès 
géologique  dont  la  3*>  session  vient  d'avoir  lieu  à  Berlin,  par  G.  Dewalque, 
t.  XIII,  p.  xuv. 

Caverne,  Notice  sur  une  —  à  ossements  ù'UrKus  »pelœM^  par  J.  Fraipont, 
t.  XI,  p.  08.  =  Nouvelle  exploration  des  —  d*Engis,  par  J.  Fraipont. 
Résumé,  t.  XII,  Bull.,  p  i87.  =  Découverte  d'un  Unu»  spelasu*  dans  une 
—  du  calcaire  eifélien  à  Neanderthal,  par  L.  Piedbœuf,  t.  XV,  p.  xav.  = 
Exploration  de  la  —  de  Verlaine  (Luxembourg).  Notice  préliminaire,  par 
P.  Destinez  ot  L.  Moreels,  t.  XV,  p.  r.xi.v.  r—  Voir  (intte*  et  Hippopotame, 

Cenitiocari*.  Dépôt  d'un  pli  cacheté  portant  la  suscriplion  :  De  la  découverte 
dans  le  houiiier  inférieur  tphtaniles)  d'Argenteau,  de  restes  fossiles  du  type 
des  arthropodes,  classe  des  cru.slacés,  ordre  des  phyliopodes,  sous-ordre 
des  branchiopodes,  famille  des  —,  par  L.  Moreels,  t.  XV,  p.  CLXXi. 
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Cèrithci.  Voir  Calcaire, 

Challet  (Staveloi),  Sur  les  cannelures  des  quartziles  cambriens  de  — ,  par 
G.  Dewalque,  t.  XX,  p.  lu. 

Changement  d'axe*  crUtalloqraphiqnes.  Note  sur  une  méthode  simple  pour 
efTectuerle  —,  par  G.  Cesàro,  t.  XII,  Bull.,  p.  â6;  Mém.,  p.  8â. 

Charbonnage.  Présentation  d'échantillons  provenant  du  —  de  La  Haye,  par 
M.  Lohest,  t.  XVII,  p.  xvii.  ='  Présentation  d'un  modèle  en  verre  repré- 
sentant l'allure  des  couches  du  —  de  La  Haye,  à  Liège,  par  M.  Lohest, 
t.  XVII,  p.  XXIX. 

Chaudière.  G.  Dewalque  présente  une  photographie  de  la  marmite  de  géants 
de  la  —  près  de  Remouchamps,  t.  XII,  Bull.,  p.  ii4. 

Cheval  Présentation  d'ossements  de  —  et  de  mammouth,  de  la  tranchée  de 
Hocheporte,  par  J.  Fraipont,  l.  XIV,  p.  clxui. 

Chloritoide,  Sur  la  salmite  de  Dumont,  Ms.,  —  manganésifère,  par  E.  Prosl, 
t.  XI,  pp.  LXix,  93.  =  Observations,  par  G.  Dewalque,  t.  XI,  p.  Lxxa. 
=  Réponse  k  ces  observations,  par  L.-L.   De  Koninck,  t.  XI,  p.  Lxxix. 

Chokier.  Présentation  d'un  échantillon  de  Megalichthyt  Agaaiziamu*^  de  Kon. 
m  liti.^  provenant  de  —,  par  M.  Lohest,  t.  XVI,  p.  xcviii. 

Cinabre.  —  artificiel,  par  L.-L.  De  Koninck,  t.  XVII I,  p.  xxv.  =  Etude  des 
cristaux  de  —  obtenus  par  L.-L.  De  Koninck,  par  G.  Cesàro,  t.  XVIII, 
p.  xxvu.  =  Observations  sur  la  méthode  employée  par  M.  De  Koninck  pour 
la  production  du  — ,  par  G.  Cesâro,  t.  XVIII,  p.  xxix.  =  Découverte  du 
—  en  Belgique,  par  X.  Stainier,  t.  XVIII,  p.  ui.=Sur  un  nouveau  gisement 
de  -,  t.  XIX,  Bull.,  p.  89. 

Clivages.  Figures  produites  par  la  rayure  sur  les  —  du  sel  gemme  et  sur  les 
faces  m  du  prisme  primilir  de  TAragonite,  par  G.  Gesàro,  t.  XVI], 
pp.  XXIX,  93. 

Coblencien.  Note  sur  le  — d'Acoz,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XIX,  Mém.,  p.  303. 
=  Sur  l'existence  de  schistes  noirs  dans  le  —  de  TËntre-Sambre-et-Meuse, 
par  L.  Bayet,  t.  XX.  p.  lxvii. 

Cœloma  Rupeliense,  brachyure  nouveau  de  l'argile  rupélienne,  par  X.  Stai- 
nier, t.  XIV,  pp.  CLVi,  CLXiii,  8G. 

Combinainon  de*  corpi  solidei.  {^AusQr'ie  et  expériences  faites  par  W.  Spring, 
sur  la  —  et  autres  phénomènes  moléculaires,  par  l'action  de  pressions 
énergiques,  t.  XI,  p.  cxxvu. 

Commentry.  Analyse  du  livre  do  11.  Fayol.  Lithologie  et  stratigraphie  du  bassin 
houillerde  — ,  par  R.  Malherbe,  t.  XVI,  p.  Lxxvn;  Bibl.,  p.  35. 

Compre**ion.  Sur  les  phénomènes  qui  accompagnent  la  —  de  la  poussière 
humide  de  corps  solides,  en  rapport  avec  la  plasticité  des  roches,  par 
W.  Spring,  t.  XV,  p.  CLVi.  ^e  Voir  Combinaiton  de*  corps  iolidet. 
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Compte  rendu.  — de  la  session  extraordinaire,  tenue  à  Vielsalm  et  à  Bastogne 
du  S5  au  S8  septembre  4886,  par  G.  Dewalque,  t.  XIV,  B\i\\.,  p.  39.  •=  — 
de  la  session  exlraordinaire  annuelle,  tenue  dans  l'Entre-Sambre-el-Meuse 
du  17  au  19  septembre  1887,  par  L.  Bayet,  t.  XV.  BuIL,  p.  ^.  = 
Observation  au  sujet  du  —  de  l'excursion  de  la  Société  dans  la  vallée  de 
rOmeau  en  1880,  par  V.  Dormai,  t.  XYIII,  p.  XLvm.  =  Observations  de 
X.  Slainier,  M.  Lohest  et  G.  Dewaique,  à  la  suite  de  cette  lecture,  t.  XVIII, 
p.  L.  =  Réponse  de  V.  Dormal,  t.  XVUI,  p.  u.  =  Voir  Session  extraordinaire 
et  Excursion  annuelle. 

Concours.  Proclamation  du  résultat  du  —  pour  1884,  t.  XII,  Bull.,  p.  465. 

Concrétions.  —  ferrugineuses  des  psamoMte»  du  Condroz,  par  X.  Stainier, 
t.  XVIII,  p.  Lv.  =  Observations  de  M.  Lohest  et  G.  Dewalqne,  sur  eette 
communication,  t.  XVIII,  p.  LVi  =  Présentation  de — pyriteuses  cristallines, 
rap|)ortées  à  des  algues,  par  L.  Piedboeuf,  t.  XIII,  p.  cxLvm. 

Condroz.  Concrétions  ferrugineuses  des  psammites  du  — ,  par  X.  Stainier, 
t.  XVIII,  p.  LV.=Observations  de  G.  Dewalque  et  M.  Lohest  sur  la  commu- 
nication précédente,  t.  XVI II,  p.  lvi.  =  Limite  de  l'ahrien  et  du  bumotien 
sur  le  littoral  du  — ,  par  X.  Stainier,  t.  XVIII,  p.  43.  =»  Voir  Conglomérais. 

fU)nglomérai  à  ùlex.  Le~et  les  gisements  de  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye, 
par  M.  Lohest,  t.  XII,  Bull.,  p.  48.;  Mém.,  p.  41.  «=  £.  Van  den  Broe^k, 
critique  l'absence  de  toute  mention  de  son  Mémoire  sur  l'altération  des 
dépôts  superflciels,  dans  la  Note  de  M.  Lohest  sur  le  —  et  les  gisements 
de  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye,  t.  XII,  Bull.,  p.  485.  «=  Réponses 
de  M.  Lohest,  P.  Gogels  et  G.  Dewalque  à  cette  critique,  t.  XII,  Bull., 
p.  186. 

Conglomérats,  Sur  la  signiHcation  des^à  noyaux  schisteux  des  psammites 
du  Condroz,  par  M.  Lohest,  t.  XYIII,  p.  195. 

Congo.  Présentation  de  quelques  roches  rapportées  de  la  rive  droite  du  — ,  par 
G.  Petilbois,  t.  Xlll,  p.  un.  =  A.  Rutot  fait  connaître  que  le  Musée  de 
Bruxelles  possède  quelques  bons  échantillons  du  — ,  t.  XIII,  p.  ua. 

Congrès  géologique.  Présentation  de  la  gamme  des  couleurs  adoptées  provi- 
soirement pour  la  carie  géologique  internationale  de  l'Europe,  et  communi- 
cation sur  le  — ,  dont  la  3«  session  a  eu  lieu  à  Berlin,  par  G.  Dewalque, 
t.  XIII,  p.  xuv. 

Constitution  géologique.  —  du  territoire  situé  le  long  de  la  rive  nord  de  la 
Méhaigne,  par  A.  Rutot  et  E.  Van  den  Broeck,  t.  XIII,  pp.  Lxxxiv,  133.  == 
Sur  la  —  des  dépôts  lerliaires,  quaternaires  et  modernes  de  la  réfnon  de 
Lierre,  par  E.  Van  den  Broeck,  t.  Xlll,  pp.  ajn,  376;  t.  XIV,  p.  xcin. 

Conularia  Destinezi.  Note  sur  — ,  ptéropode  nouveau  du  houiller  inférieur 
fphtanites)  d'Argenteau,  par  L.  Moreels,  t.  XV,  p.  cxviii. 
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Cornet  F.-L.  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  — ,  par  Ad.  Firket,  t.  XIV, 
p.  cv.  «»  Notice  sur  —,  né  ii  Givry  (Hainaut),  le  31  février  4834,  mort  à 
Nons,  le  SO  février  i887,  par  G.  Dewalque,  avec  portrait  gravé  par 
G.  Desvacher,  l.  XVI,  p.  eux. 

Cornet»  emboîtés.  —  provenant  d'Amérique,  par  X.  Stainier,  t.  XIX,  Bull., 
p.  S9.  =  Observations  de  M.  Lohest,  t.  XIX,  Rull.,  p.  30. 

Correction».  Tableau  des  —  à  appliquer  aux  nombres  donnés  pour  la  décli- 
naison magnétique  dans  le  Bulletin  de  VObtertatoire  royal  de  Bruxelles,  de 
4877  à  i885,  par  F.  Folie,  t.  XIV,  p.  axvn. 

Coupe*  diagrammatiqne» .  De  la  valeur  des  données  utilisées  par  P.  Cogelset 
0.  van  Ertborn  pour  critiquer  les  —  du  service  de  la  Carte  géologique,  par 
E.  Vanden  Broeck,  t.  Xtll,  p.  cxvn.  =  Observation  sur  la  communication 
précédente,  par  0.  van  Ertborn,  t.  XIII,  p.  cxxiv. 

Court  d*hydroloffie.  Quelques  mots  ù  propos  du  projet  de  créer  un  —  dans  la 
faculté  de  médecine,  par  G.  Dewalque,  t.  XVII,  p.  u. 

Couthuin.  Pyrite  de  —  (Mine  de  la  Société  de  Sclessin  )  i.S  b\  a*,  i/2  (6*  b  «/< 
*V')»  par  G.  Cesàro,  t.  XVI,  p.  xcvn. 

Craie.  Voir  Crétacé. 

Crâne  humain.  De  l'âge  d'un  —  trouvé  à  Dieupart,  par  M.  Lohest,  t.  XIV, 
p.  GUI.  =:  Observations  à  ce  sujet,  par  E.  Delvaux,  t.  XIV,  p.  cuv.  = 
Mensurations  du  —  de  la  grotte  de  Dieupart,  par  i.  Fraipont,  t.  XIV, 

p.  CUV. 

Crépin.  Manifestation  — .  Discours  du  président  de  la  Société,  t.  XIX,  Bull., 
p.  35. 

Crétacé.  Découverte  de  gisements  de  phosphate  de  calcium  en  certains  points 
de  la  Hesbaye,  par  M.  Lohest,  t.  XI,  p.  cxxv.  =  Sur  l'extension  du  dépôt 
de  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye,  par  G.  Dewalque,  t.  XI,  p.  cxuii.  = 
Sur  les  zones  climatériques  pendant  les  périodes  jurassique  et  — ,  par 
M.  Neumayr.  Analyse,  par  H.  Forir,  t.  XI,  Bibl.,  p.  35.  ==  Le  conglomérat 
à  silex  et  les  gisements  de  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye,  par  M.  Lohest, 
t.  XII,  Bull.,  p.  48;  Mém.,  p.  il .  =  Présentation  d'une  variété  de  phos- 
phate de  chaux  recueillie  in  Alleur,  par  M.  Lohest,  t.  XII,  Bull.,  p.  74.  = 
Sur  les  relations  straligraphiques  des  dépôts  anciens  de  l'Attique,  par 
H.  Bucking.  Analyse,  par  H.  Forir,  t.  XII,  Bull.,  p.  19i  ;  Bibl.,  p.  35.  = 
Note  sur  la  division  du  tulTeau  de  Ciply  en  deux  termes  stratigraphiques 
distincts,  par  A.  Rutot  et  E.  Van  den  Broeck,  t.  XII,  Bull.,  p.  301.  =  Résumé 
de  nouvelles  recherches  sur  la  craie  blanche  du  Hainaut,  par  A.  Rutot  et 
E.  Van  den  Broeck,  t.  XII,  Bull.,  p.  307.  =  Sur  l'âpe  tertiaire  de  la  masse 
principale  du  lufTeau  de  Ciply,  t.  XIII,  pp.  xxxn,  3.  =  Bésultats  de  nou- 
velles recherches  sur  le  tufTeau  de  Ciply,  par  A.  Rutot  et  E.  Van  den  Broeck, 
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Valiez  Poussin,  t.  XIX,  Mdm.,  p.  i07.  =  Observations  sur  la  corr 
des  diverses  bandes  considérées  comnre  —  parX.  Slainier,  par  G.  De^ 
t.  XIX,  Mém.,  p.  i09.  =  Rapport  de  H.  de  Doriodot  sur  la  r 
G.  Dewalque  :  Observations  sur  ia  corrélation  des  diverses  bandes 
dérées  comme  — par  X.  Stainier,  t.  XIX,  Ném.,  p.  il9.  =  Répoi 
observations  précédentées  à  l'occasion  de  mon  travail  sur  le  - 
X-  Stainier,  t.  XIX,  Mém.,  p.  \M.  ==  Réplique  à  la  réponse  pr^éd 
M.  X.  Stainier,  par  G.  Dewalque,  t.  XIX,  Mém.,  p.  i55.  =  Noie 
classification  du  —  et  le  synchronisme  de  ses  quatre  bandes  pai 
Doriodot,  t.  XIX,  Mém  ,  p.  321.  ^  A  propos  de  la  corrélation  des  d 
bandes  considérées  comme  —  parX.  Stainier,  par  V.  Dormal,  t.  XIX 
p.  88.  =  Quelques  mots  à  propos  du  — ,  par  X.  Stainier,  t.  XIX, 
p.  iOl. 
Froid,  Flexion  par  le  —  des  tètes  de  bancs  sur  les  pentes,  par  X.  Si 
t.  XVI,  p.  Lxxxu.  =  Discussion  relative  au  travail  précédent,  par  M.  I 
G.  Dewalque,  W.  Spring,  A.  Briaf  t,  X.  Stainier,  t.  XVI,  p.  Lxxxnr. 

Guhbro.  Le  —  de  Grand-Pré  (Mozet),   par  X.    Stainier,  t.  XV,  pp.  c 
cxcv;  t.  XVII,  p.  3. 

GiUéve.  Sur  la  présence  du  tellure  et  du  bismuth  dans  la  —  de  Nil-St-V 
par  A.  iorissen,  t.  XV,  p.  cxa.  ==7  Clivage  octaédrique  dans  une  — 
St-Vincent.  Présence  probable  du  tellure  dans  beaucoup  de  — ,  par  G.  ^ 
t.  XIX,  Bull.,  p.   76.  =  ~  dans  le  grès  taunusien  de  Ben-Ahin, 
Stainier,  t.  XX,  p.  xxvi. 

Gandiiie.  Un  nouveau  —  du  calcaire  carbonifère  de  Belgique  {Bevi 
Soreili,  tiou.  »p.\  par  J.  Fraipont,  t.  XVll,  pp.  XL,  i.xi,  214. 

Gayct.  Sur  le  — ,  par  G.  Dewalque,  t.  XX,  p.  civ. 

Gaz  naturel.  Sur  les  analogies  de  gisement  du —  aux  Etats-Unis  et  du 
en  Belgique,  par  M.  Lohest,  t.  XIX,  Bull.,  p.  44. 

Gediniilett.  Sur  des  empreintes  végétales  trouvées  dans  Tétage  —  | 
Vielsalm,  par  G.  Dewalque,  t.  XI,  p.  Lxn.  ==  De  la  présence  de  lat 
line  dans  les  roches  poudingi formes  du  —  inférieur,  par  M.  Lohest, 
Bull.,  pp.  36,  95.=  Sur  les  filons  granitiques  et  les  poudingue 
Lammersdorf,  par  G.  Dewalque,  t.  XII,  Bull.,  p.  458. 

Géogénie  de  la  houille,  par  R.  Malherbe,  t.  XVI,  p.  lxxtii  ;  t   XVII,  pp.  : 

Géologie.  La  —  de  Me:«vin-Ciply,  par  A.  Rutot  et  E.  Van  den  Rroeck,  i 
pp.  cvi,  497.  =  La  —  des  territoires  de  Spiennes,  Sainl-Syinpho 
Havre,  par  A.  Rulol  et  E.  Van  den  Broeck,  t.  XIII,  pp.  cXLif,  306.= 
—  des  environs  de  Lierre,  par  E.  Van  den  Broeck,  t.  XI II,  pp.  eu 
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silurien  et  des  assises  ^,  él»blie  à  l'aide  d'un  forage  exéeutë  par  M.  le 
baron  0.  van  Ertborn,  dans  les  établissements  de  MM.  Verlinden,  frères, 
à  Renaix,  par  E.  Deivaux,  t.  XV,  pp.  lxxviii,  68.  ==  Contributions  ii  l'étude 
du  système  —  de  la  Belgique  IV.  Troisième  note  sur  des  poissons  et 
crustacés  nouveaux,  par  H.  Forir,  t.  XV,  p.  cxcv  ;  t.  XVI,  pp.  lxvi,  445. 
=  Ëtude  géologique  des  gisements  de  phosphate  de  chaux  du  Gambrésis, 
par  X.  Stainier,  t.  XVI,  pp.  xxii,  3.  =  Lettre  de  L.  Piedbœuf  relative  à  des 
rognons  pétrolifcres  du  Hanovre,  t.  XVI,  p.  xxvui.  =  Des  gisements  de 
phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye  et  de  l'étendue  de  la  zone  où  Ton  peut 
espérer  les  rencontrer,  par  M.  Lohest,  t.  XVII,  pp.  xuv,  i37.  =  Fossiles 
des  gUes  de  phosphorite  de  la  Hesbaye,  par  Ad.  Firket,  t.  XVII,  p.  xuv. 
=^  Observations  a  Tappui  du  travail  précédent,  par  M.  Lohest,  t.  XVII, 
p.  XLVi.  =  Le  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye,  son  allure,  sa  compo- 
sition et  ses  fossiles,  par  G.  Schmitz,  t.  XVII,  pp.  uv,  IJ[,  185.  =  Les 
dépôts  phosphatés  des  environs  de  Thuillies,  par  X.  Stainier,  t.  XVII, 
p.  Lxvi.  =  Discussion  relative  à  la  communication  précédente,  par  R. 
Malherbe,  Ad.  Firket,  J.  Fraipont,  X.  Stainier,  t.  XVII,  p.  lxx.  =  Sur  le 
niveau  de  quelques  fossiles  — ,  par  G.  Ubaghs,  t.  XVII,  p.  lxxvi.  =  Réponse 
à  la  communication  précédente,  par  Ad.  Firket,  t.  XVII,  p.  Lxxvui.  =  Obser- 
vations sur  cette  communication,  par  M.  Lohest,  t.  XVII,  p.  lxxix.  = 
Quelques  particularités  remarquables  de  la  planchette  de  Hervé  :  roches  — , 
argiles  à  silex,  phosphate  de  chaux,  sable  et  argiles  tertiaires,  par  H.  Forir, 
t.  XVIII,  pp.  XIX,  \o.  =  Sur  la  position  géologique  des  couches  qui  ont 
contribué  à  la  formation  des  dépôts  de  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye, 
par  M.  Lohest,  t.  XVllI,  p.  xix.  =  Observations  de  H.  Forir  et  Ad.  Firket, 
t.  XVIII,  p.  xxii.  =  Espèces  non  encore  citées  du  phosphate  de  chaux  de 
la  Hesbaye,  par  H.  Forir,  t.  XVIII,  p.  xxiv.  -=  De  la  nature  et  de  Torigine 
du  phosphate  de  chaux  des  environs  de  Mons,  par  A. -F.  Renard  et  J.  Gornet. 
Analyse  par  J.  Gornet,  t.  XVIII,  p.  xxxviii;  Bibl ,  p.  3.  =  Présence  du 
— à  Gesves  et  aux  environs  de  Namur,  par  X.  Stainier,  t.  XVIII,  p.  a. 
=  Sur  Texistence  du  sable  blanc,  tongrien  inférieur  (?),  des  argiles  à  silex 
et  du  sable  hervien  à  Beaufays,  par  H.  Forir,  t.  XIX,  Bull.,  p.  3i.  =  Sur 
un  faciès  remarquable  de  l'assise  de  Hervé  au  S.,  au  S.-W.  et  à  TE.  de 
Henri-Chapelle,  par  H.  Forir,  t.  XIX,  Bull.,  p.  33;  Mém.,  p.  3. :=  Sur  une 
analogie  de  formation  d'une  variété  de  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye 
et  des  phosplioriles  de  Curaçao  et  de  la  Floride,  par  M.  Lohp>st,  t.  XIX, 
Bull.,  pp.  05,  70  ;  Mém  ,  p.  1  (3  ^=  De  la  formation  des  dépôts  de  phos- 
phate <li^  chaux  dans  la  province  de  Liège,  par  E.  Gillet,  t.  XIX,  Bull., 
p.  08;  Mém  ,  p.  i33.  =  Rapport  sur  ce  mémoire,  par  H.  Forir,  t.  XIX, 
Bull.,  p.  08.  ^=  Note  sur  les  terrains  — et  tertiaires  de  Vezin,  par  X.  Stainier. 
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t.  XI\,  Bull.,  p.  72.  =  Extension  du  Hervien  jusqu'à  Onoz-Spy,  par 
X.  Stainier,  t.  W,  p.  xxv.  =  Bibliographie  générale  des  gisements  de 
phosphate  de  chaux,  par  \.  Stainier,  t.  IX,  p.  xux;  Bibl.,  p.  3. 
=  Â  propos  de  l'origine  des  phosphates  de  la  Hesbaye,  par  E.  Nihoul, 
t.  XX,  p.  cvi.  =  A  propos  de  Torigine  des  phosphates  de  chaux,  par 
A.  Petermann,  t.  XX,  p.  cvm.  =r  De  Torigine  des)  failles  des  terrains  secon- 
daires et  tertiaires  et  de  leur  importance  dans  la  détermination  de  l'allure 
souterraine  des  terrains  primaires,  par  M.  Lohest,  t.  XX,  pp.  cxv,  â75. 

Crlnoide».  Recherches  sur  les  —  du  famennien  de  Belgique,  par  i.  Fraipont, 
t.  XI,  pp.  cvm,  105.  =  Observations  sur  le  nouveau  travail  du  professeur 
A.  von  Kœnen,  relatif  aux  —  du  famennien  du  nord  de  l'Allemagne,  par 
J.  Fraipont,  t.  XIII,  p.  a. 

Criitaux.  Description  de  trois  —  de  calcite  présentant  les  combinaisons 
e  V,  à^  —  e*  e*  e  ^ji  eV«  <f«  «»  p  —  e«  *  V»»  Pa^  G-  Cesàro,  t.  XIII, 
pp.  xxv,  44.  =  Présentation  d'un  échantillon  de  grès  houiller  avec  —  de 
calcite,  par  H.  Forir,  t.  XV,  p.  lv.  ==  Découverte  de  —  d'arsénopyrite,  à 
Court-St- Etienne,  par  C.  Malaise,  t.  XV,  p.  cxuu.  =  Sur  une  forme  remar- 
quable de  calcite  provenant  de  Visé,  par  H.  Forir,  t.  XV,  p.  clxiv.  =  Sur 
des  —  d'albite  de  Revin,  par  H.  Forir,  t.  XV,  p.  CLXVi.  =  Sur  les  figures 
inverses  de  dureté  de  quelques  —  du  système  cubique  et  de  la  calcite,  par 
G.  Gesàro,  t.  XV,  pp.  clxxui,  204.  =  —  de  blende  présentant  le  tétrahe- 
xaèdre  4/2  {b  «/t  à  •/«  *«),  par  G.  Gesàro,  t.  XVII,  pp.  lxxx,  237.  =  Note 
préliminaire  tur  des  —  d'argent,  d'or  et  de  platine,  par  A.  CoUon,  t.  XVII, 
p.  LXXX.  =  Présentation  de  —  de  gypse  trouvés  dans  les  schistes  houillers, 
par  G.  Schmitz,  t.  XVII,  p.  lxxxvi. 

Crusiacé*.  Gontributions  à  l'étude  du  système  crétacé  de  la  Belgique,  par 
H.  Forir.  I.  Sur  quelques  poissons  et  —  nouveaux  ou  peu  connus,  t.  XIV, 
pp.  cxx,  CXLV,  OUI,  25.  =  II.  Études  complémentaires  sur  les  — ,  t.  XIV, 
pp.  CLXXXVi,  455;  t.  XV,  p.  XXXIV.  =  III.  Bibliographie  el  tableau  des 
thoracostracés  crétacés  décrits  jusqu'à  ce  jour,  t.  XIV,  pp.  clxxxvi,  476; 
t.  XV,  p.  XXXIV  =  Notes  sur  quelques  —  nouveaux  recueillis  par  nous, 
in  titu^  dans  l'argile  yprésienne,  par  E.  Delvaux,  t.  XV,  p.  Lxxvn.  =  Dépôt 
d'un  pli  cacheté  portant  la  suscription  :  De  la  découverte  dans  le  houiller 
inférieur  (phtanites)  d'Argenteau,  de  restes  fossiles  du  type  des  arthropodes, 
classe  des  — ,  ordre  des  phyllopodes,  sous  ordres  des  branchiopodes, 
famille  des  CeratiocaH»^  par  L.  Moreels,  t.  XV,  p.  CLXXi.  =  Gontributions 
à  l'étude  du  système  crétacé  de  la  Belgique.  IV.  Troisième  note  sur  des 
poissons  et  ~  nouveaux,  par  H.  Forir,  t.  XV,  p.  cxcv  ;  t.  XVI,  pp.  lxvi, 
445.  =s  Euryptérides  nouveaux  du  devonien  supérieur  de  la  Belgique 
(psammites  du  Gondroz),  par  J.  Fraipont,  t.  XVI,  pp.  Lixvm,  xcvn; 
t.  XVII,  p.  53.  =  Voir  Codoma  rupeliense  et  Trilobitêi 
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Cube,  Volume  et  surrace  des  solides  holoèdres  que  Ton  peut  dériver,  ptr  tron- 
cature, biseau  ou  pointeineni,  d'un  —  d'arête  b,  par  G.  Cesàro,  t.  XYU, 
pp.  L,  uv,  ni. 

Cuivre,  Présentation  de  minéraux  de  la  mine  de  —  de  Stolz6mlx>urg,  par 
Ch.  bonckier,  p.  cxu. 

Curaçao.  Sur  une  analogie  de  formation  d'une  variété  de  phosphate  de  chaux 
de  la  Hesbaye  et  des  phosphorites  de  —  et  de  la  Floride,  par  M.  Lohest, 
t.  XIX,  Mém.,  p.  143. 

Cypridine*.  G.  Dewalque  annonce  la  présence  de  —  dans  les  schistes  de 
Mazy  et  d^Avicidopemen  Neptuni  à  Engis,  t.  XIX,  Bull.,  p.  86. 

Cyrtina  septosa.  Présentation  de  — ,  etc.,  par  P.  Destinez,  t.  XX,  p.  Lvm. 

D 

Oaue.  Le  poudingue  de  Naninne,  à  Strud  et  à  — ,  par  X.  Stainier,  t.  XVIH, 
p.  47. 

Dtclinalton  magnétique.  Observations  de  la  —,  par  Th.  Moureaux,  présentées 
par  G.  Dewalque,  t.  XHI,  p.  clxiv.  =  La  —  en  Belgique,  par  G.  Dewalque, 
t.  XIV,  p.  cxv.  =  Observations  sur  la  note  précédente,  par  A.  Briart  et 
Ad.  Firket,  t.  XIV,  p.  cxxi.  =  Note  sur  la  —,  par  F.  folie,  t.  XIV, 
p.  cxxxiv.  ==  Tableau  des  corrections  i  appliquer  aux  nombres  donnés 
pour  la  —  dans  le  Bulletin  de  l'Observatoire  royal  de  Bruxelle»,  de  4877 
à  i88o,  par  F.  Folie,  t.  XIV,  p.  CLXvn. 

Delvauxite,  Noie  sur  la  —  pseudomorpbe  de  gypse,  trouvée  dans  les  environs 
de  Visé,  par  G.  Cesàro,  t.  XII,  Bull.,  pp.  86,  95,  404;  Mém.,  p.  403. 

Dendritet,  Observations  sur  les  — ,  par  G.  Cesàro,  t.  XVII,  p.  4. 

Denée.  Voir  Marbre  noir, 

Demitéi.  Noie  sur  la  véritable  origine  de  la  différence  des  —  d'une  couche 
de  calcaire  dans  les  parties  concaves  et  dans  les  parties  convexes  d'un 
môme  pli,  par  W.  Spring,  t.  XI,  pp.  Lvii,  48. 

Déplacement,  Sur  le  transport  et  le  —  des  cailloux  volumineux  de  TAmblève, 
par  M.  Lohest,  t.  XVIII,  p.  cvn.  =  Observations  &ur  cette  communi- 
cation, par  G.  Soreil,  t.  XVIII,  p.  cix. 

Dépôtt  de  transport.  Epoque  qualernaire.  Les  anciens  —  de  la  Meuse,  appar- 
tenant à  l'assise  moséenne,  observées  dans  les  ballastières  de  Gelieren,  près 
de  Genck,  en  Gampine,  par  E.  Delvaux,  t.  XIV,  p.  97.  =  Note  sur  les 
roches  cristallines  recueillies  dans  les  —  situés  dans  la  partie  méridionale 
du  Limbourg  hollandais,  par  E.  Erens,  t.  XVI,  pp.  xxxn,  XLvn,  396. 

Dépôu  gypsenx  et  gypso-saliféricns.  Etude  sur  les  — ,  par  A.  Briarl,  t.  XVI, 
pp.  xxn,  6â.  =  Rapport  sur  le  mémoire  précédent,  par  Gh.  de  la  Vallée 
Poussin,  t.  XVI,  p.  xxu. 
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I>ép4u  marin».  Sur  les  —  tertiaires  des  Hautes  Fagnes,  par  M.  Lohest.  l*ré- 
sentation,  t.  XVI,  p.  xcviii. 

Dépôix  mbleur.  Sur  quelques  —  de  la  Hesbaye,  par  V.  Donnai,  t.  XVI, 
p.  XXXIX.  t»  Observations  sur  le  travail  précédent,  par  M.  Lohest,  t.  XVI, 
p.  XLii.  =  Réponse  à  ces  observations,  par  V.  Donnai,  t.  XVI,  p.  xuii.  = 
Observations  sur  le  même  travail,  par  G.  Dewalque,  t.  XVI,  p.  xuu. 

ÙettinéUte,  Elude  chimique  et  crislallographique  de  la  ~  (diadochit^  de  Visé\ 
par  G.  Cesàro,  t.  Xll,  Bull.,  pp.  86,  95,  i04;  Hém.,  p.  173. 

beviLUH.  Présentation  d'empreintes  problématiques,  paraissant  organiques  du 
quartzite  —  du  Hourl,  par  G.  Dewalque,  t.  XI,  p.  lxi. 

Uetumien,  Présentation  d'un  oribocère  de  l'ardoisière  de  Martelange,  par 
Ad.  Firket,  t.  XI,  p.  lx.  =  Sur  des  empreintes  végétales  trouvées  dans 
l'étage  gedinnien,  près  de  Vielsalm,  par  G.  Dewalque,  t.  XI,  p.  lxu.  = 
Recherches  sur  les  crinoïdes  du  famennien  de  Belgique,  3*^  partie,  par 
J.  Fraipont,  t.  XI,  pp.  lxxxvi,  cviu,  105.  ==  Sur  la  composition  chimique 
de  quelques  calcaires  et  de  quelques  dolomies  des  terrains  anciens  de  la 
Belgique,  par  Ad.  Firket,  t.  XI,  pp.  cix,  â!21.  =  Note  sur  la  discordance 
du  —  sur  le  silurien  dans  le  bassin  de  Namur,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XII, 
Bull.,  pp.  36,  «11  ;  Mém.,  p.  S07.  =  De  la  présence  de  la  tournaline  dans 
les  roches  poudingi formes  du  gedinnien  inférieur,  par  M.  Lohest,  t.  XII, 
Bull.,  pp.  36,  95.  =  Présentation  d'un  échantillon  de  baryline  créléede 
l'étage  de  Frasnes,  par  G.  Dewalque,  t.  XII,  Bull.,  p  94.  =  Les  ilcs  coral- 
liennes de  Roly  et  de  Philippeville,  par  E.  Dupont.  Premier  compte  rendu, 
par  A.  Bittner.  Second  compte  rendu  par  E.  Kayser.  Analyse,  par  H.  Forir, 
t.  XII,  Bull.,  p.  i06;  Bibl.,  p.  3.  ^=  Quelques  renseignements  sur  une 
excursion  faite  avec  ses  élèves  dans  les  terrains  primaires,  par  G.  Dewalque, 
t.  XII,  Bull.,  p.  iâ6.  ^^  Sur  les  Hlons  granitiques  et  les  poudingues  de 
Lammersdorf,  par  G.  Dewalque,  t.  XII,  Bull.,  p.  io8.  ^^  Sur  quelques 
roches  de  la  zûnc  métamorphique  de  Paliseul,  par  M.  Lohest,  t.  XII,  Bull., 
p.  199.  ==  Sur  quelques  cailloux  du  poudingue  du  Grand-Poirier,  près  de 
Uuy,  par  M.  Lohest,  t.  XII,  Bull.,  p  200.  =  Quartz  bipyramidé,  trouvé 
dans  le  calcaire  à  chaux  hydraulique  de  Rhisnes,  par  G.  Gésàro,  t.  XIII, 
p.  i.ii.  r=  Observations  sur  le  nouveau  travail  de  A.  von  Koenen,  relatif  aux 
crinoïdes  du  famennien  du  nord  de  l'Allemagne,  par  J.  Fraipont,  t.  XIII, 
p.  CI.  =  Fossiles  —,  par  L.  Piedbœuf,  t.  XIII,  pp.  cxlix,  clxxv.  = 
Observations  sur  quelques  couches  inférieures  au  calcaire  de  Givet,  à 
Remouchamps,  par  C.  Malaise,  t.  XIV,  p.  cxuv.  =  Pré.senlalion  d'échan- 
tillons et  de  dessins  de  plantes  fossiles  —,  par  L.  Piedbœuf,  t.  XIV, 
p.  CXLV.  =  Note  sur  un  Irilobite  nouveau  et  sur  les  Pentamerus  des  cal- 
caires   d'Humerée,  par  X.  Stainier,  t.  XIV,  pp.  clvii,  cxxiii,  75.  =  Sur 
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quelques  gisements  de  Beceptaculites  Neptuni^  par  G.  Malaise,  t.  XIV, 
p.  Œxxxiv.  ===:  Contribulion  à  Tétude  du  système  —  dans  le  bassin  de 
Namur,  par  V.  Dormal,  t.  XV,  pp.  xxxvi,  lxxxiy,  88.  :=  Recherches  sur  les 
poissons  des  terrains  paléozoïques  de  la  Belgique.  Poissons  des  psammites 
dn  Condroz,  famennien  supérieur,  par  H.  Lohest,  t.  XV,  pp.  lx,  cm,  i42. 
=  Sur  les  plantes  —  de  la  vallée  de  la  Wupper,  près  de  Solingen,  par 
L.  (Medbœuf,  t.  XV,  pp.  lxvii,  cm.  =  Présentation  d*une  série  de  prépara- 
tions microscopiques  de  calcaires  oolithiques  des  systèmes  —  et  carboni- 
fère de  la  Belgique,  par  G.  Dewalque,  t.  XV,  p.  Lxxvin.  =  Sur  quelques 
fossiles  —  des  environs  de  Du.sseldorf,  par  L.  Piedbœuf,  t.  IV,  p.  Lxxxyi. 
=  Sur  les  Macroch.Uu»  d'Alvaux,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XV,  p.  cxn.  = 
Découverte  du  plus  ancien  amphibien  connu  et  de  quelques  fossiles  remar- 
quables dans  le  famennien  supérieur  de  Modave,  par  M.  Lohest,  t.  XV, 
p.  cxx.  =  Communication  sur  les  paléchinides  de  la  Belgique,  par 
G.  Dewalque,  t.  XV,  p.  cxxvii.  =  Présentation  de  Spirophyton  eifliense, 
Kayser,  de  Jupille  (Luxembourg),  par  G.  Dewalque,  t.  XV,  p.  cxtyn.  = 
Rectification  à  sa  communication  :  ■  Sur  quelques  fossiles  —  des  environs 
de  Dusseldorf  »,  par  L.  Piedbœuf,  t.  XVI,  p.  xxvn.  =  Note  sur  un  fiicies 
spécial  du  poudingue  de  Burnot,  par  L.  Bayet,  t.  XVI,  pp.  xxxui,  xxxvm, 
i58.  =  De  la  découverte  d'espèces  américaines  de  poissons  fossiles  dans  le 
—  supérieur  de  Belgique,  par  M.  Lohest,  t.  XVI,  p.  lvu.  =  Earyptërides 
nouveaux  du  —  supérieur  de  la  Belgique  (psammites  du  Condroz),  par 
J.  Fraipont,  t.  XVI,  pp.  Lxxvm,  xcvii;  l.  XVII,  p.  53.  =  Nouveaux  gîtes  de 
Stringocépbaies  dans  le  poudingue  de  Burnot  de  la  vallée  de  la  Vesdre, 
par  G.  Dewalque,  t.  XVII,  p.  Lxxv.  =^  Note  sur  la  partie  supérieure  de 
rancien  {loudingue  de  Burnot,  dans  la  vallée  de  la  Meuse,  en  amont  de 
Namur,  par  X.  Slainier,  t.  XVII,  p.  LXXx.:=Études  sur  l'assise  de  Bouillon, 
par  X.  Stainier,  t.  XVIII,  pp.  xxxii,  xlui,  !2.^>.  =  Deux  fossiles  nouveaux 
du  —  de  rOmeau,  par  G.  Dewalque,  t.  XVIII,  p.  m.  =  Concrétions  fer- 
rugineuses des  psammites  du  Condroz,  par  X.  Stainier,  t.  XVIII,  p.  lv.  = 
Observations  de  M.  Lohest  et  G.  Dewalque  sur  cette  communication, 
t.  XVIII,  p.  Lvi.  =  Limite  de  Tahrien  et  du  bumotien  sur  le  littoral  du 
Condroz,  par  X.  Stainier,  t.  XVIII,  pp.  lyi,  43.  =  Le  poudingue  de  Naninne 
à  Strud  et  k  Dave,  par  X.  Stainier,  t.  XVIII,  pp.  lvi,  47.  =  Sur  quelques 
fossiles  des  ardoises  de  Warmifontaine  (Neufchftteau),  par  G.  Dewalque, 
t.  XVIII,  p.  LXi.  =  Les  carrières  de  calcaire  — de  Rhisnes,  par  X.  Stainier, 
t.  XVIII,  p.  Lxni.  ==■  Anthracite  et  blende  dans  les  calcaires  —  de  Rhisnes 
et  de  Bovesse,  par  X.  Stainier,  t.  XVIII,  p.  Lxviii.  =  Sur  la  signification 
des  conglomérats  à  noyaux  schisteux  des  psammites  du  Condroz,  par 
M.   Lohest,   t,  XVIII,  pp.  lxix,  i95.  :=  Observations,   par  X.  Stainier, 
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t.  XVlIlfP.  LXix.'^Sur  les  grains  feldspathiques  des  grès—,  pari.  SUinier, 
t,  XYIII,  p.  Lxxv.  s=  Même  sujet,  par  M.  Lohest,  t.  XVIII,  p.  Lxi^i.  = 
Présentation  de  fossiles  —  des  environs  de  Solingen,  par  L.  Piedbœuf, 
t.  IVIII,  p.  cvi.  r=  Réflexions  de  M.  Lohest  à  roccasion  de  cen  fossiles, 
t.  XVIII,  p.  cvi.  =>  Observation  de  X.  Stainier  à  ce  siyet,  t.  XVIIl,  p.  cvn. 
=Conlributiunà  Téludc  du  frasnien,  parX.  Stainier,  t.  XIX,  Bull.,  pp.  51« 
59  ;  Mém.  p.  99  :=  Rapport  sur  le  mémoire  précédent,  pajr  Ch.  de  la  Vallée 
Poussin,  t.  XIX,  Rull.,  p.  59  ;  Mém.,  p.  107.  =  Considérations  sur  la  cor- 
rélation des  diverses  bandes  considérées  comme  firasniennes  par  M.  Stainier, 
par  G.  Dewalque,  t.  XIX,  Bull.,  pp.  Ci,  71  ;  Mém.,  p.  109.  =  Rapport  sur 
le  mémoire  précédent,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XIX,  Bull.,  p.  71  ;  Mém.,  p.  119. 
=  Réponse  aux  observations  présentées  à  l'occasion  de  mon  travail  sur  le 
frasnien,  par  X.  Stainier,  t.  XIX,  Bull.,  p.  71  ;  Mém.,  p.  147.  =  Réplique  à 
la   réponse  précédente,   par  G.  Dewalque,  t.  XIX,  Bull.,  p.   71  ;  Méra., 
p.  155.  =  Quelques  observation^  relatives  au  —  du  bassin  de  Namnr, 
par  G.  Malaise,  t.  XIX,  Bull.,  pp.  83,  85;  Mém.,  p.  131.  =  Importance  de 
la  note  précédente,  signalée  par  G.  Dewalque,  t.  XIX,  Bull.,  p.  84.  = 
G.  Dewalque  annonce  la  présence  de  cypridines  dans  les  schistes  de  Mazy 
et  û'Avicuhpecien  Neptunl  k  Engis,  t.  XIX,  Bull.,  p.  86.  =  Sur  les  fossiles 
des  psammiles  jaunes  d'Angres,  par  G.  Dewalque,  t.  XIX,  Bull.,  p.  86.  » 
Â  propos  de  la  corrélation  des    diverses    bandes    considérées  comme 
frasniennes  par  M.  Stainier,   par   V.   Dormal,  t.  XIX,  Bull.,  p.  88.  = 
Note  sur  lecoblencien  d'Acoz,  par  H.  de    Dorlodot,  t.  XIX,  Bull.,  p.  89; 
Mém.,  p.   303.  =  Documents  concernant  le  —  du  bassin   de  Namur, 
par  G.  Malaise  et  X.   Stainier,  t.  XIX,  Bull.,  pp.  90,  9S  ;  Mém.,  p.  S97. 
=  Analyse    détaillée  d'un  mémoire  de  M.  D.  Vollman  sur  les  assises  da 
—  inférieur    des   environs    de    Coblence,  par  G.    Dewalque.    Annonce, 
t.  XIX,  Bull.,  p.  9!2.  =  Note  sur  la  classification  du  frasnien  et  le  synchro- 
nisme de  ses  quatre  bandes,   par  H.  de  Dorlodot,  t.   XIX,  Bull.,  p.  94; 
Mém.,  p.  3!21.  =  Présentation  d'entomostracés  et  d'un  stromatoporoïde  des 
psammites  du  Condroz,  par  G.  Dewalque,  t.  XIX,  Bull.,  p.  96.  =  Quelques 
mots  à  propos  du   frasnien,   par  X.   Stainier,  t.  XIX,  Bull.,  p.  101.  = 
Aragonite  de  Lovegnée,  par  X.  Stainier,  t.  XX,  p.  xxv.  =  Galène  dans  le 
grès  launusien  de  Ben-Ahin,  par  X.  Stainier,  t.  XX,  p.  xxvi.  =  Découverte 
du  Receptaculite»  Xeptuni  dans  la  bande  de  Rhisnes,  par  X.  Stainier,  t.  XX, 
pp.  XXVI,  3.  =    Découverte  du  Spiri/er  Bouchardi  k  Durbuy,   par  G. 
Dewalque,  t.  XX,  p.  xj.ix.  ==  Extension  du  Givetien  au  S.  de  Rochefort, 
par  Cb.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  XX,  p.  Liv.  =  Sur  Texislence  de  schistes 
noirs  dans  le  coblencien  de  TEntre-Sambre-et-Meuse,  par  L.  Bayet,  t.  XX, 
p.  Lxvu.  =  Sur  la  bande  —  de  la  Vesdre,  par  H.  Forir,  t.  XX,  pp.  an,  111, 
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==  Sur  le  gisement  de  la  Rhynchonella  y  Gosteletl,  Mourion,  décrite  par 

D.-P.  OEhlert,  par  M.  Mourlon,  t.  XX,  pp.  cm,  ii9.  =  Description  de  la 

Rhynchonella  y  GoMeleiif  Mourlon»  par  D.-P.  OEhlert,  t.  XX,  pp.  coi,  425. 

^^  Sur  le  prolongement  occidental  du  bassin  de  Theux,  par  H.   Porir, 

t.  XX,  p.  ex. 
Diabnte.  La  —  Je  Malmedy,   par  X.  Stainier,  t.  XIV,  pp.  CLXXiv,  213.  =  La 

—  de  rirand-*Pr<*  (Mozet),  par  X.  Stainier,  t.  XV,  pp.  cxxxix,  cxcv  ;  t.  XVII, 

p.  3. 
Diadochite,  Étude  chimique  et  cristallogniphique  de  la  Destinézite( —  de  Visé), 

par  G.  Cesàro,  t.  XII,  Rull.,  pp.  86,  95,  i04;  Mém.,  p.  173. 
Diamantifère,  Sur  une  météorite  —  de  Russie,  par  Is.  KupflTerschaeger,  t.  XV, 

p.  ajiix.  * 

Dictyonema  tociale.  Sur  la  présence  du  —  à  La  Glcize,  par  C.  Malaise,  t.  XV, 

p.  LXXVI. 
Dieuien,  Un  nouveau  gîte  —  fossilifère,  par  R.  Storms,  t.  XI,  p.  LXXXI.  = 
•  Nouveaux  gîtes  —  fossililcres,  par  R.  Storms,  t  XII,  Bull.,  p.  104. 
Dihexaédrique,  Cristaux  de  vanadinite  présentant  nettement  les  caractères  du 

groupe  —  anomal,  par  G.  Cesùro,  t.  XVIII,  p.  lxxix. 
Diorlte.  G.  Dewalque  présente  un  bloc  anguleux  de  —  provenant  de  la  Cam- 

pine,  t.  XII,  Bull.,  p.  55. 
Diêclna  {Orbiculmdea)  muUiâtrlata,  Une  nouvelle  discine  du  calcaire  carboni- 
fère inférieur,  — ,  par  J.  Fraipont,  l.  XV,  p.  CLxn. 
Discourt  prononcé  sur  la  tombe  de  F.-L.  Cornet,  par   Ad.  Firket,  t.  XIV, 

p.  CY.  ^=  —  prononcé  sur  la  tombe  de  R.  Malherbe,   par  Ad.   Firket, 

t.  XVIII,  p.  xxxii.  =  —  de  M.  le  Président,  t.  XX,  p.  lxxxi. 
Dinpositionn  réglementaires.  Nouvelles  — .  Adoption,  t.  XIII,  p.  xm. 
Dissolution,  Sur  la  vitesse  de  —  de  quelques  minéraux  carbonates  dans  les 

acides,  par  W.  Spring,  t.  XVII,  p.  xxxi. 
'Distribution  d'eau  de  Bruxelles.  Caplation  par  drainage  dans  l'Entre-Sambre- 

et-Meuse,  par  E.-G.  Détienne,  t.  XIX,  Mém.,  p.  i59.=  Voir  Caplation  des 

eaux. 
Documents  parlementaires.  Extrait    des   —   relatifs  à  la  Carte  géologique 

détaillée  de  la  Belgique,  présenté  par  P.  Cogels,  t.  XII,  Bull.,  p.  31.= 

Note  sur  de  nouveaux  —  concernant  la  Carte  géologique  détaillée  de  la 

Belgique,  par  P.  Cogels,  t.  XII,  Bull.,  p.  52. 
Dolmen.  Le  prétendu  —  de  Solwaster,  par  G.  De^yalque,  t.  XV,  p.  CLXvn.  = 

Les  —  de  Wéris  et  d*Oppagne  (province  de  Luxembourg),  par  L.  Morcela, 

t.  XV,  p.  CLXXXi.  =  Observation  sur  cette  communication,  par  G.  Dewal^, 

t.  XV,  p.  cxc. 
Dolomies,  Sur  la  composition  chimique  de  quelques  calcaires  et  de  quelques 
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—  des  terrains  anciens  de  la  Belgique,   par  Ad.  Firkel,  t.  XI,  pp.  eu, 

Dolomitique»,  Concrélions  —  de  iYtage  hou  il  1er  à  Aviculopecten  au  bassin 
houiiler  de  la  Westphalie,  par  L.  Piedbœuf.  t.  XV,  p.  luxtiii.  =  Observa- 
tions sur  la  communication  préci^denle,  par  G.  Dewalque,  t.  XV,  p.  xc. 

Uotagts,  Quelques  —  du  fer  des  eaux  de  8pa,  par  G.  Dewalque,  t.  XIV. 
p.  cxxiv  ;  t.  XV,  p.  xxxvi  ;  t.  XX,  p.  cv.  =r  (kbservalions  sur  la  communi- 
cation précédente,  par  I.  Kupflerschlaeger,  t.  XV,  p.  xux.  ^=  Réponse  à 
cette  communication,  par  G.  Dewalque,  t.  XV,  p.  li. 

Douvres.  Découverte  de  l'étage  houiiler  exploitable  à  — ,  par  G.  Dewalque, 

t.  XVII,  p.  LXXIY. 

Dreissensia.  Sur  Torthographe  du  nom  — ,  par  G.  Dewalque,  t.  XIV,  p.  cxxt. 
=  Encore  quelques  mots  sur  — ,  par  G.  Dewalque,  t.  XV,  p.  lxxvi.  =  Une 
rectification  au  sujet  de  —,  par  G.  Dewalque,  t.  XVil,  p.  c. 

Dureté.  Sur  les  figures  inver^  de  —  de  quelques  corps  cristallisant  dans  le 
système  cubique  et  de  la  calcite,  par  G.  Cesàro,  t.  XV,  pp.  cLxxm,  304. 

Eaux.  Élude  sur  les  —  de  la  Meuse,  par  W.  Spring  et  E.  Prost,  t.  XI,  pp.  glix, 
iâd.  =  Silex  renfermant  de  V —  liquide,  par  Is.  Kupfferscblaeger,  t.  XIII, 
p.  XXV;  Bibl  ,  p.  3.  =:  Sur  les  —  des  environs  d'Anvers,  par  G.  Dewalque, 
t.  XVII,  p.  Lxxix.  =r  Sur  la  température  des  roches  et  la  nature  des  —  des 
mines  de  bouille  profondes,  par  i.  Libert,  t.  XX,  p.  59.  =  Sels  alcalins 
dans  les  —  de  charbonnage,  par  L.-L.  De  Koninck,  t.  XX,  p.  69.  =  Voir 
Captation  dex  eaux  et  bisirtbution  d'enu. 

Eaux  minèrùle».  Quelques  dosages  du  fer  des  —  de  Spa,  par  G.  Dewalque, 
t.  XIV,  p.  cxxiv;  t.  XV,  p  xxxvi;  t.  XX,  p.  CV.  =  Observations  à  ce 
sujet,  par  1.  KupfTerschlaeger,  t.  XV.  p.  xlix.  ^r=  Réponse  à  cette  commu- 
nication, par  G.  Dewalque,  t.  XV,  p.  li  ^=  Analyse  quantitative  du  PouhDn 
de  Hourt  (Grand-llalleux),  par  J.  Kaucan,  t.  XVI,  p.  xctx.  =  Le  trou  du 
Pouhon,  &  La  Reid,  par  G.  Dewalque,  t.  XVI,  p.  ci.  =  La  soi-disant  —  de 
Villers-devant-Orval,  par  V.  Uormal  et  E.  Nihoul,  t.  XX,  p.  c.  =  L'—  et 
le  caplagc  de  Harre,  par  Ad.  Kirkct,  t.  XX,  p.  7. 

Eifel.  Sur  la  présence  prétendue  de  la  hou'lle  dans  1'—,  par  G.  Dewalque, 
t.  XX,  p.  Lxu.  =  Sur  la  houille  dans  1' — ,  par  G.  Dewalque,  t  XX,  p.  c. 

ÊUmenu  caillouinx  quaternaires.  Nature  et  origine  des  —  qui  s'étendent  en 
nappes  sur  les  plateaux  de  la  Belgique  occidentale,  par  E.  Delvaux,  t.  XIX, 
Mém.,  p.  âàd. 

Elephas  antiquus.  Découverte  d'une  molaire  d'—  et  de  restes  d*espèces  qua- 
ternaires éteintes  dans  les  alluvions  stratifiées  de  la  colline  de  Mesvin,  par 


—   LI   — 

A.  LeiQonnier,  ingénieur-directeur  des  usines  de  Bélian,  par  £.  Delvaux, 
l.  XVllI,  p.  xc. 

E'ephax  primigenius.  Voir  Ergerou, 

Emmomia.  Sur  les  affinités  des  genres  Favorite*,  — ,  Pleurodietyum^  Miche- 
tinta,  à  l'occasion  de  la  description  d'une  forme  nouvelle  de  favositide  du 
calcaire  carbonifère  supérieur,  par  J.  Fraipont,  l.  XVi,  pp.  xxix,  xxxiii,  âO. 

Empreintes  problématiques.  Présentation  d' — ,  paraissant  organiques,  du 
quartzite  deviliien  du  Hourt,  par  G.  Dewalque,  t.  XI,  p.  lxi. 

Engis.  G.  Dewalque  annonce  la  présence  de  cypridines  dans  les  schistes  de 
Mazy,  et  d*Aiiculopecten  Xeptuni  à  — »t.  XiX,  Bull.,  p.  86. 

Entomostracés.  G.  Dewalque  présente  des  — ,  t.  XIX,  Bull.,  p.  96. 

Entre-Sambre-ei-Meuse.  Note  sur  une  faune  marine  landénienne  dansl' — ,  par 
A.  Briart,  t.  XVIi,  p.  ^50.  =  Sur  l'existence  de  schistes  noirs  dans  le 
cobencien  de  V — ,  par  L.  Bayel,  t.  XX,  p.  lxvu.  =  Becherches  sur  le  pro- 
longement occidental  du  silurien  de  V —  et  sur  la  terminaison  occidentale 
de  la  faille  du  Midi,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XX,  p.  J80. 

Eocéne.  Snr  la  non-présence  de  1' —  wemmélien  dans  le  territoire  de  la  feuille 
d'fleyst-op-den-Berg.  par  E.  Van  den  Broeck,  t.  XIII,  p.  un.  =>  Béponseau 
travail  précédent,  par  I*.  Cogels  et  0.  van  Ërtborn,  t.  XIII,  p.  Lxvin.  ::= 
Observation  sur  celle  réponse,  par  A.  Butot,  t.  XIII,  p.  Lxx.  =  Béponse  au 
même  travail,  par  E.  Van  den  Broeck,  t.  XllI,  p.  xcix.  =  Belation  entre 
rétage  landénien  belge  et  les  couches  inférieures  du  système  — du  bassin  de 
Paris,  d'après  A.  von  Koenen  et  J.   Gosselet,  par  H.  Forir,  t.  XVIII.  p.  lxxi* 

Eozotque,  Les  divisions  du  système  —  de  l'Amérique  du  Nord,  par  T.  Sterry 
Hunt,  t.  XII,  Bull.,  p.  <26;  Méro.,  p.  3. 

Ergeron.  Sur  l'existence  d'un  limon  quaternaire  supérieur  aux  dépôts  caillou- 
teux k  Elephas  primigenius,  et  inférieur  à  1'—,  reconnu  en  i875  dans  les 
environs  d'Overlaer,  près  de  Tirlemont  et  signalée  la  Société  en  1877, 
dans  une  communication  insérée  en  ses  Annalesj  par  Ë.  Delvaux,  t.  XIII, 
pp.  xxxu,  XL,  40. 

Erratique.  Sur  l'extension  du  dépôt  — Scandinave  en  Belgique,  par  Ë.  Delvaux, 
t.  XI,  p.  Lvii.  =  Observations,  par  G.  Dewalque  et  Ch.  de  la  Vallée  Poussin, 
t.  XI I  p.  ux.  =  De  l'extension  des  dépôts  glaciaires  de  la  Scandinavie  et 
de  la  présence  de  blocs  ~  du  Nord  dans  les  plaines  de  la  Belgique,  par 
E.  Delvaux,  t.  XI,  pp.  lxviii,  lxxviii,  52.  =  Communication  supplé- 
mentaire sur  les  blocs  —  de  la  Belgique,  par  G.  Dewalque,  t.  XI, 
p.  Lxxx.  =-^  Présentation  d'un  bloc  —  trouvé  dans  la  Flandre,  par 
E.  Delvaux,  t.  XI,  p.  ai.  =  Sur  quelques  nouveaux  fragments  de  blocs  — 
recueillis  dans  la  Flandre  et  sur  les  collines  françaises,  par  E.  Delvaux, 
t.  XI,  p.  cxLUi.  ==  G.  Dewalque  présente  un  bloc  anguleux  de  diorite 


—  LU  — 

provenant  de  It  Campine,  t.  XII,  Bull.,  p.  55.  =  Sur  de  nouveaux  caiHoex 
—  ,  parE.  Delvaux,  t.  XII,  Bull.,  p.  79.  =  Sur  les  derniers  fragments  de 
l)loc8  —  recueillis  dans  la  Flandre  Occidentale  et  dans  le  nord  de  la  BelgiqBe, 
par  Ë.  Delvaux,  t.  XIII,  pp.  xxxii,  xl,  58.  =  Sur  l'exhumation  du  grand 
— d'Oudenbosch  et  sa  translation  au  collège  de  celte  commune,  par  C.  Delvaux, 
t.  xAl,  p.  xux.  =  Présentation  d*uD  fragment  de  Momben-Porpbffr  — 
d'Oudenboscb,  par  £.  Delvaux,  t.  XIII,  p.  (xv.  =  Sur  un  caillou  —,  ori- 
ginaire du  Saint-Gothard,  recueilli  près  de  Beverst,  dans  la  vallée  du  O^mer. 
par  E.  Delvaux.  t.  XVIII,  p.  x<:v. 

Erratum^  par  II.  deDorlodot,  t.  XX,  p.  cxvi. 

Ervptlf,  Sur  la  disposition  stratigraphique  et  les  roches  —  des  Ardennes 
françaises,  principalement  du  massif  de  Rocroy,  par  A.  von  Lasaulx.  Analyse, 
par  H.  Forir,  t.  XI,  BihI.,  p.  3.  =^  Recherches  sur  le  développement  des 
roches  schisto-cristallines  anciennes,  appliquées  principalement  à  la  forma- 
tion granulitique  de  la  Saxe,  à  TErzgebirge,  au  Fichtelgebirge  et  aux  forma- 
tions limites  de  la  Bavière  et  de  la  Bohème,  par  J.  Lehmann.  Analyse,  par 
H.  Forir,  t.  XI,  Bibl.,  p.  SO.  ==  Notes  sur  le  mode  d'origine  des  roches 
feldspathiqucs  de  TArdenne  française, par  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  et  A. Renard, 
t.  XII,  Bull.,  p.  â();  Mém..  p.  11  .==Le  granité  sous  le  cambrien  des  Hantes- 
Fagr.es.  par  A.  von  Lasaulx.  Analyse,  par  H.  Forir,  t.  XII,  Bull.,  p.  106; 
Bibl.,  p.  7.  =  Observations,  par  G.  Dewalque,  t.  XII,  Bull.,  p.  106.  =  Sur 
les  liions  granitiques  et  les  poudingues  de  Lammersdorf,  par  G.  Dewalqae. 
t.  XII,  Bull.,  p.  1o8.  =  Sur  quelques  exemples  de  métamorphisme  méca- 
nique de  roches—,  par  A.  von  Lasaulx.  Analyse,  par  H.  Forir,  t.  XII,  Bull., 
p.  191  ;  Bibl.,  p.  18  -=^La  vapeur  d'eau  et  Tactivité  volcanique,  par  L.  Pied- 
bœuf,  t.  Xlll,  p.  CLxxvii.  =  Quelques  particularités  remarquées  dans  une 
excursion  aux  environs  de  Malmédy,  par  G.  Dewalque,  t.  XIV,  p.  CLXiv.  rr= 
La  diabase  de  .Malmédy,  par  X.  Stainier,  t  XIV,  pp.  qjlxiv,  âl3.  "=  La 
diabase  de  Gi^nd-Pré  (Mozel),  par  X.  Stainier,  t.  XV,  pp.  cxxiix,  cxcv; 
t.  XVII,  p.  3.=-MéIantîes  pélrographiques,  par  X,  Stainier,  t.  XVI,  pp. 
Lxxxu,  xcvi;  t.  XVII,  p.  i1.=rponccs  de  Téruplion  de  Krakatau,  par 
G.  Schmitz,  t.  XVII,  p.  liu.  =  Sur  la  position  probable  de  quelques 
roches  cristallines  du  Brabant  dans  la  série  stratigraphique,  par  C.  Malaise, 
t.  XVIU,  p.  XVI.  =^  Sur  dos  affleurements  nouveaux  de  roches  feldspa- 
thiques  entre  Fallais  et  Grand-Nanil,  par  C.  Malaise,  t.  XIX,  Bull.,  p  i4. 

Espèce*    non  encore  citées  du  phosphate  de    chaux   de  la    Hesbaye,  par 
H.  Forir,  t.  XVllI,  p.  xxiv. 

Eurypirride»  nouveaux  du    dcvonien   supérieur  de  Belgique  (psammites  du 
Condroz),  par  J.  Fraipont,  t.  XVI,  pp.  lxxvui,  icvu;  t.  XVII,  p.  53. 

Ejcclnslon.  Discussion  relative  à  T—  de  deux  membres,  t.  XIV,  p.  iv. 
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Excursion.  Projet  d* — annuelle  pour  1884,  présenté  par  E.  Delvaux.  Adop- 
tion, t.  XI,  p.  cuii.=G.  Dewalque  donne  quelques  renseignements  sur  une — 
qu'il  a  faite  avec  ses  élèves  dans  les  terrains  primaires,  t.  XII,  Bull.,  p.  196. 
=  Projet  fV  —  annuelle  pour  1885-8G,  t.  XIII.  p.  CLXXix.  =  Quelques 
particularités  remarquées  dans  une  —  aux  environs  de  Malmédy,  par  G. 
Dewalque,  t.  XIV,  p.  CLXiv.  =  Projet  d*— annuelle,  par  A.  Briart.  Adoption, 
t.  XIV,  p.  CLXXXVii.  =  Compte  rendu  de  V  —  annuelle,  tenue  dans  TEntre- 
Sambre-el-Meuse.  du  47  au  19  septembre  1887,  par  L.  Uayet,  t.  XV,  Bull., 
p.  39.  =  Projet  d'  —  annuelle,  par  Ch.  de  la  Vallée  Poussin.  Adoption, 
t.  XV,  p.  cxcvi.  =  Projet  d'  —  annuelle.  Adoption,  t.  XVI,  p.  ai.  = 
Compte  rendu  de  la  session  extraordinaire  tenue  à  Dinant,  les  1«^  â,  3  et 
4  septembre  1888,  par  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  XVI,  p.  cui.  =  Compte 
rendu  de  V  —  annuelle  dans  le  Rrabant  méridional,  du  7  au  10  septembre 
1889,  par  X.  Stainier,  t.  XVII,  Bull.,  p  i9.  =  Projet  d'— annuelle.  Adop- 
tion, t.  XVII,  p.  Lxxxvi.  =:  Compte  rendu  sommaire  de  I*  ~  de  la  Société 
géologique  du  Nord,  du  o  au  8  juin  189:2,  par  M.  Lohest  et  H.  Forir,  t.  XIX, 
Bull.,  p.  98.  =  Voir  Compte  rendu  et  Seuion  extraordinaire. 

Exploration  géologique  de  la  grotte  de  Spy,  par  M.  de  Puydt  et  M.  Lohest, 
t.  XIII,  pp.  XXV,  3i.  =Résuliats  de  V — de  la  région  comprise  entre  ThieIt, 
Koulers  et  Thourout,  par  A.  Rutot,  t.  XIII,  pp.  clv,  354;  t.  XIV,  p.  xcin. 

Exposition  d'Anvers  de  188o.  La  Société  décide,  sous  condition,  d'exposer  ses 
Annales  à  T  — ,  t.  XI,  p.  cxvm. 


Facie*.  Voir  Faune, 

Failles.  De  l'âge  relatif  des  —  du  bassin  houiller  de  Liège,  par  M.  Lohest, 
t.  XVII,  pp.  xxxviu,  149.  =  Observations  présentées  à  la  suite  de  la  commu- 
nication de  M.  Lohest  sur  les  failles  de  l'étage  houiller,  par  Ad.  Firket, 
t.  XVII,  pp.  xxxviii,  Itil.  =  Réponse  â  ces  observations,  par  M.  Lohest, 
t.  XVII,  p.  xxxvui  =  Observations  sur  la  communication  de  M.  Lohest, 
par  R.  Malherbe,  t.  XVII,  p.  xxxviii.  =  Réponse  à  ces  observations,  par 
M.  Lohest,  t.  XVU.  p.  xxxix.  ^=  Les  —  de  Samson,  par  X.  Stainler, 
t.  XVllI,  p.  o3.  =  De  Torigine  des  —  des  terrains  secondaires  et  tertiaires 
et  de  leur  importance  dans  la  détermination  de  l'allure  souterraine  des 
terrains  primaires,  par  N.  Lohest,  t.  XX,  p.  â75.  =  Recherches  sur  le  pro- 
longement occidental  du  silurien  de  T Entre-Sam bre-et-Meuse  et  sur  la  termi- 
naison occidentale  de  la  —  du  Midi,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XIX,  Bull., 
p.  âO;  t.  XX,  p.  ti89. 

Fallais.  Sur  des  affleurements  nouveaux  de  roches  feldspatiques  entre  —  et 
Grand-Manil,  par  C.  Malaise,  t.  XIX,  Bull.,  p.  24. 
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Famennien.  Recherches  sur  les  crinoides  du  —  de  Belgique,  par  I.  Frai  pont, 
l.  XI,  pp.  cvni,  4 OS.  ^=  Observations  sur  le  nouveau  travail  du  professear 
A.  von  Koenen,  relatif  aux  crinoides  du  —  du  nord  de  rAlIemagne,  par 
J.  Fraipont,  t.  XIII,  p.  eu.  ==  Recherches  sur  les  poissons  des  lerraiitf 
paléozolques  de  la  Belgique.  Poissons  des  psammites  du  Condroz,  —  supé- 
rieur, par  M.  Lohest,  t.  XV,  pp.  i.x,  cin,  112.= Découverte  du  plus  ancira 
amphibien  connu  et  de  quelques  fossiles  remarquables  dans  le  —  supérieur 
de  Modave,  par  M.  Lohest,  t.  XV,  p.  cxx. 

Faune,  Sur  une —  paléocëne  de  Copenhague,  par  A.  von  Koenen.  Analyse,  par 
G.  Dewalque,  t.  XIII,  Bibl.,  p.  8.  =  Proposition  de  mettre  an  concours  It 
question  suivante  :  Caractériser  nettement  ce  qu'il  faut  entendre  par  —  à 
faciès  tertiaire  et  par — si  faciès  crétacé,  par  A.  Houzeau,  t.  XIV,  p.  layf  — 
Note  sur  une  —  marine  landénienne  dans  TEntre-Sambre-et-Meuse,  par  A. 
Rriart,  t.  XVII,  p.  â!>9.  =  Note  préliminaire  sur  Texistence  de  la  —  de 
Waulsort  dans  les  étages  viséen  et  tournaisien  du  calcaire  carbonifère,  par 
G.  Fournier,  t.  XIX,  Bull.,  p.  77.  =  Matériaux  pour  la  —  du  houiller  de 
Relgiq'je  {i«  note),  par  X.  Stainier,  t.  XX,  p.  43.  Voir  Fosâiiea. 

Favotiiti,  Sur  les  affinités  des  genres  — ,  Emmonsia^  Pleurodictjfum  et 
Michelinia  à  l'occasion  de  la  description  d'une  forme  nouvelle  de  favositide 
du  calcaire  carbonifère  supérieur,  par  J.  Fraipont,  t.  XVI,  pp.  xxu,  xxxm, 
20. 

Fayaltte.  Minéraux  artificiels  pyrogénés,  — ,  par  Ad.  Firket,  t.  XIV,  pp.  glxxiv, 
19G;  t.  XV,  p.  XXXIV. 

Fédération  archéologique,  Nominalion  de  délégués  a  la  — ,  t.  XIX,  Bull.,  p.  W. 

Félicitations  à  MM.  P.  Briarl,  J.  Cornet  et  N.  Diderich,  t.  XX,  p.  lxv. 

Fer.  Quelques  dosages  du  —  des  eaux  de  Spa,  par  G.  Dewalque,  t.  XIV. 
p.  cxxiv;  l.  XV,  p.  xxxvi;  t.  XX,  p.  cv.  =  Observations  à  ce  sujet,  par 
I.  Kupflferschlaegcr,  t.  XV,  p.  xux.  =  Réponse  h  cette  communication, 
par  G.  Dewalque,  t.  XV,  p.  u. 

Fétidité,  Sur  la  cause  de  la  —  de  certains  calcaires,  par  W.  Spring,  t.  XVI, 
p.  LXVI. 

Figures  de  corrosion.  Note  sur  les  —  du  quartz  par  l'acide  fluorhydrique. 
Formation  du  rhomboèdre  a*.  Solide  de  corrosion.  Orientation  des  —  de 
e  '/a»  par  C.  Ccsàro,  t.  XVII,  p.  Lv. 

Figures  de  rayure  produites  sur  les  clivages  du  sel  gemme  et  sur  les 
faces  m  du  prisme  primitif  de  l'aragonite,  par  (i.  Cesàro,  t.  XVII,  pp.  xxix, 
03. 

Figure*  inverses  de  dureté.  Sur  les  —  do  quelques  corps  cristalli.^ant  dans  lo 
système  cubique  et  de  la  calcite,  par  G.  Cesàro,  t.  XV,  pp.  CLXxni,  âOi. 

Flandre.  Les  puits  artésiens  de  la  — .  Premières  données  sur  le  territoire 
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d*Ânseghem,  obtenues  par  le  forage  d'un  puils  artésien  exécuté  dans  la 
brasserie  de  M.  Cyrille  Heise,  parE.  Delvaux,  t.  XVHI,  p.  137. 

Flexion  par  le  froid  des  tùtcs  de  banos  sur  les  pentes,  par  X.  Stainier, 
t.  XVI,  p.  iJLXXii.  =  Discussion  relative  au  travail  précédent,  par  M.  Lobest, 
G.  Dewalque,  W.  Spring,  A.  Briart,  X.  Stainier,  t.  XVf,  p.  lxxxiv. 

Flobecq.  Présentation,  par  E.  Dcivaux,  dos  plancbettcs  d'Anseghem,  de  —  et 
d'Audenarde  et  des  manuscrits  y  relatifs.  Nomination  de  commissaires, 
t.  XI,  p.  cxix.  =  Conversation  y  relative,  t.  XI,  p.  ci.iv.  =  Documents  sur 
la  position  straligraphique  du  terrain  silurien  et  des  étages  tertiaires  infé- 
rieurs qui  forment  le  sous-sol  de  la  commune  de  — .  par  E.  Delvaux,  t.  XII, 
Bull  ,  p.  40;  Mém  .  p.  'il). 

Floride,  Sur  une  analogie  de  formation  d'une  variété  de  phospbate  de  chaux 
de  la  Hesbaye  et  des  phosphorites  de  Curaçao  et  de  la  — ,  par  M.  Lohest, 
t.  XIX,  Mém.,  p.  143. 

Fluviaux.  Voir  tnfrn-xénonien. 

Fonte.  Masse  de  — partiellement  décarburée.  rencontrée  dans  le  sol,  k  Liège, 
par  Ad.  Firket,  t.  XII,  Bull.,  p.  497. 

Forage.  Observations  sur  un  —  exécuté  en  1885,  par  le  baron  0.  van 
Ertborn  dans  les  établissements  de  MM.  Dupont,  frères,  à  Renaix,  par 
E.  Delvaux,  t.  XIII,  pp.  xxxii,  48.  =  Le  —  du  Katsberg,  près  de  Cassel, 
exécuté  en  188»,  par  E.  Delvaux,  t.  XIII,  pp.  xxxm,  65.  =  Note  sur  un 
nouveau  —  effectué  à  Straeten,  sur  le  territoire  de  la  feuille  de  St-Trond, 
par  A.  Rulot.  t.  XIII,  p.  lvi  =  Sur  le  —  de  Mielen,  par  0.  van  Ertborn, 
t.  XIII,  p.  Lxxxvni.  ==  Deuxième  note  au  sujet  du  —  des  glacières  de 
Bruxelles,  par  0.  van  Ertborn,  t.  XIII,  p.  cxxv.  =  Observation  sur  la  note 
précédente,  par  E.  Van  den  Broeck,  t.  XIII,  p.  cxxix.  =  Note  sur  le  —  de 
Mielen.  Réponse  à  0.  van  Ertborn,  par  A.  Rutot,  t.  XIII,  p.  cxu.  =  Sur  le 

—  de  Mielen,  par  0.  van  Ertborn,  t.  XllI,  p.  cxlvi.  =  Position  stratigra- 
phique  du  système  silurien  et  des  assises  crétacées,  établie  à  Taide  d'un 

—  exécuté  par  le  baron  0.  van  Ertborn,  à  Renaix,  par  E.  Delvaux,  t.  XV, 
pp.  LXXVIII,  08.  ^=  Voir  Imcx  souterrain*^  Puits  artésien  et  Sondage. 

Formation.  Notice  sur  le  mode  de  —  de  la  houille,  par  L.  Piedbœuf,  t.  XIII, 
pp.  GUI,  CLX.  =  Des  divers  théories  émises  sur  le  mode  de  —  de  la  houille 
et  d'une  conclusion  que  Ton  peut  en  tirer,  par  A.  Cocheteux,  t.  XIII, 
p.  CLXix.  =  De  la  —  des  vallées  de  la  rive  gauche  du  Rhin  et  particuliè- 
rement de  la  vallée  de  hNahe,  par  H.  Grèbe.  Notice  bibliographique,  par 
H.  Forir,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  17.  =  Sur  les  plissements  interrompus,  par 
Éduard  Suess.  Notice  bibliographique,  par  H.  Forir,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  S7.=s 
Les  plus  récentes  variations  dans  les  vues  modernes  sur  la  —  des  mon- 
tagnes, par  A.  Bittner  Notice  bibliographique,  par  H.  Forir,  t.  XIV,  Bibl., 
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p.  3i.  s»  Détermination  du  carbone  et  de  l'hydro^ne  dans  les  schiates 
houillers  ;  contribution  ik  l'étude  de  la  —  de  la  bouille,  par  W.  Spring, 
t.  XIY,  pp.  CLXXXvi,  iM  ;  t.  XY,  p.  ixxiv.  =r  Les  pbosphoriles  du  Portugal 
et  leur  mode  de  - ,  par  X.  Stainier,  t.  XVI 11,  pp.  ux,  lxxii,  iSS.  =  Sur  le 
mode  de  —  de  la  barytine,  par  G.  Cesàro,  t.  XVIII,  p.  xxxvm.  =  Voir 
Origine. 

Formationt  diluviennes.  Recherches  sur  les  —  du   sud   des   Pays-Bas,   par 
A.  Erens,  t.  XVIII,  Bibl.,  p.  15. 

Formationt  mitallifère*  du  cambrien  du   Pays  de  Galles  et  de  la  Belgique, 
par  X.  Stainier,  t.  XVII,  pp.  xvi,  7U. 

Forme»  cristalline*.  Les  —  de  la  calcite  de  Rhisnes,  par  G.  Cesarro,  t.  XVI, 
pp.  XXXIV,  XXXVIII,  iG3. 

FortM.  Communication  préliminaire  sur  le  limon  besbayen  des  —  de  la   rive 
gauche  de  la  Meuse  aux  environs  de  Liège,  par  M.  Lobest,  t.  XVII,  p.  unn. 

Fouilet,  Description  des  poissons  —  de  l'ampélite  de  Chokier,  par  M.  Lobesl, 
t.  XI,  pp.  Lxxui,  295;  t.  XII,  Bull.,  p.  36.  =  Sur  les  minéraux  et  — du 
calcaire  carbonifère  inférieur  des  vallées  de  TOurthe  et  de  PAmblève,  par 
M.  Lobest,  t.  XI,  p.  lxxxii.  =  Note  de  L.-G.  De  Koninck  sur  sa  Notice  sur 
la  distribution  géologique  des  —  carbonifères  de  la  Belgique,  t.  Xl« 
p.  Lxxxvi.  =  Réponse,  par  G.  Dewalque,  t.  XI,  p.  lxxxviq.  =  E.  Delvaux 
signale  la  découverte  de  divers  gisements  de  — ,  t.  XII,  Bull.,  p.  39.  = 
Nouveaux  gites  de— diestiens,  par  R.  Storms,  t.  XII,  Bull.,  p.  iG4.  =Note 
sur  un  nouveau  genre  de  poisson  —  de  Targile  rupélienne,  par  R.  Stonns, 
t.  XIII,  pp.  cxxix,  261.  =  A  propos  des  —  d'Oelbeim,  par  L.  Piedbcraf, 
t.  XIII,  p.  eu.  s= —  devoniens,  par  L.  Piedboeuf,  t.  XIII,  p.  CLixv.  = 
Présentation  d'échantillons  et  de  dessins  de  plantes  —  dévooiennes, 
par  L.  Piedbœuf,  t.  XIV,  p.  cxlv.  =  Sur  des  —  siluriens  de  Huy,  par 
A.  Lecrenier,  t.  XIV,  p.  clxxxii.  =  Observation  sur  la  lettre  précé- 
dente, par  C.  Malaise,  t.  XIV,  p.  CLXXXin.  =  Observations  sur  quelques 
graptolithes  de  la  bande  silurienne  de  Sambre-et-Meuse,  par  G.  Malaise, 
t.  XIV,  p.  CLXXxiii.  =  Sur  les  tranchées  de  Gerresbeim,  près  de  Dusseldorf 
et  sur  les  —  qu'il  y  a  rencontrés,  par  L.  Piedbœuf.  Présentation,  t.  XV, 
p.  Lxvii.  -^^  Sur  quelques  —  marins  de  Tétage  bouiller  des  environs  de 
Liège,  par  P.  Destinez,  t.  XV,  p.  lxxxv.  =^  Observation  sur  la  communica- 
tion précédente,  par  M.  Lohest,  t.  XV,  p.  lxxxvi.  —  Sur  quelques  ~ 
devoniens  des  environs  de  Dusseldorf,  par  L.  Piedbœuf,  t.  XY,  p.  lxxxvi. 
=  Découverte  du  plus  ancien  amphibien  connu  et  de  quelques  —  remar- 
quables dans  le  famennien  supérieur  de  Modave,  par  M.  Lohest,  t.  XV, 
p.  cxx.  -=  Présentation  de  —  carbonifères  remarquables  de  Visé,  par 
H.   Forir,  t.    XV,  p.   clxvii.    =-•   Rectification  à  sa  communication  Sur 
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quelques  —  devoniens  des  environs  de  Dusseldorf,  par  L.  Piedbœuf,  t.  XVI, 
p.  XX vn.  —  Présen talion  de  —  du  marbre  noir  de  Denée,  par  G.  Soreil» 
t.  XVII,  p.  XXIX.  =  Sur  les  —  houillers  de  Ghlin,  par  A.  de  Vaux,  t.  XVII, 
p.  xxxvji.  =  —  des  gîtes  de  phospborite  de  la  Hesbaye,  par  Ad.  Firket, 
t.  XVII,  p.  xuv.  =  Observations  à  Tappui  du  travail  précédent,  par 
M.  Lohest,  t.  XVU,  p.  xlvi.  =  Le  phosphate  de  chaux  de  la  Hesbaye,  son 
allure,  sa  composition  el  ses  — ,  par  G.  Scbmitz,  t.  XVII,  pp.  uv,  lx,  485. 
=  Sur  le  niveau  de  quelques — crétacés,  par  G.  Ubaghs,  t.  XVII,  p  lxxvi.ss 
Réponse  à  la  communication  précédente,  par  Ad.  Firket,  t.  XVII,  p.  Lxxvm. 
= Observation  sur  celte  communication,  par  M.  Lohest,  t.  XVII,  p.  Lxxix.  =3 
Deux  nouveaux — du  devonien  de  TOrneau,  par  G.  Dewalque,  t.  XVIII, 
p.  ui.  =  Sur  quelques  —  des  ardoises  de  Warmi fontaine  (Neufch&leau),  par 
G.  Dewalque,  l.  XVHI,  p.  ijti.  =  Divers  — ,  par  L.  Piedbœuf,  t.  XVIII, 
p.  cvi.  -^  Observation  à  la  suite  de  la  communication  précédente,  par 
M.  Lohest,  t.  XVII I,  p.  cvi.  —  Même  sujet,  par  X.  Stainier,  t.  XVI II, 
p.  cvi.  =Sur  les~  despsammites  jaunes  d'Angre,  par  G.  Dewalque,  t.  XIX, 
Bull.,  p.  86.  =  Sur  quelques  —  du  houiller  de  Bois-Borsu,  par  P.  Destinei, 
t.  XX,  p.  xr.iv.=Sur quelques — carbonifères  du  niveau  Vb,  à  Sprimont,  par 
G.  Dewalque,  t.  XX,p.  xcv.  ==Voir  Alguen^  Anthraconta^  Aurochs,  AviculO' 
pccteii  Neptutii,  Itenedenin*  Soreili^  linUfomlc,  Brachyure,  Calcaire»  (THh- 
mérée^  Car diia  plan icoxta^  CeratlocariHj  Comtiiria  Oextinett,  Crâne  humaiu, 
Crinmde*^  Criiuacé*^  Cypridme*^  Cijrtina  neptosa,  Dxtyonema  xocJale, 
Ditcina  {Orbiculoïdea)  multixtriata^  DrcUfsensia^  Elepha»  antiquuM,  Elephat 
primigeniux,  Emmomia,  Empreintes  problématiques ,  Entomosiracés,  Espèces, 
Euryptérides^  Faune,  Craptoiiihes,  Hippopotame^  Humain^  Ichthyodorulithes^ 
Impression*  d'apparence  organique,  Leperditia  Dewalquei,  Lignite,  Lingula 
Dumortieri,  Lingula  Konincki,  Macrocheilus,  Mammouth,  Marbre  noir^ 
Megalichthys  Afjaxxizianus,  Sereites,  Oldhamla^  Orthocère,  Ossements, 
PaléchinidcJt ^  Paiéontulogiques,  Pentameru*,  Plantes  devoniennes.  Poissons, 
Productus^  fleceptaculiies  ^eptum,  Hhynchoneila  1  GosseUti,  Serpuln  parai- 
lela,  Sigiitalre,  Spirifer  Bouchardi^  Spirophyton  eifliense,  Slringocéphales^ 
Stromatoporotde^  Trilobite,  Vrsus  Mpelœus,  Végétaux, 

Fossilifère,  Sur  le  limon — du  Laveu  (Liège),  par  M.  Lohest,  t.  XIII,  p.  ux.  ^= 
Observations  relatives  au  travail  précédent,  par  Ad.  Firket,  A  Ruiot,  G. 
Dewalque,  A.  Houzeau,  t.  XIII,  p.  lx.  =  Sur  le  limon  —  de  Hocheporle 
(Liège),  par  M.  de  Puydt  el  M.  Lohest.  t.  XIII,  p.  lxxii.  =^  Observation  sur 
la  note  précédente,  par  A.  Kutot,  t.  XIII,  p.  lxxiv. 

Frasnien.  G.  Dewalque  présente  un  échantillon  de  barytine  crétée  de  l'étage 
—,  t.  XII,  Bull.,  p.  9i.  =  Contribution  à  l'élude  du  —,  par  X.  Stainier, 
t.  XIX,  Méni.,  p.  99.  ^  Rapport  sur  le  mémoire  précédent,  par  Ch  de  la 
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Vallé3  Poussin,  t.  XIX«  Ndm.,  p.  107.  =  Observations  sur  la  corrélation 
des  diverses  bandes  considi^rées  comme  —  parX.  Slainier,  par  G.  Dewalque, 
t.  XIX,  Ném.,  p.  i09.  =  Rapport  de  H.  de  Dorlodot  sur  la  note  de 
G.  Dewalque  :  Observations  sur  la  corrélation  des  diverses  bandes  consi- 
dérées comme  —  par  X.  Stainier,  t.  XIX,  Mém.,  p.  ii9.  =  Réponse  aux 
observations  précédentées  à  Toccasion  de  mon  travail  sur  le  — ,  par 
X.  Slainier,  t.  XIX,  Mém.,  p.  447.  ==  Réplique  à  la  réponse  précédente  de 
M.  X.  Stainier,  par  0.  Dewalque,  t.  XIX,  Mém.,  p.  ISS.  =  Note  sur  la 
classification  du  —  et  le  synchronisme  de  ses  quatre  bandes  par  H.  de 
Dorlodot,  t.  XIX,  Mém  ,  p.  321.  =  Â  propos  de  la  corrélation  des  diverses 
bandes  considérées  comme  —  par  X.  Stainier,  par  V.  Dormal,  t.  XIX,  BolL, 
p.  88.  =r  Quelques  mots  k  propos  du  — ,  par  X.  Stainier,  t.  XIX,  Bull., 
p.  iOi. 
Froid.  Flexion  par  le  —  des  tètes  de  bancs  sur  les  pentes,  par  X.  Stainier, 
t.  XVI,  p.  Lxxxu.  =  Discussion  relative  au  travail  précédent,  par  M.  Lohest, 
G.  Dewalque,  W.  Spring,  A.  Rriart,  X.  Stainier,  t.  XVI,  p.  lxxxiv. 

Gabbro.  Le  —  de  Grand-Pré  (Mozet),   par  X.    Stainier,  t.  XV,  pp.  axxa, 

cxcv;  l.  XVII,  p.  3. 
GaUne.  Sur  la  présence  du  tellure  et  du  bismuth  dans  la  —  de  Nil-St- Vincent, 
par  A.  Jorissen,  t.  XV,  p.  cxci.  ='  Clivage  octaédri que  dans  une  —  de  Nil- 
St-Vincent.  Présence  probable  du  tellure  dans  beaucoup  de — ,  par  G.  Ces^ro, 
t.  XIX,  Bull.,  p.  76.  =  —  dans  le  grès  taunusien  de  Ben-Abin,  parX. 
Stainier,  t.  XX,  p.  xxvi. 
Canolile.  Un  nouveau  —  du   calcaire  carbonifère  de  Belgique  (Bmedcnim 

Soreili,  twv.  np\  par  J.  Fraipont,  t.  XVII,  pp.  XL,  lxi,  314. 
Gayct.  Sur  le  — ,  par  G.  Dewalque,  t.  XX,  p.  civ. 
Gaz  naturel.  Sur  les  analogies  de  gisement  du —  aux  Etats-Unis  et  du  grisou 

en  Belgique,  par  M.  Lohest,  t.  XIX,  Bull.,  p.  44. 

Gedlnnlen.  Sur  des   empreintes   végétales  trouvées  dans  Tétage  —  près  de 

Vielsalm,  par  G.  Dewalque,  t.  XI,  p.  lxii.  =^  De  la  présence  de  la  tonrroa- 

line  dans  les  roches  pouding) formes  du  —  inférieur,  par  M.  Lohest,  t.  XII, 

Bull.,  pp.    36,  O.S.  =  Sur  les  fiions  granitiques  et  les  poudingues  —  de 

Lammersdorf,  par  G.  Dewalque,  t.  XII,  Bull.,  p.  ir>8. 

Géogénie  de  la  houille,  par  R.  Malherbe,  t.  XVI,  p.  lxxvii  ;  t  XVII,  pp.  xiv,  iS. 

Géologie.  La  —  de  Me^vin-Ciply,  par  A.  Rutot  et  E.  Van  dcn  Rroeck,  t.  XIII. 

pp.  cvi,  d07.  =  La  —  des  territoires  de  Spiennes,   Saint-Symphoricn  et 

Havre,  par  A.  Rutot  et  E.  Van  den  Broeck,  t.  XIII,  pp.  cxLir,  306.  =  Sur  la 

—  des  environs  de  Lierre,  par  E.  Van  den  Broeck,  t.  XIII,  pp.  cuu,  386. 
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=  Sur  un  mémoire  de  J.  Lorié,  intitulé  :  Contributions  à  la  —  des  P&ys-Bas, 
par  E.  Delvaux,  t.  XV,  p.  xxxv;  Bibl.,  p.  3. 

Géologique.  Constitution  —  du  territoire  situé  le  long  de  la  rive  nord  de  la 
Méhaigne,  par  A.  Rutot  et  E.  Van  den  Broeck,  t.  XIII,  pp.  lxxxiv,  i83. 
'=  Résultats  de  l'exploration  —  de  la  région  comprise  entre  Thielt,  Roulers 
el  Thourout,  par  A.  Rutot,  t.  XIII.  pp.  CLV,  354;  t.  XIV,  p.  xaii.  «  Sur 
la  constitution  —  des  dépôts  tertiaires,  quaternaires  et  modernes  des  envi- 
rons de  Lierre,  par  E.  Van  den  Broeck,  t.  XIII,  pp.  am,  376;  t.  XIV, 
p.  xan.  =  Voir  Cane  géologique  détaillée  de  la  Belgique, 

Géotectonique».  Sur  quelques  notions  —  et  leur  emploi,  par  A.  Bittner.  Notice 
bibliographique,  par  H.  Forir,  t.  XV,  Bibl.,  p.  19. 

Gesve»  Présence  du  crétacé  k  —  el  aux  environs  de  Namur,  par  X.  Stainier, 
t.  XVin,  p.  CI. 

Ghlin.  Sur  les  fossiles  houillers  de  — ,  par  A.  de  Vaux,  t.  XVII,  p.  xxxviii. 

Gifes  aurifire».  Etude  des  —  de  la  Sibérie,  par  A.  FoniakoflT,  t.  XX,  p.  441. 

Given.  Rapport  sur  une  note  de  M.  Stainier  relative  au  houillerde  — ,  par 
M.  Lohest,  t.  XX,  p.  lxi. 

Givetien.  Extension  du  —  au  sud  de  Rochefort,  par  Ch.  de  la  Vallée  Poussin, 
t.  XX,  p.  LIV. 

Glaciaire*.  De  l'extension  des  dépôts  —  de  la  Scandinavie  et  de  la  présence  de 
blocs  erratiques  du  Nord  dans  les  plaines  de  la  Belgique,  par  E.  Delvaux,. 
t.  XI.  pp.  i.xvni,  !  XXVII.  =  G.  Dewalque  présente  un  bloc  anguleux  de 
diorite  provenant  de  lu  Campine,  t.  \II,  Bull.,  p.  55.  :=  Sur  la  présence  de 
.•^Iries  —  dans  la  vallée  de  l'Amblève,  par  G.  Dewalque,  t.  XII,  Bull.,  p.  157. 
-^  Les  dépôts  —  des  plaines  ba.^^ses  de  TAIIeniagne  du  Nori,  par  W.  Dames. 
Notice  biblio$rraphique,  par  H.  Korir,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  A. 

Grain»  ieldapathiquen.  Sur  les  —des  grès  devoniens,  parX.  Stainier, t.  XVIII, 
p  Lxxv  ^=  Môme  sujet,  par  M.  Lohest,  t.  XVIII,  p.  lxxvi. 

Grand-Manil.  Sur  des  affleurements  nouveaux  de  roches  feldspathiques  entre 
Fallais  et  — ,  par  G.  Malaise,  t.  XIX,  Bull.,  p.  34.   • 

Grand-Pré  {Mozet).  La  diabase  de — ,  par  X.  Stainier,  t.  XV,  pp.  cxxxix,  cxcv; 
t.  XVII,  p.  3. 

Granité.  Le  —  sous  le  cambrien  des  Hautes-Fagnes,  par  A.  von  Lasaulx.  Notice 
bibliographique,  par  H.  Forir,  t.  XII,  Bull.,  p.  106;  Bibl.,  p.  7.  =  Obser- 
vations de  G.  Dewalque  y  relatives,  t.  XII,  Bull  ,  p.  406.  =  Sur  les  fiions 
de  —  et  les  poudingues  de  Lammersdorf,  par  G.  Dewalque,  t.  XII,  Bull., 
p.  i58.  =^  Sur  la  distribution  des  cailloux  de  —,  etc.,  dans  le  nord  de  la 
Belgique  el  le  sud  des  Pays-Bas.  par  J.  Lorié.  t   XIII,  pp.  xxvi,  xxvn. 

Graptolithex.  Sur  des  fossiles  siluriens  de  Huy,  par  A.  Lecrenier,  t.  XIV, 
p.  CLXXXii.  ^=  Observations  sur  la  lettre  précédente,  par  C.  Malaise,  t.  XIV, 
p.  CLXXXiii.  =:  Observations  sur  quelques  —  de  la  bande  silurienne  de 
Sambre*et-Meuse,  par  G.  Malaise,  t.  XIV,  p.  CLXXxni. 
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Grè».  Sur  la  question  du  poudingue  avec  —  blanc  de   la   Baraque-Blich  I 
(Jalhay\  par  G.  Dewalque,  l.  XV.  p.  xx   =  Observations  sur  celle  commu- 
nication, par  E.  Delvaux,  G.  Dewalque  et  A.  Briarl.  t.   XV    n    ««» 
Revendication  de  la  prioritd  de  la  découverte  de  Page  créiacé  des  —  à 
Scron,  part:.  Malaise,  t.  XV,  p.  lu.  =  Présentation  d'un  échanlillon  de  — 
houiller  avec  cristaux  de  c^lcitc,  par  H.  Forir,  l.  XV,   p.  lv.  ==  Sur       _ 
allërédu  terrain  houiller  inférieur,  par  J.  Faly,  l.  XIV,  p.  xcix.  ==  Pr^cpn 
talion  d'un  —  houiller  blanchâtre,  par  G.  Dewalque,  t.  Xiv    n   cx\      — 
Présentation  d'échantillons  semblables  venant  de  Dalhem,  Richelle  et  H    ' 
par  K.  Malherbe,  t.  XIV,  p.  cxvui.  =  Observation  sur  ce  smel    m 
Malaise,  t.  XIV,  p.  (:xvm.  =  Description  sommaire  des  blocs  colossaux  J  — 
blanc  cristallin,  provenant  de  l'étage  landénien  supérieur,  dont  la  pen 
a  été  signalée  par  Tautewr  dès  1807,  en  différents  points  de  la  Camui      r 
bourgeoise,  par  E.  Delvaux.  t.  XIV,  pp.  qaxxv,  ti7.   ==  Présentati 
poudingue  blanc  de  la  Baraque  Michel,  de  —  blanc  d'Angleur  et  de  T'rte- 
monl  et  de  sable  de  Sari  (Vielsalm),  par  G.  Dewalque,  l.  XIV   p  clxx      — 
Observations  sur  ce  sujet,  par  E.  Delvaux  et  A^Briart,  l.  XIV  p  clxxx     — 
Sur  les  grains  feldspathiques  des  —  devoniens,  par  X.  Stainier   t   XVIII 
p.  Lxxv.  =  Môme  sujet,  par  M.  Lohest,  t.  XVIII,  p.  uxvi.  =  Le  —  W 
de  Maizcroul,  par  X.  Stainier,  t.  XVIII,  p.  61. 

Grimousier.  Présentation  de  silex  taillés  recueillis  k  —  (Ferrières)    na 
Dewalque,  t.  XVIII,  p.  c. 

Griiou.  Sur  les  analogies  de  gisements  du  gaz  naturel  aux  Elats-Cnis  et  I   — 
en  Belgique,  par  M.  Lohest,  t.  XIX,  Bull.,  p.  44. 

Grotte.  Exploration  de  la  —  de  Spy,  par  M.  de  Puydt  et  M.  Lohest  l  \\\\ 
pp.  XXV,  H4.  =  Résumé  d'un  travail  étendu  sur  le  quaternaire  des  —  J 
particulièrement  de  la  —  de  Modave,  par  J.  Fraiponl  et  M.  Lohest  t  XIII 
p.  cxxx.  =  De  rage  d'un  crâne  humain  trouvé  à  Dieupart,  par  M.  Lohest' 
t.  XIV,  p.  cui  =  Observations  à  ce  sujet,  par  E.  Delvaux,  t.  XIV  u  oit' 
=  Mensurations  du  crâne  humain  de  la  —  do  Dieupart,  par  J.  Frainont 
t.  XIV,  p.  CUV.  =  Exploration  d'une  —  située  à  Verlaine,  par  L,  MomU 
et  P.  Destinez.  Présentation,  l.  XV,  p.  XLV.  =Découverte  d'un  l'rsMMspekm 
dans  une  caverne  du  calcaire  eifélien  à  Neanderthal,  par  L.  PîedbœaC 
t.  XV,  p.  xav.  =  Proccs-verbal  d'une  visite  de  la  —  de  Verlaine,  par  L 
Moreels,  t.  XV,  p.  cxiii.  =  Exploration  de  la  —  de  Verlaine  (Luxembourg). 
Notice  préliminaire,  par  P.  Destinez  et  L.  Moreels,  t.  XV,  p.  cxlv.  =  Voir 
Hippopotame. 

Gypxe.  Présentatiini  de  cristaux  de  —  trouvés  dans  les  schistes  houillers,  |w 
G.  Schmitz,  t.  XVII,  p.  Lxxxvi.  ==  Sur  les  plans  de  fissure  du  — ^par 
G.  Cesàru,  t.  XIX,  Bull.,  p.  Hi.  =  Action  de  la  rjilcitesur  une  solatioade 
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sulfate  ferreux  en  présence  de  Toxygène  de  Tair.  Origine  probable  des 
oolithes.  Pruduction  des  crisUiux  de  -  ,parG.  Cesàro,  t.  XIX,  Bull.,  p.  i8. 
Gypxeux,  Ëtude  sur  les  depuis  —  et  gypso-salifrriens,  par  À.  Briart,  t.  XVI, 
pp.  XXII,  Gl2  =  Rapport  sur  le  mémoire  précédent,  par  Cb.  de  la  Vallée 
Poussin,  t.  XVI,  p.  XXII. 

Il 

HacgnegtiieM.  E.  Del  vaux  présente  du  calcaire  carbonifère  d^ —  et  parle  de 
Tallure  souterraine  de  ce  calcaire  entre  Renaix  et  Tournai,  t.  XVIII,  p.  av. 

Hainaut.  Les  puits  artésiens  du  —  occidental.  Sur  Textension  du  calcaire 
carbonifère  dans  le  sous-sol  de  la  région  comprise  entre  Tournai  et  Renaix, 
constatée  par  le  forage  d*un  puil4  artésien  exécuté  dans  la  brasserie  de 
M.  Houcart,  à  Arc-Aisnières,  par  £.  Delvaux,  t.  XVIII,  p.  165. 

Harre.  L'eau  minérale  et  le  captage  de  — ,  par  Ad.  Mrket,  t.  XX,  p.  7. 

Hnsiière.  Coupe  de  la  Cbapellc,  à  — ,  par  Cb.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  XIX, 
Mém  ,  p.  309.  =  Résultai  d'une  excursion  à  la  Cbapelle  (  -)  et  aux  Fossés 
(Anseremme),  par  H.  de  borlodot,  t.  XIX,  Mém.,  p.  3i7. 

Hatchettite.  La  —  et  l'ozocérite,  par  G.  Cesaro,  t.  XVUI,  p.  lxxxvui.  = 
Présentation  de  —  de  Seraing,  par  G.  Dewalque,  t.  XX,  p.  cv. 

HuHies-Fagneit.  Le  granité  sous  le  casibrien  des  — ,  par  A.  von  Lasaulx. 
Notice  bibliographique,  par  H.  Forir,  t.  XII,  Bull  ,  p.  iOG;  Bibl.,  p.  7.  «= 
Observations  de  G.  Dewalque,  t  XII,  Bull.,  p.  i06.  :=  Sur  les  dépôts 
marins  tertiaires  des  — ,  par  M.  Lohest.  Présentation,  t.  XVI,  p.  xcviii. 

HémimorphUme.  Description  d'un  cristal  de  topaze  présentant  un  double  — , 
parG.  Cesàro,  t.  XII,  Bull.,  pp.  31,  47;  Mém.,  p.  11G. 

Henri-Chapelle .  Sur  un  faciès  remarquable  de  l'assise  de  Hervé  au  S.,  au 
S.-W.  et  à  l'E.  de  —,  par  H.  Forir,  t.  XIX,  Mém  ,  p.  3. 

Hune.  Quelques  particularités  remarquables  de  la  planchette  de  — .  Roches 
crétacées,  argiles  à  «ilex,  phosphate  de  chaux,  subie  et  argile  tertiaires,  par 
II.  Forir,  t.  XVUI,  p.  io.  =  Sur  un  faciès  remarquable  de  l'assise  de  —  au 
S.,  au  S.-W.  et  ji  TE.  de  Henri -Chapelle,  par  H.  Forir,  t.  XIX,  Mém.,  p.  3. 

Hervien.  Sur  l'existence  du  sable  blanc,  tongrien  inférieur  (?),  des  argiles  à 
silex  et  du  sable  — ,  k  Beaufays,  par  H.  Forir,  t.  XIX,  Bull.,  p.  3i.  = 
Extension  du  —jusqu'à  Onoz-Spy,  par  X.  Stainier,  t.  XX,  p.  xxv.  =  Voir 
Hervé. 

Uesbaye.  Sur  quelques  dépOts  sableux  de  la — ,  par  V.  Dormal,  t.  XVI,  p.  xxxix. 
=  Observations  sur  le  travail  précédent,  par  M.  Lohest,  t.  XVI,  p.  xun.= 
Réponse  à  ces  observations,  par  V.  Dormal,  t.  XVI,  p.  xun.  =*=  Observation 
sur  le  même  travail,  par  G.  Dewalque,  t.  XVI,  p.  xuii.  ^=  Des  gisements  de 
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phosphale  de  chaux  de  la  —  et  de  retendue  de  la  zone  où  Ton  peut  espérer 
les  rencontrer,  par  M.  Lohest,  t.  XVII,  pp.  xuv,  137.  =  Fossiles  des  gîtes 
de  pbosphorile  de  la  —,  par  Ad.  Firket,  t.  XVII,  p.  xliv.  =  Le  phosphale 
de  cbaux  de  la  — .  son  allure,  sa  composition  et  ses  fossiles,  par  G. 
Schmitz,  t.  XVll.  pp.  uv,  i^\,  185.  —  Sur  la  position  gtk)logi4ae  des 
couches  qui  ont  contribué  à  la  formation  des  depuis  de  phosphate  de  chaux 
de  la  — ,  par  31.  Lohesl,  t.  XVIII,  p.  xix.  =  Observations  de  H.  Forir  et 
Ad.  Kirket,  t.  XVUI,  p.  xxu.  =  Espèces  non  encore  citées  du  phosphate  de 
chaux  de  la  — ,  par  H.  Forir,  t.  XVIII,  p.  xxiv.  =  Sur  une  analogie  de 
formation  d'une  variété  de  phosphate  de  chaux  de  la  —  et  des  phospborites 
de  Goraçao  et  de  la  Floride,  par  N.  Lohest,  t.  XIX,  Méro.,  p.  i43.  =  A 
propos  de  l'origine  des  phosphates  de  la  — ,  par  Ë.  ?iihoul,  t.  XX,  p.  cvi. 

Uetbayen,  Communication  préliminaire  sur  le  limon  —  des  forts  de  la  rive 
gaucne  de  la  Meuse  aux  environs  de  Liège»  par  M.  Lohest,  t.  XVII,  p.  lxui. 

Hippopotame.  Dépôt  d*un  pli  cacheté,  intitulé  :  De  la  découverte  de  1* — , 
associé  i.  l'ours  des  cavernes,  et  de  ce  que  l'on  peut  en  déduire,  par  L. 
Moreeis,  t.  XV,  p.  xlvi. 

Holoèdres,  Volume  et  surface  des  solides  —  que  Ton  peut  dériver,  par  tron- 
cature, biseau  ou  pointement,  d'un  cube  d'arête  6,  par  G.  Cesàro.  t.  XVIII, 
pp.  L,  uv,  171. 

UoulUe,  Sur  la  transformation  remarquable  d'une  couche  de  — ,  par  V. 
Watleyne,  t.  XI,  p.  xcv.  =  Notice  sur  le  mode  de  formation  de  la  — ,  par 
L.  IMedbœuf,  t.  XllI,  pp.  cui,  clx.  =  Des  diverses  théories  émises  sur  le 
mode  de  formation  de  la  —  et  d'une  conclusion  que  l'on  peut  en  tirer,  par 
A.  Cocheleux,  t.  XIII,  p.cLxix.  =^  Détermination  du  carbone  et  de  l'hydro- 
gène dans  les  schistes  houiilers  ;  contribution  à  Tétude  de  la  formation  de 
la  -,  par  W.  Spring,  t.  XIV,  pp.  ci.xxxvi,  431;  t.  XV,  p.  xxxnr.  = 
Géogénie  de  la  —,  pur  R.  Malherbe,  t.  XVI,  p.  lxxvu;  t.  XVII,  pp.  xiv,  i5. 
»r  Lamelles  de  calcitc  dans  la  —  des  environs  de  Liège,  par  G.  Cesàro, 
t.  XVII,  pp.  xxviii,  XL,  L,  85,  90.  =  Objections  au  travail  précédent,  par 
Ad.  Firket,  t.  XVll,  p.  xxvui.  =  Sur  le  mouvement  d'une  couche  de—, 
entre  son  toit  et  son  mur,  par  M.  Lobest,  t.  XVll,  pp.  xxix,  iS5.  =  Obse^ 
valions  sur  le  travail  précédent,  par  A.  Briart,  t.  XVll,  p.  xxix.  =  Sur  la 
présence  prétendue  de  la  —  dans  TËifel,  par  G.  Dewalque,  t.  XX,  p.  lxu. 
«=  Sur  la  —  de  TEifel,  par  G.  Dewalque,  t.  XX,  p.  c. 

Houillcr.  Recherches  sur  les  poissons  des  terrains  paléozoiques  de  Belgique. 

Poissons  de  l'ampélite  alunifére,  des  genres  Campodns,  Petrodnt  et  X^stra- 

•  canthuM,  par  M.  Lohest,  t.  XI,  pp.  Lxvin,  205;  t.  XII,  Bull.,  p.  S6.  =  Sur 

une  transformation  remarquable  d'une  couche  de  houille,  par  V.  Watteyne, 

t.  XI,  p.  xcv.  ^=^  Sur  la  présence  de  la  barytine  dans  l'étage  —  du  couchant 
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de  Mons.    par  V.   Watlcyi.c,    I.  XI,  i».  xcvii.  =  Noie  additionnelle,  par 
G.  Dewalque,   t.   XI,  pp.  xcvui,  cxiv.  =  Documents  pour  l'étude  de  la 
répartition  slrnligraphique  des  végétaux  —  de  la  Belgique,  par  Ad.  Firket» 
l.    XI,  p.  xax.  =  C.    Dewalque  présente  des  cristaux  de  quartz  et  de 
Taragonite   recueillis  dans  le  grès  —   à  Sarolay,  t.  XII,   Bull.,  p.  oC. 
=  Étude  sur  le  terrain  carbonifère.    Le  poudingue  houiller  (3«  notice), 
par  J.   Faly,  t.  Xlll,  pp.  Lxvin,    lxxxviu,  iS'S.  =  Notice  sur  le  mode 
de  formation  de  la   houille,   par   L.  Piedbœuf,  t.  XII,  pp.   cui,  clx.  = 
Stratigraphie    de    la   partie    N.-W.    de    la   province  de  Liège,  par   R. 
Malherbe,  t.  XIII,    p.    clxiv;  t.  XVI,  pp.  xxxin,  33.   =  Des  diverses 
théories  émises  sur  le  mode  de  formation  de  la  houille  et  d'une  conclusion 
que  Ton  peut  en  tirer,  par  Â.  Cocheteux,  t.  XIII,  p.ctxix.  =Sur  un  grès 
altéré  du  terrain  —  inférieur,  par  J.  Faly,  t.  XIV,  p.  xcix.  =  Présentation 
d'un  grès  —  blanchâtre,  par  G.  Dewalque,  t.  XIV,  p.  çrm  =  Présentation 
d'échantillons  semblables  venant  de   Dalhèm,    Richelle    et  Horion,    par 
R.  Malherbe,  t.  XIV,  p.  cxvu.  =^  Observation  sur  ce  sujet,  par  C.  Malaise, 
t.  XIV j  p.  cxvii.  =  Détermination  du  carbone  et  de  l'hydrogène  dans  les 
schistes  —  ;  contribution  à  l'étude  de  la  formation  de  la  houille,  par  W. 
Spring,  t.  XIV,  pp.  CLXXXVi,  ^31;  t    XV,  p.  xxxiv.  =  Présentation  d'un 
échantillon  de  grès  —  avec  cri.staux  decaloite,  par  H.    Forir,  t.  XV,  p.  Lv. 
=  Sur  quelques  fossiles  marins  de  Pelage  —  des  environs  de  Liège,  par  P. 
Destinez,  t.  XV,  p.  lxxxv.  =  Observation  sur  la  communication  précédente, 
par  M.  Lohest,  t.  XV,  p.  lxxxvi.  =  Concrétions  dolomi tiques  de  l'étage  —  k 
Avlculopecten  du  bassin  —  de  la  Westphalie,   par  L.   Piedbœuf,  t.  XV, 
p.   Lxxxvui.  =  Observations  sur  la   communication   précédente,   par  G. 
Dewalque,  t.    XV,  p.  xc.  =  Note  sur  Couularia  Deniinezi^  ptéropode  nou- 
veau  du  —  inférieur  (phtanites)  d'Ar^enteau,    par    L.    Moreels,    t.  XV, 
p.  cxvui.  =  Sur  la  présence  d'un  hydrocarbure  liquide  dans  l'étage  —  du 
Hainaut,  par  A.  Briart,  t.  XV,  p.  cxxxu.  =  Remarques  sur  la  note  précé- 
dente,  par  Ch.    de  la  Vallée  Poussin,   M.   Lohest,  G.  Dewalque,  t.  XV, 
p  cxxxvi.  =  Présentation   de  quelques  Ànihracotia  provenant  de  Ghiin 
(Hainaut),  par  A.  de  Vaux,  t.  XV,  p.  CLXX  =r  Dépôt  d'un  pli  cacheté  portant 
la  suscription  :  De  la  découverte  dans  le  —  inférieur  (phtanites)  d'Argen- 
teau,  de  restes  fossiles  du  type  des  arthropodes,  classe  des  crustacés,  ordre 
des  phyllopodes,  sous-ordre  des  branchiopodes,  famille  des  Ceraiiocaru,  par 
L.  Moreels,  t.  XV,  p.  CLXXi.  =  Analyse  du  livre  de  H.  Fayol  :  Lithologie 
et  stratigraphie  du   bassin  —  de  Commentry,  par  R.  Malherbe,  t.  XVI, 
p.  Lxxvu;  Bibl.,  p.  35.  =  Géogénie  de  la  houille,  par  R.  Malherbe,  t.  XVI, 
p.  LXXVU  ;  t.  XVII,  pp.  XIV,  !25  =  Présentation  d'un  échantillQn  de  Me/ja- 
Uchthy»    Agassizianiis ,  de  Kon.     iu  litL,   provenant    de    Chokier,    par 
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M.  Lohest,  l.  XVi.  p.  xcTni.  =  Présentation  d'échantillons  provenant  do 
charbonnage  de  La  Haye,  par  N<  Lohest,  t.  XVII,  p.  xvn.  =  Sur  an  gise- 
ment de  calcite  lamellaire  et  d'un  tronc  de  sigilaire,  par  G.  Schmilz,  l.  WII, 
p.  XXVI.  —  Lamelles  de  calcite  dans  la  houille  des  environs  de  Liège,  par 
U.  Cesiiro,  t.  XVII,  pp.  xxviii,  xl,  l,  85,  99.  =  Objections,  par  Ad.  Firket, 
I.   Wll,  p.  xxvni.  =t  Sur  le  mouvement  d'une  couche  de  houille  entre  son 
mur  et  son  toit,  par  M.  Lohest,  t.  XVII,  pp.  xxix,  lia.  =  Observations,  par 
A.  Oriart,  t.  XVII,  p.  xxix.  =  Présentation  d'un  modèle  en  verre  repré- 
sentant l'allure  des  couches  du  charbonnage  de  La   Haye»  à  Li^e,  par 
N.    Lohest,  t.  XVil,    p.   xxix.    =  Sur  les   fossiles  —   de   Ghlin,   par 
A.  De  Vaux,  t.  XVII,  p.  xxxvn.  =  De  l'âge  relatif  des  failles  du  bassin 
—  de   Liège,   par  M.    Lohest,  t.  XVII,  pp.  xxxvm,  449.  =  Observations 
à  ce  sujet,  par  Ad.  Pirket.  t.   XVII,  pp.  xxxvni,  161.  =  Réponse,  par 
M.  Lohest,  t.  XVII,  p.  xxxvin.  =  Observations  sur  la  communication  de 
M.  Lohest,  par  R.  Malherbe,  t.  XVII,  p.  xxxvm.  =  Réponse  k  ces  observa- 
tions, par  M.  Lohest,  t.  XVII,  p.  xxxix.  «=  Découverte  de  Tétage  —  exploi- 
table k  Douvres,  par  G.  Dewalque,  t.  XVII,  p.  lxxiv.  =  Présentation  de 
cristaux  de  gypse   trouvés  dans  les  schistes  — ,  par  G.Schroitz,  l.  XVII, 
p  Lxxxvi.  =r  Le  terrain —  à  SaIzinnes-les-Moulins,  par  X.  Stainier,  t.  XVIII, 
pp.  LVi,  1)9.  =  De  la  puissance  du  —  inférieur  aux  environs  de  Namur,  par 
X.  Slainier,  t.  XVIII,  p.  lxxxui.  =  Sur  les  analogies  de  gisement  do  gaz 
naturel  aux  Etats-Unis  et  du  grisou  en  Belgique,  par  M.  Lohest,  t.  XIX, 
Bull  ,  p.  44.  -=^  Matériaux  pour  la  flore  et  la  faune  du  —  de  la  Belgiqae, 
par  X.  Slainier,  t.  XIX,  Bull.,  pp.  90,9:2;  Mém  ,  p.  333.  =  Liquides  dans 
des  goniatites,  par  X.  Slainier  et  M.   Lohest,  t.   XIX,   Bull.,   p.  90.  »= 
Matériaux  pour  la  faune  du  —de  Belgique,  par  X  Stainier  (S** note),  t.  XX, 
pp.  XXXI,  43.  =  Sur  la  température  des  roches  et  la  nature  des  eaux  des 
mines  de  houille  profondes,  par  J.   Liberl,  t.  XX,  p.  59.  =  Sels  alcalins 
dans  les  eaux  de  charbonnages,  par  L.-L.  De  Koninck,  t.  XX,  pp.  xux,  69. 
=^  Sur  quelques  roches  combustibles  belges,  assimilées  ou  assimilables  au 
Caiinel  conl  anglais,  par  Ad.  Firket,  t.  XX,  pp.  cm,  107.  =  Le  terrain  — 
de  Bouges  et  de  Lives,  par  X.  Stainier,  i.  XX,  pp.  Lvm,  LXi,  i33.  =  Rap- 
port sur  une  note  de  X.  Stainier,  relative  au  —  de  Gives,  par  M.  Lohest, 
t.  XX,  p.  LXi.  ^^  Sur  la  présence  prétendue  de  la  houille  dans  TEifel,  par 
G.  Dewalque,  t.  XX,  pp.  Lxn,  c.  =  Sur  quelques  fossiles  du  —  de  Bois- 
Borsu,  par  P.  Destinez,  t.  XX,  p.  xav.  =  Sur  le  Cannel  conl  de  Westpbalie, 
par  Ad.  de  Vaux,  t.  XX,  p.  cm.  =  Sur  le  gayet,  par  G.  Dewalque,  t.  XX, 
p.  av.  =  Hatchettite  de  Seraing,  par  G.  Dewalque,  t.  XX,  p.  cv, 
Hourt.  Analyse  quantitative  du  pouhon  de  —  (Grand-Hallcux^  par  J.  Faacan 
t.  XVI,  p.  XCIX.  =  Voir  Empreintes  problématique». 
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Ilauiii  n.  De  Tàge  d'un  crâne  —  trouvé  à  Dieupart,  par  M.  Lohest,  l.  XIV, 
p.  CLii.  =  Observations  à  ce  sujet,  par  E.  Delvaux,  t.  XIV,  p.  cuv.  = 
Mensuration  du  crâne  ~  de  la  grotte  de  Dteupart,  par  J.  Fraipont,  t.  XIV, 

p.  CUV. 

Humidité.  Le  rôle  de  1' —  dans   l'étude  et  la    recherche  des  fossiles,  par 

G.   Schmilz,  t.  XIX,  Bull.,  p.  38. 
Hundxruckien,  Présentation  d'un  orthocère  —  de  Tardoisière  de  Nartelange, 

par  Ad.  Firket,  t.  XI,  p.  LX. 
Hydrocarbure  liquide.  Sur  la  présence  d'un  —  dans  Tétage  houiller  du  Hai- 

naut,  par  A.  Briart,  t.  XV,  p.  cxxxii.  =  Bemarques  sur  la  note  précédente, 

parCh.  de  la  Vallée  Poussin,  M.  Lohest  et  G.  bewalque,  t.  XV,  p.  cxxxvi. 
Hydrogène.  Détermination  du  carbone  et  de  1' —  dans  les  schistes  houillers  ; 

contribution  a  Tétude  de  la  formation  de  la  houille,  par  W.  Spring,  t.  XIV, 

pp.  CLXXXvi,  i31  ;  t.  XV,  p.  XXXIV. 
Hydrographie.  Sur  une  question  concernant  T—  dos  environs  de  Bruxelles, 

par  A.  Rutot,  t.  XIII,  p.  Lxxiv.  =:  Observation  sur  le  travail  précédent,  par 

Is.  KupiTcrschlaeger,  t.  XIII,  p.  lxxxiv.  —  Réponse  au  même  travail,  par 

0.  van  Ertborn,  t.  XIII,  p.  lxxxix. 
Hydrologie.  Quelques  mots  à  propos  du  projet  de  créer  un  cours  d'  —  dans  la 

faculté  de  médecine,  par  G.  Dcwalque,  t.  XVII,  p.  li. 
Hydrostatique.  Le  niveau  —  du  sous-sol  de  Bruxelles,  par  0.  van  Ertborn, 

t.  XVI,  p.  LXXXVII. 


Ichthyodorulites.  Analyse  d' —  du  calcaire  carbonifère,  par  L.-L.  De  Koninck, 

t.  XIV,  p.  cxiii.  ^^  Voir  Poisxoti». 
Ilex  coralliennes.  Comptes  rendus,  par  A.  Bitlner  et  E.  Kayser  du  travail  de 

Ed.  Dupont  :  Les  —  de  Roly  et  de  Philippeville.  Analyse  bibliographique, 

par  H.  Forir,  t.  XII,  Bull.,  p.  10G;  Bibl.,  pp.  3,  l>. 
Impression  d'apparence  organique.  Voir  :  Revinien. 
Indium.  Sur  la  présence  du  mercure,  du  thallium  et  de  1' —  dans  les  blendes 

belges,  par  E.  Uairs,  t.  XV,  p.  cxiv. 
Injra-senonitns.  Sur  la  présence  de  sédiments  fluviaux  —  sous  Bruxelles  et 

sous  Denderleeuw,  par  A.  Rutot,  t.  XIII,  pp.  cxui,  267. 
Isocordia  cor.  Cardita  planicosta  dans  les  sables  à  —  à  Anvers,  par  X.  Stainier, 

t.  XVI,  p.  LXXXVI. 
Isoscèloèdre.  Sur  la  présence  de  1' —  de  Rhisnes  dans  le  calcaire  de  Seilles, 

par  G.  Cesàro,  t.  XIX,  Ném.,  p.  207. 
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Jurassique,  Sur  les  zones  climalériques  pendant  les  périodes  —  et  crétacée, 
par  M.  Neumayr.  Notice  bibliographique,  par  H.  Forir»  t.  XI,  Bibl.,  p.  35. 
=  A  propos  des  fossiles  d'Oelheim,  par  L.  Piedbœuf,  t.  XIII,  p.  eu. 

K 

Koninck,  Law eut-Guillaume  De.  Notice  biographique  sur  — ,  par  J.  Fraipont, 

t.  XIV,  p.  CLXXXIX. 

Konitickiie.  Mémoire railant  :  1^  de  la  —  ;  â<>  de  la  Richellite;  3^  de  Tozy- 
fluorure  de  fer,  par  G.  Cesàro,  t.  XI,  pp.  cxix,  247.  :=  Reproduction  de  la 
vivianite  cristallisée  et  d'un  phosphate  analogue  à  la  — ,  par  G.  CesÀro, 
t.  XU,  Bull.,  p.  05. 

Krakaïau.  Ponces  de  l'éruption  de  — ,  par  G.  Schmitz,  t.  XVII,  p.  lu. 


Lacs  souterrains  superposés  dans  la  vallée  de  la  Meuse,  près  de  Maes- 
tricht,  par  H.  Caudéran,  t.  XV,  p.  cxLYm. 

Lac  supérieur.  Sur  les  notations  compliquées  des  cristaux  de  calcite.  Action 
directe  des  cristaux  de  première  formation  sur  ceux  qui  prennent  naissance 
autour  d'eux.  Existence  du  scalénoèdre  d  */it,  c/\  b  */6s  à  Rhisnes  et  de  la 
forme  d  */i8i,  d  '/e?,  b^j^^  au  —,  par  G.  Cesiiro,  t.  XVIII,  p.  63. 

Ladrière,  Un  mot  de  réponse  à  la  revendication  de  priorité  de  M.  J.  — ,  par 
E.  Delvaux,  t.  XIX,  Bull.,  p.  Gâ. 

La  Haye,  Voir  Charbonnage, 

Laifour.'Le  mispickel  de  — (Ardennes),  par  G.  Cesàro,  t.  XIX,  Bull.,  p.  76. 

Lame*  cristalli  es.  Détermination  du  signe  optique  des  — ,  par  G.  Cesàro, 
t.  XX,  p.  87. 

Landelies,  La  calcite  de  — ,  par  E.  Renault,  t.  XX,  p.  75. 

Landenien,  Sur  \q  — supérieur;  présentation  de  végétaux  de  cet  étage,  par 
Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  Xï,  p.  av.  =  Présentation  de  végétaux  du  — 
supérieur  d'Iliippaye,  par  G.  Jorissenne,  t.  XI,  p.  cix.  =  Description 
sommaire  des  blocs  colossaux  de  grès  blanc  cristaljin,  provenant  de  Tétage 
—  supérieur,  dont  la  rencontre  a  été  signalée  par  l'auteur  en  i867,  en 
différents  points  de  la  Campine  limbourgeoise,  par  E.  Delvaux,  t.  XIY, 
pp.  CLXxxv,  117.  =  Note  sur  une  faune  marine  —  dans  TEntre-Sambre-et- 
Meuse,  par  A.  Briart,  t.  XVII,  p.  259.  =  Relation  entre  l'étage  —  et  les 
couches  inférieures  du  système  éocëne  du  bassin  de  Paris,  d'après  MM.  von 
Koenen  etGosselet,  par  H.  Forir,  t.  XVIII,  p.  txxi. 
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La  tleid.  Le  Irou  du  Pouhon,  à  —,  par  G.  Dewalque,  t.  XVI,  p.  a. 
Laxoije.  Sur  le  puits  artésien  de  — ,  par  V.  Dormal,  t.  XX,  p.  Lxxii. 
Lein^ntitia,   Sur   une   —   nouvelle  du  calcaire  carbonifère  de  la  Belgique, 

par  T.  Rupert  Jones  et  J.-W.  Kirkby,  t.  XX,  p.  Lxxvni. 
Ligne  médiane  de  la    planchette  de  Corlessem,  par  0.  van  Erlbom,  t.  XIII, 

p.  cxxxix. 
Lignite.  Communication  de  débris  de  — ,  par  L.  Piedbœuf,  t.  XIII,  p.  cxLvn^ 
Limbourg  hollandais.  Note  sur  les  roches  cristallines  recueillies  dans  les  dépôts 

de   transport  situés  dans   la   partie   méridionale  du  — ,  par   A.   Erens, 

t.  XVI,  pp.  xxxix,  XLVii,  390. 

Limon.  Sur  l'existence  d'un  --  quaternaire  supérieur  aux  dépôts  caillouteux  à 
FAephat  primigeniM  et  inférieur  à  Tergeron,  reconnu  en  4875  dans  les  envi- 
rons d'Overlaer,  près  de  Tirlemont,  par  E.  Delvaux,  t.  XIII,  pp.  xxxn,  XL, 
40.  =Sur  le  — fossilifère  du  Laveu  (Liège',  par  M.  Lohest,  t.  XIII,  p.  Lix. 
=  Observations  relatives  au  travail  précédent,  par  Ad.  Firket,  A.  Rutot, 
G.  Dewalque,  Ë.  Delvaux,  A.  llouzeau,  t.  XIII,  p.  LX.  ==  Sur  le  —  fossi- 
lifère de  Hocheportc,  à  Liège,  par  M.  de  Puydt  et  M.  Lohest,  t.  XIII,  p.  LXXii. 
=  Observation  sur  la  noie  précédente,  par  A.  Rutot,  t.  XIII,. p.  Lxxnr.  = 
Sur  rage  et  Torigine  d'un  —  récent  de  la  vallée  de  l'Ourtbe,  par  Ad.  Firket, 
t.  XVII,  p.  XLVt.  ==  Observations  à  Pappui,  par  M.  Lohest  et  A.  de  Vaux, 
t.  XVII,  p.  xLViu.  =  Communication  préliminairo  sur  le  —  hesbayen  des 
forts  de  la  rive  gauche  de  la  Neuse,  à  Liège,  par  M.  Lohest,  t.  XVII, 
p.  LXia.  =  Etude  sur  les  —  hesbayens  et  les  temps  quaternaires  en  Belgique, 
par  A.  Briart,  t.  XIX,  Mém.,  p.  lo. 

Limonite.  Sur  le  minerai  de  zinc  de  Beaufays  et  sur  un  gtte  de  —  à  Lou- 
vcignè,  par  J.  Libert,  t.  XI,  p.  LXX.  ^=  Présentation  de  phosphorite 
concrètionnée  de  Nercnbeke  et  de  — de  Beho,  par  G.  Dewalque,  t.  XI, 
p.  LXXIX. 

Lingula  Dumoriieri.  Sur  des  sables  à  —  d'Hemixem,  par  R.  Storms,  t.  XI, 
p.  cxiv. 

Lingula  Konincki^  une  lingule  nouvelle  du  calcaire  carbonifère  de  Visé,  par 
J.  Fraipont,  t.  XV,  p.  cxLii. 

Lithologie.  Analyse  du  livre  de  II.  Fayol  :  —  et  stratigraphie  du  bassin  houiller 

de  Commentry,  par  R.  Malherbe,  t.  XVI,  p.  lxxvii;  Bibl.,  p.  35. 
Lives.  Le  terrain  houiller  de  Bouges  et  de  —,  par  X.  Stainier,  t.  XX,  p.  433. 
Lovcgnée.  Aragonite  de  — ,  par  X.  Stainier,  t.  XX,  p.  xxv. 
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Alacrocheilu*.  Sur  les  —  d'Alvaux,  par  11.  de  Dorlodot,  t.  XV,  p.  cxu. 

Magnétique.  La  dtkîlinaison  —  en  Belgique,  par  G.  Dewalque,  t.  XIV,  p.  cxv. 
=  Observations  sur  la  note  prMdente,  par  A.  Briart  et  Ad.  Firket,  t.  IIV, 
p.  cxxi.  =  Tableau  de  la  déclinaison  — ,  par  F.  Folie,  t.  IIV,  p.  cxxxiv. 
=s  Tableau  des  corrections  à  appliquer  aux  nombres  donnés  pour  la  décli- 
naison —  dans  le  Bulletin  de  l'Observatoire  royal  de  Bruxelles  de  1885  à 
4887,  l.  XIV,  p.  CLXVil. 

Maizeroul.  Le  grès  blanc  de  — ,  par  X.  Slainier,  t.  XVIII,  p.  6i. 

Malachite.  Sur  la  découverte  de  —  à  Chokier,  de  wad  à  Fléma Ile-Haute,  et 
d'aragonite  à  Angleur,  par  A.  Gocheteux,  t.  XI,  p.  LXix.  =  Présentation, 
par  W.  Spring,  de  —  artiflcielle  produite  par  compression,  t.  XII,  Bull., 
p.  191. 

Malherbe,  R.  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  — ,  par  Ad.  Firket,  t.  XVIII, 

p.  xxxn.  =  Liste  des  publications  de — ,  par  Ad.  Firket,  t.  XVIII,  p.  xxxir. 
Mammouth.  Présentation  d'ossements  de  cheval  et  de  — ,  de  la  tranchée  de 

Hocheporte,  par  J.  Fraipont,  t.  XIV,  p.  cuii. 
Marbre  noir.  Présentation  de  fossiles  du  —  de   Denée,  par  G.  Soreil,  t.  XYII, 

p.  XXIX.  =  Recherches  sur  les  fossiles  du  —  de  Dinant,  â«  partie  :  Les 

paléchinides,  par  J.  Fraipont,  t.  XVII,  p.  lxxx. 
Marmites  de  géant*.  Quelques  mots  sur  les  —  de  M almedy  et  de  Remouchamps, 

par  G.  Dewalque,  t.  XI,  p.  ex.  =  G.  Dewalque  présente   une   photographie 

de  la  —  de  la  Chaudière,  près  de  Remouchamps,  t.  XII,  Bull.,  p.  il4.  = 

Quelques   particularités  remarquées  sur  les  — ,  dans  une  excursion  aux 

environs  de  Maimédy,  par  C.  Dewalque,  t.  XIV,  p.  cLxiv. 
MassiJ  de  Rocroij.  Sur  la  disposition  slratigraphique  et  les  roches  éruptives 

des  Arderines  françaises,  principalement  du  — .  par  A.  von  Lasaulx.    Notice 

bibliographique,  par  II.  Forir,  t   XI.  p.  cxiv;  Bibl.,  p.  3. 
Massif  de  Stavclot.   Sur   la  terminaison  N.-W.    du  cambrien    du    — ,    par 

G.  Dewalque,  t.  XI,  p.  cxix. 
Matières  sédimentair&t.  Note   sur  la   séparation  de  Teau  au  sein  des  — ,  par 

A.  Briart,  t.  XV,  p.  cxxxvi.  =  Observations  sur  la  note   précédente,  par 

Ch.  de  la  Vallée  l'oussin,  t.  XV,  p.  cxxxix. 
Mazy.   G.    Dewalque  annonce  la   présence  de  cypridines  dans  les  schister 

de  —  elû'Aviculopecten  ^"eptuni  à  Engis,  t.  XIX,  Bull.,  p.  8G. 
.Méditerranée.    Les  terrains    tertiaires    supérieurs  du  bassin  de   la  — ,    par 

C.  deStefani,  t.  XVIII,  p.  201. 
Mcfjalichthys  Ayassizianus.    Présentation   d'un  échantillon  de  — ,  de  Kon.  in 

lut.,  provenant  de  Chokier,  par  M.  Lohest>  t.  XVI,  p.  xcvui. 
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Méhaiijne.  Rtude  sur  le  massif  crtHacd  du  sud  de  la  vallée  de  la  — ,  par  A. 
Rutot  et  E.  Van  dcn  Broeck,  t.  \III,  pp.  xux,  ux,  71.  =  Constitution 
géologique  du  territoire  situé  le  long  de  la  rive  nord  de  la  — ,  par  Â.  Rutot 
et  E.  Van  den  Broeck,  t.  \III,  pp.  lxxxiv,  133. 

Mélange»  pétroyraphiqnex,  par  X.  Stainier,  t.  XVII,  p.  41. 

Mercure.  Sur  la  présence  du  —  dans  la  blende,  par  A.  Jorissen,  t.  XIV,  p.  ci. 
==  Observation  sur  la  communication  précédente,  par  Is.  KupfTerschlaeger, 
t.  XIV,  p.  CI.  =  Observation  sur  le  même  sujet,  par  D.  Marcotty,  t.  XIV, 
p.  eu.  =  Sur  la  présence  du  — ,  du  tballium  et  de  Tindium  dans  les  blendes 
belges,  par  E.  Hairs,  t.  XV,  p.  cxiv. 

Merxplm.  Etude  straligraphiqueet  paléontologiquedu  sous-sol  de  laCampine, 
d'après  des  documents  nouveaux,  provenant  d'un  forage  exécuté,  par  M.  le 
baron  0.  van  Ertborn,  dans  rétablissement  colonial  de  — ,  situé  sur  Tarête 
de  partage  des  bassins  de  la  Meuse  et  de  TEscaut,  par  E.  Delvaux,  t.  XVII l> 
p.  107. 

Me»vin,  Découverte  d'une  molaire  ô'Elepha*  antiquus  et  de  restes  d'espèce 
quaternaires  éteintes  dans  les  alluvions  stratifiées  de  la  colline  de  — ,  pa 
A.  Lemonnier,  ingénieur-directeur  des  usines  de  Bélian,  par  Ë.  Delvaux 
t.  XVllI,  p.  xc. 

Métallifères.  Formations  —  du  cambrien  du  pays  de  Galles  et  de  la  Belgique 
par  X.  Stainier,  t.  XVII,  pp.  xvi,  79. 

Métamorphiqnex.   Sur  l'existence  de  roches  —  dans  l'ancien  noyau  de  forma 
tions  paléozoiques  compris  entre  les  Ardennes  et  TAUvatergebirge  et  sur  les 
relations  de  ce  phénomène  avec  le  plissement,  par  K.-A.  Lossen.  Analyse, 
par  II.  Forir,  t.  XII,  Bull.,  p.  lUi  ;  Bibl.,  p.  ââ.  =  Sur  quelques  roches  de 
la  zone  —  de  Paliseul,  par  M.  Lohest,  t.  XII,  Bull.,  p.  199. 

Métamorphisme,  Sur  quelques  exemples  de  —  mécanique  de  roches  éruptives, 
par  A.  von  Lasaulx.  Analyse,  par  H.  Forir,  t.  XII,  Bull.,  p.  191  ;  Bibl.,  p.  18. 

Météorite.  Présentation  de  deux  photographies  d'une  —  de  Wolfeegg  (Salzburg), 
par  G.  Devvalque,  t.  XIV,  p.  cxvi.  -=  Observation  à  ce  sujet,  par  Ad.  Firket, 
t.  XIV,  p.  cxvii.  =  Sur  une  —  diamantifère  de  Russie,  par  1.  Kupffer- 
schlaeger,  t.  XV,  p.  clxix 

Meuse.  Elude  sur  les  eaux  de  la — ,  par  W.  Springet  E.  Prost,  t.  XI,  pp.  cxix, 
123.  ==  Comment  la  —  a  pu  traverser  le  terrain  ardoisier  de  Rocroy, 
par  Ch.  delà  Vallée  Poussin,  t.  XII,  Bull.,  p.  151. 

Michelinia.  Sur  les  affinités  des  genres  Favositet,  Emmomia,  Pleurodictyum 
et  — ,  à  l'occasion  de  la  description  d'une  forme  nouvelle  de  favositide  du 
calcaire  carbonifère  supérieur,  par  J.  Fraipont,  t.  XVI,  pp.  xxix,  xxxni,  20. 

Minéraux.  Sur  les  —  et  fossiles  du  calcaire  carbonifère  inférieur  des  vallées 
de  rOurthe  et  de  l'Amblève,   par  M.    Lohest,  t.  XI,   p.  lxxxu.  =  Sur 
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quelques  —  artificiels  pyrog(^nds,  par  Ad.  Firket,  t.  XII,  Bull  ,  p.  i9!.  = 
La  barytine  de  Rumelange,  relation  entre  les  dimensions  du  solide  primitif 
dans  la  barytine,  le  quartz,  la  calcite  et  quelques  autres  — ,  par  G  Cesàro, 
t.  XIV,  pp.  xcviii,  10.  =  Présentation  de  —  de  la  mine  de  cuivre  de  StoU 
zembourg,  par  Cli.  Donckier,  t.  XIV,  p.  cxxi.  =  Note  sur  quelques  — ,  par 
G.  Cesàro,  t.  XIV,  p.  cxLii.  =  —  artificiels  pyrogénés  :  Fayalite,  par  Ad. 
Firkel,  t.  XIV,  pp.  clxxiv,  196;  t.  XV,  p.  xxxiv.  =  Sur  la  vitesse  de 
dissolution  de  quelques  —  carbonates  dans  les  acides,  par  W.  Spring, 
t.  XVII,  p.  XXXI. 

Miocène.  Comparaison  des  couches  de  Toligocène  supérieur  et  du  —  de  l'Alle- 
magne septentrionale  et  de  la  Belgique,  par  A.  von  Koenen,  t.  XII,  Bull., 
p.  126;  Mém.,  p.  19i. 

Mixpickel.  Le  —  de  Lai  four  (Ardcnnes),    par  G.  Cesàro,  l.  XIX,  Bull  ,  p  76. 

Modèle.  Présentation  d'un  —  en  verre  représentant  Tallure  des  couches  do 
charbonnage  de  La  Haye,  ii  Liège,  par  M.  Lobest,  t.  XVII,  p.  xxix. 

Modentes.  Sur  quelques  dépôts  —  des  environs  d'Anvers,  par  0.  van  Ertbom 
et  P.  Cogels,  t.  XI,  p.  cxlix.  =  Documents  nouveaux  concernant  les 
alluvions —  et  quaternaires  sous  l'agglomération  bruxelloise,  par  A.  Rotot, 
t.  XIII,  pp.  cxui,  280.  =  Sur  la  constitution  géologique  des  dépôts 
tertiaires,  quaternaires  et  —  des  environs  de  Lierre,  par  E.  Van  den  Brœck, 
t.  XIII,  pp.  ajii,  376  ;  t.  XIV,  p.  xciii.  =  Alluvions  —  de  la  vallée  de  fa 
Meuse,  à  Liège,  par  Ad.  Firket,  t.  XIV,  p.  clxxiv.  =  Observations  sur  la 
communication  précédente,  par  É.  Delvaux,  Ch.  de  la  Vallée  Poussin  et 
A.  Briart,  t.  XIV,  p   clxxxi   =  Voir  Quaternaire. 

Mon*.  De  la  nature  et  de  Torigine  du  phosphate  de  chaux  des  environs  de  —, 
par  A.  Renard  et  J.  Cornel.  Analyse,  par  J.  Cornet,  t.  XVIII,  Bibl.,  p.  3. 

Moxéenne.  Les  anciens  dépôts  de  transport  de  la  Meuse  appartenant  à  Tassise— , 
observés  dans  les  balastiëres  de  Gelieren,  près  de  Genck.  en  Campine,  par 
É.  Delvaux,  t.  XIV,  p.  07. 

Mouvement  Sur  le  —  d*unc  couche  de  houille  entre  son  mur  et  son  toit,  par 
M.  Lohesl,  I.  XVll,  pp.  xxix,  125.  =  Observations  sur  le  travail  précédent, 
par  A.  Briart.  t.  XVII,  p.  xxix.  =^  Noie  sur  les  —  parallèles  des  rocbes 
stratifiées,  par  A.  Briart,  t.  XVII,  pp.  xi,,  129. 


Nadorite.  Reproduction  de  la  — .  Relation  entre  la  forme  orlhorhombique  de 
cette  espèce  et  le  cube,  par  0.  Cesàro,  t.  XVI,  pp  xxxm,  139. 

iWirfinr.  Note  sur  la  partie  supérieure  de  Tancien  poudingue  de  Burnot  dans  la 
vallée  de  la  Meuse,  en  amont  de — ,  par  X.  Slainier,  t.  XVII,  p,  lxxx  ;  t.  XVIU, 


—  LXXI    — 

pp.  XLiii,  23.  :=  De  la  puissance  Ju  houillcr  inférieur  aux  environs  de  — , 
par  X.  Stainier,  t.  XVIII,  p.  lxxxiu.  ==  Présence  du  crétacé  à  Cesves  et  aux 
environ.^  de  — ,  par  X.  Stainier,  t.  XVIII,  p.  ci.  =  Quelques  observations 
relatives  au  devonien  du  bassin  de  — ,  par  C.  Malaise,  I.  XIX,  Mém.,  p.  131. 
=ï  Documents  concernant  le  devonien  du  bassin  de  — ,  par  C.  Malaise  et 
X.  Stainier,  t.  XIX,  Mém.,  p.  2£7. 

fianinne.  Le  poudingue  de  —  à  Slrud  et  à  Dave,  par  X.  Stainier,  t.  XVH', 
p.  AI. 

SéoUthique,  Quelques  mots  sur  l'atelier  et  la  station  de  Sinte-Gertruiil  et  sur 
la  période  —  dans  nos  contrées,  par  L.  Moreels,  t.  XIIl,  p.  cxxx.  =  Nou- 
velles stations  —  en  Belgique,  par  L.  Moreels,  I.  XIV,  p.  cxxix. 

Sereitet.  Présentation  d'échantillons  (VOldhatnia,  de  —,  etc.,  par  G.  Dewalque, 

t.  XIV.  p.  CLXUI. 

Kingarn.  Sur  le  recul  des  chutes  du  — ,  par  M.  Lohest,  t.  XIX,  Bull.,  p.  51. 
Ml'Saifit'Viticent.  Sur  la  présence  du  tellure  et  du  bismuth  dans  la  galène 

de  —,  par  Â.  Jorissen,  t.  XV,  p.  cxci.  =  Clivage  octaédrique  d*une  galène 

de  — .  Présence  probable  du  tellure  dans  beaucoup  de  galènes,  par  G.  Cesàro, 

t.  XIX,  Bull.,  p.  76. 
Niveau.  Du  —  d'écoulement  et  du  —  hydrostatique  des  puits  artésiens,  par 

0.  van  Ertborn,  t.  XIII,  p.  cxxxvn.  ^  Le  —  hydrostatique  du  soas-sol  de 

Bruxelles,  par  0.  van  Ertborn,  t.  XVI,  p.  Lxxxvn. 
Sotiotu  géotectonique*.  Sur  quelques  —  et  leur  emploi,  par  A.  Bittner.  Notice 

bibliographique,  par  H.  Forir,  t.  XV,  Bibl.,  p.  49. 


Octnédrite.  Sur  un  nouveau  gisement  d*  — ,  par  C.  Malaise,  t.  XVII,  p.  xv. 
Oldhamia,  Présentation  d'échantillons  d' — ,de  Nereite»,  etc.,  par  G.  Dewalque, 

t.  XIV,  p.  cLxiii.  =  —  antiqua  dans  le  cambrien  du  Brabant,  par  X.  Stainier, 

t.  XVI,  p.  LXXXV. 
Oldhaven  bedn.  Description  slrati graphique  et  paléontologique  d'une  assise  de 

sables  inférieurs  à  Targile  yprésienne,  représentant  en  Belgique  les  —  du 

bassin  de  Londres,  par  E.  Delvaux,  t.  XIX,  Mém.,  p.  83. 
Oliginteux.  Présentation  d'un  échantillon  de  phyllade  —  de  Lierneax,  par 

C.  Malaise,  t.  XIV,  p.  xciv. 
Oligocène,  Comparaison  des  couches  de  V  —  supérieur  et  du  miocène  de 

l'Allemagne  septentrionale  et  de  la  Belgique,  par  A.  von  Koenen,  i.  XII, 

Bull.,  p.  120;  Mém.,  p.  194. 
Onox'^py.   Extension  du  hervien  jusqu'à  — ,  par  X.  Stainier,  t.  XX,  p.  xxv. 
Oolithe*.  Action  de  la  calcite  sur  une  solution  de  sulfate  ferreux  en  présence 
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de  l'oxygène  de  l'air.  Origine  probable  des — .  Production  de  cristaux  de 
gypse,  par  G.  Cesàro,  t.  XIX,  But\  ,  p.  48. 

OoUihlques.  Voir  Calcaire*. 

Or.  Note  préliminaire  sur  des  cristaux  d'argent,  d'  —  et  de  platine,  par 
A.  CoUon,  t.  XVII,  p.  LXXX.  =  Voir  Gitet  aurifhea. 

Orbiculdidea  mnliistriaia.  Une  nouvelle  discine  du  calcaire  carbonifère 
inférieur.  DUcinay  —  nov.  »p.^  par  J.  Fraiponi,  t.  XV,  p.  CLXU. 

OrUjine.  De  V  —  des  anthracites  du  calcaire  carbonifère  de  Visé,  par  M.  Lohest, 
t.  XVI,  pp.  XXXIX,  451.  =  Sur  l'âge  et  V  —  d'un  limon  récent  de  la  vallée 
de  rOurIhe,  par  Ad.  Firket,  t.  XVII,  p.  XLVi.  =  Observations  à  Pappui  de 
h  communication  précédente,  par  M.  Lohesl  et  A.  de  Vaux,  t.  XVII, 
p.  XLVUi.  =  A  propos  de  1'  —  des  phosphates  de  la  Hesbaye,  par  E.  Nihoul, 
l.  XX,  p.  cvi.  =  A  propos  de  Y  —  des  phosphates  de  chaux,  par  A.  Peler- 
mann,  t.  XX,  p.  cviii.  =  Voir  Formation, 

Orneatt.  Observation  au  sujet  du  compte  rendu  de  l'excursion  de  la  Société 
dans  la  vallée  de  T—  en  4889,  par  V.  Dormal,  t.  XVUI,  p.  XLvni.  = 
Observations  de  X.  Slainier,  M.  Lohest  et  G.  Dewalque  à  la  suite  de  cette 
lecture,  t.  XVIII,  p.  l.  =^  Réponse  de  V.  Dormal,  t.  XVIII,  p.  u.  =  Deux 
fossiles  nouveaux  du  devonien  de  I' — ,  par  G.  Dewalque,  t.  XVIII,  p.  m. 

Orihocère.  Présentation  d'un  —  de  l'ardoisière  de  Martelange,  par  Ad.  Firkef, 
t.  XI.  p.  LX. 

Orthographe.  Voir  Dreixsemia. 

Ottemenu.  Sur  un  dépôt  d' —  de  mammifères,  deux  fémurs  humains  et  des 
instruments  de  la  période  néolithique,  époque  robenhausienne,  déc4>uverts 
dans  la  tourbe  aux  environs  d'Audenarde,  par  Ë.  Delvaux,  t.  XI,  p.  lxviii; 
t.  XII,  Bull.,  p.  74;  Mém.,  p.  14-0.  =Sur  la  découverte  d' —  fossiles  dans 
les  dépôts  de  sable  d'Ampsin  et  sur  Page  de  ces  dépôts,  par  M.  Lohest, 
l.  XI,  p.  xcv.  =  Notice  sur  une  caverne  à  —  à'Urtux  ttpelœux,  par  J. 
Fraipont,  t.  XI,  p.  98.  =  Présentation  d' —  de  cheval  et  de  mammouth,  de 
la  tranchée  de  Hocheporle,  par  J.  Fraipont,  t.  XIV,  p.  CLiii. 

Ottrélitifèrc*.  Sur  les  roches  —  d'Oltré  et  de  Vielsalm,  par  L.  van  Werveke. 
Analyse,  par  H.  Forir,  t.  XII,  Bull.,  p.  101  ;  Bibl.,  p.  31. 

Ours  de*  caverne*.  Voir   Ur*u*  .spelieu*. 

Ourthe.  Voir  Origine. 

Oxyde  de  zinc.  Sur  la  forme  cristalline  de  V — .  Détermination  de  sa  biréfrin- 
gence. Chan«;ements  de  coloration  par  l'action  de  la  chaleur,  par  G. 
Cesàro,  t.  XIX,  Bull.,  p.  7i;  Mém  ,  p.  271. 

Oxyfluornre  de  fer.  Mémoire  traitant  :  1"  de  la  Koninckile,  â*»  de  la  Richellite 
3^  de  r — ,  par  G.  Cesàro,  t.  XI,  pp.  cxix,  2i7. 

Otocérite,  La  Hatchettine  et  1' — ,  par  G.  Cesàro,  t.  XVIII,  p.  Lxxxvm. 
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Pair  {Clavier).  Sur  le  calcaire  carbonifère  de  la  carrière  de  — ,  par  G. 
Dewalque,  t.  \\,  p.  Lxxiii.  =  Sur  une  Uperditia  nouvelle  du  calcaire  car- 
bonifère de  — ,  par  T.  Rupert  Jones  et  J.-W.  Kirkby,  t.  XX,  p.  Lxxvin.  «= 
Quelques  réflexions  à  propos  de  la  faune  de  — ,  par  H.  de  Dorlodol,  t.  \X, 
p  xcvi.  =  Observations,  par  M.  Lohcst,  t.  XX.  p.  xcix.  =  Réponse,  par 
H.  de  Dorlodot,  t.  XX,  p.  xcix. 

Paléchinides,  Communication  sur  les  —  de  la  Belgique,  par  G.  Dewalque, 
t.  XV,  p.  cxxvii.  =  Recherches  sur  les  fossiles  du  marbre  noir  de  Dinant, 
2^  partie;  Les  —,  par  J.  Fraiponl,  t.  XVII,  p.  ijixx. 

PaUocène.  Sur  une  faune  —  de  Copenhague,  par  A.  von  Koenen.  Analyse,  par 
G.  Dewalque,  t.  XIII,  Bibl.,  p.  5.  =--  Sur  le  —,  par  A.  Briarl,  t.  XVIll, 

p.  LXXV. 

Paléoniologique*.  Documents  stratigraphiques  et  —  pour  l'étude  monogra- 
phique de  l'étage  yprésien,  par  E.  Delvaux,  t.  XIV,  pp.  cui.  CLXU,  57. 

Pcléozoïqnet.  Recherches  sur  les  poissons  —  de  Belgique.  Poissons  de  l'am- 
pélite  alunifère,  par  M.  Lohest,  t.  XI,  pp.  Lxvni,  S95.  =  Sur  l'existence  de 
roches  métamorphiques  dans  l'ancien  noyau  de  formations  —  compris  entre 
les  Ardennes  et  TAIlvatergebirge  et  sur  les  relations  de  ce  phénomène  avec 
le  plissement,  par  K.-A.  Lossen.  Analyse,  par  H.  Forir,  t.  XII,  Bull.,  p.  -191; 
Bibl.,  p.  !22.  =  Recherches  sur  les  poissons  des  terrains  —  de  la  Belgique. 
Poissons  des  psammites  du  Condroz,  famennien  supérieur,  par  M.  Lohest, 
t.  XV,  pp.  LX,  ciii,  112. 

Pay»-Bax,  Recherches  sur  les  formations  diluviennes  du  sud  des  — ,  par 
A.  Erens   Analyse,  par  l'auteur,  t.  XVIII,  Bibl.,  p.  15. 

Pays  de  Gallfx.  Formations  métallifi>res  du  cambrien  du  —  et  de  la  Belgique, 
par  X.  Stainier,  t.  XVII,  pp.  xvi,  79. 

Peniamerux.  Note  sur  un  trilobite  nouveau  et  sur  les  —  des  calcaires  d*Hu- 
merée,  par  X.  Stainier,  t.  XIV,  pp.  CLVii,  CLXiii,  75. 

Pétition  en  1885  contre  Torganisalion  du  levé  de  la  carte  géologique. 
Discussion  y  relative,  t.  XII,  Bull.,  p.  116. =E.  Van  den  Broeck  dépose  une 
proposition  relative  aux — de  la  Société,  t.  XII,  Bull.,  p.  122.  =  Discussion 
de  cette  proposition  et  ordre  du  jour  y  relatif,  t.  XII,  Bull.,  p.  138.  -»  — 
aux  Chambres  législatives  contre  l'organisation  actuelle  du  service  de  la 
carte  géologique  de  la  Belgique,  t.  XII,  Bull.,  p.  215. 

Pitrogrnphiqnen.  Mélanges  —,  par  X.  Stainier,  t. XVI,  pp.LXXXii,  XCVI;  t.  XVII, 
p.  il. 

Pé/ro/z/éret.  Lettre  de  L.  riedbœuf  à  M.  le  secrétaire  général,  relative  à  des 
rognons  —  du  Hanovre,  t.  XVI,  p.  xxviii. 
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Phénomènes  moléculaire».  Causeries  et  expériences,  faites  par  W.  Spring,  nr 
la  combinaison  des  corps  solides  et  autres  — ,  par  Taction  de  pressions 
énergiques,  t.  XI,  p.  cxxvii.  =  Modifications  apportées  par  W.  Spring  à 
son  appareil  de  compression,  et  —  résultat  de  ses  expériences,  t.  Il, 
p.  cxxxv. 

Photphaie  de  chaux.  Présentation  de  —  concrétionné  de  Nerenbeke  et  de 
limonite  de  Bebo,  par  G.  Dewalque,  t.  XI,  p.  Lxxn.  =  Découverte  de 
gisements  de  —  en  certains  points  de  la  Heshaye,  par  M.  Lobest,  t.  Il, 
p.  cxxv.  =s  Découverte  de  gisements  de  —  appartenant  a  l'éUge  yprésien 
des  Flandres,  par  E.  Delvaux,  t.  XI,  pp.  cxxxiv,  S79.=  Quelques  mots sar 
Textension  du  dépôt  de  — de  la  Hesbaye,  par  G.  Dewalque,  t.  XI,  p.cxun. 
=  E.  Delvaux  signale  la  découverte  de  —  dans  les  étages  bruxelUen, 
asschien  et  scaldisien  et  celle  de  divers  gisements  fossilifères,  t.  WV,  BoU., 
p.  39.  s  Observations,  par  P.  Cogels,  t.  XII,  Bull.,  p.  40.  s>.  Le  conglo- 
mérat à  silex  et  les  gisements  de  —  de  la  Hesbaye,  par  M.  Lobest,  t.  XII, 
Bull.,  p.' 48;  Mém.,  p.  41.  =  M.  Lobest  présente  une  variété  de — 
recueillie  à  Âlleur,  t.  XII,  Bull ,  p.  74.  =  G.  Dewalque  présente  des 
nodules  de  —  d*Anvers,  t.  XII,  Bull.,  p.  8i.  =  Observations  de  E.  Van 
den  Broeck,  E.  Delvaux,  P.  Cogels  sur  cette  communication,  t.  XII,  BoU., 
p.  81.  =s  Quelques  mots  sur  les  —  de  Koursk  (Russie),  par  Fr.  Dewalqoe, 
t.  XII,  Bull  ,  p.  93.  =  G.  Dewalque  présente  des  nodules  de — fernigineoi 
remaniés  dans  le  quaternaire  d'Anvers,  t.  XII,  Bull.,  p.  94.  =  E.  Van  den 
Broeck  critique  Tabsence  de  toute  mention  de  son  Mémoire  sur  raltératioa 
des  dépôts  superficiels  dans  la  Note  de  M.  Lobest  sur  les  conglomérats  a 
silex  et  les  gisements  de—  de  la  Hesbaye,  t.  XII,  Bull.,  p.  185.— 
Réponses  de  M.  Lobest,  P.  Cogels  et  G.  Dewalque  à  cette  critique,  t.  XII, 
Bull.,  p.  18G.  =  Note  sur  la  présence  du  —  dans  la  craie  d'Obourg,  par 
E.  Denis,  t.  XIII,  pp.  xax,  155.  =  Sur  l'époque  de  Tenricbissenient  du  — 
aux  environs  de  Mons,  par  F.-L.  Cornet,  t.  XIII,  p.  cxxxv.  =  Observation 
sur  la  note  précédente,  par  A.  Rulot,  t.  XIII,  p.  cxxxv.  =  Les  gisements 
de  —  de  la  craie  de  Maisiëres,  par  F.-L.  Cornet,  t.  XIII,  p.  clx.  =  Les 
gisements  de  —  du  département  de  la  Somme,  par  F.-L.  Cornet,  t.  IIV, 
pp.  xcviu,  3.  =  Etude  géologique  des  gisements  de  —  du  Cambrésis,  par 
X.  Stainier,  t.  XVI,  pp.  xxn,  3.  =  Des  gisements  de — de  la  Hesbaye  et  de 
l'étendue  de  la  zone  où  Ton  peut  espérer  les  rencontrer,  par  M.  Lobest, 
t.  XVII,  pp.  xuv,  137.  =  Fossiles  des  gUes  de  —  de  la  Hesbaye,  par 
Ad.  Firket,  t.  XVII,  p.  xuv.^Observations  à  l'appui  du  travail  précédent, 
par  M.  Lobest,  t.  XVII,  p.  xlvi.  =Le  -  de  la  Hesbaye,  son  allure,  sa  compo- 
sition et  ses  fossiles,  parG.Schmitz,  t.  XVII,  pp.  uv,  lx,  185.  ^=  Les  —  du 
Portugal  et  leur  mode  de  formation,  par  X.  Stainier,  t.  XVII,  pp.  lix,  lxxb. 
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â!23.  =>  Les  dépôts  de  —  des  environs  de  Thuillies,  par  X.  SUinier,  t  XVII, 
p.  Lxvi.  ==  Discussion  relative  à  la  communication  précédente,  par  R. 
Malherbe,  Ad.  Firket,  J.  Fraipont,  X.  Stainier,  t.  XYII,  p.  LXX.  =  Sur  la 
position  géologique  des  couches  qui  ont  contribué  à  la  formation  des  dépôts 
de  —  de  la  Hesbayc,  par  M.  Lohest,  t.  XVIII,  p.  xix.  =»  Observations  de 
H.  Forir  et  Ad.  Firket,  t.  XVIII,  p.  xxii.=  Espèces  non  encore  citées  du  — 
de  la  Hesbaye,  par  H.  Forir,  t.  XVIll,  p.  xxiv.  «=  De  la  nature  et  de  l'ori- 
gine du  —  des  environs  de  Mons,  par  A. -F.  Renard  et  J.  Cornet,  t.  XVIII, 
Bibl.,  p.  3.  =  Quelques  particularités  de  la  planchette  de  Hervé.  Roches 
crétacées,  argiles  à  silex,  — ,  sable  et  argile  tertiaires,  par  H.  Forir, 
t.  XVIII,  p.  15.  =  De  la  formation  des  dépôts  de  —  dans  la  province  de 
Liège,  par  C.  Gillel,  t.  XIX,  Mém.,  p.  133.  =  Rapport  sur  le  mémoire 
précédent,  par  H.  Forir,  t.  XIX,  Bull.,  p.  68.  =  Sur  une  analogie  de 
formation  d'une  variété  de  —  de  la  Hesbaye  et  des  phosphorites  de  Curaçao 
et  de  la  Floride,  par  M.  Lohest,  t.  XIX,  Mém.,  p.  143.  =  A  propos  de 
l'origine  des  —  de  la  Hesbaye,  par  E.  Nihoul,  t.  XX,  p.  cvi.  ==  A  propos 
de  Torigine  des — ,  par  A.  Petermann,  t.  XX,  p.  cvni.  =•  Bibliographie 
générale  des  gisements  de  — ,  par  X.  Slainier,  t.  XX,  Bibl.,  p.  3. 

PhoMphatcM  de  fer.  Nouvelle  théorie  de  la  forjiiation  des  —  naturels.  Action 
de  Toxygène  de  Tair  sur  une  solution  acide  de  phosphate  de  chaux  ferreux, 
par  G.  Cesàro,  l.  XII,  Bull.,  p.  95.  =  Mémoire  sur  la  reproduction  de 
quelques  —  naturels,  par  faction  de  Toxygène  de  l'air  sur  une  solution 
ferreuse  acide,  par  G.  Cesàro,  t.  XIII,  pp.  xxv,  Si. 

PhosphnrUe.  Voir  Phosphate  de  chaux. 

Photographie*.  Présentation  de  —  obtenues  à  l'aide  d'un  appareil  nouveau, 
par  M.  Lohest,  t.  XVII,  p.  Lxxxvi. 

Photofjraphique.  Présentation  d'un  modèle  de  bulletin  — ,  par  G.  Dewalque, 

t.  XVII,  p.  LXXII. 

Phtanite  d'Argeuteau.  Note  sur  le  Conularia  ÙeitineU,  pléropode  nouveau  du 

houiller  inférieur,  — ,  par  L.  Moreels,  t.  XV,  p.  cxvin. 
Phyllade.  Présentation  d'un   échantillon  de  —  oligisteux  de  Lierneux,  par 

C.  Malaise,  t  XIV,  p.  xav.   =  Présentation  de  —  revinien  portant  des 

impressions  d'apparence  organique,  par  G.  Schmitz,  t.  XVII,  p.  xxi. 
Pierre  d'Eliemelle,   Pré.sentation,   par  M.  Lohest,  d'échantillons  de  la  —  en 

Condroz,  etc.,  t.  XV,  p.  XLV. 
Plantex  deifoniennes.   Présentation   d'échantillons  et  de  dessins  de  — ,  par 

L.  Piedbœuf,  t.  XIV,  p.  CXLV.  =  Sur  les  —  de  la  vallée  de  la  Wupper,  près 

de  Solingen,  par  L.  Piedbœuf,  t.  XV,  pp.  Lxvn,  cm. 
Plaxticité  de*  roches.  Sur  les  phénomènes  qui  accompagnent  la  compression  de 

la  poussièie  humide  des  corps  solides,  en  rapport  avec  la  —,  par  W.  Spring, 

t.  XV,  p.  CLVI. 
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Plaxtique.  De  Tàge  de  certains  depuis  de  sable  et  d'argile  —  des  environs 
d'Esneux,  par  M.  Lobest,  t.  XI II,  p.  xu.  =  Observation  reUtive  à  la  noie 
précédente,  par  A.  Rutot,  t.  XIII,  p.  xlvi. 

Platine.  Note  préliminaire  sur  des  cristaux  d'argent,  d'or  et  de  — ,  par  A. 
CoUon,  t.  XVn,  p.  Lxxx. 

Plenrodictyum.  Sur  les  aflinilésdes  genres  Favositeê,  Emmonsia, —  et  Mkkdi- 
nta^  à  l'occasion  de  la  description  d'une  forme  nouvelle  de  ùivositide  di 
calcaire  carbonifère  supérieur,  par  J.  Fraipont,  t.  XVI,  pp.  xxix,  xxxm,  90. 

Pli,  Note  sur  la  véritable  origine  de  la  diflOérence  de  densité  d*une  condM  de 
calcaire  dans  les  parties  concaves  et  dans  les  parties  convexes  d*an  même—, 
par  W.  Spring,  t.  XI,  pp.  lvii,  48. 

Pli  cacheté.  Présentation  de  deux  — ,  Tun  de  G.  Cesâro,  Tautre  de  M.  Lohest, 
t.  XIII,  p.  XXXVI.  =  Dépôt  d'un  —,  par  C.  Malaise,  t.  XIV,  p.  CLvn.  = 
Dépôt  d'un  —  relatif  au  système  silurien  de  rEntre-Sambre-et-lleiue,  par 
C.  Malaise,  t.  XV,  p.  xxiv.  =  Dépôt  d'un  —  intitulé  :  De  la  découverte  de 
l'bippopolame  associé  à  l'ours  des  cavernes  et  de  ce  que  Ton  peaten 
déduire,  par  L.  Moreels,  t.  XV,  p.  xlvi.  =  Dépôt  d'un  —  portant  la  soscrip- 
lion  :  De  la  découverte  dans  le  houiller  inférieur  (phtanites)  d'Argeniean,  de 
restes  fossiles  du  type  des  arthropodes,  classe  des  crustacés,  ordre  des 
phyllopodes,  sous-ordre  des  branchiopodes,  famille  des  CeratiocarU^  par  L. 
Moreels,  t.  XV,  p.  clxxi.  =  Dépôt  d'un  — ,  par  X.  Stainier,  l.  XVII,  p.LXXL 

Pliocène,  Sur  un  caillou  des  sables  —  d'Anvers,  par  Ch.  de  la  Vallée  Poussin, 
t.  XII,  Bull.,  p.  6G. 

Pliuement.  Sur  l'existence  de  roches  m(^tamorphiques  dans  l'ancien  noyau  de 
formations  paléozoïques  compris  entre  les  Ardennes  et  rAllvatergebirge  et 
sur  les  relations  de  ce  phénomène  avec  le  —,  par  K.-A.  Lossen.  Analyse, 
par  H.  Forir.  t.  XII,  Bull.,  p.  191  ;  Bibl.,  p.  ^i.  =  Sur  les  —  interrompus, 
par  Eduard  Suess.  Notice  bibliographique,  par  H.  Forir,  t.  XIV,  Bibl., p. 27. 

PoisMon».  Description  des  —  fossiles  de  Tampélite  de  Cbokier,  par  M.  Lobesl, 
t.  XI,  pp.  I.XVIU,  i9o;  t.  XII,  Bull.,  p.  i6.  =  Note  sur  un  nouveau  genre 
de —  fossile  de  Targile  rupélienne,  par  R.  Slorms,  t.  XIII,  pp.  cxxn,  i61 
T=  Contributions  à  Télude  du  système  crétacé  de  la  Belgique.  I.  Sir 
quelques  —  et  crustacés  nouveaux  ou  peu  connus,  par  H.  Forir,  t.  XIV, 
pp.  cxx,  CXLV.  OUI,  'iô.  =  Recherches  sur  les  —  des  terrains  paléoaoiqiies 
de  Belgique,  —  des  psammites  du  Condroz,  famennien  supérieur,  par 
M.  Lobesl.  t.  XV,  pp.  Lx.  cni.  Mi.  =  Contributions  à  l'étude  du  syslène 
crétacé  de  la  Belgique.  IV.  Troisième  note  sur  des  —  et  crustacés  nouveaux, 
par  H.  Forir.  t.  XV,  p.  cxcv;  t.  XVI,  pp.  lxvi,  445.  =  De  la  découverte 
d'espèces  américaines  de  —  fossiles  dans  le  devonien  supérieur  de  Belgique, 
par  M.  Lohest,  t.  XVI,  p.  lvii. 
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Poncextje  Ptîruption  de  Krakatau,  par  G.  Schmitz,  t.  WII,  p.  iJii. 

Portugal.  Les  phosphorites  du  —  et  leur  mode  de  formation,  par  X.  Stainier, 
t.  XVII,  pp.  Lix,  Lxxii,  !233. 

Poudingue.  Sur  les  filons  granitiques  et  les  —  de  Lammersdorf,  par  G.  Dewalque, 
t.  XII.  Bull.,  p.  458.  =  Sur  quelques  cailloux  du  —  du  Grand- Poirier,  près 
de  lluy,  par  M.  Lohest,  l.XII,  Bull.,  p  âOO.=  Etude  sur  le  terrain  carboni- 
fère. Le  —  houiller  (!2«  notice),  par  J.  Faly,  t.  XIII,  pp.  iJLVin,  lxxxtui, 
183.  "=  Présentation  d'échantillons  d'un  —  à  petits  cailloux  de  quartz  blanc, 
trouvé  à  la  Baraque-Nichel,  par  G.  Dewalque,  t.  XIII,  p.  axxni.  =  Obser- 
vations sur  les  échantillons  présentés,  par  M.  Lohest  et  Ad.  Firket,  t.  Xllf, 
p.  CLXxiv.  '=  Quelques  mots  sur  le  —  de  la  Baraque-Michel,  par  G.  Dewalque, 
t.  XIV,  p.  CLXV.  =  Observation  sur  c^tte  communication,  par  M.  Lohest, 
t.  XIV,  p.  CLXvii.  =  Présentation  de  —  blanc  de  la  Baraque-Michel,  de  grès 
blanc  d'Angleur  et  de  Tirlemont  et  de  sable  de  Sari  (Vielsalm),  par  G. 
Dewalque,  t.  XV,  p.  clxxxvi.  =  Observations  sur  ce  sujet,  par  É.  Delvliux 
et  A.  Briart,  t.  XIV,  p.  clxxxvi  ;  t.  XV,  p.  xix.  =  Sur  la  question  du  —  avec 
grès  blanc  de  la  Baraque-Michel  (Jalhay),  par  G.  Dewalque,  t.  XV,  p.  xx.  = 
Observations  sur  cette  communication,  par  É.  Delvaux,  G.  Dewalque  et  A. 
Briart,  t.  XV,  p.  xxii.  =  Le  —  de  Malmedy,  par  L.  van  Werveke.  Notice 
bibliographique,  par  H.  Forir,  t.  XV.   Bibl.,  p.  8.  =  Note  sur  un  faciès 
spécial  du  —  de  Burnot,  par  L.  Bayet,  t.  XVI,  pp.  xxxm,  xxxviu,  it»8.  = 
Nouveaux  gîtes  de  slringocéphales  dans  le  —  de  Burnol  de  la  vallée  de  la 
Vesdre,  par  G.  Dewalque,  t.  XVII,  p.  lxxv.  =  Note  sur  la  partie  supérieure 
de  l'ancien  —  de  Burnot,  dans  la  vallée  de  la  Meuse,  en  amont  de  Namor, 
par  X.  Stainier,   t.  XVII,  p.  ijcxx;   t.  XVIII,   pp.   xuii,   2i>.  =  Le  ~  de 
Naninne  à  Slrud  et  à  Davc,  par  X.  Stainier,  t.  XVill,  p.  47. 
Pouhon.  Analyse  quantitative  du  —  de  Hourt  (Grand  Halleux),  par  J.  Faucan, 
t.  XVI,  p.  xax.  =  Le  trou  du  — à  La  Reid,  par  G.  Dewalque,  t.  XVI,  p.  a. 
Poussière  humide.  Sur  les  phénomènes  qui  accompagnent  la  compression  de 
la  —  de  corps  solides,  en  rapport  avec  la  plasticité  des  roches,  par  W.  Spring, 

t.  XV,  p.  CLVI. 

Préhistorique,  D'où  viennent  les  silex  des  ateliers  dits  —  de  Sainte-Gertrude 
et  de  Ryckholt,  par  G.  Ubaghs,  t.  XIV,  pp.  cuuu,  clxxui,  S04. 

Prehnite.  La  —  de  Quenast,  par  G.  Gesàro,  t.  XVIII,  p.  Lvni. 

Préparations  microscopiques.  Présentation  d'une  série  de  —  de  calcaires  ooli- 
thiques  des  systèmes  devonien  et  carbonifère  de  la  Belgique,  par  G.  Dewalque, 

t.  XV,  p.  LXXXVIU. 

Pressions  énergiques.  Causerie  et  expériences  faites  par  W.  Spring  sur  la 
combinaison  des  corps  solides  et  autres  phénomènes  moléculaires, par  Pacllon 
de  —,  t.  XI,  p.  cxxvii.  =  ModiDcations  apportées,  par  W.  Spring,  k  son 
appareil  destiné  à  produire  des — ,et  expériences  y  relatives,  t.  XI,  p.  cxxxv. 
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=  Présentation,  par  W.  Spring,  de  malachite  artificielle  produite  par  une—, 
t.  XII,  Bull.,  p.  490. 

Primaire*.  G.  Dewalque  donne  quelques  renseignements  sur  une  excursion 
qu*il  a  faite  avec  ses  élèves  dans  les  terrains  — ,  t.  XII,  Bull.,  p.  ii€.  — 
Voir  Calcaire  carboni/ire,  Cambrien,  l}ei*onlen,  HouiUer  et  Silurien. 

Primitif.  Recherches  sur  le  développement  des  roches  schisto-crtsttitines 
anciennes,  appliquées  principalement  à  la  formation  granuliti4ue  de  U  Saxe, 
à  rErzgehirge,  au  Fichtelgebirge  et  aux  formations  limites  de  la  Bavière  et 
de  la  Bohôme,  par  J.  Lehmann.  Analyse,  par  H.  Forir,  t.  XI,  Bibl.,  p.  âO.= 
Les  divisions  du  système  éozoïque  de  l'Amérique  du  Mord,  par  T.  Sterry- 
Hunt,  t.  XII,  Kull.,  p.  36  ;  Mém.,  p.  3.  =  Etude  géologique  des  gîtes  auri- 
fères de  la  Sibérie,  par  A.  FoniakoflT,  t.  \X,  pp.  xux,  xav»  141.  «=  Voir 
Métamorphique»  et  Métamorphinne, 

Priorité.  Un  mot  de  réponse  à  la  revendication  de  —  de  M.  J.  Ladrière,  par 
E.  Delvaux,  t.  XI\,  Bull.,  p.  6â. 

Procédé  Solvay.  Le  —  inventé  cinquante  ans  auparavant  par  Fresnel,  par 
G.  Gesàro,  t.  XVI,  p.  lu. 

ProcéM'verbûi  d*une  visite  à  la  grotte  de  Verlaine,  par  L.  Moreels,  t.  XV, 
p.  cxni. 

Production  mécanique.  Note  sur  ta  —  de  faces  cristallines  dans  la  calcite, 
par  G.  Cesàro,  t.  XVII,  pp.  lxxx,  â4i. 

ProductuM,  Présentation  d*un  —  avec  géode  de  calcite  recouveKe  d'an- 
thracite en  lamelles,  par  M.  Lohest,  t.  XVI,  p.  xcvni. 

Propriété*  géométrique*.  Sur  deux  —  du  scalénoèdre  d*  dans  la  calcite,  par 
G.  Cesàro,  t.  XX,  p.  81. 

Prorince  de  Liège.  Etude  sur  la  stratigraphie  souterraine  de  la  partie  nord- 
ouest  de  la  —,  par  R.  Malherbe,  t.  XVI,  pp.  xxxni,  33. 

P*ammite*  du  Cond>oz.  Recherches  sur  les  poissons  des  terrains  paléoioiqoes 
de  Belgique.  Poissons  des  —,  famennien  supérieur,  par  M.  Lobesl,  t.  XV, 
pp.  LX,  an,  Hâ.  =  Eurypptérides  nouveaux  du  devonien  supérienr  de 
Belgique  (— ).  par  J.  Fraipont,  t.  XVI,  pp.  Lxxvni,  xcvu;  t.  XVII,  p.  53. 
rr=  Concrétions  ferrugineuses  des  — ,  par  X.  Slainier,  t.  XVIII,  p.  lt.  = 
Observations  de  M.  Lohest  et  G.  Dewalque  sur  cette  communication, 
t.  XVIII.  p.  LVi.  =  Sur  la  signincalion  des  conglomérats  à  noyaux  schisteox 
des  —,  par  M.  Lohost,  t.  XVIll,  p.  195. 

Ptéiopode.  Note  sur  le  Connlaria  Ùestinezi^  —  nouveau  du  houiller  inférieur 
(phtaniles)  d'Argenteau,  par  L.  Moreels,  t.  XV,  p.  cxvin. 

Pnit*  nrtéxien*.  lie^ —  de  la  Flandre,  par  E.  Delvaux,  t.  XI,  p.  lvl  = 
Addition  au  mémoire  précédent,  par  E.  Delvaux,  t.  XI,  pp.  an,  ii9.  = 
Documents  sur  la  position  stratigraphique  du  terrain  silurien  et  des  étages 
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tertiaires  inférieurs  qui  Torment  le  sous-sol  de  la  commune  de  Flobecq, 
recueillis  lors  du  forage  d*un  —  exécuté  en  octobre  1884,  par  E.  Delvaux, 
t.  \II,  Bull.,  p.  40;  Miim  ,  p.  29.  ==  Coupe  du  —  du  château  de  Mont-St- 
Jean,  à  Zeelhem,  par  0.  van  Kriborn,  t.  XII,  Bull.,  p.  127.  =»  Les  —  de  la 
Flandre.  Observations  sur  un  forage  exécuté  en  4885  par  le  baron  0.  van 
Ertborn,  dans  les  établissements  de  MM.  Dupont  frères,  à  Renaix,  par 
E.  Delvaux,  t.  XIII,  pp.  xxxu,  48.  =  Les  —  de  la  Flandre.  Forage  du 
Katsberg,  près  de  Cassel,  exécuté  en  i88o,  par  E.  Delvaux,  t.  Xlll,  pp.xxxu, 
65.  =  Sur  un  —  foré  à  Straeten,  lez-St  Trond,  par  P.  Cogels  et  0.  van 
Ertborn,  t.  XIII,  p.  lxx.  =  Du  niveau  d*écouleroent  et  du  niveau  hydros- 
tatique des  — ,  par  0.  van  Ertborn,  t.  XIII,  p.  cxxxvn.  =  Les  —  de  la 
station  de  Denderleeuw  et  de  la  niature  de  MM.  Van  der  Smissen,  à  Alost, 
par  0.  van  Ertborn  et  P.  Cogels,  t.  XIII,  pp.  cxxxix,  296  =  Cote  de 
Toriflce  du  —  des  Glacières  de  Bruxelles,  par  0.  van  Ertborn,  t.  XIII, 
p.  cxLVi.  =s  Le  —  des  Glacières  de  Saint-Gilles.  Réponse  il  0.  van  Ertborn, 
par  A.  Rutot,  t.  XIII;  p.  cun.  =  Les  —  de  la  région  de  Tirlemont,  par  A. 
Rutot,  t.  XIII,  pp.  CLV,  336;  t.  XIV,  p.  xcm.  =  Les  —  de  la  Flandre. 
Premières  données  sur  le  territoire  d'Anseghem,  obtenues  i^r  le  forage  d*un 
—  exécuté  à  la  brasserie  de  M.  Cyrille  Heise,  par  E.  Delvaux,  t.  XVIII, 
p.  457.  =  Les  —  du  Hainaut  occidental.  Sur  l'extension  du  calcaire  carbo^ 
nifï^re  dans  le  sous-sol  de  la  région  comprise  entre  Tournai  et  Renaix, 
constatée  par  le  forage  du —  exécuté  dans  la  brasserie  de  M.  Houcart,  à 
Arc-Asnières,  par  E.  Delvaux,  t.  XVIII,  p.  465.  =  Sur  le  —  de  Lasoye,  par 
V.  Dormal,  t.  XX,  p.  Lxxn.  =  Voir  Forage  et  Soudage. 

Pyrite  de  Couthuin(Mine  de  la  Société  de  Sclessin)  4/2  M,  a\  ij^b*  b  ^j^b  ^ji)^ 
par  G.  Cesàro,  t.  XYI,  p.  xcvn. 

Pyrogénés.  Sur  quelques  minéraux  artificiels — ,  par  Ad.  Firket,  t.  XII,  Bull., 
p.  491.  =  Minéraux  artificiels  —  :  Fayalite,  par  Ad.  Firket,  t.  XIY, 
pp.  CLXXiv,  496. 


Quartz.  G.  Dewalque  présente  des  cristaux  de —  et  de  Taragonite,  recueillis  à 
Sarolay,  t.  XI?,  Bull.,  p.  56.  =  —  bipyramidé,  trouvé  dans  le  calcaire 
hydraulique  de  Rhisnes,  par  G.  Césàro,  t.  XIII,  p.  in.  =  La  barytine  de 
Rumelange,  relation  entre  les  dimensions  du  solide  primitif  dans  la  bary- 
tine, le  —,  la  calcite  et  quelques  autres  minéraux,  par  G.  Cesàro,  t.  XIV, 
pp.  xcvin,  40.  =  ^ote  sur  les  figures  de  corrosion  du  —  par  Tacide  fluor- 
hydrique.  Formation  du  romboèdre  a*.  Solide  de  corrosion.  Orientation  des 
figures  de  corrosion  de  e  */if  par  G.  Cesàro,  t.  XVII,  p.  lv.  =  Le  —  de 
Sarolay,  par  G.  Cesàro,  t.  XVII,  pp.  txxx,  233.  =  Orientation  de  cristaux 
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lie  — ,  par  un  cristal  de  calcite,   à  Chokier,  par  G.  Ceeàro,  t.  XIX,  Bill, 
p.  43. 
Quaternaire.  Epoque  — .  Sur  l'exlension  du  dépôt  erratique  Scandinave  m 
Belgique,  par  E.  Delvaux,  t.  XI,  p.  Lvu.   Observations,  par  G.  Défalque 
et  Ch.  de  la  Vallée  I*oussin,  t.  XI,  p.  ux.  —  De  Textension  des  dépôts  gla- 
ciaires de  la  Scandinavie  et  de  la  présence  de  blocs  erratiques  du  Nord  daas 
les  plaines  de  la  Belgique,  par  E.  Delvaux,  t.  XI,  pp.  Lxvni,  lulvoi,  Si.  = 
Sur  un  dépôt  d'ossements  de  mammifères,  deux  fémurs  humains  et  des 
instruments  de  la  période  néolithique,  époque  robenhausienne,  découverts 
dans  la  tourbe  aux  environs  d'Audenarde,  par  £.  Delvaux,  t.  XI,  p.  lxvid; 
t.  XII,  Bull.,  p.  74;  Méoi.,  p.  440.=  Communication  supplémentaire  sur  les 
blocs  erratiques  delà  Belgique,  par  G.  Dewalque,  t  XI,  p.  LXXX. -=  l'réseii- 
tation  d*un  bloc  zirconien  trouvé  dans  la  Flandre,  par £.  Delvaux,  t.  XI,  p.CD. 
=  Notice  sur  une  caverne  à  ossements  ù'L'nu»  spelœus,  par  J  Fraipont,  t.  XI, 
p.  98.  =  Observations  géologiques  sur  le  —  de  la  Hesbaye,  par  M.  Loliesl, 
t.  XI,  p.  cxu.  =  Epoque  — .  Sur  quelques  nouveaux  fragments  de  blocs 
erratiques  recueillis  dans  la   Flandre  et  sur  les  collines  françaises,  par 
Ë.  Delvaux,  t.  XI,  p.  cxuii.  =  Sur  quelques  dépôts  modernes  des  environs 
d'Anvers,  par  0.  van  Ertborn  et  P.  Cogels,  t.  XI,  p.  cxlix.= Quelques  mots 
au  sujet  des  barques  trouvées  à  An  vers  dans  les  travaux  maritimes  de  la  cita- 
delle du  Nord  (Africa  Dock),  par  E.  Van  den  Broeck,  t.  XII,  Bull.,  p.  37.  = 
Présentation  d'un  bloc  anguleux  de  diorite  provenant  de  la  Campine,  par 
G.  Dewalque,  t.   XII,  Bull.,  p.  55.  =  Sur  Tàge  des  barques  trouvées  à 
Anvers,  par  M.  Prinz,  t.  XII,  Bull.,  p.  57.  =  Même  sujet,  par  P.  Cogels, 
t.  XII,  Bull.,  p.  58.  =  Môme  sujet,  par  0.  van  Ertborn,  t.  XII,  Bull.,  p.  60. 
^^  L^  alluvions  de  TEscaul  et  les  tourbières  aux  environs  d*Audenarde,  par 
E.  Delvaux,  t.  XII,  Bull.,  p.  74;  Mém  ,  p.  i 40.  =  Même  sujet,  par  £.  Vandea 
Broeck,  t.  XII,  Kull.,  p.  78.=  Même  sujet,  par  P.  Cogels,  t.  XII,  Bull  ,p.  79. 
=  Sur  de  nouveaux  cailloux  erratiques,  par  E.  Delvaux,  t.  XII,  Bull.,  p.  79. 
=  G.  Dewalque  présente  des  nodules  ferrugineux  phosphatés,  remaniés 
dans  le  —  d'Anvers,  t.  XII,  Bull.,  p.  94.  =  De  la  présence  de  silex  taillés 
dans  les  alluvions  de  la  Méhaigne,  par  M.  de  Puydt  et  M.  Lohest,  t.  XII, 
Bull.,  p.  dâO.  ^  P.  Cogels  demande  des  explications  à  E.  Van  den  Broeck 
sur  certaines  expressions  employées    dans  ea  dernière    communication 
relative  aux  barques  d'Anvers,  t.   XII,  Bull.,  p.  i31.  =  Réponse,  par 
E.  Van  den  Broeck,  t.  XII,  Bull.,  p.  t31.  =  Réplique,  par  P.  Cogels,  t.  XII, 
Bull.,  p  432.  =  A  propos  des  barques  d'Anvers,  par  E.  Van  den   Broeck, 
t   XII,  Bull.,  p   133.  =  Observations,  par  P.  Cogels,  t.  XII,  Bull.,  p.  433. 
=  E.  Van  den  Broeck  expose  brièvement  la  classiCication  adoptée  par  lui  et 
A.  Rulot  pour  le  système  -.  Discussion,  t.  XII,  Bull.,  p.  156.  =  Sur  la 
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pn^spiice  (le  si  ries  glaciaires  dans  la  vall^^e  de  rjUnblève,  par  G.  Dewalque, 
t.    Xll,   Bull.,  p.    157.    -=  Nouvelle  exploration   des  cavernes  d'Engis. 
R(^sum(^,   par  J.   Fraipont,  I   \II,  Bull  ,  p.   187.  =  Masse  de  fonte  par- 
tiellement décarburée  rencontrée  dans  le  sol  à  Liège,  par  Ad.  Firket,  t.  Xll, 
Bull.,  p.  107.  =  Exploration  de  la  grotte  de  Spy,  par  M.  de  Puydt  et 
M.  Lohest,  l.  XIII,  pp.  xxv,  34.=Sur  la  distribution  des  cailloux  de  granité, 
etc.,  dans  le  nord  de  la  Belgique  et  le  sud  des  Pays-Bas,  par  J.  Lorié. 
Présentation,   par   £.    Delvaux,   t.   Xlll,    p.   xxvii.   =    Sur   rexistenc6 
d'un  limon    —  supérieur  aux  dépôts  caillouteux  à  Elephas  primigenius 
et  inférieur  à  l'erger.-n,  reconnu  en  I87o  dans  les  environs  d'Overlaer,  près 
de  Tirlemont  et  signalé  à  la  Société  en  1877,  dans  une  communication 
insérée  dans  ses  Aunalex,  par  E.   Delvaux,  t.   XI H,  pp.  xxxii,  XL,  40.  = 
Sur  les  derniers  fragments  de  blocs  erratiques  recueillis  dans  la  Flandre- 
Occidentale   et   dans   le  nord  de  la  Telgique,  par  E.  Delvaux,  t.   Xlll, 
pp.  xxxn,  XI.,  lo8.  =  Des  couches  d'urgile  du  nord  de  la  Gampine  anver- 
soise,  par  P.   Cogels  et  0.  van  Ertborn,  t.  Xlll,  p.  xxxn.  =  Sur  Pexhu- 
mation  du  grand  erratique  d'Oudenbosch  et  sa  translation  au  collège  de 
celte  commune,  parE.  Delvaux,  t.  Xlll,  p.  XLiv.  =  Sur  le  limon  fossilifère 
du  Laveu  (Liège),  par  M.  Lohest,  t.  Xlll,  p.  ux.  =  Observations  de  Ad. 
Firket,  A.  Kutot,  G.  Dewalque,  E.  Delvaux  et  A.  llouzeau  sur  ce  travail, 
t.  Xlll,  p.  LX.  =  Sur  le  limon  fossilifère  de  Hocheporte  à  Liège,  par 
M.  Lohest,  t.  Xlll,  p.  lxxu.  ^=  Observation,  |>ar  A.  Rulot,  t.  XIII,  p.  lxxiv. 
=  Résumé  d'un  travail  étendu  sur  le  —  des  grottes  et  particulièrement  de 
la  grotte   de  Modave,   par  J.  traipont  et  M.  Lohest,   t.   XIH,  p.  cxxx. 
=  Quelques  mots  sur   Tatelier  et  la  station   de   S<<^-Geertruid  et  sur  la 
période  néolithique  dans  nos  contrées,  par  L.  Moreels,  t.  Xlll,  p.  cxxx.  = 
Documents  nouveaux  concernant  les  alluvions  modernes  et  —  sous  l'agglo- 
mération bruxelloise,   par  A.   Rutot,  t.  Xlll,  pp.  cxm,  289.  =  Sur  la 
constitution  géologique  dc^  dépôts  tertiaires,  —  et  modernes  de  la  région  de 
Lierre,   par  E.  Van  den   Broeck,  t.  Xlll,  pp.  cun,  376;  t.  XIV,  p.  xcm. 
=  Présentation  d'un  fragment  ôe  RhotnOen-Porphyr  erratique  d'Oudenboscb, 
par  E.  Delvaux,  t.  Xlll,  p.  clv.=^Nou voiles  stations  néolithiques  en  Belgique, 
par  L.  Moreels,  t.  XIV,  p.  cxxix.  =•  De  l'ùge  d'un  crâne  humain  trouvé  à 
Dieupart,  par  M.  Lohest,  t.  XIV,  p.  cLii.  =  Observation  à  ce  sujet,  par 
E.  Delvaux,  t.  XIV,  p.  cliv.  =  Mensuration  du  cr&ne  humain  trouvé  dans 
la  grotte  de  Dieupart,  par  J.  Fraipont,  t.  XIV,  p.  eus.  =  D'où  viennent  les 
silex  des  ateliers  dits  préiiistoriques  de  Sainte-Gertrude  et  de  Ryckbolt,  par 
C.  Ubaghs,  t.  XIV,  pp.  CLXiu,  clxxiu,  20i.  =  Présentation  d'ossements  de 
cheval  et  de  mammouth  de  la  tranchée  de  Hocheporie,  par  J.  Fraipont, 
t.  XIV,  p.  CLXiii.  =  Alluvions  modernes  de  la  vallée  de  la  Meuse  à  Liège, 
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par  Atl.  Firkel,  t.    XIV,  p.  ciAXiv.  r—  Ol»servali<ms  >ur  lu  coriiiniiniratiun 
précédenle,  par  K.  Delvaux,  Ch.  do  la  Valh'C  l'oiissin  el  A.  Ltriart,  l.  \IV, 
p.    ci.xxxi.   -—    Le.s   anciens   tjrpûts   de   transport   de   la   Mt.*use,    sippar- 
tenanl   a   l'assise   inoséenne,   otiservt's   dans   la   ballastiére   ôe    Geliereii, 
près  de  (ienck,  en  Campine,  par  K.   Dt-haux,  l.  XIV,  p.  07.  ^=  Les  dépùfs 
glaciaires  des  plaines  basses  de  l'Allemagne  du  Nord,  par  W.  Dames  Notice 
bibliographique,   par  il.  Korir,  t.  XIV,   Hibl  ,  p.  ;i.  -=  l>e  la  foriiialio:i  des 
vallées  de  la  rive  (gauche  du  Pihin  el  iiurlicuiiereiiienl  de  la  vallée (ie  la  Mahe,par 
11.  Grèbe.  Notice  bibliographique,  parU.  Forir,  I.  XIV,  Uibl.,  |>.  17.=Sur 
un   mémoire  de  J.    Lorié.   Contributions  a  la  géologie  des  Pays- Ras,  par 
E.  Delvaux,  t.  XV,  p.  xxxv  ;  Bibl.,  p.  ^1.  =^  Exploration  d'une  grotte  située  à 
Verlaine,  par  I».  Destinez  et  L.  Moreels,  t.   \V,  p.  xlv.  =  Dépôt  d'un  pli 
cacheté  intitulé  :  De  la  découverte  de  l'hippopotame  associé  à  Tours  des 
cavernes  et  de  ce  que  l'on  peut  en  déduire,  par  L.  Moreels,  t.  XV,  p.  XLVi. 
:^  Exploration  du  Trou  de  TAbime,  à   (îouvin,  par  M.  Lobest  et  1.  Braco- 
nier,  t.  XV,  p.  Lxi.^=  Découverte  dun  i'rxnx  spdieu*  dans  une  caverne  du 
calcaire  eifelien  a  Neanderthal,  par  L.  l'iedbœuf,  I.  XV,  p.  xciv.  =  Procès- 
verbal  d'une  visite  à  la  grolle  de  Verlaine,  par  L.  Moreels,  t.  XV,  p   cxiii. 
^^-  Exploration  cîe  la  caverne  de  Verlaine  (Luxend)ourg).  Notice  préliminaire, 
par  P.    Destinez  et   L.   Moreels,   I.    XV,  p.   cxLv.  •=  Prétendu   dolmen  de 
bolwaster,  par  G.  Dewalque,  t.  XV,  p.  (.Lxvii.  ~=  Les  dolmens  de  Wéris  cl 
d'Oppagne  (province  cle  Luxenibour^ri,  par  L.  Moreels,  t.  XV,  p.  rULXXi.  = 
Observation  sur  celte  communication,  par  G.  Dev.alque,  I.  XV,   p.  cxc.  -^ 
Note  sur   les    roches  crislallines    n'cueillits  dans   les  «lépôts  de   transport 
situés  dans  la   partie  méritiioitale   «lu    Liiidiour^  hollandais,  par  A.  Erons, 
t.  XVI,  pp.  xxxiX,  XIAU,  A'X'i.     "Prt'M'nlaliori  li'u::  silex  roulé  trouvé  à  Spa, 
par  G.   Dewal(|Mi',  t.  XVI,   j».  iamx.     -  Sur  I  àg«»   cl  l'origine   d'un  Union 
récent  de  la  valW-i-  de  rOiirlIic,  |i:ii-  Ad.  l'irk»'!,  I.    XVII,  p    xiAl.  -—  C>b>er- 
valions,  pnr  M.  Lnliosl  ••!  Ad.  de  V:iu\.t.  XVII.  p   xi.viii  — Gommufiication 
préliminaire  sur  le  limon  li»'>bayen  de>  forts  de  la  rive  gauche  de  la  Meuse 
aux  environs  de  Liège,  par  M.  Lohest.  t.  XVII,  p.  i.xni.-  -Alluvions  anciennes 
de  la    Meuse,   par    M.     Lohe.st,    t.    XVII,    p.     lAXXil.    ^=^   Observations 
sur    le   travail    prrot''d«Mil,     par    (J.     DcNvalqui',     t.     XVII,    p.    i.xxxv.    = 
ll<''i>onsc    au   inrMiie   travail,    par    X.    Stainier,    t.     XVII,    p.    Lxxxv.   = 
Itecherches  sur    les  formations    diluviennes  du    sud   des    Pays-Bas,    par 
A.  Erens,  t.  XVIll,  p.  xxxviii  ;  Dibl.,  p.  lo.  -=-  Sur  un  terme  nouveau  du 
—  inférieur  observé  en  Delgirpie,  par  E.  Delvaux,  t.    XVlll,  pp.  LXix.  i.xxi, 
7:;,  =.-  Découverte  d'une  molaire  iïElephas  antiqiitis  el  de  restes  d'espèces 
quaternaires  éteintes  dans  les  alluvions  slralinées  de  la  colline  de  Mcsvin, 
par  A.  Lemonnier,  ingénieur-directeur  des  usines  de  Bélian,  par  E.  Delvaux, 
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t.  Will,  p.  \r..  --  Sur  liii  l'ijillou  t'n'MlhHn:  oriyinaiiv.  ilii  Sl.-Golhanl, 
roi'Uffilli  pr'i's  ()«'  UrvtMst.  J;uis  la  vallée  ilu  D^^'iiier,  par  E.  Delvaux,  t.  XVIII, 
p.  x<;v.  r-^  F'iuiJe  sirali|iraphi«iut'  et  pal^'OiUolo^çique  «lu  sous-sol  de  la  Cain- 
pine,  «l'apres  «les  «Jocuineiils  nouveaux  provenant  d'un  forage  exécuté  par 
M.  le  baron  0.  van  Erlborn,  dans  rétablissement  colonial  de  Merxplas, 
situé  sur  Tarète  de  partage  des  bassins  de  la  Meuse  et  de  l'Kscaut,  par 
K.  Delvaux,  t.  XVIll,  p.  107.  ^=  Présentation,  par  G.  Dewaljue,  de  silex 
taillés  r^'fucillis  à  (Irimonsler  (Ferriéres),  t.  XVIII,  p.  c.  -— Sur  le  transport 
ot  le  déplaccini'nt  des  cailloux  volumineux  de  rAmblève,  par  M.  Lohest, 
t.  XVIII,  p.  cvii.  —  Observai  ions,  jiar  X.  Slainier,  t.  XVIII,  p.  <:ix.  -= 
Présentation  d'ossements  d'aurochs,  par  Fr.  Dewalque,  t.  XIX,  Bull.,  p.  33. 
-=  Éludes  sur  les  limons  hesba>ens  et  les  temps  —  en  Belgique,  par  A. 
Briarl,  t.  XIX,  Bull.,  p.  37  ;  Mém.,  p.  IIJ.  =  Nature  et  origine  des  élé- 
ments caillouteux  —  qui  s'étendent  en  nappe  sur  les  plateaux  de  la 
Belgique  occidentale,  par  K.  Delvaux,  t.  XIX,  Bull.,  pp.  Gl,  8:2;  Mém., 
p.  !2i23.  =  Un  mot  de  réponse  à  la  revendication  de  priorité  de  J.  Ladriére, 
par  E.  Delvaux,  t.  XIX,  Bull.,  p.  02.  ^—  Sur  les  dépôts  tertiaires  et  —  de 
lArdenne,  par  M.  Lohest,  t.  XIX,  Bull  ,  pp.  80,  î)2.  =^  Compte  rendu  som- 
maire de  l'excursion  de  la  Société  géologique  ou  Nord,  du  îi  au  8  juin  4892, 
par  M  Lohest  et  H.  Forir.  t.  XIX,  Bull.,  p.  î)8. 
Qucunxt.  Sur  un  minéral  provenant  de  — ,  qui  est  probablement  de  Fadulaire, 
par  G.  Cesàro,  t.  XVIII,  p.  XL.  =-  Adulairc  de  — ,  par  G.  Cesàro,  t.  XVIII, 
p.  Lvii.  =-=  La  prehnile  de  — ,  par  G.  Cesàro,  t.  XVIII,  p.  LViii. 


li 


liupimrlx  du  xccrctuirc  ffèncnil,    t.    XI,  p.  XXXI;   t.  XII,  Bull.,  p.  3;  t.  XIII, 

p.  111;  t.  XIV,  p.  LXXVII;  t.  XV,  p.  III  :  t.  XVI,  p.  111;  l.XVII,  p.  111;  t.  XVIII, 

p.  lU;  t.  XIX,  Bull.,   p.  3;  t.  XX,  p.  Ml. 
licceptacnlite^  iSeptuni.  Sur  quelques  gisements  de  — ,  par  C.  Malaise,  t.  XIV, 

p.  CLXXXiv.  =  Découverte  du  —  dans  la  bande  de  Bhisnes,  par  X.   Stainier, 

t.  XX,  p.  3 
licctijication  k  la  communication  :  Sur  quelques  fossiles  devoniens  des  environs 

de  Dusseldorf,  par  L.  Piedbœuf,  t.    XVI,  p.  xxvii.  =  L'ne  —  au  sujet  de 

Ihcisscmia,  par  G.  Dewalque,  t.  XVI,  p.  c. 
Uefractiou  conique.    Communication   préliminaire  sur  un  cas  de  —  interne 

dans  l'aragonile,  par  G.  Cesàro,  t,  XVIII,  p.  lxxviu. 
llajlcmtni.  G.  l'etil-Bois  propose  de  tenir  annuellement  une  ou  deux  séances 

a  Bruxelles  et  à  Wons,  t.   Xll,  Bull.,  pp.  100,  Wh.  =^  E.  Van  den  Broeck 

dépose  une  proposition   relative  aux  pétitions  de  la  Société,  t.   XII,  Bull., 
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p.  {±2.  =  Discussion  de  celte  proposition  et  ordre  du  jour  y  relatif,  t.  XII, 
Bull  ,  p.  438.  =  Voir  Dixpofitionx  ràjlementairen. 

Relation.  Reproduction  de  la  nadorite.  —  enlre  la  f.-rme  orlhorhombique 
de  celle  espèce  et  le  cube,  par  G.  Cesàro,  t.  %VI,  pp.  xxxiii,  139.  = 
Démonstration  élénienlaire  de  la  —  qui  existe  entre  les  caractéristiques  de 
quatre  faces  appartenant  à  la  même  zone  et  les  angles  que  ces  faces  fout 
entre  elles,  par  G.  Cesàro,  t.  XVI,  pp.  xxxii,  148. 

Remerciement*  à  M.  le  président  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  par  G.  Dewalque, 
t.  XX,  p.  Lxxix.  =  —  à  M.  le  président,  par  Ad.  Firket,  t.  XX,  p.  Lxxx. 

Rennijt.  Communication  préliminaire  sur  l'extension  du  calcaire  carbonifère 
dans  le  soUvS-sol  de  la  région  comprise  enlre  Tournai  et  — ,  par  E.  Delvaux, 
t.  XVI,  p.  LXXXYiii.  =  É.  Delvaux  présente  du  calcaire  carbonifère  d'Hac- 
quegnies  et  parle  de  Tallure  souterrraine  de  ce  calcaire  entre  —  et  Tournai, 
t.  XVIII,  p.  av.  =  Les  cailloux  de  silex  roules  constituant  la  base  de  l'étage 
yprésien  sous  la  ville  de  — ,  observés  dans  un  forage  exécuté  par  M.  le  baron 
0.  van  Erlborn,  dans  rétablissement  de  M.  Dopchie-Denoue,  par  È.  Delvaux, 
t.  XVIII,  p.  481. 

Reproduction.  Sur  la  —de  quelques  phosphates  de  fer  naturels,  par  G.  Cesàro, 
t.  Xlll,  pp.  XXV,  21.  =  Voir  Nadorite. 

Revendication  de  priorité  de  la  découverte  de  l'âge  crétacé  des  grès  de  Seron, 
par  C.  Malaise,  t.  XV,  p.  iji.  =  Voir  Priorité. 

R*:vinien.  Présentalion  de  phyllade  —  portant  des  impressions  d'apparence 
organique,  par  G.  Schmitz.  t.  XVII,  p.  xvi.  =  G.  Dewalque  présente  des 
phyllades  et  du  quarlzile  —,  t.  XIX,  Bull.,  p.  96. 

Rhiine*.  Les  formes  cristaHines  de  la  calcite  de—,  par  G.  Cesàro,  t.  XVI, 
pp.  xxxiv,  xxxviii,  1G3.  r=-.  Les  carrières  de  calcaire  devonien  de  —,  par 
X.  Slainier,  l.  XVIII,  p.  i.xiii.  =  Anthracite  et  blende  dans  le  calcaire 
devonien  de  —  et  de  Bovesse,  par  X.  Slainier,  t.  XVIII,  p.  \xs\\\.  =  Sur 
les  notations  compliquées  des  cristaux  de  caIcKe.  Action  directrice  des  cris- 
taux de  première  formation  sur  ceux  qui  prennent  naissance  autour  d'eux. 
Existence  du  scalénoèdre  rf  */**  ^*  *  V^  J*  —  et  de  la  forme  d  ^jiud  ^/e? 
b  */9«  au  Lac  Supérieur,  par  G.  Cesàro,  l.  XVIII,  p.  03.>=Sur  quelques  fossiles 
devoniens  de  la  bande  de —  :  RhyncUonelia  cuboîdes  et  Curdiola  rctrostriata^ 
par  C.  Malaise,  t.  XIX,  Bull.,  pp.  83  et  8o.  =  Découverte  de  Receptaculites 
yeptuni  dans  la  bande  de  — ,  par  X.  Slainier,  t.  XX,  p.  3. 

Rhodochroiite.  Sur  la  —  de  Chevron,  par  G.  Dewalque,  t.  XI,  p.  LXiii. 

Rhomben-Porphyr.  Présentalion  d'un  fragment  de  —  erratique  d'Oudenbosch, 
par  E.  Delvaux,  t.  XIII,  p.  cly. 

Rhynchonelia?  Gosseleii.  Sur  le  gisement  delà  — ,  Mourlon,  décrite  par  D.  P. 
OEhlert,  par  M.  Mourlon,  t.  XX,  p.  119.  =  Description  de  la  — ,  Mourlon, 
par  D.  P.  OEhlert,  t.  XX,  p.  12o. 
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Richellue.  Mdinoire  traitant  :  !<>  de  la  Koninckite,  â"  de  la  —,  3*>  de  Toxytluo- 
rure  de  fer,  par  G.  (.esàro,  t.  XI,  pp.  cxix,  î247.  =  Ileproduclion  probable 
de  la  —,  lecture  par  G.  Cesàro,  t.  XII,  Bull.,  p.  05. 

Rochefort.  Extension  du  givotien  au  sud  de  —,  par  Gh.  de  la  Valide  Poussin, 
t.  XX,  p.  uv. 

Roches.  Sur  la  disposition  stratigraphique  et  les  —  druptives  des  Ârdennes 
françaises,  principalement  du  massif  de  Rocroy,  par  A.  von  Lasaulx.  Notice 
bibliographique,  par  H.  Forir,  t.  XI,  p.  cxiv  ;  Bibl.,  p.  3.  =: Recherches  sur 
le  développement  des  — schisto-cristallines  anciennes,  par  J.  Lehmann.  Notice 
bibliographique,  par  H.  Forir,  t.  XI,  p.  CXLVII;  Bibl.,  p.  !20.=Remarque8  sur 
ce  mémoire,  par  Gh.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  XI,  p.  cxLvn.  =  Sur  le  mode 
d'origine  des  —  feldspathiques  de  PArdenne,  par  Gh.  de  la  Vallée  Poussin 
et  A.  Renard,  t.  XII,  Bull.,  p.  !26;  Mém.,  p.  'l'I.  =  Sur  quelques  exemples 
de  métamorphisme  mécanique  de  —  éruptives,  par  A.  von  Lasaulx.  Analyse, 
par  H.  Forir,  t.  XII,  Bull,  p.  lî)i;BibI.,  p.  18.  =  Sur  l'existence  de — méta- 
morphiques dans  ran:ien  noyau  de  formations  paléozoiques  compris  entre 
les  Ardennes  et  l'AUvatergebirge  et  sur  les  relations  de  ce  phénomène  avec 
le  plissement,  par  K.-A.  Losson.  Analyse,  par  H.  Forir,  t.  XH,  Bull.,  p.  i91  ; 
Bib'.,  p.  2â  =Sur  quelques— oltrélitifcres  d'Ottré  et  de  Vielsalm,  par  L.  van 
Werveke.  Analyse,  par  H.  Forir,  t.  XII,  Bull.,  p.  191  ;  Bibl.,  p.  34.  =  Sur 
quelques  —  de  la  zone  métamorphique  de  Paliscul,  par  M.  Lohest,  t.  XII, 
Bull.,  p.  199.=  Présentation,  par  G.  Malaise,  de  :  1^  deux  exemplaires  d'une 

—  siliceuse  provenant  de  Bioux,  t   XIII,  p   xxxiii;  !2'>  un  exemplaire  de  la 

—  de  Schneckensicin,  t.  Xlïl,  p.  xxxiv.  =*=  Présentation  de  quelques  — 
rapportées  de  la  rive  droite  du  Gongo,  par  G.  Petit-Bois,  t.  XIII,  p.  un.  = 
A.  Rutot  fait  connaître  que  le  Musée  de  Bruxelles  possède  quelques  bons 
échantillons  du  Gongo,  t.  XIII,  p.  lui.  =  Note  sur  les  —  cristallines 
recueillies  dans  les  dépôts  de  transport  situés  dans  la  partie  méridionale 
du  Limbour^  hollandais,  par  A.  Erens,  t.  XVI,  pp.  xxxix,  XLVU,  396. 
r=  Note  sur  les  mouvements  parallèles  des  —  stratifiées,  par  A.  Briart, 
t.  XVII,  pp.  XL,  ii\).  =  Sur  la  position  probable  de  quelques  — cristallines 
du  Hrabant  dans  la  série  stratigraphique,  par  G.  Malaise,  t.  XVIII,  p.  XYi.= 
Sur  des  afileuremcnts  i\ouveanx  de  —  feldspathiques  entre  Fallais  etGrand- 
Manil,  par  G.  Malaise,  t.  XIX,  Bull  ,  p.  â4. 

Rocour.  Note  sur  les  sablonnières  de  — ,  par  G.  Scbmitz,  t.  XVI,  pp.  xlyiu, 

xcvi;  t.  XVII,  p.  65. 
Rognnm.  Lettre  à  M.  le  secrétaire  général,  relative  à  des  —  pétrolifères  du 

Hanovre,  par  L  Piedbœuf,  t.  XVI,  p.  xxvui. 
Rouillon,  Etude  sur  Passise  de  — ,  par  X.  Stainier,  t.  XVII,  p.  lxxx;  t.  XVIH, 

pp.  XLllI,  âo. 
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llumelange.  Idées  sur  le  mode  de  formation  de  la  baryline  de — ,  par  G  Cesâro, 

I.  XVlli,  \).  XXX. 

Hupélieime.  Noie  sur  un  nouveau  j;enro  de  poisson  fossile  de  l'argile  — ,  par 

II.  Stopms,  l.  XIII,  PI),  cxxix,  !20i.  ^=r  Civloma  Ritpelietiae,  braohyure  nou- 
veau dorarj^ili'— ,  par  \   Slainier,  t.  XIV,  pp.  CLVI,  (XXiii,  80. 


Subie.  Sur  la  dn^Miverte  d'ossemtjnls  fossiles  dans  les  di^pôts  de  —  d*Ampsin 
el  sur  ràm*  tic  ces  dc^pôis,  par  M.  Loliesl,  t.  XI.  p.  xcv.  ==  De  TAge  de  cer- 
tains (Irpôls  (le  —  «M  d'argile  plastique  des  environs  d'tsneux,  par  M. 
Lohest,  l.  XIII,  p.  MA  —  Observation  relative  à  la  note  pn*c(5denle,  par 
A.  Ruiol,  t.  XIII.  p.  XMv  --=  Prt'sentation  de  poudingue  blanc  de  la 
Baraque-Michel,  de  grès  blanc  d'Angleur  et  de  Tirlemont  et  de  —  de  Sari 
(Vielsalm),  par  T..  Dewalque,  t.  XIV,  p  clxxxvi.  ^=  Observations  sur  ce 
sujet,  parE.  Delvaux  el  A.  Hriart,  l.  XIV,  p.  a.WXW.  ^=  Cardita  plnuientta 
dans  les  —  à  hcurdin  cor,  à  Anvers,  parX.  Stainier,  t.  XVI,  p.  i.xxxvi.  ^^ 
Quelques  partioulariti's  remarquables  de  la  planchelte  de  Hervé.  Rocbes 
orélacdes,  argiles  à  silex,  phosphate  de  chaux,  —  et  argile  tertiaires,  i>ar 
H.  Forir,  t.  XVIII,  p.  [o.  =r,=  Sur  l'existence  de  sable  blanc,  tongrien  inftî- 
rieur  (?),  des  argiles  à  silex  el  du —  hervien  à  Beaufays,  par  H.  Forir. 
l.  XIX,  Bull.,  p.  :^1  =>  Description  slratigraphiquect  paléonlologique  d*une 
assise  de  —  inférieure  à  l'argile  ypr(*sienne,  représentant  en  Belgique  les 
Oldhavtn  bedx  du  bassin  de  Londres,  par  E.  Delvaux,  t.  XIX,  Bull.,  p.  37  ; 
Mém.,  p.  H',\.  ■--  Sur  la  présence  de  —  dans  l'Ardenne,  par  V.  Dormal, 
t.  XX,  p.  LXix.  -  -  Un  nouveau  gîte  d«'  —  j-lratifié  tertiaire,  en  Ardenne,  par 
V.  Dormal.  t.  XX.  p    cxi 

Snblei(.r.  Sur  qiu.'iques  dépôts  —  de  la  Hesbaye,  par  V.  Dormal,  t.  XVI, 
p.  XXXIX  -  (U)«»iTvations  sur  le  travail  précédent,  par  M.  Lohest,  t.  XVI. 
p.  xi.ii.  ^--  UépnnsH  a  ces  observaiiiuis,  par  V.  Dorujal,  i.  XVI,  p.  xuii.  =^ 
Observations  sur  U  même  travail,  par  (i.  De\\al<|ue,  I.  XVI,  p.  XLiii. 

Sablofmiire.  Note  sur  les  —  de  Bocour,  par  G.  Schmilz,  t.  XVI,  p|».  XLviii, 
xcvi;  t.  XVII   p   O.J. 

Sahii-Gothard.  Sur  un  caillou  erratique,  originaire  du  —  ,  recueilli  près  de 
Beverst,  dans  la  vallée  tlu  Démor,  par  K.  Delvaux.  t.  XVIII,  p.  xcv. 

Saltnite.  Sur  la  —  de  Dumorit,  Ms  .  chloritmde  nianganésifère.  par  E.  l»rost. 
t.  XI,  pp.  I.XXIX,  IKI.  —-  Obscrv;»tii)ns,  par  ('..  Dcwal  jiie,  t.  XI,  p.  LXXIX.=^ 
Bép(»nse  à  ces  (»lis«'rvali(»iis,  par  L.li.  Dr  Koninck.  t.  XI,  p.  LXXix.  — 
Lettre  adresstv  par  Fr.  Dewalque  au  si'cntaire  gétuTal.  a  l'occasiim  dt;  la 
riotf  de   K.  Irosl  sur  la  —,  I    \l.  p.  VMi\. 
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Salzinnc'f'les-^louUn.i.  Le  lerrain  houillerà  — ,  par  X.  Slainier,  t.  XVIII,  p.  i>9. 
Sinnbre-et'Meusc.  Note  pnHiininaire  sur  rextensioti  occidentale  du  silurien  de 

—  et  sur  la  lenninairon  orientale  delà  faille  du  Midi,  par  H.  de  Dorlodot, 

t.  XIX,  Bull.,  p.  tîO.  ^^  Voir  Entre-Snmbre-et-Menxe. 
Sammu.  Les  failles  do  — ,  par  X.  Slainier,  t.  XVIII,  p.  53. 
Sarolay.  Le  quartz  de  —,  par  G.  Cesàro,  t.  XVII,  pp.  lxxx,  233. 
ScaldiH'en.  E.  l)elvau\  signale  la   ddcouverte  de  phosphate  de  chaux  dans  les 

éla^îcs  bruxellien,  asschien  ci  —  et  celle  de  divers  gisements  fossilifères, 

l    XII,  Bull.,  p.  ar.  -=  Observation,  par  P.  Cogcl.s,  t.  XII,  Bull.,  p.  10. 
Scliixies.  DiHermination  du  carbone  et  de  l'hydrogène  dans  les  —  houillers; 

contribution  à  relule  de  la  formation  de  la  houille,  par  W.  Spring,  t.  XIV, 

pp.  CLXXXVi,  131;   t.  XV,  p.  XXXIV.  =  Les  — siluriens  de   Huy  et  leur 

siîsnilicatio!!  }?('ologi<|ue,  par  C    Malaise,  l    XV,  p.  xxxix.  =  Présentation 

de  deux  nouveaux   irilobites  des  —  siluriiMis  d'.i  tunnel  de  Huy,  par  E. 

Pfaff,  l.  XV,  p.  XLiv.  =  Sur  les  —  noirs  de  Sari-Bernard,  par  G.  Malaise, 

t.  XV,  p  lAXiv.  -^  Sur  li-xistence  de  —  noirs  dans  le  coblencien  de  TEnlrc- 

Sainbre-el-Meuse.  \iiir  L.  Bayet.  t.  XX,  p.  lxxii. 
Sclesxhi.  G.  Malaise  appelle  l'attention  sur   une  tranchée  située  au  sud  de  la 

station  de  —,  t.  XVII,  p.  xv. 
SèrtuccK.   G.    Petil-Bois   propose   d<i   tenir  annuellement   une  ou   deux — à 

Bruxelles  et  a  Mons,  t.  XII,  Bull.,  pp.  100,  415. 
Sec'tltdnirc.  Voir  ('rviitct\  Jintixsiqnc.  et  Tiinx. 
Stdimeuis.  Sur  la  présence  de  —  fluviaux  infra-sénoniens  sous  Bruxelles  et 

sous  Oendi'Meeuw,  par  A.  Butot,  l    XIII,  pp.  cxui,  2<»7. 
Si'iUea.  Sur  la  présen<-e  de  l'i.soscéloédre  de  Rhisnes  dans  le  calcaire  de  — , 

par  G.  Cesàro,  t.  XIX,  Méni.,  p.  !2()7. 
Sfl  tfcmwe.  Figures  produites  par  la  rayure  sur  les  clivages  du  —  et  sur  les 

faces  w  du  prisme  priniilif  de  l'aragonile,  par  G.  Gesàro,  t.  XVII,  pp.  xxix, 

93. 
SeU  (lUalitix  dans  les  eaux  de  charbonnages,  par  L.-L.  De  Koninck,  t.  XX, 

p.  i;î). 
Sipiration  de  Venu.  Note  sur  la  —  au  sein  des  matières  sédi mental res,  par 

A.  Briart,  t.  XV,  p.  cxxxvi   --  Observations  sur  la  note  précédente,  par  Ch. 

de  la  Vallée-Poussin,  t.  XV,  p.  cxxxix. 
Senùmi.  Présentation  ce  Hatchettile  de  —,  par  G.  Dewulque,  t.  XX,  p.  cv. 
Serpnla  pnridkUt .  Présentation  de  —,  par  P.  Destinez,  t.  XX,  p.  CV. 
Seixion  extrnordiniiirc    Gomple-rendu  d»^  la  —  de  la   Société,   tenue  à  Aude- 

narde,  Renaix,  Klobecq  et  Tournai,  du  M  au  17  août  1881,  par  E.  Delvaux, 

I.  XII,  p.  XXIX.  —-  Proji't  de  —,  Discussion.  Adoption,  t.  XII,  Bull  ,  p.  2H. 

^=r  Gomple-rendu  de  la  —  î>  Spa,  t^»nue  les  30  et  31  août  »îI  le  -l" septembre 
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18A5,  par  G.  Dewalque.t.  XIII,  Bull.,  p.  âO.  =  Compte-remiu  de  la— tenue 
à  Yielsalm  et  à  Bastogne,  du  25  au  28  septembre  4886,  par  G.  Dewalque, 
t  XIV,  p.  CLXXXVii.^*rojfttde— ,parA.  Hriart.  Adoption,  t.  XIV,  p.  ciaxxtu. 
=^  Compte-rendu  de  la — annuelle,  tenue  dans  l'Entre-Sambre-el-Meuse,  dû 
17  au  19  septembre  1887,  l.  XV,  Bull.,  p.  29.  =  Projet  de  — .  Adoption, 
t.  XVI,  p.  eu.  -^^  Compte-rendu  de  la  —  tenue  à  Dinant  les  l*»",  2,  3  et  4 
septembre  -1888,  par  Ch.  de  la  Vallc^e  Poussin,  t.  XVI,  p.  cm.  =  Compte- 
rendu  de  la  —  do  la  Soci(*t(^  gc^ologique  de  Belgique  dans  le  Brabant 
mcfridional,  du  7  au  10  septembre  4889,  par  X.  Stainier.  t.  XVII,  Bull., 
p.  29  =-^  Projet  de—.  Adoption,  t.  XVII,  p.  lxxxvi.  =  Voir  Compte-rendu 
et  Excursion  annuelle. 

Sibérie,  Ktude  des  gîtes  aurifères  de  la  — ,  par  A.  FoniakoflT,  t.  XX,  p.  441. 

Sidérote.  Cristaux  de  —  présentant  le  sralénoèdre  c  */'  =^^1»  pa**  G-  Cesàro, 

t.  XVIII,  p.  LXXXII. 

Siegburgiie,  A.  Jorissen  signale  la  découverte  du  slyroletderacidecinnaroique 
dans  la—,  t.  XII,  Bull.,  p.  65. 

Siqillaire.  Sur  un  gisement  de  calcile  lamellaire  et  d'un  tronc  de  — ,  par 
G.  Schmilz,  t.  XVII,  p.*xxvi. 

Signe  optique.  Détermination  du— des  lames  cristallines,  par  G.  Cesàro,  t.  XX, 
p.  87. 

Silex.  De  la  présence  de  —  taillés  dans  les  alluvions  de  la  Néhaigne,  par 
M.  de  Puydt  et  M.  Lohesl,  t.  XII,  Bull.,  p.  429.  =  —  renfermant  de 
Peau  liquide,  par  I.  Kupiferschlaeger,  t.  XIII,  p.  xxv;  Bibl.,  p.  3.  -^^  D*oîi 
viennent  les  —  des  ateliers  dits  préhistoriques  de  Sainle-Gertrude  et  de 
Byckholt  ?,  par  C.  Ubaghs,  t.  XIV,  pp.  ciAiu,  CLXxni,  204.  =  Présentation 
d'un  —  roulé  trouvé  il  Spa,  par  G.  Dewalque,  t.  XVI,  p.  lxxix.  = 
G.  Dewalque  présente  des  —  taillés  recueillis  à  Grimonster  (Ferrières), 
t.  XVIII,  p.  c. 

Silurie^K  xNote  sur  la  discordance  du  devonien  sur  le  —  dans  le  bassin  de 
Namur^  par  II.  de  Dorlodot,  t.  XII,  Bull.,  pp.  36,  54  ;  Mém.,  p.  207.  = 
Documents  vsur  la  position  stratigraphique  du  terrain  —  et  des  étages  ter- 
tiaires inférieurs  qui  forment  le  sous-sol  de  la  commune  de  Flobec<],  par 
E.  Delvaux,  t.  XII.  Bull  ,  p.  40;  Mém.,  p.  29.  =  De  l'allure  des  systèmes 
crélacé  et  —  et  de  la  puissance  de  la  formation  crétacée  à  Louvain,  à 
Bruxelles  et  dans  quelques  autres  localités  du  pays,  par  0.  van  Ertborn  et 
P.  Cogels,  t.  XIII,  pp  cxxxix,  30i.  =  Sur  des  fossiles  —  de  Huy,  par 
A.  Lecrenier,  t.  XIV,  p.  clxxxii.  =  Observations  sur  la  lettre  précédente, 
par  C.  Malaise,  t.  XIV,  p.  clxxxhi.  =  Observations  sur  quelques  grapto 
lithes  de  la  bande  —de  Sambreel  Meuse,  par  C.  Malaise,  t.  XIV,  p.  CLXXxni. 
=  Drfpôt  d'un  pli  cacheté  relatif  au  système  —  de  rKnlrc-i>anibre-et-Meuse, 
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par  C.  Malaise,  t.  XV,  p.  xxiv.  =  Les  schistes  —  de  Huy  et  leur  significa- 
tion géologique,  par  C.  Malaise,  t.  XV,  p.  xxxix.  =  Présentation  de  deux 
nouveaux  trilobites  des  schistes  —  du  tunnel  de  Huy,  par  E.  Pfaff,  t.  XV, 
p.  xuv.  =  Sur  les  schistes  noirs  de  Sart-Bernard,  par  C.  Malaise,  t.  XV, 
p.  Lxxiv.  =  Position  straiigraphique  du  système  —  et  des  assises  cnitacées, 
établie  à  l'aide  d'un  forage  exécuté  par  0.  van  Ertborn,  dans  les  établisse- 
'  ments  de  MM.  Verlinden  frères,  à  Rcnaix,  par  E.  Delvaux,  t.  XV,  pp.  Lxxviu. 
G8.  =-  Sur  la  position  probable  de  quelques  roches  cristallines  du  Brabant 
dans  la  série stratigraphique,  par  G.  Malaise,  t.  XVIII,  p.  xvi  =  Recherches 
sur  le  prolongement  occidental  du  —  de  Sambre-el-Meuse  et  sur  la  termi- 
naison orientale  de  la  faille  du  Midi,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XIX,  Bull., 
p.  20;  t.  XX,  pp.  cxv,  289. 

SmîthMnian  Inxtinttion.  Visite  au  musée  de  la  —,  i  Washington,  par  M. 
Lohest,  t.  XIX,  Bull.,  p.  25. 

Société  géolojiquedu  Nord.  Compte  rendu  sommaire  de  l'excursion  de  la  —, 
du  o  au  8  juin  1892,  par  M.  Lohest  et  H.  Forir,  t.  XIX,  Bull.,  p.  98. 

Solvay.  Le  procédé  —  inventé  cinquante  ans  auparavant  par  Fresnel,  par 
G.  Cesàro,  t.  XVI,  p.  ui. 

Sondage.  Sur  le  —  d'Alost,  par  0.  van  Ertborn,  t.  XIII,  p.  cxLvii.  =  Réponse 
à  la  note  précédente,  par  Ë.  Van  den  Rroeck,  t.  XIII,  p.  cxLVii.  =  Sur  le 

—  d'Alost,  par  A.  Rutot,  t.  XUI,  p.  a.xv.  =  Voir  Forage  et  Puits  artésien. 
Soufre.   Sur  des  échantillons  de  —  provenant   de  la  houillère  du   Perron 

(Ougrée),  par  A.  Cocheleux,  t.  XIII,  p.  cxl.  =  —  dans  le  calcaire  carbo- 
nifère de  Spy,  par  X.  Stainier,  t.  XX,  p.  xxiv. 
Sous-sol.  Note  sur  le  —  àes^  villes  de  Grammont  et  de  Ninove,  par  A  Rutot, 
t.  XIII,  p.  cil.  =  Elude  sur  la  stratigraphie  souterraine  de  la  partie  Nord- 
Ouest  de  la  province  de  Liège,  par  R.  Malherbe,  t.  XVI,  pp.  xxxiii.  33.  = 
Communication  préliminaire  sur  l'extension  du  calcaire  carbonifère  dans  le 

—  de  la  région  comprise  entre  Tournai  et  Renaix,  par  E.  Delvaux,  t.  XVI, 

p.  LXXXVIII. 

Spa.  Quelques  dosages  du  fer  des  eaux  minérales  de  — ,  par  G.  bewalque, 
t.  XIV,  p.  cxxiv;  t.  XV,  p.  xxxvi;  t.  XX,  p.  cv.  =  Observations  à  ce  sujet, 
par  I.  Kupflerschlaeger,  t.  XV,  p.  xux.  =  Réponse,  par  G.  Dewalque, 
t.  XV,  p.  Li.  =  Sur  quelques  dépôts  tertiaires  des  environs  de  — ,  par 
G.  ITewalque,  t.  XV,  p.  cxcii.  =  Présentation  d'un  silex  roulé  trouvé  à  — , 
par  G.  Dewalque,  t.  XVI.  p.  lxxxix. 

Spath  d'Islande.  Note  sur  la  vitesse  d'attaque  du  marbre  et  du  —  par  quelques 
acides,  par  G.  Cesàro,  I.  XV,  pp.  ci.vi,  CLXxm,  219.  =  Rapport  sur  le 
mémoire  précédent,  par  E.  Ronkar,  t.  XV,  p.  CLXXiv. 

Spirifer  Bouchardi.  hécouverle  du  —  à  Durbuy,  par  G.  Dewalque.  t.  XX, 
p.  xux. 
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Spirophyton  eiflienite,  Knijxer.  ppdseiilalion  de  —  de  Juiiille  (Luxembourg).  [»ar 

G.  Dowalque,  t.  XV,  p.  cxLVii. 
Spritnont.  Sur  quelques  fossiles  capbonifiîres  du   niveau    Vb   à   — ,   par  G. 

Dewalque,  l.  XX,  p.  xcv. 
Spy.  Soufre  dans  le  calcaire  carbonifère  de  — ,  par  X.  Slaini«r,  t.  XX,  p.  xiiv. 

=^  Extension  du  hervien  jusqu'à  Onoz — ,  par  X.  Stainier,  t.  XX,  p.  xxv. 
Station,  Quelques  mots  sur  Tatelier  et  la  —  de  Ste.-Oeortruid  et  sur  la  période 

néolithique  dans  nos  contrées,  par  L.  Morcels,  t.  XIII,  p.  cxxx.  =Nouvelles 

—  néolithiques  en  Bel^rique,  par  L.  Morecis.  l.  XIV,  p.  cxxix. 
Strntjièex.  Noie  sur  les  mouvemenis  parallèles  des  roches  — ,  par  A.  Briart, 

t.  XVII,  pp.  XI.,  129. 
Siriitifjr.iphie.  Elude  sur  la —  souterraine  de  la  partie  N.-W.  de  la  province  de 

L\(^Q,  par  R.  Mnilierhe,  I.  XIlï,  p.  r.i.xiv  ;  t.  X7I,  pp.  xxxiii,  33.  =  Ana- 
lyse du  livre  de  H.  Faycd  :  Lithologie  et —du  bassin  houiller  de  Commeniry, 

parR.  Malherbe,  t.  XVI.  p.  lxxvii;  Bibl.,  p.  35. 
Struthjraphiffuex.SMr  les  relations  —  des  dépôts  anciens   de   PAltique,   par 

H.  Biïcking.   Analyse,  par  H.  Forir,  t.  Xlï,  Bull.,  p.  491  ;  Bibl.,  p,  35.  = 

Docutnents   —  et  paléontologiques  pour  l'étude  monographique  de  Tétage 

yprésien.  par  E.  Delvaux,  l.  XIV,  pp.  CMr,  clxii,  57. 
SiricM  fjlaciairc*     Sur   la   présence  de  —  dans  la  vallée  de  TAmblève.  par 

G.  Dewalque,  t.  XII.  Ruil.,  p.  157. 
Sirhujocéphalex   Nouveaux  gîtes  de  — dans  le  poudingue  de  Burnot  de  la  valltfe 

de  la  Vesdre,  par  G.  Dewalque,  t.  XVII,  p  lxxv, 
Stnnhutopnioidc.  G.    Dewalque  présente:  I"  des  enlomostracés  et  —  ;2*»des 

phyllades  reviniens;  ;j"  du  ((uarlzite  revivien;  i*»du  calcaire  de  Visé,  t,  XIX, 

Bull,  p.    90.  =  Observations  de   X.   Stniiiier,    t.   XIX,    Bull.,  p.   97.= 

Réponse  de  G.  Dewalque,  t    XIX,  Bull.,  p.  97. 
Siroiiiidiiite.    Sur   le  gisement  et  l'exploitation  île  la  —  en  Westphalie,  par 

Em.    Venator.  Notice   bibliographique,    par   Kr.  Dewalque,  t.    XI,    Bibl.. 

p.  41. 
Sinui.  Le  poudingue  (le  Naninne  a  —  et  a  Dave,   par  X.   Stainier.   t.  XVlIi. 

p.  1-7. 
Stiirol.  A.  J(»rissen  signale  la  découverledu  — et  de  l'acide  cinnaniique  dans  la 

Siegburgile,  L  XII,  Bull.,  p  05. 
Sulfate fartct^x.  Action  de  la  cah-ile  sur  une  solution  de  — ,  en   prftience  de 

l'oxygène  de  l'air.  Origine  probable  des  oolithes.  Production  des  cristaux  «le 

gypse,  par  G.  Gesaro,  t.  XIX,  Bull.,  p.  18. 
Surface.  Volume  et  —  des  solides  holoedres  que  l'on  peut  dériver,  par  Ironca- 

turc.  biseau  ou  poinlemenl,  d'un  «'ube  d'angle /».  par  G.   C.t'sàro,   t.   XVII, 

pp.  L,  I.IV,  471. 
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TaunuMen.   Galène  dans  le  grès  -    de  Bcn-Ahin,   par  X.   Slainier,  t.  XX, 

|).  XXVI. 

Tellure.  Sur  la  ppésence  du —  cl  du  bismuth  dans  la  galène  de  Nil-Sl.-Vincenl, 
par  A.  Jorissen,  t.  XV,  p.  cxci.  =  Clivage  oclaédrique  dans  une  galène  de 
Nil  St.-Vincenl.  Prt^sence  probable  du  —  dans  beaucoup  de  galènes,  par 
G.  Gesàro,  t.  \1X,  Bull.,  p.  Hi. 

Température  lies  uwJicx.  Sur  la  —  et  la  nature  des  ea:ix  des  mines  de  houille 
profondes,  par  J.  Liberl,  t.  XX,  p.  59. 

Tertiaire,  ^ole  sur  un  gisement  de  bois  fossile  à  Beaumonl,  par  H.  Forir, 
t.  XI,  p.  i.xxiii  ^^  In  nouveau  gîte  dieslien  fossilifère,  par  R.  Stonns, 
t.  XI,  p.  Lxxxi.  -  Sur  ift  land'jni(»n  supérieur;  présentation  de  plantes  de 
rel  étage,  par  Gb.  delà  Vyilée  Poussin,  t.  XI,  p.  av.  =  Présentation  de 
végétaux  du  lamlénien  supérieur  d'Huppayc,  par  G.  Joris.<tenne,  t.  XI, 
p.  cix.  =  Sur  des  sables  à  Umjula  Uhwortic* i  d'IIemixem,  par  R.  Storros, 
t.  XI,  p.  cxiv.  -=  Découverte  de  gisements  de  phosphate  de  chaux  apparte- 
nant à  l'étage  yprésien  des  Flandres,  par  ï..  Delvaux,  t.  XI,  pp.  cxixiv, 
1279.  =  DécouverU*  de  phosphate  de  chaux  dans  les  étages  bruxellien, 
assohicn  et  soaldisien  et  celle  de  divers  gisements  fossilifères,  par 
E.  Delvaux,  t.  XII,  Bull.,  p.  31».=  Observations,  par  P.  Gogels,  t.  Xil,  Bull., 
p.  iO.  ^=  Documents  sur  la  position  slraligraphique  du  terrain  silurien  et 
des  étages  —  inférieurs  qui  forment  le  sous-sol  de  la  commune  de  Flobecq, 
par  K.  Delvaux,  t.  XII,  Bull.,  p.  40;  Mém.,  p.  29.  =  Sur  un  caillou  des 
sables  pliocencs  d'Anvers,  par  Gh.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  XII,  Bull.,  p.  GO. 
=  Présentation  de  nodules  phosphatés  d'Anvers,  par  G.  Dewalque,  t  XII, 
Bull.,  p.  81.  =  Observalions  sur  cette  communication,  par  E.  Van  den 
Broeck  et  P.  Gogels,  t.  XII,  Bull.,  p.  81.=  Réponse  de  G.  Dewalque, 
t.  XII,  Bull.,  p.  81.  =  Nouveaux  glles  diesticns  fossilifères,  par  R.  Storms, 
t  XII,  Bull.,  p.  iOi.  =  Comparaison  des  couches  de  l'oligocène  supérieur 
et  du  miocène  de  l'Allemagne  septentrionale  et  de  la  Belgique,  par  A.  von 
Koenen,  t.  XII,  Bull.,  p.  120;  Mém.,  p.  194.  ==  Note  sur  une  observation 
nouvelle  relative  à  la  géologie  de  la  ville  de  Bruxelles,  par  A.  Rutot,  t.  XII, 
Bull.,  p.  i.'>0.  ■=  Note  .sur  la  division  du  lufTeau  de  Ciply  en  deux  termes 
stratigraphiques  distincts,  par  A.  Rutot  et  E.  Van  den  Broeck,  t  XII, 
Bull.,  p.  201.  ^^  Sur  rage  —  de  la  masse  principale  du  tuffeau  de  Giply, 
par  A  Rutot  et  E.  Van  den  Broeck,  t  XIII,  pp.  xxxii,  3.  =  De  Page  de 
«•«Tlains  dépôts  de  sabl»*  et  d'argile  plastique  des  environs  d'Esneux,  par 
M.  Lohesl.  t.  XIII.  p.  xu.  =^  Observation  de  A.  Rutot,  t.  XIII,  p.  XMV.  = 
Résultats   de   nouvelles  rechercbe.s  relatives  à  la  lixation  de  lage  de  la 
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Podocrales  (Thenops)  Straili,  Forir,  l.  XIV,  pp.  52,  155,  pi.  II,  fig.  9. 
Rhynchonella  Gosscteti,  Mourlon,  t.  XX,  p.  135,  pi.  III,  fig.  5-7. 
Spiriferpenlameroîdes,  SUinier,  t.  XIV,  p.  75,  pi.  IV,  fîg.  â. 
Thenops  Straili,  Forir.  t.  XIV,  pp.  53,  155,  pi.  II,  «g.  9. 
Xystracanlhus  Konincki,  M.  Lohest,  t.  XI,  p.  332,  pi.  V,  fig.  â-3. 
Zeacrinus  Beyrichi,  G.  Dew.,  t.  XI,  p.  H 3,  pi.  I,  tig.  5. 
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ESPÈCES   CITÉES. 

Âbies,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  4. 

Acambona,  t.  XIV,  p.  ccxLin. 

Acanthina  monacanthos.  Broc.,  t.  XVIII,  p.  398. 

Accipcnser,  t.  XV,  p.  470. 

Acer,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  4. 

Acerotherium,  t.  XVIII,  p.  310. 

Acervularia,  l.  XV,  Bull.,  pp.  44, 48;  t.  XVI,  Bibl.,  p.  16;  t.  XIX,  pp.  126. 1«. 

—  Goldfussi,  Edw.  et  Haime,  t.  XV,  Bull.,  pp.  45,  49. 

—  pentagona,  Goldf.,   t.   XV,  Bull.,  pp.  4;;,  49,  50  ;  Mém.  p.  104; 

l.  XVI,  p.  cxxiv. 
Achat ina  acicula,  Lam.,  t.  XVIII,  Bibl.,  p.  30. 

—  lubrica,  Mencke,  t   XIV,  Bibl.,  p.  4;  t.  XVIII,  Bibl.,  p.  30. 
Acicula,  t.  XVIII,  p.  366. 

Acidaspis,  t.  XIV,  p.  83. 

Aclisina,  t.  XIV,  p.  ccxxxvn. 

Acme,  L  XVIII,  p.  366. 

Acmœa  lœvigata,  Binck.,  t.  XVI,  p.  413. 

Acrodus,   l.  XI,  pp.  399,  301,  311,  314;  l.  XIV,  p.  ccx. 

—  Anningiae,  Ag.,  t.  XI,  p.  301. 

—  nobilis,  Ag.,  t.  XI,  pp.  301,  304. 
Acrolepis,  t.  XIX,  pp.  338,  343,  355. 

—  Hopkinsi,   de   Kon.,  t.  XIX,  pp.  340,  348,354. 
Aclinocamax  mucronalus  Schl.  sp.  Voir  Belemnilella  mucronata,  Schl. 

—  plenus,  Blainv.  sp.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  113. 
Aclinocriiius,  t.  XIV,  pp  cxav,  ccviii,  ccxvn,  ccxxti;  l.  XYI,  p.  415. 
Actœon,  I.   XV,  p.  9. 

Adachna,  l.  XVIII,  pp.  311,  238  tableau,  338,   353,  Î67.369,    272,  273, 
380,  289,  393,  398,  303,  311,  347,  352. 

—  Hoernesi,  Pant.,  t.  XVIII,  p.  311. 
Adeorbis,  t.  XVII,  p.  364. 
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Adianles  hibernicus,  Sch.,4.  XV,  p.  477.  Voir  Palœopteris  hibernica,  Sch. 
Admete,  t.  XVIII,  p.  309. 

—  viridula,  Fabr.,  l.  XVIII,  pp.  389,  395. 

iClgiina  binodosa,  Sait.,  t.  XV,  pp.  xlui,  lxxv;  t.  XIX,  Bull.,  p.  i19. 
ifigloea?  Robineaui,  Tribolet,  t.  XIV,  p.  i9l. 
iEgoceras,  t.  XI,  Bibl.,  p   30. 
i€tobates  reclus,  Dix.,  t.  XII,  p.  ui. 
Agassizodus,  t.  XI,    pp.  30u-3IG. 

—  variabilis,  S».  4.  el  W.,  l.  XI,  p.  303. 

—  virginianus,  S».  4.  et  W.,  l.  XI,  p.  306. 
Agnesia,  t.  XIV,  p.  ccixkviii. 

Alces  latifrons,  4ohns,  t.  XVIII,  p.  389. 
Alethopteris,  t.  XV,  p.  493. 

—  Serlii,  Gôpp.,  t.  XI,  pp.  c,  ci. 
AInus,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  4. 

Alvania  diadema,  Dod.,  t.  XVIII,  p.  377. 

Alvéolites,  t.  XIV,  pp.  cxciii,  ccxi,  cgxxiii,  ccxxiv;  t.  XV,  Bull  ,  pp.  48,  49; 
Mém.,  pp.  98,  10S,  403  ;  t.  XIX,  p.  iU. 

—  subœqualis,  Edw.  et  H.,  t.  XV,  p.  i04. 

—  suborbicuiaris,  Edw.    et  Haime,  't.   XV,   Bull.,   p.  45,    Mém., 

p.  96;  t.  XVI,  p.  cxxiv. 
Amallheus  calennlatus,  Fisch.,  t.  XI,  Bibl.,  p.  3^2. 

—  fulgens,  Nikit.,  t.  XI,  Bibl.,  p.  3i. 
Amia,  t.  XV,  p.  176. 

Ammonites,  t.  XIII,  p.  259;  t.  XIV,  p.  cxcv;  t.  XVIII,  p.  xxiv. 

—  angulatus,  Schl.,  t.  XV,  Bibl.,  p.  46;  t.  XIX,  Bull.,  p.  444;  t.  XX, 

pp.  LXXII-LXXXIV. 

—  armalus,  Sow.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  444. 

—  bifrons,  Brug.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  il4. 

—  Blagdcni,  Sow  ,  t.  XIX,  Bull.,  p.  414. 

—  Davoei,  Sow.,  t.  XV,  Bibl.,  p.  46;  t.  XIX,  Bull.,  p.  444. 

—  Hurophriesianus,  Sow.,  t.  XV,  Bibl.,  p.  47. 

—  jurensis,  Ziet.,  t.  XV,  Bibl.,  p.  46. 

—  margaritatus,  Monlf.,  t.  XV,  Bibl.,  p.  46. 

—  multicoslatus,  Sow.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  444. 

—  Murchisonœ,  Sow.,  t.  XV,  Bibl.,  p.  47;  l.  XIX,  Bull.,  p.  444. 

—  obtusus,  Sow.,  l.  XIX,  Bull.,  p.  444. 

—  opalinus,  Rein,  sp.,  t.  XIX,   Bull.,  p.  414. 

—  planicosta,  Sow.,  t.  XIX,  Bull  ,  p.  444. 

—  planorbis,  Sow.,  t.  XV,  Bibl.,  p.  45  ;  t.  XIX,  Bull.,  p.  444  ;  t.  XX, 

pp.  LXXIU,  LXXXIV. 
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masse  principale  du  luiïeau  de  Ciply,  par  A.  Rulol  et  E.  Van  den  Brœck, 
l.  XIII,  pp.  XLVi,  9i.  =  Observations  de  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  l.  XÎII, 
p.  XLViii.  =  Réponse  de  A  Rutot.  t  XllI,  p.  XLvm.  =  Sur  la  non  (irésence 
de  l'éocène  wemméiien  dans  le  territoire  de  la  feuille  d'Heyst-op-dcn-Berg, 
par  E.  Van  den  Broeck,  t.  XllI,  p.  un.  =  Réponse  de  P.  Cogels  et  0.  van 
Ertborn,  t.  XIII,  p.  Lxviii.  =  Réplique  de  A.  Rulot,  t.  XIII,  p.  lxx.  = 
Réplique  de  E.  Van  den  Broeck,  t.  XIII,  p.  xcix.  =  La  tranchée  de 
Hainin,  par  A.  Rutot,  t.  XIII,  pp.  ux,  iâG.  =  Sur  les  relations  stratigra- 
phiques  du  luiïeau  de  Ciply  avec  le  calcaire  de  Cuesmes  à  grands  cérilhe^, 
par  A.  Rulot  et  E.  Van  den  Broeck,  t.  XIII,  pp.  Lxxxiv,  99.  =  Note  sur  un 
nouveau  genre  de  poisson  fossile  do  Targile  rupélienne,  par  R.  Slorms, 
t.  XIII,  pp.  cxxix,  â6i.  =  Sur  l'âge  du  luflTeau  de  Ciply,  par  F.-L.  Cornet, 
t.  XIII,  p.  cxxxv.  =  Observation,  par  E.  Van  den  Broeck,  t.  XIU,  p.  cxul^u. 
=  La  géologie  des  territoires  de  Spienncs,  de  Saint-Symphorien  et  de 
Havre,  par  A.  Rutot  et  E.  Van  den  Broeck,  t.  XIII,  pp.  cxui,  306.  =  Sur 
la  constitution  géologique  des  dépôts — ,  quaternaires  et  modernes  de  la 
région  de  Lierre,  par  E.  Van  den  Broeck,  t.  XIII,  pp.  CLiii,  370  ;  I.  XIV, 
p.  xcui.  =  Résultats  de  l'exploration  géologique  de  la  région  comprise 
entre  TbieU,  Roulers  et  Thouroul,  par  A.  Rutot,  t.  XIII,  pp.  CLV,  354; 
t.  XIV,  p.  xuii.  =  Présentation  d'échantillons  d'un  poudingue  à  petits 
cailloux  de  quartz  blanc  trouvé  à  la  Baraque-Michel,  par  G.  Dewalque, 
t.  XIII,  p.  CLXXUi.  =  Observations  sur  les  échantillons  présentés,  par  )i. 
Lohest  et  Ad.  Firket,  t.  XIII,  p.  clxxiv.  =  Sur  une  faune  paléocène  de 
Copenhague,  par  A.  von  Koencn.  Analyse,  par  G.  Dewalque,  t.  XIII,  Bibl., 
p.  5.  ==  Proposition  de  mettre  au  concours  la  question  suivante  :  Caracté- 
riser nettement  ce  qu'il  faut  entendre  par  faune  à  faciès  —  et  par  faune  à 
faciès  crétacé,  par  A.  Houzeau,  t.  XIV,  p.  xav.  =  Présentation  d'ar- 
gile blanche  des  environs  de  Cou  vin,  par  M.  Lohest,  t.  XIV,  p.  iji. 
=  Documents  stratigraphiques  et  paléontologiques  pour  Tétude  monogra- 
phique de  rétage  yprésicn,  par  É.  Delvaux,  t.  XIV,  pp.  cui,  clxu,  57.  = 
Cœloma  HupeliensCf  brachyure  nouveau  de  l'argile  rupélienne,  par  X.  Stai- 
nier,  t.  XIV,  pp.  CLVi,  CLXiii,  86.  =  Quelques  mots  sur  le  poudingue  de  la 
Baraque-Michel,  par  G.  Dewalque,  t.  XIV,  p.  clxv.  =  Observation  sur  cette 
communication,  par  M.  Lohest,  t.  XIV,  p.  CLXVii.  =  Description  sommaire 
des  blocs  colossaux  de  grès  blanc  cristallin,  provenant  de  l'étage  landénien 
supérieur,  dont  la  rencontre  a  été  signalée  par  l'auteur  dès  ^867,  en  diffé- 
rents points  de  la  Campine  limbourgeoise,  par  E.  Delvaux,  t.  XIV,  pp.  clxxxv, 
HT,  =z  Présentation  de  poudingue  blanc  de  la  Baraque- Michel,  de  grès 
blanc  d'Angleur  et  de  Tirlemont  et  de  sable  de  Sart  (Vicisalm),  par  G. 
Dewalque,  t.  XIV,  p.  clxxxvi.  =  Observations  sur  ce  sujet,  par  É.  Delvaux 
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et  A.  Briaii,  l.  XIV,  p.  CLXXxvi.  =  Notice  descriptive  des  terrains  — et 
crétacés  de  TEntre-Sambre-et-Meuse,  par  Â.  Uriart,  t.  XV,  fiuU.,  pp.  34, 
XXXIV;  Méni.,  p.  3.  =  Sur  la  question  du  poudingue  avec  grès  blanc  de  la 
Baraque-Michel  (Jalhay),  par  G.  Dewalque,  t.  XV,  p.  xx.=r  Observations  de 
E.  Delvaux,  G.  Devsalque  et  A.  Briart,  t.  XV,  p.  xxu.  =  Présentation 
d'échantillons  de  la  pierre  d'Ellemelle  en  Condroz,  etc.,  par  M.  Lohest,  l.  XV, 
p.  XLV.  =  Des  dépôts  —  de  la  Haute-Belgique,  par  M.  Lohest,  t.  XV, 
pp.  XLV,  59.  =:  Note  sur  quelques  crustacés  nouveaux  recueillis  par  nous, 
inxitit,  dans  Targile  yprésienne,  par  E.  Delvaux,  t.  XV,  p.  lxxvii.  =■  Sur 
qnelques  dépôts  —  des  environs  de  Spa,  par  G.  Uewalque,  t.  XV,  p  cxcii. 
==^  Etude  sur  les  dépôts  gypseux  et  gypso-salifériens,  par  A.  Briart,  t.  XVI, 
pp.  xxu,  Ci.  =Rapport  de  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  XVI,  p.  xxu.  «=  Sur 
quelques  dépôts  sableux  delaHesbaye,  par  V.  Dormal,  t.  XVI,  p.  xxxix.  == 
Observations  sur  le  travail  précédent,  par  M.  Lohest,  t.  XVI,  p.  XLU.  = 
Uépoiise  à  ces  observations,  par  V.  Dormal,  t.  XVI,  p.  XLUI.  =  Observations 
sur  le  même  travail,  par  G.  Dewalque,  t.  XVI,  p.  xun.  =  Note  sur  les 
sablonnieres  de  Rocour,  par  G.  Schmilz,  t.  XVI,  pp.  xlvjii,  xcvi;  t.  XVII, 
p.  Qo.  ==  Cardan  planicoxin  dans  les  sables  à  Itocnrdia  cor  à  Anvers, 
par  X.  Slainier,  t.  XVI,  p.  lxxxvi.  =  Sur  les  dépôts  marins  —  des 
llaules-Fagnes,  par  M.  Lohest.  Présentation,  t.  XVI,  p.  xcvm  =  Note 
sur  une  faune  marine  landénienne  dans  l'Entre-Sambre  et-Meuse,  par  A. 
Briart,  t.  XVII,  p.  â.'>9.  =  Quelques  particularités  remarquables  de  la 
planchette  de  Hervé:  roches  crétacées,  argile  à  silex,  sable  et  argile— , 
par  H.  Forir,  t.  XVllI,  pp.  xix,  15.  =  Les  terrains  —  supérieurs  du  bassin 
de  la  Méditerranée,  par  C.  de  Stefani,  t.  XVIII,  pp.  xuv,  âOi.  =  Rapport 
de  P.  Gogels  sur  ce  mémoire,  t.  XVIII,  p.  XLiv.  =  Le  grès  blanc  de  Maize- 
roui,  par  X.  Stainier,  t.  XVIII,  pp.  lvi,  61.  =  Relation  entre  l'étage  lande- 
nien  belge  et  les  couches  inférieures  du  système  éocène  du  bassin  de  Paris, 
d'apri's  A.  von  Koenen  et  J.  Gosselel,  par  H.  Forir,  t.  XVI II,  p.  lxxi.  == 
Sur  le  paléoccne,  par  A.  Briart,  t.  XVIII,  p.  lxxv.  =Sur  les  cailloux  de 
silex  roulés  constituant  la  base  de  Tétage  yprésien  sous  la  ville  de  Renaix, 
t.  XVIU,  pp.  xcvui,  181.  =  Etude  stratigraphique  et  paléontologique  du 
sous-sol  de  la  Campine,  d'après  des  documents  nouveaux,  provenant  d*un 
forage  exécuté  par  M.  le  baron  0.  van  Ertborn,  dans  l'établissement  colonial 
de  Merxpias,  situé  sur  l'arête  de  partage  des  bassins  de  la  Meuse  et  de 
l'Escaut,  par  E.  Delvaux,  t.  XVIII,  p.  107.  =  Origine  des  caiMoux  ooli- 
thiqucs  des  couches  à  cailloux  blancs  du  bassin  do  la  Meuse,  par  X.  Stai- 
nier, t.  XIX,  Bull.,  p.  28.  =  Sur  l'existenceMlu  sable  blanc,  tongrien 
inférieur  (?j,  des  argiles  à  silex  et  du  sable  hervien  à  Beaufays,  par  H.  Forir, 
t.  XIX,  Bull.,  p.  31.  ^^Description  stratigraphique  et  paléontologique  d'une 
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:issise  «I''  ^ii\}\t}<  infr-rioiirs  a  l'urj^ile  yprf^sienne.  popr^sentant  en  Bt'I^ique 
It's  Oldhnieh  beds  du  bassin  de  Londres,  par  E.  Delvaux,  l.  XIX,  Bull.» 
p.  37  ;  Mrm.,  p.  83.  =^  Noie  sur  les  terrains  crétacés  et  —  de  Vezin,  par 
X.  Slaini(T,  t.  MX.  Bull.,  p.  'ri.  -^  Sur  les  dépôts  —  et  quaternaires  de 
l'Ardenne,  par  M.  Loiiesl,  t.  XIX,  Bull.,  pp.  89,  OC.  =■  Sur  la  présence  des 
sables  dans  rArd«»nne.  par  V.  Dormal,  i.  \X,  p.  lxix.  =  Un  nouveau  gîte 
de  sable  slralilié  — ,  en  Ardenne,  par  V.  Donnai,  t.  XX,  p.  cxi.  =  De  Fori- 
pine  des  failles  d«^s  terrains  secondaires  et  —  et  de  leur  importance  dans  la 
détermination  de  l'allure  souterraine  des  terrains  primaires,  par  M.  Lobest. 
t.  XX,  pp.  cxv,  ^75. 

ThalUfàre.  Présentation  de  blende —  et  cadroifere  d'Engis,  par  A.  Jorissen, 
t.  XIV,  p.  cxv». 

Thallium.  Sur  la  présence  du  mercure,  du  —  et  de  Pindium  dans  les  blendes 
belges,  par  E   Hairs,  t.  XV,  p.  cxiv. 

Thorncoxirncéx.  Contributions  à  l'étude  du  système  crétacé.  III  Bibliographie 
et  tableau  des  —  crétacés  décrits  jusqu'à  ce  jour,  par  H.  Forir,  t.  XIV, 
pp   CLXXXVi,  170;  I.  XV.  p.  xxxiv.  =  Voir  (hachyure  et  Crttxtnct-t. 

Thuillic».  Les  dépôts  phosphatés  d:tns  les  environs  de  — ,  par  X.  Slainier. 
l.  XVII,  p.  Lxvi.  =  Discussion  relative  à  la  communication  précédente,  par 
K.  Malherbe,  Ad.  Firket,  J.  Fraipont,  X.  Stainicr,  t  XYII,  p.  lxx. 

Tirfs  à  part.  Convention  réglant  le  prix  des  — ,  l.  XI,  p.  Lvi. 

Tonjrieu  inférieur.  Sur  l'existence  du  sable  blanc,  —  (?),  des  argiles  à  silex  et 
du  sable  hervien  à  Beaufays,  par  H.  Forir,  t    XIX,  Bull.,  p.  31. 

T ypnze.  Description  d'un  cristal  de  —  ()résenlaat  un  double  hémimorphisme, 
par  G   Cesaro,  t.  XII,  Bull  ,  pp.  31,  M\  Méni.,  p.  iiO. 

Tourbe.  Sur  un  dépôt  d'ossements  de  mammifères,  deux  fémurs  humains  et  des 
instruments  de  la  périotie  néolilhique,  époque  robenhausienne,  découverts 
dans  la  —  aux  environs  d'Audenarde,  par  E.  Delvaux,  I.  XI,  p.  lxviii. 

Tonnnalmc.  De  la  présence  de  la  —  dans  les  roches  poudingi formes  du  gedin- 
nien  inférieur,  par  M.  Lohesl,  t.  XII,  Bull.,  pp.  30,  9*>.  =r^  Sur  quelques 
cailloux  à  —  du  poudingue  du  Granil-Poirier,  près  de  Huy,  par  M.  Lobe^^t, 
l.  XII,  Bull  ,  p.  200.  =  L'acide  borique  des  produits  végétaux  belges 
provient  probablemeril  de  la  — ,  par  A.  Benard,  t.  XVI,  p.  lxxxyiii. 

Tournai.  Communiealion  préliminaire  sur  l'extension  du  calcaire  carbonifère 
dan.s  le  sous-sol  de  la  régio:»  comprise  entre  —  et  Benaix,  par  È.  Delvaux, 
t.  XVI,  p.  Lxxxvin.  ^^-=  É.  Delvaux  présente  du  calcaire  carbonifère 
d'Ilacquegnies  et  parle  de  l'allure  souterraine  de  ce  calcaire  entre  Renaix  et 
—,  t.  XVIII,  p.  civ. 

Touruatxicn.  Note  sur  les  rapports  des  étages — et  viséende  M.  E  Dupont  avec 
son  étage  waulsortien,  par  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  XVIII,  pp.  xv,  3. 
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TiiinduT.  \a\  —  <lo  llaiiiin,  \\ut  A.  Ruiol,  t.  XIII,  |»p.  MX,  12fJ,  ^—  Pn^soiila- 
lion  irossomenlh  de  «  li(  vtil  cl  de  maininoiilh  de  la  —de  lloclicpople,  par 
J.  Fraiponl,  t.  XIV,  p.  cLXiii.  =^  Sur  les  —  de  Cerresheim,  près  de  Dussel- 
dopfel  sur  les  fossiles»  qu'il  y  a  renconlrés,  par  L.  Piedbceuf.  Présenlalion, 
l.  XV,  p.  iJtvii.  ^^  C.  Malaise  appelle  l'allenlion  sur  une  —  situcfc  au  S.  de 
la  slalion  de  Sclessin,  t.  XVII,  p.  xv. 

Trampori.  Sur  le  —  et  le  d<''placeinent  des  cailloux  volumineux  de  l'Amblève, 
par  M.  Lohesl,  I.  XVIII,  p.  cvii.  ^=  (observations  sur  cette  communication,  par 
(1.  Soreil,  t.  XVllI,  p.  cix. 

Trins.  Le  poudingue  de  Malmedy,  par  LéopoliJ  van  Werveke.  Notice  bibliogra- 
phique, par  H.  Forir,  t.  XV,  Bibl.,  p.  8. 

Trilobitc.  Note  sur  un  nouveau  —  et  sur  les  Pcntnntcrux  des  calcaires  d'Hu- 
nierde,  par  X.  Stainier,  t.  XIV,  pp.  clvii,  clxui,  Tô.  -=  Présentation  de 
deux  nouveaux  —  iles  schistes  siluriens  du  tunnel  de  Huy,  par  E.  Pfall', 
t  XV,  p.  XMV.  -^  Pré.senlalioM  d'un  — cambrien,  par  J.  Fraiponl,  t.  XX, 
p    I.XI 

Trou  ttc  VAlfimc.  Exploration  du  — ,  à  Couviri,  par  M.  Lohesl  et  I.  Braconier, 

1.  XV,  p.  LXI. 

Tiiffaiu  lie  Ciplif.  Noie  sur  la  divisior»  du  —  en  deux  termes  slratigrapbiques 
di>tiiirls,  [lar  A.  Kutot  et  E.  Van  den  Hroeck,  t.  XII,  Bull.,  p.  "201.  ^^  Sur 
l'àiïe  tertiaire  de  la  masse  principale  du  —,  par  A.  Butot  et  E  Van  den 
Bro' ck,  t  XIII,  pp.  XXXII,  3.  =  Bt'sullats  de  nouvelles  recherches  nialives 
à  la  fixation  de  l'àge  de  la  masse  principale  du  — ,  par  A.  Butot  el-E.  Van 
den  Broeck,  l.  XIII,  pj).  XLvii,  9i.  ^=  Observation  sur  cette  communication, 
par  Cil.  de  la  Valb'e  Poussin,  t.  Xlll,  p.  XLViii.  -—  Béponse  à  l'observation 
pnVnJi-nte,  par  A.  lîulol,  l.  XIII,  p.  XLVUi.  =^  Protestation  contre  l'emploi 
du  tonne  lutl'rau  pour  drsijïiior  (l«'s  roi  ht.'S  bien  didVrontes,  par  A. 
llouzeau  de  Eeli::\e,  I.  Xlll,  p.  i.ix.  ^  Sur  1rs  relations  slratigrapbiques 
du  —  avec  le  calcaire  de  (Uie^ines  à  grands  cénllies,  par  A.  Butot  et 
E.  Van  den  Broeck,  t.  Xlll,  pp.  i.xxxiv,  îlî».  =  Sur  l'âge  du  —,  par  F.-L. 
Cornet,  t.  Xlll,  p.  ixxxv.  r=  Observation  sur  la  note  précédente,  par 
E.  Van  den  Broeck,  t     XIII,  p.  cxxxvii. 

U 

rrsmt  spdfrns.  Notice  sur  une  caverne  à  ossements  d'—  ,  par  J.  Fraipont, 
t.  XI,  p.  US.  -—  I)é|MJt  d'un  pli  «achelé,  intitulé  :  De  la  découverte  de 
rbi|»popolauie  associé  à  F — ,  et  de  ce  que  l'on  peut  en  déduire,  par  L. 
Moreels,  t.  XV,  p.  xlvi.  -^  Dérouverte  d'un  —  dans  une  caverne  du  cal- 
caire eifelicn  à  Neanderlhal,  par  L.  Piedbœuf,  t.  XV,  p.  xciv. 
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■  Valleci.  Voir  Formition  de$  vallée». 

:  Vaiiadniie,  Cristaux  de — ,  présentant  nettement  les  caractères  du  gf 

J  dihexaédrique  anomal,  par  G   Cesaro,  t.  XVIII,  p.  lxxix. 

I  Vapeur  d'eau.  La  —  et  ractivilé  volcanique,  par  L.    Piedbœuf,   t. 

^  p.  CLXXVII. 

f  Végétaux.  Documents  pour  Tétude  de  là  répartition  stratigrapbiqoe  d( 

hoiiillers  de  la  Belgique,  par  Ad.  Firket,  t.  II,  p.  xcix.  =  Sur  le 
(l(^nien  supérieur  ;  présentation  de  —  de  cet  étage,  par  Ch  de  la  \ 
Poussin,  t.   XI,   p.  av.  ^  Présentation  de  —  du  landénien  supéi 

',  d'IIuppaye,   par  G.  Jorissenne,  t.   XI,  p.  cix.  =  A.  Jorissen  signa] 

I  présence  de  Tacide  borique  dans  des  produits  —  d'origine  belge,  t. 

p,  iJtxvui.  =  L'acide  borique  des  produits  —  belges  provient  probable) 
delà  tourmaline,  par  A.  Renard,  t.  XVI,  p.  Lxxxvni.  =  Observation 
sujet  de  la  communication  de  A.  Renard  sur  Torigine  de  l'acide  boi 
des  — ,  par  A.  Jorissen,  t.  XVI,  p.  xcvn. 
Vesdre.  Nouveaux  gttes  de  stringocépbales  dans  le  poudingue  de  Burnol  < 
vallée  de  la  — ,  par  G.  Dewalque,  t.  XVII,  p.  lxxv.  =:  Sur  la  bande  ( 
nicnne  de  la  —,  par  H.  Forir,  t.  XX,  p.  lii. 
Vezln.  Note  préliminaire  sur  les  terrains  crétacés  et  tertiaires  de  — , 

X.  Stainier,  t.  XIX,  Bull.,  p.  72. 
Vltlert'devani-Orval.   La  soi-disant  eau  minérale  de  — ,  par  V.   Dorm 

E.  Nihoul,  t.  XX,  p.  c. 
Vifèeti.  Note  sur  les  rapports  des  étages  tournaisien  et  —  de  M.  E.  Du 
avec  son  élage  waulsortien,  par  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  XVIII,  p. 
Vitcxse  d'attaque.  Note  sur  la  —  du  marbre  et  du  spath  d'Islande  par  quel 
acides,  par  G.  Cesàro,  1.  XV,  pp.   CLVi,  a.xxin,  319.  =  Rapport  si 
m(?moire   précédent,   par  E.   Ronkar,   t.  XV,  p.  clxxiv.  =  Sur   la  - 
quelques  minéraux  carbonates  dans  les  acides,   par  W.  Spring,  t.  ^ 
p   xxxi. 
Vivianitc.  Reproduction  de  la  —  cristallisée  et  d'un  phosphate  analogue 

I  Koninckite;  lecture,  psr  (i.  Cesàro,  t.  XII,  Bull.,  p.  95. 

I  Volcanique.  Voir  Vapeur  d'eau. 

I  Volume  et  surface  des   solides  holoèdres  que  l'on   peut  dériver,  par   I 

!  cature,  biseau  ou  poinlement,  d'un  cube  d'arùte  ^,  par  G.  Cesàro,  t.  y 

pp.  L,  Liv,  171. 

Wad.  Sur  la  découverle  de  malachite  à  Chokier,  de  —  à  Flémalle-Hai 
d'aragoniteà  Angleur,  par  A.  Cocheteux,  t.  XI,  p.  lxix. 


-     XCVJI    — 

Warmifomaine,  Sur  quelques  fossiles  des  ardoises  de  —  (Neufchateau),  par 
G.  Dewaique,  t.  WIII,  p.  lxi. 

WauUortien.  Noie  sur  les  rapports  des  étages  tournaisien  et  viséen  de  M.  E. 
Dupont  avec  son  étage  — ,  par  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  t.  WIII,  p.  3.  = 
Note  préliminaire  sur  Texistence  de  la  faune  —  dans  les  étages  viséen  et 
tournaisien  du  calcaire  carbonifère,  par  G.  Fournier,  t.  XIX,  Bull.,  p.  77.= 
Récif—  de  Riron  (Ciney),  par  G.  Dewalque,  t.  XX,  p.  xxvii.=  Observation 
au  sujet  de  la  cx)mmunication  précédente,  par  N.  Lohest,  t.  XX,  p.  xxiii.= 
Découverte  du  —  dans  le  bassin  de  Namur,  par  H.  de  Dorlodot,  t.  XX, 
p.  xxxiu. 

Wemmélieu.  Voir  Eocène. 

Wettphalie,  Sur  le  Cauuel  coal  de  la  —,  par  Ad.  de  Vaux,  t.  XX,  p.  cm. 


Ypréxieu.  Découverte  de  gisements  de  phosphate  de  chaux  appartenant  il 
rétage  —  des  Flandres,  par  E.  Delvaux,  t.  XI.  pp  cxxxiv,  479.  =  Docu- 
ments straligraphiques  et  paléontologiques  pour  Tétude  monographique  de 
l'étage  —,  par  E.  Delvaux,  l.  XIV,  pp.  cui,  ajin,  S7.  =:Note  sur  quelques 
crustacés  nouveaux  recueillis  par  nous,  in  situ,  dans  Targile  — ,  par 
E.  Delvaux,  t.  XV,  p.  Lxxvn.  =  Les  cailloux  de  silex  roulés  constituant  la 
base  de  l'étage  —  sous  la  ville  de  Renaix,  observés  dans  un  forage 
exécuté  par  M.  le  baron  0.  van  Ertborn  dans  l'établissement  de  M.  Dopchie- 
Dénoue,  par  E.  Delvaux,  t.  XVIII,  p.  181. 


Zinc.  Sur  le  minerai  de —  de  Beaufays  et  sur  un  gtte  de  limonite  à  Louveigné, 
par  J.  Libert,  t.  \I,  p.  lxx. 

Zircon.  Sur  un  cristal  de  —,  n*  g^  b*  a„  par  A.  Collon,  t.  XIX,  Bull.,  p.  39  . 
==  A.  Collon  montre  des  images  d'interférenc-es  données  par  un  cristal  do 
-,  t.  XIX,  Bull.,  p.  47. 

Zone.  Démonstration  élémentaire  de  la  relation  qui  exisle  entre  les  caracté- 
ristiques de  quatre  faces  appartenant  à  la  même  —  et  les  angles  que  ces 
faces  font  entre  elles,  par  G.  Cesàro,  t.  XVI,  pp.  xxxiu,  i48. 

Zone*  climatériques.  Sur  les  —  pendant  les  périodes  jurassique  et  crétacée' 
par  H.  Neumayr.   Notice  bibliographique,  par  H.  Forir,  t  XI,  Bibl.,  p.  S5. 


Table  alphabétique  des  minérau: 

et  des  roches. 


N.  B.  Dam  toutes  Us  tables  qui  suivent,  comme  dans  Us  précédentes^  Us 
numéros  en  chiffres  romains  u  rapportent  au  Bulletin  et  les  chiffres  arabes 
renvoUnt  aux  Mémoires^  sauf  quand  iU  sont  précédés  de  la  mention  Bull. 
{BulUtin)  ou  Bibl.  {Bibliographie). 


I 


ESPECES   NOUVELLES. 

Cinabre  artificiel,  t.  XVIII,  p.  xxt. 
Destinezite  artificielle,  t.  III I,  p.  ui. 
Koninckite,  t.  XI,  pp.  cxu,  247. 
Koninckite  artificielle,  t.  XII,  Bull.,  p.  95. 
Nadorile  artificielle,  t.  XYI,  pp.  xxxiu,  ^39. 
Richellite  artificielle,  t.  XII,  Bull.,  p.  95. 


II 


ESPECES   NOUVELLES   POUR    LA    BELGIQUE 

Acide  borique,  l.  XVI,  p.  lxxviii. 
Andésite  i  hornblende,  t.  XII,  Bull.,  p.  66. 
Bismuth  dans  la  galène,  t.  XV,  p.  cxci. 
Blende  renfermant  du  mercure,  t.  XIV,  pp.  ci,  eu. 
Blende  avec  mercure,  thallium  et  indium.  t.  XV,  p.  cxiv. 
Blende  thallifère  et  cadmifëre,  t.  XIV,  p.  cxvii. 
Cadmium  dans  la  blende,  l.  XIV,  p.  cxvii. 
Cinabre,  t.  XVIII,  p.  ui;  l   XIX,  Bull.,  p.  89. 
Fayalite  artificielle,  t.  XIV,  pp.  clxxiv,  196. 
Galène  avec  bismuth  et  tellure,  I.  XV,  p.  cxci. 
Granité,  t.  XII,  Bull.,  p.  106;  Bibl.,  p.  7. 
Uatchettite,  t.  XX,  p.  cv. 


—    XCIX   — 

Malachite  artificielle,  t.  XII,  Bull.,  p.  491. 
Mercure  dans  la  bIen«Je,  t.  XIV,  pp.  ci,  ai  ;  t.  XV,  p.  cxiv. 
Prelinite  deQuenasl,  t.  XVIU,  p.  lviii. 
l'orphyre  rhombifere,  t.  XIÎI,  p.  »:lv. 
Rljodochrosite,  t.  XI,  p.  lxui. 
Uhomben-Porphyr.  Voir  Porphyre  rhombifere. 
Tellure  dans  la  galène,  t.  XV,  p.  cxci;  t.   XIX,  Bull.,  p.  76. 
Thallium  dans  la  blende,  t.  XIV,  p,  cxvu;  l.  XV,  p.  cxiv. 
Zincite  artificielle,  t.  XII,  Bull.,  p.   102;  t.  XIX,  Bull.,  pp.  74,  83;  Mena., 
p.  571. 

m 

ESPÈCES  CITÉES   OU  SOMMAIREMENT  DÉCRITES. 


Aclinole,  t.  XX,  p.  18*. 

Adulaire,  t.  XVIII,  pp.  XL,  lvii. 

Agate,  t.  XIII,  p.  xxxiii. 

Aimant.  Voir  Magnétite. 

Albite,  l.  XII,  Bull.,  p.  07  ;  t.  Xlll,'pp.  i,  40;  t.  XV,  p.  CLXVi;  t.  XVI,  Bibl., 

p.  37;  t.  XX,  p.  192. 
Allophane,  t.  XI,  p.  262;  t.  XII,  p.  74. 
Alun,  t.  XV,  p.  213. 
Améthyste,  t.  XVIII,  Bibl.,  p.  23. 
Amphibole,  t.  XI,  Bibl.,   pp.  13,   18;  t.   XII,    p.  199;  Bibl.,  p.  8;  t.  XVI, 

pp.  402,  422;  t.  XVII,  p.  51  ;  t.  XVIU,  Bibl.,  p.  18. 
.\natase,  l  XV,  p.  xxxv  ;  t.  XVI,  p.  xxxviu;  t.  XIX,  p.  40. 
Andésite,  t.  XII,  Bull.,  p.  08  ;i.  XVIU,  Bibl.,  p.  18. 
Anhydrite,  t.  XVI,  pp.  04,  82. 
Anthracite,  t.  XI,  p.  Lxxxm;  t.  XII,  Mém.,  pp.  173,  242;  t.  XVI,  pp.  xxin, 

xcviii,  loi  ;  t.  XVIU,  p.  lAViii  ;  t.  XIX,  Bull.,  p.  27;  t.  XX,  p.  148. 
Apalite,  l.  XI,   p.   XCIII  ;   t.    XU,   Bibl.,    p.    31;   l,   XVU,  p.  204  ;  t.  XVIU, 

p.  LXXIX;  Bibl. ,  p.  8  ;  t.  XX,  p.  91 . 
Aphanitc,  t.  XVII,  p.  9. 
Aplite,  t.  XII,  Bibl.,  p.  12;  t.  XVI,  p.  423. 
Aragonitc,  t.  XI,  p.  Lxxm;  Bibl.,  p.  45:  t.  Xil,  Full,  p.S6;  t.  XVII,  pp.xxxu, 

94;  l.  XX,  p.  25. 


—  c  — 

Ardennite,  t.  WII,  p.  8â. 

Argent,  t.  XVII,  p.  lxxx;  l.  XX,  p.  U8. 

Arkose,  t.  XII,  Bull.,  pp.  39,  99,  SOO;  Bibl.,  pp.  8,  15;  t.  XVI,  pp.  401,  4U, 

423;  Bibl.,  pp.  10,  28;  l.    XVII,  Bull  ,  p.  31  ;  Mém.,  p.  50;   t.    XVIII, 

pp.  Lxxv,  35. 
Arsénopyrite,  t.  XV,  p.  cxuii;  t.  XIX,  Bull.,  p.  76. 
Asbeste,  t.  XIII,  Bull.,  p.  40;  Mém.,  p.  171  ;  t,  XYl,  p.  422. 
Asbolane,  t.  II,  p.  261. 
Augile,  t.  XI,  p.  70;  t.  XII,  Bull.,  pp.  67,  68;  t.  XIII,  Bull.,  p.  40;  Mém  , 

p.  171  ;  l.  XIV,  p.  214;  t.  XV,  p.  CXUI  ;  t.  XVI,  p.  436;   t,  XVII,  p.  41  ; 

t.  XX,  p.  185. 
Azunte,  t.  XII,  p.  242;  t.  XVII,  p.  xxxu;  t.  XX,  p.  261. 


Barrandite,  t.  XI,  p.  248. 

Barytine,  t.  XI,  pp.  lxxxiv,  xctii,  xax;  l.  XII,  Bull.,  p.  94;  t.  XIV,  pp.  cxxi, 

10  ;  t.  XVIII,  pp.  XXX,  xxxn,  XL. 
Basalte,  t.  XII,  Bull.,  p.  68;  t.  XVIII,  Bibl.,  pp.  18,  21. 
Baslonite,  t.  XVI,  Bibl.,  p.  28. 
Blende,  t.  XII,  p.  242;  t.  XIV,  p.  ci  ;  t.  XV,  pp.  cxn.  205  ;  t.  XVII,  pp.  82, 

237;  t.  XVIII,  p.  Lxvm. 
Bloedite,  t.  XVI,  p.  84. 
Boracite,  t.  XVI,  p.  84. 


Cacoxène,  t.  XI,  p.  248. 

Calcédoine,  t.  XIII,  p.  xxxiv;  t.  WIII,  Bibl.,  p.  18. 

Calcile,  l.  )LI,  pp.  lxv,  lxxxiv  ;  Bibl.,  p.  46;  l.  XII,  p.  2i2;  t.  XIII,  Bull., 
p.  40;  Mém.,  p.  171;  l.  XIV,  pp.  cxxi,  cxLiii,  23;  l.  XV,  pp.  lv,  xav, 
CXXVIII,  CLXiv,  205;  t.  XVI,  pp.  xxxviii,  XCYIU,  152,  163;  l.  XVII, 
pp.  XXVI,  12,  14,  85,  241;  t.  XVIII,  pp.  Liv,  Lxa,  63;  t.  XIX,  Bull., 
pp.  28.  43,  83;  Mém.,  pp.  ICI.  267;  t.  XX,  pp.  xxvi,  xxxi,  76,  81,  152. 

Cannel  coal,  t.  XX,  p.  107. 

Carnallite,  t.  XVI,  p.  83. 

Cassitérite,  l.  XIV,  p.  23;  t.  XX,  p.  163. 

Cérusite,  t.  XVII,  p.  xxxn. 


—   CI  — 

Chalkopyrite,  t.  XIV,  p.  cxxi;  t.  X\,  pp.  loi,  i61. 

Chloritc,  l.  XI,  p.  CXLV;  t.  Xll,  Bull  ,  pp.  67,  SOI  ;  Bibl.,  pp.  13,  31  ;  t.  XIII, 

p.  17i;t.  XIV,  p.  âlTi;  t.  XVI,  p.  4âl;  Bibl.,p.  !27;  l.  XVII,  Bull.,  pp.  48, 

XV;  Néon  ,  p.  i^  ;  t.  XX,  pp.  18»,  i9à. 
Ghioromélanite,  t.  XII,  p.  452. 
Chromite,  t.  XY,  p.  glxi;  t.  XX,  p.  184. 
Chrysobéril,  t.  XX,  p.  i53. 

Cinabre,  t.  XVIII,  pp.  xxv,  xxvin,  ui;  t.  XX,  pp.  153,  2:27,  331. 
Gornéite,  t.  XVI,  Bibl.,  p.  !28. 
Cuticule,  t.  XVI,  Bibl.,  p.  6. 


Delvauxiie,  l.  XI,  p.  248;  t.  XII,  Bull.,  p.  86;  Mëm  ,  p.  74;  t.  XUl,  p.  Lii. 

Destinézite,  t.  XII,  Bull.,  p.  86  ;  t.  XIII,  p.  m. 

Dewalquite,  t.  XVII,  p.  8). 

Diabase,  t.  XI,  p.  Si  ;  t.  XIII,  Bull.,  p.  30,  Mém.,  p.  170;  t.  XlV,pp.  ajciv, 

213;  Bibl.,  p.   8;  t.  XV^  p.  cxu;   t.  XVI,  Bibl.,  p   6;  t.   XVII,  pp.  LXZ, 

3;  t.  XX,  pp.  190,  193. 
Diadochite,  t.  XI,  p.  248;  t.  XII,  Bull.,  p.  86;  Mém.,  p.  74. 
Diallage,  t.  XV,  p.  cxLn. 
Diamant,  t.  XV,  p.  CLXix;  t.  XX,  p.  152. 
Dichroîte,  t.  XII,  Bibl.,  p.  7. 
Diorite,  t.  XI,  pp.  63,07,  69;  Bibl.,   pp.  14,  18;  t.   XII,  pp.  13,  27.  55; 

t.  XIII,  Bull.,  pp.  40,46;  Ndm.,  pp.  163,  171  ;t.  XIV,  Bibl.,  p.  8;  t.  XVI, 

pp.  402,  422,  442;  t.  XVII,  p.  50;  t.  XVIII,  p.  xvi;  Bibl.,   p.  19;  t.  XX, 

pp.  148,  184,  189,  197. 
Disthëne,  t.  XVIII,  p.  xcvi. 
Doléride,  t.  XIII,  p.  161. 
Dolomite,  t.  XII.  p.  242  ;  t.  XIV,  p.  CXLIU;  t.  XV,  pp.  LXXXIX,  cxni;  t.  XVII, 

p.  xxxu. 
Dufrénite,  t.  XI,  p.  248. 


E 


Émeraude,  t.  XII,  p.  4;  t.  XX,  p.  153. 

Épidote,  t.  XIII,  Bull.,  p.  40;  Bibl  ,  p.  14;  t.  XIV,  pp.  LXXXIX,  GXIII. 

Euphotide,  t.  XV,  p.  cxu. 

Eurite,  t.  XIII,  Bull.,  p.  46. 


—  c  — 

Ardennile,  t.  XYII,  p.  82. 

Argent,  t.  XVII,  p.  lxxx;  t.  XX,  p.  148. 

Arkose,  t.  XII,  Bull.,  pp. 39,  99,  SOO;  Bibl.,  pp.  8,  ^5;  t.  XVI,pp.40i,  414, 

423;  Bibl.,  pp.  -10,  28;  t.    XVII,  Bull.,  p.  3^  ;  Mém.,  p.  50;   t.    XVIII, 

pp.  Lxxv,  3r>. 
Arsénopyrite,  t.  XV,  p.  cxuii;  t.  XIX,  Bull.,  p.  76. 
Asbeste,  t.  XIII,  Bull.,  p.  40;  Ném.,  p.  i7i  ;  t,  XVI,  p.  422. 
Asbolane,  t.  XI,  p.  26i. 
Augite,  t.  XI,  p.  70;  t.  XII,  Bull.,  pp.  67,  68;  t.  XIII,  Bull.,  p.  40;  Mém  , 

p.  m  ;  l.  XÏV,  p.  244;  t.  XV,  p.  CXUI  ;  t.  XVI,  p.  436;   !,  XVII,  p.  M  ; 

t.  XX,  p.  185. 
Azurite,  t.  XII,  p.  242;  t.  XVII,  p.  xxxii;  t.  XX,  p.  261. 


Barrandite,  t.  XI,  p.  248. 

Barytine,  t.  XI,  pp.  lxxxiv,  xctii,  xax;  l.  XII,  Bull.,  p.  94;  t.  XIV,  pp.  cxxi, 

iO  ;  t.  XVIII,  pp.  XXX,  xxxn,  XL. 
Basalte,  t.  XII,  Bull,  p.  68;  t.  XVIII,  Bibl.,  pp.  i8,  21. 
Bastonite,  t.  XVI,  Bibl.,  p.  28. 
Blende,  t.  XII,  p.  242;  t.  XIV,  p.  ci  ;  t.  XV,  pp.  cxiv,  205  ;  t.  XVII,  pp.  82, 

237;  t.  XVIII,  p.  Lxvm. 
Bloedite,  t.  XVI,  p.  84. 
Boracite,  t.  XVI,  p.  84. 


Cacoxëne,  t.  XI,  p.  248. 

Calcédoine,  t.  XIII,  p.  xxxiv;  t.  XVIII,  Bibl.,  p.  i8. 

Calcite,  t.  )LI,  pp.  lxv,  lxxxi\;  Bibl.,  p.  46;  t.  XII,  p.  242;  l.  XIII,  Bull., 
p.  40;  Mém.,  p.  171;  t.  XIV,  pp.  cxxi,  CXUII,  23;  t.  XV,  pp.  LV,  xciv, 
cxxvui,  CLXiv,  205;  t.  XVI,  pp.  xxxvîii,  xcvm,  152,  163;  l.  XVII, 
pp.  XXVI,  12,  14,  85,  241;  t.  XVIII,  pp.  Liv,  Lxa,  63;  l.  XIX,  Bull., 
pp.  28,  43,  83;  Mém.,  pp.  101.  267;  t.  XX,  pp.  xxvi,  xxxi,  75,  81,  152. 

Cannel  coal,  t.  XX,  p.  107. 

Carnallite,  t.  XVI,  p.  83. 

Cassitérile,  t.  XIV,  p.  23;  t.  XX,  p.  153. 

Cérusite,  t.  XVII,  p.  xxxn. 


—   CI  — 

Chaikopyrile,  t.  XIV,  p.  cxxi;  t.  XX,  pp.  151,  i61. 

Chlorite,  t.  XI,  p.  CXLV;  t.  XII,  Bull  ,  pp.  67,  SOI  ;  Bibl.,  pp.  i3,  31  ;  t.  XIII, 

p.  ni  ;  t.  XIV,  p.  âin  ;  t.  XVI,  p.  421  ;  Bibl.,  p.  27  ;  t.  XVII,  Bull.,  pp.  48, 

XY;  Néon  ,  p.  i^  ;  t.  XX,  pp.  I8i,  19à. 
Chloromélanite,  t.  XII,  p.  452. 
Chromite,  t.  XY,  p.  glxx;  t.  XX,  p.  184. 
Chrysobéril,  l.  XX,  p.  153. 

Cinabre,  t.  XVIII,  pp.  xxv,  xxviu,  ui;  t.  XX,  pp.  153,  237,  231. 
Cornéite,  t.  XVI,  Bibl.,  p.  28. 
Cuticule,  t.  XVI,  Bibl.,  p.  6. 


Delvauxite,  t.  XI,  p.  248;  t.  XII,  Bull.,  p.  86;  Mém  ,  p.  74;  t.  XIII,  p.  lu. 

Destinézile,  t.  XII,  Bull.,  p.  86  ;  t.  XIII,  p.  Ln. 

Dewalquite,  t.  XVII,  p.  82. 

Diabase,  t.  XI,  p.  62  ;  t.  XIII,  Bull.,  p.  30.  Mém.,  p.  170;  t.  XIV,pp.  CLXiv, 

213;  Bibl.,  p.   8;  t.  XV^  p.  CXU;   t.  XVI,  Bibl.,  p   6;  t.    XVII,  pp.  LXZ, 

3;  t.  XX,  pp.  190,  193. 
Diadochite,  t.  XI,  p.  248;  t.  XII,  Bull.,  p.  86;  Mém.,  p.  74. 
Diallage,  t.  XV,  p.  cxLn. 
Diamant,  t.  XV,  p.  clxix  ;  t.  XX,  p.  152. 
Dichroîte,  t.  XII,  Bibl.,  p.  7. 
Diorite,  t.  XI,  pp.  63,67,  69;  Bibl.,   pp.  14,  18;  t.   XII,  pp.  13,  27,  56; 

t.  XIII,  Bull.,  pp.  40,46;  Mém.,  pp.  163,  171; t.  XIV,  Bibl.,  p.  8;  t.  XVI, 

pp.  402,  422,  442;  t.  XVII,  p.  50;  t.  XVIII,  p.  xvi;  Bibl.,  p.  19;  t.  XX, 

pp.  148,  184,  189,  197. 
Disthëne,  t.  XVIII,  p.  xcvî. 
Doléride,  t.  XIII,  p.  161. 
Dolomite,  t.  XII,  p.  242  ;  t.  XIV,  p.  CXLIU;  t.  XV,  pp.  LXXIIX,  CXIII;  t.  XVII, 

p.  xxxu. 
Dufrénile,  t.  XI,  p.  248. 


E 


Émeraude,  t.  XII,  p.  4;  t.  XX,  p.  153. 

Épidote,  t.  XIII,  Bull.,  p.  40;  Bibl-,  p.  14;  t.  XIV,  pp.  LXIXIX,  GXin. 

Euphotide,  t.  XV,  p.  cxu. 

Eorite,  t.  XUI,  Bull.,  p.  46. 


—  cil  — 
F 

Fluorine,  t.  XI,  pp.  Lxxxn,  lxxxv  ;  t.  XV,  p.  !20o. 

G 

Gabbro,  t.  XX,  p.  193.  ' 

Galène,  l.  XI,  p.  lxxxiii;  t.  XV,  pp.  xcvii,  cxci  ;  t.  XVII,  Bull  ,  p.  33;  Mém., 

p.    Si;  t.    XIX,   Bull  ,  p.  70;  Mém  ,   p.  101  ;  l.   XX,   pp.  XXYI,  i5l,  loi, 

361. 
Glaubéride,  l.  XVI,  p.  81. 
Gneiss,  t.  XI,  p.  71  ;  Bibl.,  p.  iO;  l.  XII,  p.  3;  Bibl.,  p.  7  ;  t.  XIII,  p.  164; 

t.  XIV,  Bibl.,  pp.  7,  i7;  t.  XVI,  pp.  402,  431  ;  l.  XX.  p.  233. 
Granité,  t.  XI,  pp.  lxu,  lxxx,  cxlvi,  62.  63.  65-68,74;  Bibl.,  p.  20;  t.  XII. 

Bull.,  pp.  Lxxvu,  99.  158;   Bibl  ,  p.  7  ;   t.  XIII,  pp.  XXVII,   54,  161.  174; 

t.  XIV.  p.  108;   Bibl..  pp.   7,  28;  t.  XVÎ,   pp.  402,  423,438.  442;  Bibl., 

p.  27;  t.  XVII,  p.   224;  t.  XVIIl,  Bibl.,  p.  18;  l.  XX,  pp.  182.  184,  185. 

213,  241,257. 
Granitile,  t.  XI,  p.  67. 

Granulite,  t.  XVI,  p.  402;  l.  XVIII.  Bibl  ,  pp.  16,  19. 
Grenat,!.  XII,  Bull.,  p.  199;  Bibl..  p.  8;  t   XVI;  Bibl.,  p.  27;  t.  XYII.  Bull.. 

p. 48;  Mém..  p.  51;  t.  XVIIl,  p    xcvi;  Bibl.,  p.  23;  t.  XX.  p.  453. 
Grûnslein,  t.  XI,  p.  lxxxi. 
Guano,  t.  XIX,  p.  145. 
Gypse,  l.  XII,  Bull.,  p.  86  ;  t.  XIII,  p.  23;  I.  XV,  p.  xcu;  Bibl.,  p.  15;  t. XVI, 

pp.  XXV,    62,    92,   117;   t.   XVIIl,  p.  266;   t.    XIX,   Bull.,   pp.    16,    18; 

Mém.,  p.  91  ;  t.  XX,  p.  73. 


Hâlleflinta,  l  XVIII,  Bibl.,  p.  18. 

Halloysite,  t.  XI,  p.  262  ;  t.  XII,  p.  71. 

Halchettite,  I.  XV.  p.  cxxxv;  1.  XVI,  pp.  xxxix,  152;  l.  XVIII,  p.  LXxxvm  ; 

t.  XX,  p.  ov. 
Huinboldtilite,  t.  XII,  Bull.,  p.  192. 
Hyalophyre.  t.  XVI,  pp.  418.  422. 
Hydrocarbures  gazeux,  l.  XIX,  Bull.,  p.  15. 
Uyperstbénite,  t.  XVII,  p.  3. 


—  cm  — 


Iridium,  t.  XX,  p.  152. 
Ihdosmine,  t.  XX,  p.  154. 
Ilacolumile,  t.  XX,  p.  153. 


Jadeile,  t.  XIX,  Bull.,  p.  !25. 

Jaspe,  t.  XIII,  p.  80. 

Jayet,  t.  XI,  p.  xcvi;  l.  XX,  p.  109. 


Kainile,  t.  XVI,  p.  8  t. 

Kaolin,  t.  XI,  p.  CXUI;  l.  Xll,  KibL,  p.  11  ;  i.  XIX,  Bull.,  p.  32. 

Kieserite,  t.  XVI,  p.  83. 

KoninckiUî,  t.  XI,  p.  cxix  ;  t.  XII,  Bull.,  p.  U5  ;  l.  XIII,  p.  25. 


Lave,  t.  XVI,  pp.  402.  439;  t.  XVII,  p.  lxi. 

Leucitile.  l.  XVI,  p.  440. 

Lignite,  t.  XV,  p.  59. 

Limonile,  t.  XI,   p.   Lxxxiii;  l.  XII,  p.  cxv  ;  l.  XV,  Bull.,  pp.    39,   xcvii; 

t.  XVIII,  pp.  XXX,  LX  ;  Bibl.,  pp.  23,  28;  t.  XIX,  p.  18. 
Ludiamite,  l.  XIII,  p.  22. 
Luxulianite,  t.   XII,  Bibl.,  p.  8;  t.  XVII,  p.  47. 

M 

Magnétile,  i.  XI,  pp.  ciu,  cxlv  ;  t.  XII,  Bull.,  p.  67  ;  Bibl.,  pp.  4,  31  ;  t.  XIII, 
pp.  164, 176  ;  l.  XVI,  Bibl.,  pp.  27,  33  ;  l.  XVU.  Bull.,  pp.  47,  48  ;  t.  XX, 
pp.  454,  183,   184. 

Malachile,  l.  XI,  p.  lxix  ;  t.  XII,  p.  2i2  ;  t.  XX,  p.  261. 

Narcassite,  t.  XI.  pp.  lxxxiii,  282  ;  t.  XIII,  p.  cxLVii  ;  l.  XIV,  p.  cxxi  ;  t.  XVII, 
p.  XV. 

Mélaphyre,  t.  XX,  p.  267. 

Nélilite,  t.  XII,  Bull.,  p.  194. 

Météorite,  t.  XIV.  p.  cxvi;  t.  XV,  p.  CLXix. 

Mica,  t.  XVII,  p.  XV;  I.  XIX,  Bull.,  p.  97. 


—  civ  — 

Micaschiste,  t.  XI,  Bibl.,  p.  21  ;  t.  XVllI,  p.  xcv. 
Nirabilile,  l.  XVI,  p  xxv. 
Nispickel.  Voir  Arst^nopyrite. 
Molybdénile,  t.  XVIII,  p.  xxx. 
Monazite,  t.  XIII,  p.  xxxiv. 


N 


Nadorite,  t.  XVI,  pp.  xxxui,  139. 
Natron,  t.  XX,  p.  71. 
Nickel,  t.  XIV,  p.  cxvii. 
Nitre,  t  XVII,  p.  8G. 


Octaédrite,  t.  XVII,  p.  xv. 

Oligiste,  l.  XII,  bibl.,  p.  33;  t.  XIII,  Bull,  p.  40;Mdm.,  p.  37  ;  L  XIX.  Bull., 
p.  iOl  ;  Mém.,  pp.  10*2,   103,  iU,  1   5;  l.  XX,  pp.  IIS,  H3,  151,  183. 
Or,  l.  XVII,  pp.  iJixx,  7U,  82;  t.  XX,  pp.  141-474. 
Orpiment,  t.  XVIII,  p.  xxix. 
Orthose,  t.  XX,  p.  91. 

Ottrélite,  t.  XII,  Bibl.,  pp.  8,  31  ;  t.  XVI,  Bibl.,  p    27;  t.  XIX,  p.  97. 
Ozocérite.  t.  XVII >,  p.  lxxxviii. 


Palladium,  t.  XX,  p.  loâ. 

Paragonite,  t.  XVIII,  p.  xcv. 

Pegmatite,  t.  XI,  Bibl  ,  p.  âl  ;  t.  XII,  Rull.,  pp.  39,  99;  t.  XIII,  pp.  167, 

173  ;  t.  XVI,  pp.  402,  423  ;  t.  XVllI,  Bibl.,  p.  18. 
Pétrole,  t.  XV,  p.  cxxxiu;   t.  XVI,  pp.  xxviii,   154;  t.  XIX,  Bull.,  pp.  45, 

70,  90. 
Pholérite,  t.  XI,  p.  xcvi;  t.  XV,  p.  i.v. 
Phonolite,t.  XIV,  Bibl.,  p.  8. 
Phosphate  de  chaux,  t.  XI,  pp.  cxxv,  cxxxiv;  t.  XII,  Bull.,  pp.  39,  81,  93, 

94;  t.  XIII,  pp.  cxxxv,  CLX,   55,  155,  208,  l.  XIV,  pp.  CLXIII,  3;  t.  XV, 

p.  10;  t.  XVI.   pp.  CLXII,  CLXX,  3;  t.  XVII,  pp.  XM,  LXVI,  139,  185,2î25; 

t.  XVIII,  pp.  XIX,  17,  178;  Bibl  ,  p.  3;  t.  XIX,  Bull  ,  pp.  65,  69;  Mém., 

pp.  133,  143;  t.  XX,  pp.  cvi,  cviii. 
Phosphorite,  t.  XI,  p.  lxxix  ;  t.  XVII,  p.  lxxii 
Polyhalite.  t.  XVI,  p.  83. 


—  cv  — 

Ponce,  t.  XIII,  p.  179;  l.  XIV.  p.    102;   t.  XVI.    pp.   402,  444;    t,    XVII, 

p.  Lxn. 
Porphyre,  t.  XI,  pp.   lx,   63,  06,  67,  71  ;  Bibl.,  pp.    13,  16;  t.  XII,   Bibl., 

p.  21  ;  t.  XIII,  pp.  cxux,   46,  178;  t.  XIV,  Bibl.,  p.  7  ;  l.  XVI.  pp.  402. 

417,  426,  427,   437,  442;   Bibl.,  pp.   6,   28;  t.  XVII,  p.  39;  t.  XVIII, 

p.  XVI  ;  Bibl.,  pp.  16,  18,  21  ;  t.  XX,  p.  182. 
Porphyrite,  t.  XVII,  pp.  41,  225,  229. 
Porphyroïde,  l.  XVI,  pp.  417-422;  t.  XVII,  p.  52. 
Prehnile,  t.  XVIII,  p.  i.viu. 
Propylite,  t.  XX,  p.  148. 
Pyrite,   t.  XI,   pp.  cxlv,  62,  63;  Bibl.,  p.  46;  t.  XII,  pp.  36,  242;  Bibl., 

pp.  11,  36;  t.  XIII,  Bull.,  pp.  40,  CXUX;  Méro.,  pp.  86,  165,  171  ;  t.  XIV, 

p.  CXXI;  l.  XV,  pp.  LXXIX,  LXXXrX,  Xai;  l.  XV,  p.   8;  t.  XVI,  pp.  XU,  XGVII; 

l.  XVII,  Bull.,  pp.  XV,  47;  Mém  ,   p.   9;    t.  XVIII,  pp.  Liv,  130;  I.XIX, 

p.  91;  t.  XX,  pp.  73,  151,153,172,  184,  261. 
Pyrox(^nile.  t.  XI.  Bibl.,  p.  23  ;  t.  XII,  p.  4;  l.  XV,  p.  CLXX. 
Pyrrholite,  t.  XIII,  Bull.,  p.  40  ;  t.  XV,  p.  rxxx. 


Quartz,  t.  XI,  p.  Lxxxiv  ;  t.  XII,  Bull.,  p.  56  ;  t.  XIII,  Bull.,  pp.  39,  43, 
xxxiu,  Ui;  t.  XIY,  pp.  CXXI,  CXLIU,  23  ;  t.  XV,  Bull.,  p.  36  ;  t.  XVII,  pp.  xv, 
233  ;  t.  XIX,  Bull.,  pp.  27,  43  ;  t.  XX,  pp.  153,  184. 


Rhodium,  t.  XX,  p.  152. 

Rhodochrosile,  t.  XI,  p.  Lxm. 

Rhyolithe,  t.  XVII,  Bull.,  p.  42. 

Richellite,  t.  XI,  p.  cxix  ;  t.  XII,  Bull.,  p.  95  ;  t.  XIII,  p.  22. 

Rubis,  t.  XX,  p.  153. 

Rutile,  t.  XX,  p.  153. 

S 

Salmite,  t.  XI,  pp.  Lxxix.  cvni,  93. 
Saphir,  t.  XX,  p.  153. 

Sel  gemme,  l  XY,  p.  205  ;  t.  XVI,  p.  63  ;  t.  XVII,  p.  93. 
Sidérile,  t.  XIII,   Bull.,   pp.  40,  XXXUI  ;  t.  XIV,  p.  CXXI  j  t.  XV,  p.  LXXIX  ; 
t.  XVIII.  pp.  XXX,  XXXIX,  Lxxxii;  t.  XIX,  BulL,  p.  32  ;  t.  XX,  pp.  c?,  151. 


—   CVI    — 

Smithsonile,  l.  WII,  p.  xxxii. 

Soufre,  t.  XIll,  p.  cxl  ;  t.  XVIII,  p.  266  ;  t.  XX,  p.  xxiv. 

Sparagmite,  t   XVI,  p.  434. 

Stassfurtite,  t.  XVI,  p.  84. 

Staurotide,  t    XVI,  p.  146  ;  t.  XX,  p.  loi. 

Stibine,  t.  XVIII,  p.  xxx. 

Strengite,  t.  XI,  p.  248  ;  t.  XIII,   p.   25. 

Strontianile.  t.  XI,  Bibl.,  p.  4i. 

Syénite,  l.    XI,   pp    lx,  cii,  cxliv,  63.   69;  l.  XII,  Bibl.,    p.  7  ;   l.    XIll, 

pp.   i66,    169;   t.    XIV,  Bibl.,    p.    7  ;  t.   XVI,  p.  402  ;  t.  XYIll,   Bibl.. 

p.  i8;  l.  XX,    pp.  i89,  2S7. 
Sylvine,  l.  XV,  p.  205  ;  t.  XVI,  p.  84. 


Tellure,  t.  XV,  p.  cxci  ;  t.  XIX,  Bull.,  p.  76. 

Tellunire  de  bismulh,  t.  XVII,  p.  34. 

Téphrine,  l.  XIll,  p.  179. 

Télradymile,  t.  XV,  p.  cxci. 

Thallium,  t.  XV,  p.  cxiv. 

Topaze,  t.  Xll,    p.  116  ;  t.  XIll,  p.  xxxiv  ;  l.  XIV,  p.   23  ;  t.    XX,  p.  153. 

Tourmaline,  t.  XII,  Bibl.,  p.  8  ;  t.   XlIl,  Bull.,  p.  43;  t.  XVI,  pp.   i.xxxTiii, 

161;   l.  XVII,  Bull.,  p.  48;   Méin.,   p.   45:   l.   XVllI,   p.  lxxvii  ;   Bibl.. 

pp.   18,  19.  23;  t.  XIX,  p.  91  ;  t.  XX,   pp.  152,  153. 
Trachyle,  t.  XVUI,  Bibl.,  p.  21. 
Tripoli,  t.  XVIII,  p.  217. 
Trôna,  l.  XX,  p.  71 . 


u 


Urao,  t.  XX,  p.  71. 


Vanadinite,  t.  XVllI,  p.  lxxix. 
Vanadium,  t.  XX,  p.  152. 
Variscile,  t.  XI,  p.  248. 

Vivianile,  t.  XII,   Bull.,  p.   95;  Mém..  p.   153;  l.  XIll,  pp.  âî,  26,  175; 
l.  XIV,  p.  CLXXVm  ;  t.  XVlll,  p.  130. 


—  cvn  — 


Wavellite,  t.  XI,  p.  3*8. 
Willémite,  t.  XIV,  p.  cxui. 
Wilhérite,  t.  XVII,  p.  xxxii. 
Wolfram,  l.  XX,  p.  io9. 


Zircon,  t.  XI,  p.  cm  ;  t.  XII,  Bibl.,  p.  31  ;  t.  XIII,  p.  xxxiv  ;  t.  XVI,  p. 
Lxxxvm  ;  t.  XVII.  Bull.,  p.  48  ;  t.  XVIII.  Bibl.,  p.  8  ;  t.  XIX,  Bull.,  p.  39  ; 
l.  XX,  p.   152. 


Table  alphabétique  des  fossiles. 


I 


ESPÈCES   DÉCRITES 

Agassizodus  variabilis,  St-John  et  Worthen,  t.  XI,  p.  305. 
Amphodon  Benodeni,  R.  Slorms.  t.  XIII,  p  361,  pi.  IV. 

—  curvidens,  R.  Storms,  t.  XIII,  p.  261,  pi.  V. 
Anomœodus  cretaceus,  Ag.,  t.  XVI,  p.  450,  pi.  XIV,  fig.  S. 

—  Fraiponli,  H.  Forir,  t.  XVI,  p.  445,  pi.  XIV,  fig.  i. 
subciavatus,  Ag.  sp.,  t.  XIV,  p.  25,  pi.  I,  fig.  i  a,  b. 

Belone  aava,  Delv.,  t.  XIV,  p.  71,  pi.  III,  fig.  i. 

Benedenius  Soreili,  Fraip.,  t.  XVII,  p.  211,  pi.  V. 

Campodus  Agassizianus,  de  Kon.,  t.  XI,  p.  295,  pi.  III,  fig.  1-3;   pi.  IV, 

fig.  i  ci  4. 
Gerilhium  Briarti,  Rut.  et  V.  d.  B.,  t.  XIU,  p.  122,  pi.  III,  fig.  i. 

—  Corneti,  Rut.  et.  V.  d.  B.,  t.  XIII,  p.  121,  pi.  III,  fig.  2. 
Cœloma  rupeliense,  Stainier,  t.  XIV.  p.  86,  pi.  V. 

Gonularia  Destinez!,  Moreels,  t.  XV,  p.  cxviii. 

Cricodus?  Agassizi,  M.  Lohest,  t.  XV,  pp.  120,  169,  pi.  VII,  fig.  4;  pi.  VIII, 

fig.  1 . 
bechenella  slriala,  Stainier,  t.  XIV,  p.  80,  pi.  IV,  fig.  1 . 

Dendrodus  Briarli,  M.  Lohest,  t.  XV,  p.  118,  pi.  VIII,  fig.  3. 

—  Traquairi,  M.  Lohest,  t.  XV,  pp.  117.  170,  pi.  VIII,  fig.  2  et  5. 
Discina  (Orbiculoidea)  mullistriata,  J.  Fraip.,  t.  XV,  p.  CLxn. 
Dromiopsis  Briarti,  Forir,  t.  XIV,  p.  49,  pi.  II,  fig.  8. 

—  gigas,  Forir,  t.  XIV,  p.  162,  pi.  Vil,  fig.  3-5. 

—  rugosa,  Schl.,  t.  XIV,  pp.  42,  167;  pi.  II,  fig.  4-7  ;  pi.  VII,  fig.  6. 

—  Ubaghsi,  Forir,  t.  XVI,  p.  452,  pi.  XIV,  fig.  3. 
Emmonsia  hemispherica,  Fraip.,  t.  XVI,  pp.  20  à  32,  pi.  I,  fig.  6. 
Enchodus  Corneti,  Forir,  t.  XIV,  p.  37,  pi.  I,  fig   2  et  3. 
Eurypterus?  Dewalquei,  J.  Fraiponl,  t.  XVII,  p.  58,  pi.  Il,  fig.  2-9. 

—  —       var.  Iongimanus,J.  Fraip.,t.  XVII,  p.  61,  pi.  II,  fig.  10. 

—  Lohesti,  (i.  Dow.,  t.  XVII,  p.  56,  pi.  II,  fig.  I. 


—  GIX  — 

Fuvosites  gothiandica,  Lmk.,  t.  XVI,  pp.  âOà  32,  pt.  I,  fig.  4. 

—  intermedia,  J.  Fraipont,  l.  XVI,  pp.  20  à  32,  pi.  I,  llg.  1,  2,  7,  8 

eHO. 
Glyptolemus  Kinnairdi.  Huxley,  t.  XV,  p.   iï^S,  pi.  IX,  flg.  6  et  7. 
Clyptolepis  Benedeni,   M.   Lohest,  t.  XV,  p.   450,   pi.  IX,  fig.  3-5;  pi.  X, 

fig.  iel2. 

—  radians,  M.  Lohest,  t.  XV,  pp.  454,  170,  pi.  IX,  fîg.  1  et  2. 
Hexacrinus  minor,  G.  Dew.,  t.  XI,  p.  140,  pi.  I,  fig.  4. 

—  verrucosus,  G.  Dew.,  t.  XI,  p.  408,  pi.  1,  fig.  3. 
Holoptychius,  l.  XV,  p.  434,  pi.  Vil,  iig   2  et  3. 

—  Dewalquei,  M.   Lohesl,  t.  XV,  [pp.  136,  4C9,  170,  pi.  I,  fig.  5  ; 

pi.  II,  fig.  4-4;  pi.  III,  fig.  4,3,  5,  6;  pi.  V,  Hg.  4-3. 

—  Flemingii,  Ag.,  t.  XV,  pp.    443,  170,   172;  pi.  ill,  iig.  2  et  4; 

pi.  VI,  flg.  4;  pi.  VII,  fig.  4. 

—  giganleus,  Ag.,  l.  XV,  pp.  446,  469,  470,  204,  pi.  VI,  fig.  2.  3; 

pi.  VII,  fig.  5,  6. 

—  inflexus,  M.  Lohest,  t.   XV,  pp.  144,  469,  470,  pi.  IV,  fig.  4-7; 

pl.  V,  fig.  4. 

—  nobilissimns,  Ag.,  t.  XV,  p.  439. 

Homarus  senonensis,  Forir,  t.  XIV,  p.  460,  pl.  Vli,  fig.  2. 
Hybodus  Dewalquei,  Forir,  t.  XIV   p.  29,  pi.  II,  fig.  4. 

—  ininutus,  Forir,  t,  XIV,  p.  35,  pl.  II,  fig.  2  et  3. 
Lamnodus  minor,  M.  Lohest,  t.  XV,  pp.  420,  470,  pl.  VII,  fig.  4. 
Leperditia  Dewalquei,  Jones  et  Kirkby,  t.  XX,  p.  lxxviii,  pl.  III,  fig.  4-4. 
Lingula  Konincki,  J.  Fraip.,  t.  XV,  p.  cxui. 

Melocrinus  inornatus,  G.  Dew.,  t.  XI,  p.  405,  pl.  I,  fig.  4. 

—  obscurus,  G.  Dew.,  t.  XI,  p.  407,  pl.  I,  fig.  2. 
Michelinia  tenuisepta,  Phill  ,  t.  XVI,  pp.  20  à  32,  pl.  I,  fig.  9. 
Necrocarcinus  ornalissimus,  Forir,  t.  XIV,  p.  169,  pi.  VII,  fig.  7. 
Nymphœops  belgicus,  Forir,  t.  XIV,  p.  457,  pl.  VII,  fig.  4. 
Pentagonolepis  Konincki,  M.  Lohest.  t.  XV,  pp.  459;  1(*9,  470,  pl.  XI,  fig.  4  à  8. 
Pentremites  Fraiponti,  G.  Dew.,  t.  XI,  p.  144,  pl.  I,  fig.  6. 

Petrodus  patelliforrois,  llacCoy,  t.  XI,  p.  318,  pl.  III,  fig.  4-6;  pl.  V,  fig.  4. 
Phyllolepis  Corneti,  M.  Lohest,  t.  XV,  pp.  457,  470;  pl.  X,  fig.  6. 

—  undulatus,  M.  Lohest,  t.  XV,  pp.  157,  469,  170;  pl.  X,  fig.  3-5  ; 

pl.  XI.  fig.  9. 
Pleurodictyura?  Fraip.,  t.  XVI,  pp.  20  à  32,  pl.  I,  fig.  4 1. 

—  problematicum,  Milne-Edw.  et  Haime,  t.  XVI,  pp.  20-32,  pl.  1, 

fig.  3. 

—  (Michelinia)  styloporum,  Hall  sp.,  t.  XVI,  pp.  20-32,  pl.  I,  fig.  5. 


—  ex  — 

Podocrales  (Thenops)  Straili,  Forir,  t.  \IV,  pp.  52,  455,  pi.  II,  fig.  9. 
RhynchoneUa  Gosscieti,  Mourion,  t.  \X,  p.  425,  pi.  III»  fig.  5-7. 
Spirifer  penlameroîdes,  Stainicr,  t.  XIV,  p.  75,  pi.  IV,  fig.  2. 
Tbenops  Straili,  Forir.  t.  \IV,  pp.  52,  i55,  pi.  Il,  fig.  9. 
Xystracanlbus  Konincki,  M.  Lohest,  t.  XI,  p.  322,  pi.  V,  fig.  2-3. 
Zeacrinus  Beyrichi,  G.  Dew-,  t.  XI,  p.  112,  pl.  I,  tig.  5. 

II 

ESPÈCES   CITÉES. 

Âbies,  t.  XIV.  Bibi.,  p.  4. 

Âcambona,  t.  XIV,  p.  ocxliii. 

Acantbina  monacanthos,  Broc,  t.  XVIII,  p.  393. 

Accipenser,  l.  XV,  p.  470. 

Acer,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  4. 

Acerotherium,  t.  XVIII,  p.  340. 

Acervularia,  t.  XV,  Bull.,  pp.  44, 48;  t.  XVI,  Bibl.,  p.  46;  t.  XIX,  pp.  12C,  428. 

—  Goldfussi,  Edw.  et  Haime,  t.  XV,  Bull.,  pp.  45,  49. 

—  penlagona,  Goldf.,   l.   XV,   Bull.,  pp.  4»,  49,  50  ;  Méin.  p.  404; 

l.  XVI,  p.  cxxiv. 
Achatina  acicuia,  Lam.,  t.  XVIU,  Bibl.,  p.  30. 

—  lubrica,  Mencke,  t   XIV,  Bibl.,  p.  4;  t.  XVIII,  Bibl.,  p.  30. 
Acicuia,  t.  XVIII,  p.  306. 

Acidaspis,  t.  XIV,  p.  82. 

Aclisina,  t.  XIV,  p.  ccxxxvn. 

Acme,  t.  XVIII,   p.  366. 

Acmœa  lœvigata,  Binck.,  t.  XVI,  p.  il 3. 

Acrodus,   l.  XI,  pp.  299,  30 1,  311,  344;  t.  XIV,  p.  CCX. 

—  Anningiœ,  Ag.,  t.  XI,  p.  304. 

—  nobilis,  Ag.,  t.  XI,  pp.  301.  304. 
Acrolepis,  t.  XIX,  pp.  338,   343,  355. 

—  Hopkinsi,   de   Kon.,  t.  XIX,  pp.  340,  348,  354. 
Aclinocamax  mucronatus  Schl.  sp.  Voir  Belemnitella  mucronata,  Scbl. 

—  plenus,  Blainv.  sp.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  413. 
Aclinocpiiius,  t.  XIV,  pp  cxciv,  ccvui,  ccxvn,  ccxxvi;  t.  XVI,  p.  415. 
Actœon,  I.   XV,  p.  9. 

Adachna,  l.  XVIII,  pp.   211,  228  tableau,  238,   253,  267-269,    272,  273, 
280,  289,  292,  298,  303,  311,  347,  352. 

—  Hoernesi,  Pant.,  t.  XVIII,  p.  211. 
Adeorbis,  t.  XVII,  p.  264. 


—   CXI   — 

Adiantes  hibernicus,  Sch.,  t.  XV,  p.  177.  Voir  Palœopteris  hihernica,  Sch. 
Âdmete,  t.  XVill.  p.  309. 

—  viridula,  Fabr.,  t.  XVIII.  pp.  339,   3i)3. 

iEglina  binodosa,  Sait.,  t.  XV,  pp.  xiJii,  lxxv  ;  t.  XIX,  Bull.,  p.  i19. 
i£glœa?  Robineaui,  Tribolet,  t.  XIV,  p.  191. 
ifigoceras,  t.  XI,  BibL,  p   30. 
iËtobates  reclus,  Dix.,  t.  XII,  p.  lu. 
Agassizodus,  t.   XI,    pp.  305-310. 

—  variabilis,  S».  J.  et  W..  l.  XI,  p.  305. 

—  virginianus,  S^  J.  et  W.,  t.  XI,  p.  300. 
Âgnesia,  t.  XIV,  p.  ccxxxviii. 

Alces  latifrons,  John.s,  t.  XVIII,  p.  389. 
Alethopteris,  t.  XV,  p.  193. 

—  Serlii,  Gôpp.,  t.  XI,  pp.  c,  ci. 
Alnus,  t.  XIV,   Bibl.,  p.  4. 

Alvania  diadema,  Dod.,  t.  XVIII,  p.  377. 

Alvéolites,  t.  XIV,  pp.  cxciii,  coxi,  ccxxiii,  ccxxiv;  t.  XV,  Bull  ,  pp.  48,49; 
M(5m.,  pp.  98,  102,  103;  t.  XIX,  p.  124. 

—  subœqualis,  £dw.  et  H.,  t.  XV,  p.  104. 

—  suborbicularis,  Ëdw.    et  llaime,  't.   XV,   Bull.,   p.  45,    Hém., 

p.  90  ;  l.  XVI,  p.  cxxiv. 
Amallhcus  catcnulatus,  Fisch.,  t.  XI,  Bibl.,  p.  32. 

—  fulgcns,  Nikit.,  t.  XI,  Bibl.,  p.  32. 
Amia,  t.  XV,  p.  170. 

Ammonites,  t.  XIII,  p.  259;  t.  XIV,  p.  cxcv;  t.  XVIII,  p.  xxiv. 

—  angulatus,  Schl.,  t.  XV,  Bibl.,  p.  10;  t.  XIX,  Bull.,  p.  114;  t.  XX, 

pp.  LXXII-LXXXIY. 

—  armatus,  Sow.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  114. 

—  bifrons,  Brug.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  114. 

—  Blagdcni,  Sow  ,  t.  XIX,  Bull.,  p.  114. 

—  Davoei,  Sow.,  I.  XV,  Bibl.,  p.  10;  t.  XIX,  Bull.,  p.  114. 

—  Ilumphriesianus,  Sow.,  t.  XV,  Bibl.,  p.  17. 

—  jurensis,  Ziet.,  t.  XV,  Bibl.,  p.  10. 

—  margaritatus,  Montf.,  t.  XV,  Bibl.,  p.  10. 

—  mullicoslatus,  Sow.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  114. 

—  Nurchisons,  Sow.,  t.  XV,  Bibl.,  p.  17;  1.  XIX,  Bull.,  p.  114. 

—  oblusus,  Sow.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  114. 

—  opalinus.  Rein,  sp.,  l.  XIX,   Bull.,  p.  114. 

—  planicosta,  Sow.,  t.  XIX,  Bull  ,  p.  114. 

—  planorbis,  Sow.,  t.  XV,  Bibl.,  p.  15;  t.  XIX,  Bull.,  p.  114;  l.  XX, 

pp.  LXXIU,  LXXXIV. 


—  exil  — 

Ammonites  psilonotus,  Quenst.,  t.  XI,  Bibl.,  p.  30. 

—  radians,  Ziel ,  t.  XIX,  Bull.,  p.  114. 

—  scrpentinus,  Schlt.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  114. 

—  Sowerbyi,  Mill.,  t.  XV,  Bibl.,  p.  17. 

»        spinatus,  Brug.,  t.  XV,  Bibl.,  p.  16;  t.  XIX,  Bull.,  p.  114. 

—  striatulus,  Ziel.,  t.  XV,  Bibl.,  p.  17. 
Amnigenia  rhenana,  Beush.,  t.  XVIII,  p.  cvi. 
Amphibanus,  t.  XV,  p.  cxxvii. 
Amphiblestrum  pyriforme,  Goldf.,  t.  XVII,  p.  207. 

Amphislegina,  t.  XIII,  pp.  10,   !25G;   t.  XVIII,  pp.  SOS  Ubieau,    âl5,  ii9 

313,  315,  316,  334,  336,  338,  339,  371,  383,  383,  38S. 
Amphodon  Benedeni,  Storms,  t.  XI 11,  pp.  361-366. 

—  curvidens,  Storms,  t.  XIII,  pp.  361-366. 
Ampbycion,  t.  XVIII,  p.  338  tableau. 

Amplexus,  t.  XIV,  pp.  cxav,  ccxiv,  ccxv,  ccxxiv,  ccxxv  ;  t.  XVI,  p.  cxxxi 

t.  XX,  p.  LXXV. 

—  coralloides,  Sow.,  t.  XVI,  p.  415. 

—  cornuformis,  Ludw.,  t.  XX,  p.  xxxui. 
Ampullacera,  t.  XIV,  p.  cicT. 

Ananchytes,  t.  XIII,  pp.  86,  90,  113,  351;  t.  XV,  p.  uu. 

—  conoidea,  Goldf.,  t.  XIII,  p.  156  ;  t.  XVI,  p.  ctxx. 

—  gibba,  Lmk.,  t.  XIII,  p.  156;  t.  XVI,  p.  CLXX. 

—  ovata,  Lmk.,  t.  XI,  Bibl  ,  p.  43. 
Anas  lignitinia,  Salv.,t.  XVIII,  p.  311. 
Anatina,  t.  XVUI,  p.  359. 

Ancillaria,  t.  XVIII,  p.  308  tableau,  315,  361. 

—  buccinoïdes,  Lmk.,  t.  XII,  p.  cxu. 

—  canalifera,  Lmk.,  t.  XII,  p.  cxu. 

—  crelacea,  MùUer,  t.  XVI,  p.  413. 

—  glandiformis,   Lk.,  t.   XVIII,  pp.  308  tableau,  338  tableau,  333, 

335,  341 . 

—  obsoleta,  Lmk.,  t.  XII,  p.  199;  t.  XVIII,  p.  338  tableau. 
Ancislrodus  splendens,  de  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccxiu. 
Ancistrognatus  splendens,  de  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccxm. 
Ancylolherium,  t.  XVIII,  p.  310. 

Ancylus,  t.  XVIII,  pp.  363,  365. 

—  fluviatilis,  MuU  ,  t.  XII,  p.  155. 

—  lacuslris.  Lin.,  t.  XII,  p.  155. 
Anodonla,  t.  XVIII,  pp.  391,  394. 

—  Jukesi,  Forbes,  t.  XV,  p.  177  ;  t.  XVIII,  p.  cti. 


—   CXUI   — 

Anodonta  lucida,  Ludwig,  t.  ]LX,  p.  44. 

inomia,  t.  Xn.   Bull.,   pp.  La,    i97;t.  Xlil,  pp.  76,  327,   411;  t.  XIV, 
pp.  ccxi,  67. 

—  aculeaU,  Mtg.,  t.  XVIII,  p.  356. 

~        ephippiuin,  L.,  t.  XVIU»  pp.  34i,  356. 

—  primœva,  Desh.»  t.  XU,  p.  cxin. 

—  tenuistriala  ?  Desh.,  t.  XVU,  p.  S63. 
Anomoeodus,  t.  XIV,  pp.  i5,  S6  ;  t.  XVI,  p.  445. 

—  cretaceas,  Ag.  sp.,  t.  XVI,  p.  450. 

—  Fraiponli,  Forir.  l.  XVI,  pp.  445,  452. 

—  »ubclavalu«,  Ag.,  l.  XIV.  pp.  25.  66,  l.  XVI,  pp.  447,  449,  452. 
Anompbalus,  t.  XIV,  p.  ccxxxvu. 

Antacantbus,  t.  XIV,  p.  ccxxiv. 

Anihracosia,  t.  XV,  p.  clxi  ;  t.  XVIII,  p.  lux  ;  t.  XIX,  pp.  835,  336,  338, 

340,  342,  343,   345,  349-352,  355,  356  ;  t.  XX,  pp.  44,  45, 

47,48,50-52,58. 

—  abbreviata,  Gdf.  sp.,  t.  XIX,  p.  353. 

—  acuta,  Sow.  sp.,  t.  XIX,  pp.  351,  354. 

—  anguiala,  de  Ryckb.  sp.,  t.  XIX,  p.  354. 

—  antiqua,  Daw.  sp.,  t.  XIX,  p.  354. 

—  carbonaria,  Gdf.  sp.,  t.  XIX,  p.  353. 

—  colliculus,  de  Ryckb.  sp.,  t.  XIX,  pp.  335,  352. 

—  bians,  de  Ryckb.  sp.,  t.  XIX,  p.  354. 

—  Hulloziana,  de  Ryckb.  sp.,  t.  XIX,  p.  354. 
~  lucida,  Ludwig  sp.,  l.  XX,  p.  44. 

—  nana,  De  Kon.,  t.  XIX,  p.  353. 

—  nucuiaris,  de  Ryckb.  sp.,  t.  XIX,  p.  354. 

—  ovalis,  Mari.  sp..  t.  XIX,  pp.  335,  349-352,355;  t.  XX,  p.  44. 

—  pbaseota,  Sow.  sp.,  t.  IX,  pp.  335,  349,  352,  354. 

—  robusta,  Sow.  sp.,  t.  IX,  pp.  352,  353. 

—  salebrosa,  de  Ryckb.,  t.  XIX,  p.  354. 

—  Scberpenzeeliana,  de  Ryckb.  sp.,  t.  XIX,  p.  354. 

—  subconstricta,  Sow.  sp.,  t.  XIX,  pp.  353,  354. 

—  iellinaria,  Gdf.  sp.,  t.  XIX,  pp.  335,  352^4. 

—  Toillieziana,  de  Ryckb.  sp.,  t.  XIX,  p.  352. 

—  uncinata,  de  Ryckb.  sp.,  t.  XIX,  p.  352. 

—  utrata,  Gdf.  sp.,  t.  XIX,  p.  354. 
Antbracotberiuin,  t.  XVIII,  p.  221. 
Antidorcas,  t.  XVIII,  p.  310. 

Antilope  boodon,  Gerv.,  t.  XVIII,  p.  276. 
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—  i^fv.iLzj^.'^ekMé  .1  IVIU,  p.  iii. 

—  Hi^fr:î,  U^yjr,  t.  XÎIII,  p   «T. 
Ar«Uk^«>.  t,   IIV,  p.  ocxxif. 

ApluiAïa.  t,   Il\,  p.  cGiim. 

kifhaMUma,  t   XVIII,  pp.  3^.  360. 

k^UKfmiU^  roturt<)us  MiU.»  t.  liV,  p.  105. 

Apl'/fta»ti^  f^juifa^^,  (jfAâf.,  i   XVI,  p.  4U8. 

AptftrUit*  p^  p^koni.  Lin.,  t.  XVIII.  p.  135. 

Arc»,  r  XIII,  pp  ft,  9,  H,  01,  77, 11C,  131.  200,  211,  212,  236,  241,  2*4. 

2*8,  255, 257  ;  t.  XIV,  pp  cicnr,  car.  cavni;  l.  XVIII,  pp.  228 

tableau,  295. 

—  barbatula,  Lamk.,  i.  XIII,  p.  369. 

—  Mangula,  Lamk.,  t.  XVII,  p  263 

—  canliiforruis,  Bast.,  l.  XVlll,  p.  241. 

t'OiiâWu,  befth.,  t.  XII,  pp.  un,  cxui;  t.  XIII,  p.  369. 
--        (liluvii,  Lam  ,  t.  XII.  p.  199;  t.  XVIII,  p.  228  tableau. 

—  FichUîli,  DcRh  ,  l   XVllI,  p.  241. 

—  Ik'lbin(j;i,  Hrug.,  t.. XVIII,  p.  360. 

—  larneiloKa,  Desh.,  t.  XVII,  p.  264. 

—  tnodioliformis,  Desh.,  t.  XII,  p.  un. 

—  inyliloi'les,  Brocc,  var.  minor.,  l.  XVIII,  p.  378. 

—  Nom;,  L.,  l.  XVIII,  pp.  228  tableau,  358. 

—  peiîllnata,  Brorc,  t.  XVIII,  pp.  378,  386,  387. 

—  peclunculoides,  Scacchi,  l.  XVIII,  p.  360. 

—  Hmiilis,  L  ,  t.  XVIII,  p.  295. 

•—        Hiilcicoslala,  Nysl,  t.  XVI,  p.  397. 

—  syrucuHonsis,  May  ,  t.  XVIII,  pp.  241,  377. 

—  variabilis,  Mayor,  t.  XVIII,  p.  360. 
Arcostos.  t.  XI.  Bibl.,  p.  30. 
Arcbtt«go.saurus,  t.  XV,  p.  cxxi. 
Apohwocalamites,  t.  XV,  p.  i.xxxix 

—  radiulus,  Stur.  t.  XVIII.  p.  59. 
Arohwooyatbu.s,  t.  XIV.  p.  ocxxiv. 
Art'hHHipora,  l.  XIV,  p.  ccxvii. 

Ar4*op*Jlt»a»  t    Xni,  p.  77. 

oorbis,  Bronn.  t.  XVIII,  pp.  377,  387. 

subikvussata,  Reuss,  t.  XllI,  p.  77. 
Ar\'lomys(  Nvmts  de  Bey,  t.  XVIII.  Bibl.,  p.  30. 


—  cxv  — 

Arcnicoiites didyinus,  Sait.,  t.  XVI,  Bibi.,  p.  6. 
Argiope,  t.  XIII,   p.  âi8. 

—  niicroscopica,  Schlot.,  l.  XIII,  p.  9. 
Arlemia  ferlilis,  Verr.,  t.  XYIII,  p.  i96. 
Arlemis  orbicuiaris,  Ag.,  t.  XVIII,  p.  377. 

Arvicola,  t.  XIII,  p.  410;  t.  XVIII,  p.  318;  Bibl.,  p.  30. 

—  agrestis,  Lin.,  l.  XII,  p.  456. 

—  amphibius.  Lin.,  t.  XII,  p.  156. 

—  intermedius,  Newt.,  t.  XVill,  p.  389. 
Asaphus,  i.  XX,  p.  lxii. 

Aspidoceras,  t.  XI,  Bibi.,  pp.  30,  33. 
Assiminea  Grayana,  Leach,  t.  XVIII,  p.  290. 
Asiacodes  falcifer,  Hhillips,  t.  XIV,  p.  d87. 
Astacus,  t.  XV,  pp.  CYiii,  178. 

—  ?  cenomanensis,  Fritsch,  t.  XIV,  p.  190. 

—  ?grandidactylus,  Robin,  sp.,  t.  XIV,  p.  190. 

—  ?  lajvissimus,  Fritsch,  t.  XIV,  p.  190. 

—  leptodactylus,  Germ.,  t.  XV,  p.  178. 

—  longimanus,  Sow.,U.  XIV,  p.  162. 

—  mucronatus,  Phillips,  t.  XIV,  p.  190. 

—  multicavatus,  Bean,  t.  XIV,  p.  190. 

—  nobilis,  Dana,  t.  XV,  p.  178. 

—  pachypus,  Ralhke,  t.  XV,  p.  178. 

—  politus,  Schluter,  t.  XIV,  p.  190;  t.  XV,  p.  179. 
Astarte,  t.  XIV,  p.  cxav. 

—  borealis,  ISilss.,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  6;  t.  XVIII,  p.  369. 

—  concentrica,  Goldf.,  t.  XIII,  pp.  401,  411. 

—  Henckeliusana,  Nyst,  t.  XVI,  p.  397. 

~        incerta,  Wood,  t.  XI,  p.  LXixi;  t.  XII,  Bull.,  p.  105;  t.  XVIII, 
p.  136. 

—  Omaliusi,  Laj.,  t.  XI,  p.  LXXii;  t.  XII,  Bull.,  pp.  105, 127. 

—  radiaU,  Nyst  et  West.,  t.  XIII,  pp.  402,  411. 

—  similis,  Mùnst.,  t.  XIII,  p.  77. 

—  sulcata,  Da  Costa,  t.  XVIII,  p.  356. 

—  VoItzi,  Hoen.,  t.  XV,  Bibl.,  p.  17. 
Astartella  ?  t.  XIV,  p.  ccxvui. 

Asterias  quinqueloba,  Goldf.,  t.  XV,  p.  9. 
Asterolepis,  t.  XV,  p.  114. 

—  ornata?  Eichw.,  l.  XV,  p.  113. 
Aslerophyllites  grandis,  Sternb.,  t.  XIX,  p.  359. 


^ 


—   CXVI   — 

Astrsa,  t.         I,  pp.  1215,  i^S  tableau. 

Âlherina,  t.  XVIII,  p.  !294. 

Alhyris,  t.  XIV,  pp.  ccxvin,  ccxxvi,  ccxi.m. 

—  Retencourli,  Rigaux,  t.  XX,  p.  4i0. 

—  concentrica,  v.  Ruch.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  87. 

—  giobularis,  Phill.,  t.  XIV,  p.  ccxun. 

—  globulina.  De  Kon.,  t.  XX,  p.  lxxiv. 

—  lamellosa,  Lév.,  t.  XIV,  p.  ccxLin 

—  Leveillei,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  cnxuii. 

—  planosulcata,  Phil.,  t.  XIX,  p.  30â. 

—  Roissyi,  Lév.,  t.  XIV,  p.  ccxLUi;  t.  XX,  p.  xcv. 

—  squamigera,  De  Kon.,  l.  XIV,  p.  ccxliu. 

—  undata,  Defr.,  l.  XVI,  p.  416  ;  t.  XIX.  Rull.,  p.  87. 
Atractites,  t.  XI,  Bibl.,  p.  33. 

Atrypa,  t.  XIV,  pp.  ccxxin,  404. 

—  relicularis,  Lin.,  l.   XII,  p.  234  ;  t.  XIV,  p.  CCVI;  t.   XV,  Bull. 

pp.  45,  48,  49  ;  Mém.,  pp.  96,  401-105,  107  ;  t.  XIX,  p  iZi 
t.  XX,  p.  443. 
Aturia,  t.  XII,  pp.  xxxiv,  xl;  t.  XVIII,  p.  Sâ8  tableau. 

—  Aturi,  Bast.,  t.  XVIII,  pp.  947,  2S4,  228  lableau. 

—  Zig-zac,  Sow.,  t.  XII,  pp.  Lvm,  ux. 
Aucella,  t.  XI,  Bibl.,  pp.  32,  39. 

Aulacopodia  Riemsdyki,  Bosquet,  t.  XIV,  pp.  473,  492. 
Aulopora,  t.  XIV,  pp.  ccxvi,  ccxxii. 

—  repens,  Goldf.,  t.  XV,  Bull.,  p.  47;  Mëm.,  pp.  403,  404. 
Aurinia  Lamberti.  Sow.,  t.  XVIII,  p  435. 

Avellana  praelonga,  Binkh,  t.  XVIII,  p.  xxiv. 

Avicula,  t.  XIV,  pp.  cxciv,  ccv,  CCXXVII;  t.  XV,  p.  403  ;  t.  XVI,  p.  447  ;  I.XIX 
pp.  335,  343,  349,  350,  352,  353. 

—  Beisseli,  Mùller,  t.  XVI,  p.  412. 

—  Bodana,  Ad.  Roein.,  t.  XV,  p.  108. 

—  cœrulescens,  Nils.,  t.  XIII,  p.  334. 

—  lamellosa,  Goldf.,  t.  XVI,  p.  447. 

—  Pailletei,  Vern.,  l.  XVI,  p.  447. 

—  papyracea,  Gdf.,  t.  XV,  pp.  Lxxxix-xa. 

—  pectinoldes,  Reuss,  t.  XVI,  p.  412. 

—  phalaenacea.  Lmk.,  t.  XVIII,  p.  240. 

—  quadrata,  M'Coy,  t.  XV,  p.  lxxxv;  t.  XIX,  p.  354. 

—  semicoslata,  Goldf.,  t.  XIII,  p.  334. 

—  V^ateleti,  Desh.,  t.  XII,  p.  cxLn. 


—   CXVIl  — 

Aviculopecten,  t.  XIV,  pp.  ccxviu,  ccxxv,  ccxxvu,  ccxu;  t.  XIX,  p.  348. 

—  Neptuni,  Gdf.,  l.  XIl,  p.  231  ;  t.  XV.  p.  i03  ;  t.  XVI,  Bibl.,  p.  15; 

t.  XVIII,  pp.   Liiv,  Lxvn,  Lxvui;  t.  XIX,  Bull.,  p.  86;  Ném., 
pp.  lOo,  106,  116,  124  ;  t.  XX,  pp.  4,  420. 
Aviculopecten  nodulosus,  DeKon.,t.  XIX,  Bull.,  p.  79. 

—  papyraceus,  Gdf.,  t.  XV,  pp.  lxxux-xci  ;  l.  XIX,  pp.  342,  348, 

349,  353. 

—  scalaris,  Sow.,  t.  XIX,  p.  353. 

—  tessellatus,  Phill.,  t.  XX,  pp.  lxxvi,  lxxvii. 

—  tornacensis,  De  Kon.,  t.  XX,  pp.  Lxxvi,  lxxvii. 
Aviculopinna,  t.  XIV,  p.  ccxu. 

Axia?  cylindrica,  Robineau,  t.  XIV,  p.  191. 
Axinus  flexuosus,  Monl.,  t.  XVIII,  p.  356. 
Axophyllum,  t.  XIV,  pp.  ccxiv,  ccxxv. 


Bactrites,  t.  XV,  p.  104. 

Baculites,  t.  XV,  p.  55  ;  t.  XVII,  p.  206. 

~        Faujasi,  Lmk.,  t.  XII,  Bull.,  pp.  204-206  ;  Mém.,  p  58;  t.  XIII, 

pp.  314,  316,  323,  333;  t.  XV,  p.  9  ;  l.  XVI,  -pp.  CLXX,  413  ; 

t.  XVII,  pp.  xuv,  139,  142,  200. 
Bairdia  subdeltoidea,  Mùnsl.  sp.,  t.  XVI,  p.  413. 
Balaenoptera,  t.  XVIII,  p.  228  tableau. 
Balanus,  t.  XVIII,  p.  295. 

—  strialus,  Uefr.,  l.  XVIII,  p.  296. 
Bayanoteuthis,  t.  XV,  p.  55. 

Baylea,  t.  XIV,  p.  ccxxxvni. 

Beaumontia,  t.  XIV,  p.  ccxv. 

Belemnitella,  t.  XIII,  p.  259;  t  XIV,  pp.  5,  6. 

—  mucronata,  Schl.,  t.  XI.  Bibl  ,  p.  43;  t.  XII,  Bull.,  pp.  204-206, 

211  ;  Métn.,  p.  58;  t.  XIII,  Bull.,  p.  36;  Mém.,  pp.  3,  73,  75, 
78.  86,  90,  91,  99,  145,  148,  156,  207,  2^3-235,  251,  307, 
309,  311.  314,  316-318,  320,  323,  331,  333;  t.  XIV,  pp.  ^04, 
205;  l.  XV,  pp.  LIH,  LV,  9;  t.  XVI,  p.  413;  l.  XVII,  pp.  XLV, 
205-207;  t.  XVIII,  p.  cm;  l.  XIX.  Bull.,  p.  112. 

—  quadraU,   Defr.,  t.  XII,  Bull.,  pp.  209-211;  t.  XIII,  pp.  134, 

142,  145,  31 1  ;  t.  XIV,  pp.  5,  9;  t.  XV,  Bull.,  pp.  32,  62,  53  ; 
Mém.,  pp.  9.  16,  24,  48,  52,  54;  t.  XVI,  p.  CLXX;  l.  XVII, 
p.  XLV;  t.  XVIII.  Bibl.,  p.  13;  t.  XIX,  Bull.,  p.  112. 

—  vera,  Sow.,  t.  XII,  p.  gxx. 


—  CXVIII    — 

Belemnites,  t.  XIV,  p.  10  i;  t.  XV.  p.  5K. 

—  acutus,  Mill.,  t.  XIX,  Bull.,  p,  il4. 

—  excentricus,  Blainv.,  t.  XI,  Bibl.,  p.  33. 

—  hastatus,  Blainv.,  t.  XI,  Bibl.,  p.  39. 

—  mucronatus,  Schl.,  t.  XI,  Bibl.,  p.  43. 

—  plenus,  Blainv.,  l.  XVIU,  p.  478;  t.  XIX.  Bull.,  p.  113. 
Belgrandia.  t.  XVIII,  p.  â4G. 

—  Bonelliana.  de  St..  t.  XVIII.  p.  ^90. 

—  Ihermalis.  L.,  t.  XVIII,  p.  200. 

Bellerophon.  l.  XIV,  pp.  cxcin,  cxcv,  ccx,  ccxvni.  ccxxni,  ccxxt,  ccxxxtid  ; 
t.  XV,  Bull.,  pp.  3o.  40.  43. 

—  aflinis.  De  Kon.,  l.  XIX.  Bull.,  p.  79. 

—  Muensteri,  d'Orb.,  t.  XX,  p.  lxxvi. 
Belone  flava,  Delv.,  t.  XIV.  pp.  06,  71,  74. 

—  vulgaris,  Cuv.,  t.  XIV.  p.  71. 
Beloptera,  t.  XII,  p.  ui;  t.  XIII.  Bibl.,  p.  H. 
Beiosepia,  t.  XII,  pp.  lix,  lxxvi. 

—  sepioidea,  de  Blainv.,  t.  XIII,  p.  367. 

—  tricarinata,  Wat.,  t.  XII,  p.  Ln. 
Bembix  utriculus,  De  Kon..  t.  XIV,  p.  cxcn. 

Benedenius  Deneensis,  Traquair  et  Van  Ben.,  t.  XIV,  p.  ccxxxit;  t.  XVII, 
p.  2M. 

—  Soreili.  Fraip.,  t.  XVII,  pp.  xxix,  211. 
Betula.  t.  XII,  p.  154;  t.  XIV,  Bibl.,  p.  4. 
Bifrontia,  t.  XVIII,  p.  3r)7. 

—  laudunensis,  Desh.,  t.  XII,  pp.  lit,  cxui;  t.  XIII,  p.  368. 
Billingsia.  t.  XIV,  p.  ccxxiv. 

Biloculina.  t.  XVIII,  p.  215. 

—  simplex.  d'Orb.,  t.  XVIII,  p.  372. 

Binkhorstia  Ubaghsi,  Binkhorst  sp.,  t   XIV.  pp.  173,  192;  l.  XVI,  p.  452. 
Bison  europœus,  Cuv.,  t.  XIII,  pp.  204,  414;  t.  XVIII,  p.  84. 

—  priscus,  Boj.,  t.  XIV.  Bibl.,  p.  11  ;  t.  XVIII,  p.  390. 
Blennius  varus.  Bnp..  t.  XVIII,  p.  293. 

Bornia  radiata.  Brng..  t.  XIV.  p.  ccxvii. 
Borsonia  Marini.   Lib..  t.  XVIII.  p.  294. 
Bos,  t.    XII,   Bull.,  p.  189. 

—  europaeus,  Cuv.,  t.  XIII,  pp.  204,  414;  I.  XVUI,  p.  84. 

—  primigenius,  Cuv.,  t.  XII,  pp.  xxxiv,  XLix,  clv;  t.  XUI,  p.  415; 

t.  XIV.  p.  60;  Bibl.,  pp.  4.11;  t.  XV,  Bull.,  pp.  53,  Lxm; 
t.  XVI.  p.  405;  t.  XVIII,  p.  103;  t.  XIX,  p.  249;  t.  XX. 
pp.  156,  231. 


—    CXIX    — 

Bos  priscu",  Cuv.,  t.    XIX,   p.  2i2. 

—  laurus,  Lin.,  l.  XII.   p.   150;   t.   XIII,  p.  415;  t.  XVI,  p.  405; 

t.  XVIII,  bibl.,  p.  30. 
Boskovicia,  t.  XVIII,  p.  389. 
Bolhriolepis,  t.  XV,  pp.  i54,  169;  l.  XVI,  p.  Lvin. 

—  canadensis,   Whiteaves,  t.  XVI,   p.  lviii. 

Bourgueticrinus  ellipticus,  d'Orb.,  t.   XII,  Bull.,   p.    204;   t.  XIU,  pp.  320, 

323;  t.  XVI,  p.  410. 
Brachymelopus,  t.  XIV,  pp.  ccxxvni,  80. 
Brachypyge  carbonis,  Woodw.,  l.  XIX,  p.  353. 
Brachyurites  rugosus,  Schlot.,  t.  XIV,  pp.  42,  49. 
Branchiosaurus  gracilis,  Credn.,  t.  XV,  p.  cxxu. 
Brocchia  sinuosa,  Brocc,  l.  XVIII,  pp.  369,  377,  387,  393. 
Broeckia,  t.  XIV,  p.  ccxL. 
Bronleus,  l.  XIV,  p.  ccxxnr. 

—  nabelllfer,  Gdf.,  t.  XIV,  p.  cxai  ;  t.  XIX,  pp.  105,  116. 
Bucania,  l.  XIV,  p.  ccxxxviii. 

Buccinum,  t.    XVII,    p.   206;  l.  XVIII.  p.  369. 

—  groenlandicum,  Ghemnitz,  t.   XVIII,   p.  398. 

—  reliculalum,  Gmel.,  t.  XI,  p.  82,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  o. 

—  stromboides,    Herm..   t.  XII,   pp.  ux,  CXLI. 

—  undatum,   Lin.,  l.  XVIII,  pp.  136,  379,  395. 
Bulimus  obscurus,  Mûll.,  t.  XVIII,  Bibl.,  pp.  29,  30. 

Bulla,    t.  XIII,  pp.  6,  131,  211  ;  t.  XIV.  Bibl.,  p.  5  ;  t.  XVIII,  pp.  260,  346. 

—  ovulata,  Lmk.,  t.  XIII,  p.  368. 

—  parisien.sis,  Desh.,  l.  XII,  p.  cxui  ;  t.  XIII,  p.  368 

—  semistriata,    Dcsb.,  t.  XII,  p.  cXLn. 

—  utpiculus,  Brocc,  t.  XVIII,  p.  356. 
BuUina  Lajonkaireann,  Bast..   t.  XVIII,  p.   255. 

—  spirala,  Brocc,  t.  XVIII,  p.  255. 
Busycon   perversum,  L.  sp.,  t.  XIX,  Bull  ,  pp.  26,  27. 
Byssacanthus  Gos.seleli,  Barr.,  l,  XV,  p    113. 

Bythinia.   t.   XVI,   pp.  102,  105;    t.  XVIII,  pp.  228  lableau,  246,247,  290, 
365. 

—  Duchasteli,  Nyst,  t.  XVI,  p.  124. 

—  pygmsa.  Desh.,  t.  XVI,  p.  126. 

—  tentaculata.   Lin.,  t.  XII,  p.   155;  t.  XIV,  pp.  CLxxvn,  CLXXix, 

CLXXX;   Bibl.,  pp.  4,  5;  t.    XVIII,   p.  3l0. 


—  cxx  — 
C 

Gadulus,  t.  XVIII,  p.  357. 

—  ovulum,  Phill.,  t.  XVIII»  p.  361. 
Calamités,  t.  XVII.  p.  xxxvii;  t.  XVIII,  p.  4i. 

—  Cistii,  Brgn.,  t.  XIX,  p.  3S9. 

—  Suckowi,  Brgn.,  t.  XVIII,  p.  lxix  ;  t.  XIX,  p.  359. 
Calamocladus  equisetiformis ,  Schloth.,  t.  XI,  p.  a. 
Calcarina,  t.  XIII,  pp.  10,  256. 

Calceola,  f.  XIV,  p.  cxav;  l.  XVI,  p.  i59;  Bibl.,  p.  15  ;  t.  XVill,  p.  381. 

—  Dumontiana,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccvi. 

—  sandalina,  Lmk.,  t.  XI,  p.  416;  t.  XIV,  p.  ccri;  t.  XIX,   Bail., 

pp.  87,418;  t.  XX,  p.  431. 
Calianassa,  t.  XIV,  p.  191. 

—  anUqua,  Otto,  t.  XIV,  p.  190. 

—  Archiaci,  Hilne-Edw.,  i.  XIV,  p.  190. 

—  bohemica,  Fritsch,  t.  XIV,  p.  190. 

—  brevis,  Fritsch,  t.  XIV,  p.  190. 

—  cenomanensis,  Milne-Edw.,  t.  XIV,  p.  190. 

—  Danai,  Hait  et  Meek,  t.  XIV,  p.  190. 

—  elongata,  Fritsch,  t.  XIV,  p.  191. 

—  Faiyasi,  Desmarest,  t.  XIV,  pp.  161,  173,  191  ;  t.  XVI,  p.  413. 

—  Stimpsoni,  Smith,  t.  XIV,  p.  191. 

—  sabterranea,  Leach,  var.,  t.  XVIII.  p.  381. 

—  turtiœ,  Fritsch,  t.  XIV,  p.  191. 
Caloxanthus  formosus,  Nilne-Edw.,  t.  XIV,  p.  195. 
Calymene,  t.  XIV,  p.  ccxxiv. 

—  Blumenbachi,  Brongn.,  t.  XIV,  p.  cxcvm. 

—  incerta,  Barr.,  t.  XVII.  Bull.,  p.  39;  t.  XIX,  Bull.,  p.  119. 
Calyptrsa,  t.  XIII,  pp.  6, 11, 115  ;  Bibl.,  p.  9. 

—  sinensis,  Desh  ,  t.  XVIII,  p.  241. 

—  suessoniensis,  Desh.,  t.  XII,  p.  cxxii;  t.  XVII,  p.  364. 

—  trochiformis,  Lmk.,  t.  XII,  p.  cxui;  t.  XIII,  p.  368. 
Camarophoria,  t.  XIV,  p.  ccxuu. 

—  crenulata,  Goss.,  t.  XV,  Bull.,  p.  47. 

—  formosa,  Schn.,  t.  XVI.  Bibl.,  p.  15. 

—  megistana,  Le  Bon,  t.  XVI,  Bibl.,  pp.  14, 15. 
Gameroceras,  t.  XIV,  p.  ccxxvm. 

Gampodus,  t.  XI,  pp.  S95-307,  310,  311  316;   t.  XII,  Bull.,  p.  165;  t. XIV, 
pp.  CXCIII,  cxcvi. 
~        Agassizianus,  De  Kon.,  t.  XI,  pp.  395,  306-31  G,  336,  337;  t.  XIX, 
p.  348. 


—   CXXI   — 

Campophyllum,  t.  XIV,  pp.  ccxi?,  ccxxiv. 

Campylœa,  t.  XVIII,  p.  366. 

Cancellaria,  t.  XIII,  pp.  6,  117;  t.  XVIII,  pp.  357,  369. 

—  Brocchii,  Crosse,  t.  XVIII,  p.  38S. 

—  canceUata,  Lrok.,  t.  XVIII,  p.  358. 

—  contorta,  Bast.,  t.  XVIII,  p.  369. 

—  hirta,  Brocc,  t.  XVIII,  pp.  358,  377. 

—  milneformis,  Bronn,  t.  XVIII,  p.  369. 

—  piscatoria,  Defr.,  i.  XVIII,  p.  358. 

—  rotnacensis,  Vinc,  t.  XII,  p.  cxu. 

~        subevulsa,  d'Orb.,  t.  XII.  pp.  lix,  cxu. 
Cancer,  t.  XII,  p.  ux  ;  t.  XIV,  p.  66 

—  aldenardensis,  Delv.,  i.  XII,  p.  Lix;  t.  XIV,  p.  66. 

—  flandricus.  Delv.   t.  XII,  p.  Lfi. 

—  ?  modestus,  Prilsch,  t.  XIV,  p.  i94. 

—  ?  reversas,  Fritsch,  t.  XIV,  p.  194. 

~  rolnacensis,  Delv.,  t.  XII,  pp.  xxxiv,  ui;  t.  XIV,  p.  66. 

—  rugosus,  Hall,  t.  XIV,  p.  43. 

—  ?  solitarius,  Fritsch,  l.  XIV,  p.  194. 
Canis,  t.  XII,  p.  189;  i.  XIV,  p.  00;  i.  XVIII,  p.  318. 

—  etruscus.  Major,  t.  XVIII,  p.  318. 

—  Falconeri,  Major,  t.  XVIII,  p.  318. 

—  familiaris,  Lin.,  t.  XII,  p.  156;  t.  XVI,  p.  405. 

—  lupus.  Lin.,  t.  XII,  p.  156;  t.  XIV,  p.  60. 

—  vulpes,  Lin.,  t.  XII,  p.  156. 
Capra,  t.  XVI,  p.  405;  t.  XVIII,  Bibl.,  p.  30. 

—  hircus.  Lin.,  t.  XII,  p.  156. 

Caprotina  costulata,  Mull.,  i.  XVII,  pp.  XLV,  lxxyi-lxxix. 
Caprovis  Savinii,  Newt.,  t.  XVIII,  p.  390. 
Capulus,  t.  XI,  p.  109  ;  t.  XIV,  pp.  cxcv,  ccxxxix  ;  t.  XV,  p.  104. 
Carcharodon  disauris,  Ag  ,  t.  XVII,  p.  S63. 

—  megalodon,  Âg.,  t.  XIII,  p.  40â. 

Cardiaster  anancbytis,  d'Orb.,  t.  XIV,  p.  305;  t.  XVI,  p.  409;  t.  XVII, 
pp.  XLV,  Lxxvn,  Lxxix,  306. 

—  granulosus,  Forbes,  t.  XVI,  p.  clxx. 

—  judicalus,  Schlûter,  l.  XVI,  p.  .k)9. 

—  minor,  Cotteau,  t.  XVI,  p.  409. 
Cardilia,  i.  XVIII,  p.  359. 

—  Michelotli,  Desh.,  t.  XVIII,  p.  377. 
Cardinia,  t.  XIV,  pp.  cxciv,  ccixvn. 


—    CXXIl    — 

Cardinia  concinna^  Ag.,  t.  XX,  p.  lxxii. 

—  copides,  de  Ryckh.,  t.  XX,  p.  LXXii. 
Cardioceras,  t.  XI,  Bibl  ,  pp.  31,  32. 
Cardiola  inlerrupla,  Sow.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  149. 

—  r.:îr  .^Iriatn,  v.  Buch.,  t.  XV.  Bull.,  pp.  44,  46,  48.  51  ;  t.  XVI, 

Ribl  ..  p.  15  ;  t.  XIX,   Bull.,    pp.  83,  8S,  147  ;  Mém  ,  pp.  134. 
432,  304  ;  t.  XX,  pp.  3.  4  16,  447,  420. 
Cardiomorpha,  t.    XIV,  pp.  cxaii,  cxciv,  ccxvui,  ccxxvu,  ccxl;  t.  XVI, 
p.  cxxxvi. 

—  oblonga,  Sow.,  t.  XVI,  p.  cxxxi. 
Cardirhynchus  spinosus,  Schliiter,  t.  XIV,  p.  487. 

Cardila,  l.  XIII,  pp.  6,  41,  62,  44.»),  236,  255,  257,  328;  t.  XI Y,  p.  67  ;  l.  XV, 
p.  37  ;  t.  XVIIl,  pp.  228  tableau,  357. 

—  aizyensis,  Desh.,  t.  XIII,  p.  369. 

—  bruxellensis.  Vinc.  et  Rut.,  t.  XVII,  p.  263. 

—  calyculata,  L.,  t.  XVIU,  p.  380. 

—  chamseformis,  Lealh.  t.  Xll,  Bull.,  p.  427;  t.  XVIII,  p.  436. 

—  decussala,  Lmk.,  t.  XIII,  p.  369. 

—  elegans,  Lmk.,  t.  XII,  p.  un. 

—  elongata,  Bronn,  t.  XVIII,  p.  380. 

~  Jouanneti,  Desh.,  t.  XVIII.    pp.    228    tableau,    236,  320,  379. 

—  Kickxi,  Nyst,  t.  Xll,  Rull.,  p.  428. 

—  latisulcala,  Nyst,  t.  XVÏ.  p.  397. 

—  Omaliana,  Nysl,  t.  XVI,  p.  397. 

—  orbicularis,  Leath,  t.  XIII,  p.  411. 

—  pianicosta.  Lmk.,  I.  XII,  pp.  un,  U[,  cxui;  t.  XIII,  pp.  6,8. 

356.   358.   362.  369;  t.   XIV,  p.  67;  t.   XV.  p.    37;  l.  XVI, 
p.  LXXXVI;  t.  XIX,  Bull.,  p.  140. 

—  Prevosti,  Ocsh.,  t.  XII.  p.  un;  t.  XIII,  p.  369. 

—  revoluta.  Sep.,  l.  XVIU,  p.  379. 

—  rhodiensis,  Fisch.,  t.  XVIU.  pp.  379.  387. 

—  subrevoluta,  de  St.,  t.  XVÏII,  p.  379. 

Cardium,  l.  XII.  p.  cxui  ;  t.  XIII.  pp.  6, 77, 431.  212;  t  XIV.  c  p.  cxcrv,  62, 
104.;  Bibl,  p.  5;  l.  XV,  p.  37  ;l.  XVÎ,  p.  444  ;  l.  XVII, 
p.  264  ;  t.  XVIII,  pp.  228  tableau,  255,  956,  358-260,  298. 
345,  350. 

—  burdigalinum,  Lmk..  t.  XVIII,  p.  244. 

—  decorlicalum.  Sow.,  t.  XII.  Bull.,  p.  427  ;  l.  XVIII,  p.  436. 

—  echinatum,  L.,  t.  XVIII,  p.  372. 

—  edule,  L.,  t.  XI.  p.  82;  t.  XVIII,  pp.  436,  255,  958,  260,  294- 

294,  296,  344,  342,  343,  346,  356. 


—    CXXIII   — 

Cardium  Edwardsi,  Desh.,  t.  XII,  p.  cxxn;  t.  XIII,  Bibl.,  p.  40. 

—  fratercuius?  Desh.,  t.  XIII,  p.  300. 

—  fraudalop,  Desh.,  t.  XII,  p.  Lm. 

—  hians,  Broc.,  t.  XVIII,  p.  358. 

—  hillanum,  Sow.,  t.  XIX,  Bull.,  p    413. 

—  hirsulum,  Brown,  t.  XVIII,  p.   377. 

—  Hôrnesi,  Desh..  t.  XIH,  p.  300;  l.  XVIII,  p.  «il. 

—  Kubecki,  Hôrn.  t.  XVIII,  pp.  22i,  242. 

—  multicostatum.  Broc,  l.  XVIII,  pp.  378,  387. 

—  obliquiim,  Desh.,  t.  XII,  pp.  LX,  cxui. 

—  obsolelum,  Eich.,  l.  XVIII,  p.  258. 

—  palmatum,  Goldf.  Voir  r^ardiola  retrosiriata. 

—  paniseliense,  Vinc,  t.  XII,  pp.   lx,  IJII,  i.xiv,  cxui;  t.  XIII, 

p.  300  ;  t.  XIV,  p.  07. 

—  parisiense,  d'Orb..  t.  XVII,  p.  203. 

—  peclinatum,  L.,  l.  XVIII,  pp.  377,  387. 

—  plicatum,  Muensl.,  t.  XVIII,  p.  258. 

—  porulosum,  Lmk.,  t.  XII,  pp.  lx,  cxui;  t.  XIII,  p.  300;  l.  XIV, 

p.  07;  t.  XV,  p.  37  ;  t.  XVI,  Bibl..  p.   15. 

—  tubuliferum,  Goldf.,  l.  XVI,  p.  411. 

—  Waleleti,  Desh  ,  t.  XIII,  p.  300. 
Carpinus,  t.  XIV,  p.  clxxvii;  Bibl.,  p.  4. 
Carpolithes  Websteri,  Heer,  t.  XV,  p.  00. 
Carychium,  l.  XVIII,  p.  300. 

Caryocaris  Wrighli,  Sait  ,  t.  XV,  pp  XLm,  LXXV;  t.  XIX,  Bull.,  p.  110. 
Caryophyllia.  l.  XIV,  p.  cxcin. 
Cassidaria,  t.  XVIII,  p.  300. 

—  diadema.  Desh.,  t.  XII,  pp.  lix,  cxli;  t.  XIII,  p.  307. 

—  nodosa.  Sol.,  t.  XII,  pp.  ux,  cxli  ;  t.  XIII,  p.  307. 
Cassidulus  elongatus,  d'Orb.,  t.  XIII,  pp.  247,  257. 

—  lapis-cancri,  Ag.,  t.  XVI,  p.  400. 
Cassis,  t.  XIII,  p.  307. 

—  Haueri,  Hoernes,  t.  XVIII,  p.  228  tableau. 

—  saburon,  Lmk..  I.  XVIII,  p.  300. 

—  sulcosa,  Lmk.,  t.  XVIII,  p.  300. 
Gastanea,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  4. 

Castor,  t.  XVIII,  pp.  318.  332;  Bibl..  p.  30. 

—  Ebeczkyi,  Krenner,  t.  XVIII,  p.  351. 

—  fiber,  L.,  t   XII,  p.  150. 
Catopygus  fenestratus,  Âg.,  t.  XVI,  p.  400. 


—   CXXIV   — 

Catopygus  p)Tiforiiiis,  Ag.,  t.   XUI,  Bull.,  p.  37;  t.  IIV,  p    305;  t.  IVl, 

p.  409. 
Caulinites  paris iensis»  Brongt ,  t.  111,  p.  lx. 
Cellepora,  t.  XIV.  p.  cxcni;  t.  XYI,  p.  408  ;  t.  XVIH,  pp.  •114,  ii5,  Si4,  HiS 

tableau . 

—  pumicosa,  Lin  ,  t.  IVIII,  p.  436. 
Gentrina,  t.  XI,  p.  3Si. 

Cephalaspis,  t.  XV,  pp.  95,  4 14, 173. 
Ccphaloptera,  t.  XI,  p.  3Si. 
Ceralites,  t.  XI V,  p.  ccx. 

—  nodosus,  t.  XV,  Blbl.,  p.  14. 
GeraUxlus,  t.  XV,  pp.  190-194. 
Geratolrochus,  t.  XVIll,  pp.  215,  328  tableau. 
Cerilhiolumscabrum,  01.,  t.  XVIlI,  p.  373. 
Cerithiopsis  tuberculalus,  Montf.  sp.,  t.  XVIII,  p.  356. 

Cerilhium,  t.  XIII,  pp.  6.  iOi,  115,  131,  31 1  ;  t.  XIV,  p.  cxcv;  t.  XV,  p.XLT; 
t.  XVI,  pp.  135,  136;  t.  XVIII,  p.  260;  t.  XIX,  Bull.,  p.  1S« 

—  Briarli,  V  d.  B.  et  Rut.,  t  XIII,  pp.  132-125. 

—  commune,  Desh.,  t.  XII,  pp.  ux,  cxu. 

—  Gorneti,  V.  d.  B.  et  Rut.,  t.  XIII,  pp.  122-125. 

—  doliolum,  Serr.,  t.  XVIII,  pp.  228  Ubleau,  260. 

—  elegans,  Desh..  t.  XVI,  p.  397. 

—  flandricum,  Vinc,  t.  XIII,  p.  368. 

—  giganteum,  Lmk.,  t.  XII,  Bull  ,  pp.  La,  Lxn,  40;  t.  XIII,  p.  103. 

—  Nalaisei,  Br.  et  G.,  t.  XIII,  p.  115. 

—  monteuse,  Br.  et  G.,  t.  XIII,  pp.  6,  8,   H,  200.  â^d,  236,  34( 

344,  347,  355,  356,  338. 
~        nepos,  de  St.,  t.  XVIII,  p*  356. 

—  petricolum,  Lmk.,  t.  XVI,  p.  133. 

~  plicalum,  Lmk.,  t.  XII,  p.  300;  t.  XVI,  pp.  133,  397. 

—  rubiginosum,  Eich.,  t.  XVIII,  p.  356. 

—  rupeslre,  Risso,  t.  XVIII,  p.  360. 

—  scabrum,  01.,  t.  XVIII,  p.  356. 

—  sinistratum,  Nyst,  t.  XVIII,  p.  135. 

—  spina.  Part,,  t.  XVIII,  p.  356. 

—  tenuiplicatum,  Lmk.,  t.  XIII,  p.  115. 

—  terebrale.  Lmk.,  t.  XVI,  p.  133. 

—  unisulcatum,  Lmk.,  t.  XIII,  pp.  8, 117,  200. 

—  varicosum,  Brocc,  t.  XVIII,  p.  377. 

—  vulgatum,  Brug..  t.  XVIII,  pp.  360,  344. 


—  cxxv  — 

Gervus,  l.  XII,  Bull.,  p.  489;  t.  XIII,  pp.  405,  410;  t.  XVIII,  pp.  318,  351. 

—  ausiralis,  M.  de  Serres,  t.  XVIII,  p.  332. 

—  bovidés,  Gunn,  t.  XVIII,  p.  390. 

—  capreolus.  Lin.,  t.  XVIII,  Bibl.,  p.  30. 

—  Carnulorum,  Lang  ,  l.  XVUI,  p.  390. 

—  Cauvieri,  de  Chr.,  t.  XVUI,  p.  332. 

—  clenoïdes,  Nesli,  l.  XVUI,  p.  318. 

—  Dawkinsi,  New.,  t.  XVIII,  p.  390. 

—  dicranius,  Nesti,  t.  XVUI,  p.  3i8. 

—  elaphas.  Lin.,  t.  XII,  p.  456;  t.  XIV,  pp.  clxxiy,  clxxti,  CLXxyiii; 

Bibl.,  p.  4  ;  t.  XVI,  p.  40o  ;  l.  XVUI,  Bibl.,  p.  30  ;  t.  XIX,  p.  31. 

—  elsanus.  Major,  l.  XVUI,  p.  267. 

—  Fitchii,  Gunn,  t.  XVUI,  p.  389. 

—  Gunnii,  Dawk.,  t.  XVUI.  p.  389. 

—  megaceros,  Hart.,  t.  XIII,  p.  415;  t.  XVUI,  pp.  xa,  84,  337; 

t.  XIX,  p.  242. 

—  Perpieri,  Owen  et  Job,  t.  XVUI,  p.  318. 

—  polignacus,  Rob.,  l.  XVUI,  p.  390. 

—  reclus,  New.,  t.  XVUI.  p.  390. 

—  Sedgwicki,  Falc,  t.  XVUI,  p.  390. 

—  Urandus,  Lin.,  t.  XIII,  p.  415;  t.  XV,  p.  cxm  ;  t.  XVI,  p.  405. 

—  lelraceros,  Brav.,  t.  XVUI,  p.  390. 

—  verlicornis,  Dawk.,  t.  XVUI,  p.  389. 
Cestracion,  t.  XI,  pp.  299-305,  311,  314,  321. 

—  Philippi,  Owen,  t.  XI,  pp.  299,  302,  307,  309,  310,  314,  327. 
GbœtoiDya,  t.  XIV,  p.  ccxl. 

Chalicomys  sigmodus,  Cerv.,  t.  XVUI,  p.  332. 
Gbalicotherium,  t.  XVUI,  p.  310. 
Chama,  t.  XIII,  pp.  6,  11, 115;  t.  XVUI,  pp.  357,  369. 
Chara,  t.  XUI,  pp.  129,  130;  l.  XVI,  p.  124. 
Cheiiurus,  t.  XIV,  pp.  ccxxiv,  82. 
Gbelonia,  t.  XII,  pp.  ui,  ux  ;  t.  XIV,  p.  66. 
Cbemnitzia,  l.  XIV,  pp.  cxcv,  CCT. 
Gbenopus,  t.  XIII,  pp.  6,  211. 

—  pes-pelecani.  Lin.,  l.  XIV,  Bibl.,  p.  5;  t.  XVUI,  p.  135. 
Ghimœra,  t.  XI,  p.  321. 

Chiracanthus,  L  XV,  p.  166. 

Chilon,  t.  XIV,  p.  cxcv;  t.  XVUI,  p.  136. 

—  Crayanis,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  cca. 

—  Wrigbtianus,  De  Kon.,  l.  XIY,  p.  ccn. 


—   GXXVI   — 

Ghiamys  opercuiaris,  L.,  t.  XVllI,  p.  136. 
Chomatodus,  t.  XIV,  p.  ccxxxiv. 

—  CillClUS,  Ag.,  t.  XI,  pp.  lAXXV,  LXXXVl. 

Chonetes,  t.  XII,  p.  231  ;  t.  XIV,  pp.  cxcv,  coi,  cca,  ccxvu,  ccxxui,  ccxxti; 
t.  XV,  Bull.,  pp.  40,  LXXXVl;  Mém.,  pp.  93,  iOâ. 

—  armala,  De  Kon.,  t.  XV,  pp.  103,  iOo.  407.  i08. 

—  Kuchiana,  De  Kon.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  79. 

—  comoides,  Sow.,  t.  XVI,  Bibl.,  p.  ai. 

—  dilalata,  Roem.,  t.  XIV,  p.  104. 

—  Laguessiana,  De  Kon.,  t.  XIX,  pp.  348-350,  353. 

—  papilionacea,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccxxxii;  t.  XVI,   pp.  en,  cx; 

Bibl.,  p.  âl  ;  t.  XIX,  Bull.,  pp.  105,  115;  t.  XX,   pp.  xxxt, 
418. 

—  plebeia,  Schnur,  t.  XV,  p.  lxxxviii. 

—  sarcinulata,  Schnur,  t.  XI,  p.  116;  t.  XV,  p.  LXXXYni. 
Chrysodomus  contraria,  Lin.  sp.,  l.  XVIII,  p.  135. 

Cidaris,  l.  XII,  p.  Lin  ;  t.  XIII,  p.  370;  t.  XIV,  pp.  cxav,  ccxi,  405;  t.  XVIII, 
p.  2â8  tableau. 

—  i-aujasi,  Des  ,  t.  XIII,  p.  9;  t.  XVI,  p.  410. 

—  norigerama,  Phill  ,  t.  XIV,  p.  105. 

—  Uardouini,  Desb.,  t.  XIII,  p.  9. 

—  hirudo,  Sor.,  t.  XII,  pp.  cxx,  cxxu;  l.  XV,  p.  84. 

—  Muenslerianus,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccxu. 

—  sceplrifcra,  Mantell,  t.  XVI,  p.  409 

—  Sorigneti,  d'Orb.,  t.  XV,  p.  84. 

—  Tombecki  ?  Desor,  t.  XIII.  p.  327. 

—  Vincenli,  Cott.,  I.  XII,  pp.  un,  LX. 
Cinulia  ullima,  von  Koen.,  t.  XIII,  Bibl.,  p.  11. 
Cirridius,  t.  XIV,  p.  ccxxxviu. 

Cirrus,  t.  XIV,  p.  cxcv. 
Cithara,  t.  XVIII,  p.  361. 
Cladochonus,  t.  XIV,  pp.  ccxvi,  ccxxvi. 
Cladocoru,  t.  XVIII.  p.  228  tableau. 

—  cœspitosa,  Ebel.,  t.  XVIII,  p.  344. 

Cladodus,  t.  XIV,  p.  ccxxxiv. 

—  Springeri,  Worlh.,  t.  XI,  p.  lxxxvi. 

—  slriatus,  Ag.,  t.  XI,  p.  lxxxvi, 
Clanculus,  t.  XVIII,  p.  3S7. 

Clarkia,  t.  XIV,  p.  ccxxvn. 
Clathrodyction,  t.  XIX,  Bull.,  p.  96. 
Clausilia,  t.  XVIII,  p.  355. 


—   CXXVII   — 

Clausilia  laminata,  Turt.,  t.  XVIII,  Bibl.,  p.  39. 

—  parvula,  Stud.,  t.  XVIll,  Bibl.,  p.  30. 
Clavagella,  l.  XVIll,  p.  357. 

—  bacillum,  Brocci,  t.  XVIIl,  pp.  376,  393. 

—  Caillati,  Desh.,  t.  XIII,  p.  370. 
Clavatula,  t.  XVIll.  pp.  3o8,  309. 

—  Doderleini,  Uôrn,  t.  XYIII.  p.  2S7. 

—  inlerrupla,  Brocc,  t.  XVIII,  p.  309. 

—  Jouanneti,  Desm.,  t.  XVIII,  p.  228  tableau. 

—  romana,  Def.,  t.  XVIII,  p.  257. 

—  Solleri,  Mich.,  t.  XVIII,  p.  257. 
Clavella,  t.  XVIII,  p.  301. 

Clavulina  cominunis,  d'Orb.,  t.  XIV,  p.  68. 
Cliinacograptus,  l.  XIX,  Bull.,  p.  25. 

—  antennarius,  Hall,  t  XV,  p.  lxxt. 

—  cœialus,  Lapw'.,  t.  XIV,  p.  cLxxxii;  t.  XV,  p.  xl. 

—  scalaris.  Lin.,  t.    XIV,  pp.  clxxxii,  clxxxiv  ;  t.  XV,  pp.  xl,  xlii, 

XUll;l.  XVII,  Bull.,  p.  42;   Mém.,  p.  49;  t.  XVIII,  pp.  XVI, 

xvu;l.  XIX,  Bull.,p.  i19. 
Clinopistha,  t.  XIV,  p.  cr.xj. 
Clisiopbyllum,  t.  XIV,  pp.  ccxi,  ccxiv. 
Clupea,  t.  XVIII,  p.  294 
Clypeasier,  t.  XVIII,  pp.  233,  328. 

—  pliocenicus,  Seg.,  t   XVIII,  p.  342. 

Coccosteus,  t.  XV,  pp.  95.  i\i,  il"!;  l.  XVI,  p.  Lvn  ;  l.  XVII,  Bull  ,  p,  45; 

t.  XVIll,  p.  xux. 
Cochliodon,  t.  XV,  pp.  95,  iI4. 
Cochliodus,  t.  XIV,  p   ccxxxv;  t.  XV,  p.  109. 

—  conlortus,  Ag.,  t.  XIV,  p.  ccxxxv. 

Cœlacanlhus,  l.  XV,  p.  HO  ;  t.  XIX,  pp.  340,  345,  355  ;  t.  XX,  pp.  44,  45. 
55,  67. 

—  leplurus,  Ag.,  l.  XX,  pp.  57,  58. 
Cœlodus,  I.  XVI,  pp.  445,  446. 

—  crelaceus,  Ag.  sp.,  t.  XVI,  p.  450. 

—  Muensleri,  Ag.  sp.,  t.  XVI,  p.  449. 
Gœloma,  t.  XIV,  p.  80. 

—  balticum,  Schlùler,  t.  XIV,  p.  86. 

—  Isseli,  Bislori,  t.  XIV,  p.  86. 

—  rupeliense,  Slainier,  l.  XIV,  p.  80. 

—  sabaticum,  Bistori,  t.  XIV,  p.  86. 

—  taunicuin,  Fritsch,  t.  XIY,  p.  86. 


—    CXXVIII   — 

Cœloma  vigil,  Milne-Edw  ,  t.  XIV,  pp.  66,  86. 
Cœlorhynchus  reclus,  Ag.,  t.  XII,  p.  ui;  t.  XIV,  p.  66. 
Cœnites,  t.  XIV,  p.  ccxxiv. 
Golumbella  angusta,  Desh.,  t.  XllI,  p.  367. 

—  coslulata,  Mgh  ,  t.  XVIIl,  p.  356. 

—  rustica,  Lmk  ,  t.  XVIII,  p.  358. 

—  scripta,  Bell,  t.  XVIIl,  p.  a55. 

~       semicaudaU,  Bon.,  t.  XVIII,  pp.  i55,  383. 

—  trinodis,  Mgh.,  t.  XVIII,  p.  255. 

—  turgidula,  Brocc.,  t.  XVIII,  p.  38S. 

—  vitUU,  de  St.  et  Pant.,  t.  XVIII,  p.  255. 
Columnaria,  t.  XIV,  p.  cxciy. 

Cominella,  t.  XVIII,  p  358. 
Congeria,  t.  XIV,  p.  cxxvm. 

Gonocardium,  t.  XIV,  pp.  ccVi  ccxxv,  ccxxvii,  ccxL;  t.   XVI.  p.  cxxx 
t.  XVIII,  p.  8. 

—  arroatum,  De  Kon.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  79. 
Conocrinus,  t,  XVIII,  p.  2i8  tableau. 

Gonularia,  t.  XIV,  pp.  cxcv,  ccxxni,  ccxxvn,  ccxxxix;  t.  XIX,  p.  353. 

—  Destinez!,  Moreels,  t.  XV,  p.  cxvu;  t.  XIX,  p.  348. 

—  inequicostala,  De  Kon.,  t.  XV,  p.  cxx. 

—  irregularis,  De  Kon.,  t.  XV,  p.  cxx. 

—  quadrisulcala,  Sow.,  t.  XV,  p.  cxx;  t.  XIX,  p.  353. 

Conus,  t.  XII,  p.  cxu;  t.  XVII,  p.  364;  t.  XVIII,  pp.  338  Ubleau,  358,  31 

—  AIdrovandi,  Brocc  ,  t.  XVIII,  p.  342. 

—  Biltneri,  Hoernes,  t.  XVIII,  p.  338  tableau. 

—  concinnus,  Sow  ,  t.  XII,  p.  ux. 

—  mediterraneus,  Brug.,  t.  XVIII,  p.  344. 

—  Mercati,  Brocc,  t.  XVIIl,  p.  398. 

—  parisiensis,  Desh.,  t.  XIII,  p.  367. 

—  ponderosus,  Brocc.,  t.  XVIII,  p.  398. 

—  pyrula,  Brocc,  t.  XVIII,  pp.  383,  398. 

—  testudinarius,  Mart.,  t.  XVIII,  p.  395. 
Coralliophylia,  t.  XVIII,  p  359. 

Gorax  helerodon,  Ag.,  t.  XIII,  p.  331. 
Corbicula,  t.  XII,  p.  498  ;  t.  XVIII,  pp.  393,  365. 

—  fluminalis,  Mûil.,  t.  XVIII,  pp.  363,  377,  387. 

Gorbis,  t.  XIII,  pp.  4,  6,  7,  9,  1i,  146,  431,  343,  336,  344,  344,  355,  3i 

338. 
Gorbula,  t.  XII,  p.  cxui;  U  XIII,  pp.  6,  239,  348,  338,  370  ;  l.  XVI,  p.  4! 


—    CXXIX    — 

Corbula  sequivalvis,  Goldf.,  t.  XVII,  p.  xlv. 

—  ^allicula,  Desh.,  t.  XIU,  p.  370. 

—  gibba,  (Mivi,  t.  XII.  p.  199. 

—  nucleus,  Lmk.,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  5. 

—  obliquala,  Desh  ,  t.  XYII,  p.  i64. 

—  pisum,  Sow.,  t.  XII,  pp.  Lin,  lx,  cxui. 

—  regulbiensis,  Morr.,  t.  XII,  pp.  lui,  ijc,  cxui;  t.  XVII,  pp.  264, 

—  rugosa,  Lmk.,  t.  XIll,  p.  370;  t.  XVll,  p.  263. 

—  slriala,  Lmk.,  l.  XVIII,  pp.  \\%  129,   133,  135,  136,  i38,  450  ; 

t.  XIX,  Bull.,  p.  408. 

—  slriatina,  Desh.,  t.  XII,  p.  cXLif. 

—  siriatula,  Sow.,  t.  XIII,  p.  77. 

—  triangula,  Duchast.,  t.  XVI,  p.  397. 
Cordailes,  t.  XX,  pp.  43,  57. 

—  borassifolius,  Uog.,  t.  XVIII,  p.  lxix  ;  t.  XIX,  p.  359. 
Cornus,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  4. 

Cornuspira  foliacea,  Phill.,  t.  XIV,  p.  68. 

—  polygira,  Reuss,  t.  XIV,  p.  105. 

Corylus  avellana,  Lin.,  t.  XII,  p.  454  ;  t.  XIV,  pp.  clxxvii,  clxxix. 

Corystes,  l.  XVI,  p.  458. 

Cosmacanlhus,  t.  XV,  p.  4  44. 

Crania,  t.  XII,  p.  54;  t.  XIII,  pp.  447,  448  ;  t.  XIV,  p.  CCVI. 

—  anomala,  Mull.,  t.  XVIII,  p.  3C0. 

—  ignabergensis,  Retz.,  l.  XV,  p.  9;  t.  XVI,  p.  442. 
Cranopsis,  l.  XVIII,  p.  357. 

Cra.<tpedopoma  conoidale,  Boissy,  t.  XVIII,  p.  366. 
Graspedotus,  t.  XVIIl,  p.  357. 

CrassateUa,  l.  XII,  p.  lx;  t.  XIII,  pp.  6,  7,  9,  434,  200,  244,  242,  229,  236, 
244,  255,  257,  328. 

—  Bosquetiana,  d'Orb.,  t.  XVI,  p.  442. 

—  Nystiana,  d'Orb.,  t.  XII,  p.  lx. 

—  propinqua,  Wat.,  t.  XII,  pp.  un,  lx,  cxui;  t.  XIII,  p.  369. 
Grassatina  bellovacina,  Desh.,  t.  XVII,  p.  264. 

Grenasier,  t.  XVII,  p.  264. 

Grenella  decussaU,  Mtg.,  t.  XVIII,  p.  395. 

Grepidula,  t.  XVIII,  p.  357. 

Cricodus,  t.  XV,  pp.  civ,  cvi,  420,  454. 

—  Agassizi,  Loh.,  t.  XV,  pp.  av,  420,  469. 

—  incurvus,  Owen,  t.  XY,  p.  424. 
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—  cxxx  — 

Cnstellaria,  t.  XYIll,  p.  âlo;  Bibl.,  p.  9. 

—  calcar,  Lin.,  l.  XIY,  p.  68. 
Cristellarina  rotula,  d^Orb.,  t.  XYI,  p.  407. 
Crocodilus,  t.  XVIII,  p.  âlO. 

Cryphœus  arachnoideus,  Gdf.»  t.  XV,  pp.  i03,  lOi,  10f$.  107  ;  t.  XIX,  p.  i05. 

—  lacinialus,  Stein.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  87. 

—  rotundifrons,  Emm.  sp.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  87. 
Cryptodon  rostratum,  Pecch.,  t.  XYIII,  p.  377. 
CtenacanthuSy  L  XI Y,  p  ccxxxv. 

—  maximus.  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  r.xiv. 
ClenoduF,  l.  XI,  p.  303;  t   XV^  pp.   iU,  174,  193. 
CucullaBa,  t.  Xlll,  pp.  6,  HO. 

—  amyg'Jalina,  Sow.,  l.  XY.  p.  109. 

—  crassatina,  Lnik.,  t.  XII,  p.  cxxu;  t.  XIII,   Bibl.,    pp.    10,  H; 

t.  XYII,  p.  i64. 

—  decussata,  Park.  Voir  G.  crassatina,  Lmk. 

—  Dewalquei.  v.  Koen.,  t.  XUI,  Bibl.,  p.  11. 

—  glabra,  Sow.,  t.  Xlll,  pp.  77,  8i. 

—  Hardingi,  Sow.,  t.  XV,  pp.  108,  109,  109,  184;  l.    XIX,  Bull-, 

p.  117;  1.  XX,  p.  131. 

—  trapezium,  Sow.,  t.  XY,  p.  109. 

Cultelluft  fragilis,  Desh.,  t.  XII,  pp.  lx,  lxi,  cxiji;  t.  XIII,|'|).  370. 
Cupressinoxylon  ucranicum,  Gœp.,  t.  XYI,  p.  407. 
(>yathaxonia,  l.  XI Y,  pp.  ccxv,  ccxxv. 
Cyathinn  nrin:i,  Phill.,  t.  Xlll,  pp.  411,410. 
('yalhorrinus,  t.  XIY,  pp.  cxciv,  ccvii,  ccxxvi. 

—  pirinalus,  Goldf.,  l.  XIX,  Bull.,  p.  88. 

Cyalhophyllum,  l.  XIV,  pp.  cxciv,  ccvi,  ccxiv,  ccxxiv,  coxxv,  105;  l.  XY, 
Bull.,  pp.  48-50,  Lxxxvm  ;  Mém.,  pp.  93,  96,  lOâ,  107  ;  I.  XVI, 
p.  415;  l.  XVIII.  p.  ui;  l.  XIX,  p.  101. 

—  cœspilosum,  Goldf..  t.  XV.Jpp.  101,  103,  108  ;    t.  XVIII,  p.  ui; 

t.  XX,  p.  4i0. 

—  h<»xagonum,  Gdf.,  I.  XV,  p.  103;  I.  XVI,  Bibl.,  p.  16. 

—  priinigenium,  Slcin.,  t.  XVIII,  p.  lxi. 

—  quadrigeminum.   Goldf.,  l.    XY,    Bull.,    p.   40;    Mém.,    pp.  93, 

96-98  ;l.  XYII,  p.  lxxvi;  l.  XX,  pp.  112,  320. 
Cyclas,t.  XI,  p.  82;  l.  XII,  p.  147;  t.  XYlll,  pp.  291,294. 

—  cornea.  Lin.,  l.   XII,  p.  155;  t.  XIII,  pp.  409.  411.  447;  t.  XIY, 

Bibl.,  pp.  4,  5. 
Cyclops,  t.  XVIII,  p.  357. 
Gyclopteris,  t.  XV,  p.  172. 


—   CXXXI   — 

Cyclostoma,  t.  XVIIl/  p.  366. 

—  mumia,  Lmk.,  t.  XVI,  p.  135. 
Cyclus,  t.  XIV,  pp.  cxciii,  cxcYi. 

—  Brongniarlianus,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  82. 
Cylichna  alba,  Brown,  t.  XVIH,  pp.  S60,  361,  389,  394. 

—  cylindroides,  Desh.,  t.  XIII,  p.  368. 

—  truncala,  Mlg.,  t.  XVIII,  pp.  355,  373. 
Cyllene,  t.  XVIII,  pp.  358,  359. 

Cyphaslrœa,  t.  XVIII,  pp.  315,  338  tableau. 
Cyphonotus  incerlus,  Bell,  t.  XIV,  p.  193. 
Cyphosoma,   t.    XIII,  p.   370. 

—  ?  spalhuliferum,   Forbes,  t.  XIII,  Bull.,  p.  37;  t.  XVI,  p.  410. 
Cyprsea,  t.  XII,  pp.  xl,  cxu;  t.  XVII,  p.  36i.    . 

—  oviformis,  Sow.,  t.  XII,  pp.  lviii,  lix. 
Cyprella,  t.  XIV,  pp.  cxan,  cxcvi. 
Cypricardella,  t.  XIV,  p.  ccxL. 

Cypricardia,  t.  XIII,  p.  6;  t.  XIV,  p.  cxciv;  t.  XVIII,  p.  359. 

—  grignonensis,  Desh.,  t.  XIII,  p.  369. 

—  parisiensis,  Desh.,  t.  XIII,  p.  369. 

—  peetinifera,  Sow  ,  t.  XIII,  p.  369. 
Gypridella,  t.  XIV,  pp.  cxciii,  cxcvi. 
Cypridina,  t.  XIV,  p.  cxcvi  ;  t.  XIX,  Bull  ,  p.  86. 

—  serrato-striata,  Sandb.,  t.  XV,  Bull.,  pp.  46,  5t. 
Cyprimeria  faba?  Sow.  sp.,  t.  XVI,  p.  411. 

Cyprina,  t.  XIII,  pp.  338,  403;  Bibl.,  p.  10;  t.  XVI,  p.  410;  t.  XVIII,  pp.  308 
tableau,  369,  371,  373.  379,  386. 

—  lequalis,  Br.,  t.  XII,  p.  196. 

—  islandica,   Lmk.,  t.  XII,  Bull.,  p.  105;  t.   XIV,   Bibl.,  pp.  5,6; 

t.  XVIII,  pp.  XLVU,  308  tableau,  371,  373,  378,  383,  384,  386- 
388,  391,393,398,399. 

—  Morrisl,  Sow.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  111. 

—  rustica,  Sow.,  t.  XII,  Bull.,  p.  105  ;  t.  XVIII,  pp.  136, 149, 151. 

—  scutellaria,  Desh.,  t.  XVII,  p.  364. 
Cypris,  t.  XVIII,  p.  338  tableau. 

Cyrena  convexa,  Vass.  et  Car.,  t.  XVI,  p.  183. 

—  semistriata,  Desh.,  t.  XVI,  p.  397  ;  t.  XIX,  Bull.,  p.  109. 
Cyrtia  Murchisoniana,  de    Vern.,  t.   XV,  Bull.,  pp    4i,  47  ;  Ném.,  p.  108; 

t.  XIX,  p.  153. 
Cyrtina,  t.  XIV,  p.  ccxxvn. 

—  septosa,  Phill.  sp.  t.  XX,  p.  LYm. 


—    CXXXIl    — 

Cyrloceras,  l.  XIV,  pp.  cxcv,  ccv,  ccxxv,  ccxxxvi;  l.  XV,  Bull.,  p.  47. 
Cystiphyllum,  t.  XIY,  p.  ccxxii. 

—  vesiculosum,  Phili.»  l.  XIX,  Bull.,  p.  87. 
Cylhere,  t.  XIV,  p.  cxcvi  •  l.  XIX,  p.  350. 

—  gibberula,  M.-Goy.  l.  XIX,  p.  350. 

Cytherea,  t.  XII,  p.  cxlii;  t.  XIII,  pp.  6,  145,  âOO,  J36,  355,  â57,  328.  309, 
4H  ;  l.  XVII.  p.  âOC. 

—  ambigua,  Desh.,  t.  XII,  pp.  lx,  cxui. 

—  Chione,  L.,  t.  XII,  Bull.,  pp.  105,  137. 

—  incrassala,  Sow.,  t.  XIII.  p.  401 . 

—  Kiekxi,  Nyst,  t.  XVI,  p.  397. 

—  Isevigata,  Lmk.,  t.  XII,  p.  cxlii  ;  t.  XIII,  p.  309. 

—  multilamella,  Lmk.,  t.  XVIII,  pp.  iâ8  tableau,  372. 

—  nitidula,  Lmk.,  t.  XII,  p.  ijl;  t.  XIII,  p.  309. 

—  obliqua,  Desh.,  t.  XVII,  p.  30i. 

—  ovalis,  Goldf.,  l.  XVI,  p.  4H. 

—  parisiensis,  Desh.,  I.  XIII,  p.  360. 

~        proxima,  Desh.,  t.  XII,  pp.  lx,  cxlii  ;  t.  XIII,    p.  3G9;  t.   XVII, 
pp.  264,205. 
Cytherella  ovata,  Boem.  sp.,  t.  XVI,  p.  413. 


Damnastrœa,  t.  XVI,  p.  408. 
Dapedius,  t.  XV,  p.  405. 
Daphnella  Bomanii,  Lib.,  t.  XVIII,  p.  382. 
Davidson ia,  t.  XIV,  pp.  ccvi,  ccviii,  ccix, 

—  Bouchardiana,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccvi. 

—  Verneuili,  Bouch.,  l.  XIV,  p.  ccvi. 

—  Woodwardiana,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccviii, 
Dechenella,  t.  XIV,  p.  80. 

—  elegans,  Mueiist.,  t.  XIV,  p.  83. 

—  Haldemani,  Hall,  t.  XIV  p.  8i. 

—  marginata,  Conr.,  t.  XIV,  p.  84. 

—  slriata,  Slain.,  t.  XIV,  pp.  80,  85;  L  XY,  p.  96  ;  t.  XIX,|pp.  297, 

298. 

—  siriatella.  Désignation  erronée.  Voir  Dechenella  slriaU,  Slâiii. 

—  Verneuili,  Barr.,  t.  XIV,  pp.  82,  84. 

—  verticalis,  Burm.,  t.  XIV,  p.  84. 


—  cxxxiri  — 

Delphinula,  t.  XIII,  p.  131. 

Deltodus.  t.  XIY,  p.  ccxxxv. 

Dend«rpelon,  t.  XV,  p.  cxxvii. 

Dendrodus,  l.  XV,  pp.  civ,  cvi,  il6,  118,  IliO,  117,  IÎ>1,  109,  172. 

—  biporcattis,  Ag.,  t.  XV,  p.  \^i. 

—  Briarli,  Loh  ,  l.  XV,  pp.  civ.  il8. 

—  incupvus,  Owen,   t.  XV,  p.  iSO. 

—  sigmoides,  Âg.  et  Pand.,  t.  XV,  pp.  il7,  153,  172. 

—  Traquairi,  Loh  ,  t.  XV,  pp.  civ,  417,  170. 
Dendropora,  l.  XIV,  p.  ccxxvi. 

Dentalina  Adolphina,  d'Orb  ,  t.  XIV,  p.  08. 

—  communis,  d'Orb.,  t.  XVi,  p.  i07. 

—  pauperata,  d'Orb..  l.  XIV,  p.  08. 

DcnUlium,t  XII,  Bull.,  p.  204;  Nëm.,  p.  108;  l.  Mil,  pp.  0,  8,  11,  Uo, 
223,  229,  230,  241,  ?.23,  328;  Bibl.,  p.  9;  t.  XIV,  pp.  cxcv, 
ccx,  ccxxv,  CCXXVIt,  CCXXXIX,  07;  I.  XVII,  p.  20t. 

—  acicula,  Desh.,  l.  XII,  p.  lix. 

—  agde,  Sars,  l.  XVIII,  p.  360. 

—  alternans,  de  Ryckh.,  t.  XIII,  p.  77. 

—  Buuei,  Desh.,  t.   XVIII,    p.  228  tableau. 

—  coslatum,  Sow.,  l.  XII,  Bull.,  p.  127  ;  l.  XIII,  p.  HO. 

—  déforme,  Lmk.,  t.  XII,  p.  cxx. 

—  Delessertianum,  Chenu,  t.  XVIII,  p.  301. 

—  eburneum,  Lmk.,  t.  XIII,  p.  309. 

—  entalis,  Gmel..  t.  XVIII,  pp.  356,  394 

—  fossile,  Gmel.,  t.  XVIII,  p.  386. 

—  iiia;quale,  Br  ,  t.  XVIII,  p.  228  tableau 

~        lucidum,  Desh.;  t.  XII,  pp.  ui,  cxui;  l.  XIII,  p.  309  ;  t.  XV,  p.  18. 

—  médium,  Sow.,  t.  XII,  p.  cxxi. 

—  Mosae,  Bronn,  I.  XVI,  p.  413. 

—  Nysli,  Binkh.,  t.  XVII,  p.  xi.v. 

—  .^triatum,   Sow.,  t.   XIII,  p.  309. 
Diana,  t.  XVIII,  pp.  341,  317,  355,  303. 

Dia(K)ra,  t.  XVI,  Bibl.,   p.  iO;  t.  XIX,    Bull.,  p.  118;  Ndm.,  pp.  102,  i21, 

330;  t.  XX,  p.  117. 
Diaulax  Carleriana.  Bell,  l.  XIV,  p.  192. 
Dichocrlnus,  t.  XIV,  pp.  cxciv,  ccviii. 
Dichograptus  hexabrachiatus.  Malaise,  t.  XV,  pp.  xli,  xjji,  xi.iv,  lxxv. 

—  oclobrachiatus.  Hall,  t.  XIV,  p.  clxxxii;  t.  XV,  pp.  xl-xliv. 
Dictyocarii)  transversa.  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  (xvi. 


—   CXXXIV  — 

Dictyograptus  flabelliformis,  Eich,,  t.  \I1,  Bull.,  p.  i26;  t.  XIII»  Bull., 
pp.  47,  48;l.  XV,  p.  LXXVI;  t.  XVI,  Bibl.,  p.  6;  l.  XVII, 
p.  8â;  t.  XIX,  Bail.,  p.  i«20. 

Dictyonema  flabelliforme,  His.  Voir  Dictyograptus  flabelliformis,  Eich. 

—  sociale,  Sait.  Voir  Dictyograptus  flahelliformis,  Eich. 
Didymaspis,  t.  XV,  p.  172. 

Didymograptus,  t.  XIV,  p.  axxxiv  ;  t.  XV,  pp.  xlii,  lxxt. 

—  geroinus,  His.,  t.  XV,  pp.  xl,  xui. 

—  hexabrachialus,  Mal.,  t.  XV,  p.  lxxv. 

—  indeniatus,  Hall,  t.  XV,  p.  lxxv. 

—  Murehisoni,  Back.,  t.  XIV,  pp.  CLXXxa,  clxxxiv;  l.  XV,  pp.  xl- 

XUV,  LXXIV,  LXXV. 

—  Nicholsoni,  Hall,  t.  XV,  p.  lxxv. 

—  nitidus,  Hall,  t.  XV,  p.  lxxv. 

—  vacillans,  Hall,  t.  XV,  p.  lxxv. 
Dielasma,  t.  XIV,  p.  gcxlii. 

—  ficus,  M.  Coy,  l.  XIV,  p.  ccxuii. 

—  hastseforme,  DeKon.,  t.  XIV,  p.  ccxliii. 

—  hastatum,  Sow.,  t.  XIV,  p.  ccxun. 

—  latifrons,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccxliii. 

—  normale.  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccxuu. 

—  perovale,  Sow.,  t.  XIV,  p.  ccxLni. 

—  sacculus,  Sow.,  t.  XIV,  p.  ccxuu. 

—  securiforme,  De  Kon..  t.  XIV,  p.  ccxliii. 

—  vesiculare,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccxun. 
Dinichthys,  t.  XVI,  p.  Lvn. 

—  pustulosus,  Newb.,  t.  XVI,  p.  lvu. 

—  Terrili,  Newb.,  t.  XVI,  p.  Lvn. 
Dinotherium,;t.  XVIII,  p.  310. 
Diphoropora,  t.  XIV,  p.  ccxvii. 
Diphyphyllum,  t.  XIV,  p.  ccxiv. 
Diplacanthus,;i.  XV,  p.  106. 
Diploctenium  plumum.  Goldf.,  t.  XYI,  p.  408. 
Diplodonta,  t.  XIII,  p.  369. 

—  duplicaU,  Desh.,  t.  XVII,  p.  8«4. 

—  Lamberli,  d'Orb.,  l.  XII,  p.  cxlii. 

—  rotundata,  Mtg.,  t.  XVIII,  p.  372. 

— '        Savignyi.  Vail..  t.  XVIII,  pp.  395,  396. 
Diplograplus  foliaceus,  Murch.,  t.  XIV,  p.  clxxxii;  t.  XV,  p.  xl. 

—  foliiim,  llisinj?.,  t.  XIV,  p.  clxxxii,  1.  \V,  pp.  xl,  xlii. 


—  cxxxv  — 

Diplo^raplus   (irisliniforinis,  Hali,  l.  XV,  pp.  xui-XLiv,  L\xv;  t.  XIX,  Bull., 

p.  119;  l.  XX,  p.   iSi. 
Diplenis,  t.  XI,  p.  303;  t.  XV,  pp.  cxxii.  cxxiv.  cxxvi,  H4,   170-172,  174, 

160,  184,  190,  191,  193,  19i:  l.   XVII.  Bull.,  p.  45;  Ném., 

pp.  53-55;  t.  XVIil,  p.  XLIX. 

—  flabelliformis,  Newb.,  t.  XVI,  p.  lviii. 

—  Niissoni,  Newb.,  t.  XVI,  p    lviii. 
Disciiia  Davreuxiana,  De  Kon.,  t.  XX,  p.  Lxxvi. 

—  Konincki,  Geinitz,  t.  XV,  p   a.xiii. 

—  mullislriata,  Fraipoiit,  t.  XV,  p.  CLXii. 

—  nilida,  Phillips,  t.  XV,  pp.  CLXiu,  CLXJV  ;  l.  XX,  p.  hxxvi. 
Ditrupa,  L  XII,  Bull.,  p.  105;  l.  XIII.  p.  223. 

—  ciplyana,  (le  Ryck.,  t.  XII,  Bull.,  p.  20i;  l.  XIII,  p.  323. 

—  incurva.  Uen.,  t.  XVIII,  p.  380. 

—  Mosœ,  Montf.,  t.  XIII,  p.  209. 

—  plana,  Forb.,t.  XII,  p.  cxui. 

—  planata,  Sow.,  t.  XII,  pp.  un,  lx,  lxxvi;  l.  XIV,  p.  67. 

—  subulala,  Desh.,  t.   XI,  p.  Lxxxi;  t.  XII.  Bull.,  p.  81  ;  t.  XVIII, 

pp.  372,  380. 
Dilypodon  Suessi,  Nayer,  t.  XVIII,  p.  207. 
Dolichopilhecus  ruscinensis,  Dep.,  t.  XVIII.  p.  332. 
Dolium.  l   XVIII,  pp.  337,  359. 

gnlea.  Lmk.,  l.  XVIII.  p.  3U0. 
Uonax  lucida.  Eich.,  t.  XVIII.  p.  258. 
Uorcatherium.  t.  XVIII,  p.  310. 
Uosinia  Adansoni,  Philippi.  t.  XVIII,  p.  358. 

—  lenticularis,  Coldf.,  t.  XIII,  p.  77. 

—  orbicularis,  Kdw..  l.  XVIII,  p.   2i0. 
Dreissena.  Voir  Dreissensia. 
Dreissenomya,  l.  XVIII,  p.  280. 

Dreissensia,  l.  XIV,  p.  cxxv;  l.  XV,  p.  i.xxvi  ;  t.  XVIII,  pp.  211,  228  tableau» 
238,  24fi.  253,  208.  209,  272,  273,  282,  283,  289,  292,  298, 
303,  309.  31 1,  315.  325,  317-350,  352.  3(Î3,  3«5. 

—  Basleroli,  Nysl.  t.  XIV.  p.  cxxix 

—  Belgrandi,  Bourg.,  t.  XVI,  p.  c 

—  cochleala,  de  Guerne,  t.  XVI,  p.  <:. 

—  fluvialilis.  Bourg.,  l.  XVI.  p.  c. 

—  Mayeri,  Sacco,  t.   XVIII,  p.  207. 

—  Ny.sli,  d'Orb..  L  XIV.  p.  cxxix. 

—  polymorphi,  Pallas,  l.  XIV,  p.  cxxv;  l.  XVIII,  p.  292. 


—   CXXXVI   — 

Dreissensia  rostrirormis,  Desh.,  t.  XVIII,  p.  âG6. 
— .       sabcarinata,  Desh.,  t.  XVIII,  p.  347. 

—  trianguiaris»  Nyst,  t.  XVIII,  p.  i86. 
DrepanacanthuB,  t.  XI,  p.  320. 

Driessena.  Voir  Dreissensia. 

Driliia  modiola,  Jan  sp.,  t.  XVIII,  p.  369. 

—  pseudoobeliscus,  Desmoulinssp.,  t.  XVIII,  p.  !ii8  tableau 

—  sigmoidea,  Bronn,  t.  XVIII,  p.  375. 
Dromia,  t.  XVI,  p  457. 

Dromilites,  t.  XIV,  p.  43. 

—  pustulosus,  Reuss,  t.  XIV,  p.  167. 

—  rugosus,  Geinitz,  t.  XIV,  p.  43. 
Dromiolites  rugosus,  Bronn,  t.  XIV,  p.  43. 
Dromiopsis,  t.  XIV,  p.  43. 

—  Briarli,  Forir,  t.  XIV,  pp.  CXLV,  49,  56,  i73,  491. 

—  elegans,  Sleenstrup  et  Forchhamroer,  t.  XIV,  pp.  i73,  491. 
»  gibbosa,  Schlûter,  l.  XIV,  p.  191. 

—  H'gas,  Forir,  l.  XIV,  pp.  162, 168,  173,  174,  194. 

—  lœvior,  Steenslrup  et  Forchhammer,  t.  XIV,  p.  192. 

—  ininor,  Fischer  sp.,  t.  XIV,  p.  192. 

—  minuta,  Beuss,  t.  XIV,  p.  192. 

—  ornata,  Fischer  sp.,  t.  XIV,  p.  192. 

—  rugosa,  Schlolheim  sp.,  t.  XIV,  pp.   cxx,  42,  56,  465,  467,  173, 

174,  192. 

—  Ubaghsi,  Forir,  L  XIV,  p.  192  ;  t.  XVI,  p.  452. 
Dryandroides  Roginei,  Wat.,  t.  XI,  p.  cix. 
Dryophyllum  Dewalquei,  8ap.  et  Mar.,  t.  XIV,  p.  clxiu. 
Duncania,  t.  XIV,  p.  ccxv. 

E 

Êastonia,  t.  XVIil,  p.  .'^57. 

Kbalia  Pennantii,  Leach,  t.  XVIII,  p.  ;{8I. 

—  Kranchii,  Leach,  t.  XVIII,  p.  381. 
Eburna,  t.  XIII,  p.  6. 

Echinocorys,  t.  XII,  p.  cxx. 

—  vulgaris,  Breyn,  I.   XII,  p.   cxx  ;  t.  Xlll,  Bull.,  p.  37;  t.  XIV, 

p.   20o;  !.  XVII.  pp.  XLV.  206. 

—  —    var.  conoidea,  Goldf.,  t.  XVI,  p.  i09. 

—  —     var.  ovala,  Brcyn,  t.    Xlll,  p.  309;  l.  XVI,  p.   JOil. 


—   CXXXVIl  — 

Echinocyamus  pusillus,  NùU.,  t.  XVIII,  p.  136. 

Echinorhinus  griseiis.  Désignation  erronée.  Voir  E.  spinosus,  L. 

—  spinosus,  L.,  t.  XI,  pp.  di8. 

Edmondia,  t.  XIV,  pp  cxciii,  cxav,  ccxvm,  ccxxvii,  ccxl. 

—  ?  debilis.  De  Kon.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  79. 

—  ?  humilis,  De  Kon.,  t.  XIX,  Buli.,  p.  79. 
Eione  neritea,  L.,  t.  XVIII,  pp.  342,  346. 

Elepbas,  t.  XII,  Bull.,  p.  489  ;  t.  XIII,  p.  40o  :  t.  XVIII,  pp.  338,  35:2,  370; 
t.  XIX,  p.  3i. 

—  antiquus,  Falc,  l.  XVIII,  pp.  xci,  xcui,  xciv,  336,  383,  384,390; 

t.  XIX,  pp.  61,  6S,  68,  8â  Ubieau,  242. 

—  lyrodon,  Weilhofer,  t.  XVIII,  p.  318. 

—  meridionalis,  Nesli,  t.  XVIII,  pp.  xlvi,  314,  318,  319,  331,  336, 

337,  339,  346,  348,  349,  351,  370,  383,  390,  391  ;  t.  XIX, 
pp.  37,  58,  61,  82  tableau. 

—  primigenius,   Blum.,  t.  XI,   p.  82;  t.  XII,  pp.  XLVUi,  cxxxiu  ; 

l.  XIII,  pp.  204,  216,  37i,  378,  396.  414,4^6-448,420; 
t.  XIV,  p.  60;  BibI  ,  p.  41  ;  l.  XVI,  p.  404;  t.  XVIII,  pp.  xa, 
xciii,  xciv,  84,  85,  99,  390;  BibL,  p.  30;  t.  XIX,  Bull.,  p.  62; 
Mém..  pp.  35,  36,  62,  68,  242,  243;  I.  XX,  pp.  454,  231. 

—  priscus,  Gdf.,  t.  XVIII,  p.  336. 

—  Trogoniherii,  Poh.,  t.  XVIII,  p.  338. 
Elonicbthys,;  t.  XX,  pp.  44,  50,  51,  55,  56-58 

—  Ailkeni,  Traq.,  t.  XX,  p.  51. 
Emarginula,   t.  XVII.  p.  206. 
Emmericia,  t.  XVIII,  pp.   246,  355,  364. 
Emmonsia,  t.  XIV,   p.  ccxv  ;  t.  XVI,  pp.  xxix,  20. 

—  alveolaris,  BIv.,  t.  XVI,  pp.  22,  29,  32. 

—  cylindrica,  Edw.  et  Haime.,  t.  XVI,  p.  26. 

—  hemisphserica,  Kut.  Voir  Emmonsia  alveolaris,  BIv. 
Empo,  t.  XIII,  p.  266. 

Emys,   t.  XVIII,    p.  228  tableau. 

Enchodus,  t.  XIII,  p.  266  ;  t.  XIV,  pp.  37.  42;  l.  XVII,  p.  207. 

—  Corneti,  Forir,  t.  XIV,  pp.  37,  56. 

—  Faujasi,  Ag.,   l.  XIV,  pp.  41,  42;  t.  XVII,  p.  206. 

—  halocyon,  Ag.,  t.  XIV,  p.  41. 

—  Lewesiensis,    Manl.,  l.  XIV,  p.  44. 
Encrinurus,  t.  XIV,  p.  ccxxiv. 

Encrinus  caput-Medusae.  Mil!.,  t.   XIV,  p.  ccvii. 

—  liliifor.'nis,  Lmk.,  t.  XIII,  p.  cli.  . 
Endothyra  crassa,  Brady,  t.   XV,  p.  lxxix. 


—   CXXXVIII   — 

Enhydriodon,  t,  WIII,  p.  210. 

—  Campanii,  Mgh.,  l.  XVIII,  p.  âil. 

Enoploclytia  brevimana,  M'Coy,  l.  XIV,  p.  486. 

—  Dixoni,  BcII  sp..  t.  XIV,  p.  i86 

—  granulicauda,  Schlûter,  t.  XIV,  p.  i86 

—  beterodon,  Schlûter,  l.  XIV,  p.  186. 

—  imagei,  MXoy,  t.  XIV,  p.  186. 

—  Leachi,  Mantell  sp.,  t.  XIV,  p  186. 

—  macrodaclyia,  Bell  sp.,t.  XIV,  p.  180. 

—  paucispina,  Schlùter,  t.  XIV,  p.  186. 

Entai is,  l.  XIV,  p.  ccxxxix. 

Entolium,  t.  XIV,  p.  ccxu. 

Entomis,  t.  XIV,  pp.  ccxxiii,  ccxxviii. 

Eophrynus,  t.  XX,  p.  45. 

Eozoon  canadense,  Daws.,  t.  XII,  pp.  lxx,  i. 

Epbydra  californica,  Park.,  t.  XVIII,  p.  397. 

—  bians,  Say,  t.  XVIII,  p.  297. 

Equisetum,  t.  XII,  p.  154;  t  XV,  Bibl..  p.  14. 
Equus,  t.  XIV,  p.  CLXXiv  ;  Bibl.,  p.  11  ;  t.  XIX,  p.  35. 

—  caballus.  Lin.,  t.  XH,  Bull.,  pp.  xxxiv,  xux,189;  Mém.,  p.  156; 

t.. XIII,  pp.  35,  204,  415;  l.  XIV.  p.  60  ;  t.  XV,  Bull.,  pp.  53, 
LXni,  cxili;  t.  XVI,  p.  405;  t.  XVIU.  pp.  84,  103,  390  ;  Bibl.. 
p.  :iO;l.  XIX.  p.  242- 
"        qu&ggoides,  Major,  t.  XVIII,  p.  318. 

—  Sivalensis,  Falc.  l   XVIII,  p.  340. 

—  Stenonis,  Cocchi.  t.  XVIII.  pp.  318,  339,  340.  34C.  390 
Erato.  t.  XVII,  p.  264. 

Ervilia,  l.  XVIU.  p.  253. 

—  ilalica,  de  St.,  t.  XVIII,  p.  258. 

—  ■  niinutissima,  de  St.,  t.  XVIII,  p.  258. 

—  Nardii.  de  St.,  l.  XVIII,  p.  258. 

—  podolica,  Eich.,  t.  XVIII.  p.  258. 

Eryon,  t.  XIV,  p.  185. 

—  neocomiensis,  Hob.,  t.  XIV,  p.  185. 

Escbara,  t.  XVI,  p.  407. 

—  bipuncUU.  Goldf.,  t.  XII,  Bull.,  p.  204;  t.  XIII,  p.  323. 

—  cancellata,  Goldf.,  t.  XV,  p.  9. 

—  dichotoma,  Goldf.,  t.  XV,  p.  9. 

—  rhombea,  llag..  t.  XII  ;  Bull.,  p.  20i;  t.  XIII,  p.  323. 


—  cxxxrx  — 

Esrbaritcs  distans,  Hag  ,  t.  XVI,  p.  408. 

—  gracilis,  Hag.,  t.  XVI,  p.  408. 
Esox  Lewesiensis,  Mant.,  t.  XIV,  p.  M. 
Ëlyus  buchi.  Reuss  sp.,  t.  XIV,  p.  i9k 

—  Martini,  Mantell,  t.  XIV,  p.  494. 

—  similis,  Bell.  t.  XIV,  p.  494. 
Eucharis,  t.  XVIII,  p.  360. 

Eucorysles  Carteri,  M'Coy  sp.,  t.  XIV,  p.  193. 
Ëugeniacrinus,  t.  XIV,  p.  cxciv. 
Eulima,  l.  XIV,  p.  cxcv. 

—  acuminata,  Niiil.,  t.  XIII,  p.  77. 

Euompbalus,  t.  XIV,  pp.  cxcv,  ccxxiu,  ccxxv.  ccxxvui,  ccxxxvin,  409;  t.  XV, 
pp.  93,  404,  405,409;  t.  XVI,  p.  cxxxvi;  t.  XVIII,  p.  8; 
t.  XIX,  p.  353. 

—  latus.  Hall,  t.  XI,  p.  Lxxxv. 

—  pentangu latus,  Sow.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  77. 

—  trigonalis,  Gdf.,  t.  XV,  p.  96. 

—  tuberculalus,  De  Kon.,  t.  XVI,  p.  417. 
Eupheinus,  t.  XIV,  p.  cçxxxjx. 

Euphorbia,  t.  XII,  p.  454. 

Ëupsammia  Burlinana,  Edw.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  440. 
Rurycarpus  nanodactylus,  Schluter,  t.  XIV,  p,  485. 
Ëurynotus.  t.  XVII,  pp.  â45.  216,  318,  â49. 
Eurypterus,  t.  XV,  pp.  cxxn,  cxxv  ;  t.  XVII,  p.  55. 

—  Dewalquei,  Fraipont,  t.  XVII,  p.  58. 

—  —        var.  longimanus,  Fraip.,  t.  XVII,  p.  61. 

—  lacuslris,  Harlan,  t.  XVII,  p.  57. 

—  Lohesli,  G.  Dew.,  t.  XVII,   p.  56. 

—  puncUtus,  Salter,  t.  XVII,  pp.  58,  62. 

—  pygmaeus,  Salter.  t.  XVII.  p.  57. 

—  remipes,  Dekay,  t.  XVII.  p.  57. 

—  scorpioides,  Woodward,  t.  XVII,  pp.  58,  59,  62 

—  Scouleri.  Hibbert,  t.  XVII,  p.  59. 
Ëuthria.  t.  XVIII.  pp.  345,  357. 

—  cornea,  L.,  t.  XVIII,  p.  384. 
Exogyra  conica?  Goldf.  sp.,  t.  XVII,  p.  206. 


Fagus sylvatica.  Lin.,  t.  XII,  p.  15i. 
Fasciolaria,  t.  XVIII.  pp.  357,  369. 


—   CXXXVIII   — 

EnbyJriudon,  t,  XVIII,  p.  210. 

—  Campanii,  Mgh.,  t.  XVIII,  p.  SU. 

Enoploclytia  brevimana,  M'Coy,  t.  XIV,  p.  i86. 

—  Dixoni,  Bell  sp..  t.  XIV,  p.  186 

—  granulicauda,  Schlûter,  t.  XIV,  p.  186 

—  heterodon,  Schlûter,  t.  XIV,  p.  186. 

—  imagei,  M'Coy,  t.  XIV,  p.  186. 

—  Leachi,  Mantell  sp.,  t.  XIV,  p  186. 

—  macrodaclyla,  Bell  sp.,t.  XIV,  p.  186. 

—  paucispina,  Schlûter,  t.  XIV,  p.  186. 

Enlalis,  l.  XIV,  p.  ccxxxix. 

Entolium,  t.  XIV,  p.  ccxLi. 

Entomis,  t.  XIV,  pp.  ccxxiii,  ccxxviii. 

Eophrynus,  t.  XX,  p.  45. 

Eozoon  canadense,  Daws.,  t.  XII,  pp.  lxx,  4. 

Ephydra  californica,  Park..  t.  XVIII,  p.  397. 

—  bians,  Say,  t.  XVIII,  p.  297. 

Equisetum,  t.  XII,  p.  154;  t  XV,  Bibl.,  p.  14. 
Equus,  t.  XIV,  p.  CLXXTV  ;  Bibl.,  p.  11  ;  t.  XIX,  p.  35. 

—  caballus,  Lin.,  t.  XII,  Bull.,  pp.  xxxiv,  xi.ix.  180  ;  Mém  ,  p. 

t.XlII,  pp.  35,  Sai,  415;  t.  XIV.  p.  60  ;  l.  XV,  Bull.,  pp 
Lxni,  CXIU;  l.  XVI,  p.  405;  t.  XVIII.  pp.  84,  103,  390  ;I 
p.  :îO;I.  XIX.  p.  242. 

—  qu&ggoides.  Major,  t.  XVIII.  p.  318. 
~        Sivalensis,  Falc.  t   XVIII,  p.  340. 

—  Stenonis,  Cocchi.  l.  XVIII.  pp.  318,  339,  340,  3ir..  390 
Erato,  t.  XVII,  p.  264. 

Ervilia,  l.  XVIII,  p.  253. 

—  italica,  de  St.,  t.  XVIII,  p.  258. 

—  '  minulissima,  de  St.,  t.  XVIII,  p.  258. 

—  Nardii.  de  St.,  l.  XVIII,  p.  258. 

—  podolica.  Eich.,  t.  XVIII.  p.  258. 

Epyon,  t.  XIV,  p.  185. 

—  neocomiensis,  Hob.,  l.  XIV,  p.  185. 

Escbara,  l.  XVI,  p.  407. 

—  bipuncUta.  Goldf.,  t.  XII,  Bull.,  p.  204;  t.  XIII,  p.  323. 

—  cancellata,  Goldf.,  t.  XV,  p.  9. 

—  dicbotoma.  Goldf.,  l.  XV,  p.  9. 

—  rhombea,  Ilag..  t.  XII  ;  Bull.,  p.  20t;  I.  XIII,  p.  323. 


—   CLV   — 

M 

Machsrodus,  t.  XVIII,  p.  390. 

—  crenalidens,  Fabrini,  U  XVIII,  pp.  3i8,  390. 

—  cultridens,  Cuv.,  t.  XVIll,  pp.  3i8,  33S. 

—  latidens,  Ow.,  t.  XVIII,  p.  390. 

—  Nestianus,  Fabrini,  t.  XVIIl,  p.  3i8. 
Machaerophorus  spectabilis,  v.  derMarck  sp.,  t.  XIV,  p.  i84. 
Macrocheilus,  t.  XIV,  pp.  cxcv,  ccv,  ccx,  ccxvui,  ccxxvui  i  t.  XV,   p.  cxn 

t.  XVII,  Bull.,  p.  44. 

—  arculatus,  Goldf.,  t.  XII,  p.  SS8;  t.  XV,  pp.  cxii,  93,  96. 
Macrochilina,  t.  XIV,  p.  ccxxxvn. 

Nactra  Backlandi,  Defr.,  t.  XVIII,  p.  i4i. 

—  deaurala,  Turt.,  t.  XVIII,  p.  136. 

—  donaciformis,  de  St.,  t.  XVIII,  pp.  256,  339. 

—  elliptica,  Brown,  t.  XVIII,  p.  394. 

—  Levesque'u  d'Orb  ,  t.  XII,  pp.  lx,  cxlii;  t.  XIII,  p.  369. 

—  Pecchiolii,  Lawley,  l.  XVIII,  p.  SK9. 

—  podolica,  Eich.,  t.  XVIII.  p.  S59. 

—  solida,  L.,  t.  XVIII,  p.  394. 

—  subtruncata,  da  C,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  5  ;  t.  XVIII,  p.  37â. 
Macularia,  t.  XVIII,  p.  366. 

Mœonia,  t.  XIV,  p.  ccxxvii. 

Nagas  pamilas,  Sow.,  t.  XII,  Bol!.,  pp.  309,  311  ;  t.  XIII,  pp.  86-88,  90,  93, 
108,110,113,113,130,133,143,  143,  154,  338.  343,345, 
349,  351,  309,  310;  t.  XV,  p.  UU;  t.  XVI,  pp.  CLXX,  413 
t.  XIX,  Bull.,  p.  113. 

Mangelia  angusla,  Jan.,  t.  XVIII,  p.  378. 

Manon,  t.  XVII,  p.  307. 

—  megastoma,  R(Bm.«  t.  XVII,  p.  307. 

—  pulvinarium?  Goldf.,  t.  XVII,  p.  807. 
Margeria  melanioides,  Neville,  t.  XVIII,  p.  363. 
Marginella,  t.  XVII,  p.  364;  t.  XVIU,  pp.  357,  369. 

—  minuta,  Pfeif.,  t.  XVIII,  p.  360. 
Marginulina  lituus,  Mont.,  t.  XIV,  p.  68. 

—  Wetberelli,  Jones,  t.  XIV,  p.  68. 
Nartinia,  t.  XIV,  p.  77. 

Nastodon,  t.  XVI,  pp.  xxy,  103;  t.  XVIU,  pp.  310,  335,  337. 

—  arvernense,  Croiz.  et  Job.,  t.  XVI,  p.  103;  t.  XVIII,  pp.  XLVi, 

318,  319,  333,  334,  336,  338.  ai6,  348.  349,  351,  353,  370. 

—  Borsoni,  Hays,  t.  XVIII,  pp.  318,  338,  348,  351. 


—   CXXXVIII   — 

EnhyJriodon,  t,  WIII,  p.  210. 

—  Campanii,  Mgh.,  t.  XVIll,  p.  âll. 

Enoploclytia  brevimana,  M'Coy,  t.  XIV,  p.  486. 

—  Dixoni,  BcII  sp..  t.  XIV,  p.  186 

—  granulicanda,  Schlûter,  t.  XIV,  p.  i86 

—  heterodon,  Schlûter,  t.  XIV,  p.  186. 

—  imagei,  MXoy,  t.  XIV,  p.  186. 

—  Leachi,  Mantell  sp.,  t.  XIV,  p.  186. 

—  macrodactyla,  Bell  sp.,  t.  XIV,  p.  186. 

—  paucispina,  Schliiler,  t.  XIV,  p.  186. 

Enialis,  t.  XIV,  p.  ccxxxix. 

Entolium,  t.  XIV,  p.  ccxli. 

Entomis,  t.  XIV,  pp.  ccxxiii,  ccxxviii. 

Eophrynus,  t.  XX,  p.  45. 

Eozoon  canadense,  Daws.,  t.  XII,  pp.  lxx,  4. 

Ephydracalifornica.  Park..  t.  XVIII,  p.  297. 

—  bians,  Say,  t.  XVIII,  p.  297. 
Equiselam,  t.  XII,  p.  134;  t  XV,  Bibl.,  p.  14. 
Equus,  t.  XIV,  p.  CLXXIV  ;  Bibl.,  p.  11  ;  t.  XIX,  p.  ;tô. 

—  caballus,  Lin.,  t.  XIl,  Bull.,  pp.  xxxiv,  xux,189;  Mém.,  p.  156; 

t. XIII,  pp.  35,  204,  415;  t.  XIV.  p.  60;  t.  XV,  Bull.,  pp.  53, 
Lxni,  cxill;  t.  XVI,  p.  405;  t.  XVIII.  pp.  84,  103,  890  ;  Bibl., 
p.  ;^0;t.  XIX.  p.  242. 
~        qu&ggoides.  Major,  t.  XVIII.  p.  318 

—  Sivalensis,  Falc.  t   XVIII,  p.  340. 

—  Stenonis,  Coccbi.  t.  XVIII,  pp.  318,  339,  340,  34G.  390 
Eralo,  t.  XVII,  p.  264. 

Ervilia,  l.  XVIII,  p.  253. 

—  italica,  de  St.,  l.  XVIII.  p.  258. 

—  '  minutissima,  de  St.,  l.  XVIII.  p.  2.*)8. 

—  Nardii.  de  St.,  l.  XVIII,  p.  258. 

—  podolica.  Eich.,  l.  XVIII,  p.  258. 

Eryon,  l.  XIV,  p.  185. 

—  neocomiensis,  Hob.,  l.  XIV,  p.  185. 

Escbara,  t.  XVI,  p.  407. 

—  bipuncUU.  Goldf.,  t.  XII,  Bull.,  p.  201;  t.  XIII.  p.  323. 

—  cancellata,  Goldf.,  t.  XV,  p.  9. 

—  dichotoma.  Goldf.,  t.  XV,  p.  9. 

—  rhombea.  llag..  t.  XII  ;  Bull.,  p.  20t  ;  l.  XIII,  p.  323. 


—  cxxxrx  — 

Esrharilcs  distans,  Hag  ,  t.  XVI,  p.  408. 

—  gracilis,  Hag.,  t.  XVI,  p.  408. 
Esox  Lewesiensis,  Mant.,  t.  XIV,  p.  41. 
Etyus  Buchi,  Reuss  sp.,  t.  XIV,  p.  19^. 

—  Martini,  Mantell,  t.  XIV,  p.  i94. 

—  similis,  Bell,  t.  XIV,  p.  i94. 
Eucharis,  t.  XVIII,  p.  360. 

Eucorystes  Carteri,  M'Coysp.,  t.  XIV,  p.  193. 
Eageniacrinus,  t.  XIV,  p.  cxciv. 
Ealima,  t.  XIV,  p.  cxcv. 

—  acuroinala,  Mûll.,  t.  XIII,  p.  77. 

Euomphalus,  t.  XIV,  pp.  cxcv,  ccxxni,  ccxxv.  ccxxvni,  ccxxxvm,  109;  t.  XV, 
pp.  93,  104,  i05,  409;  l.  XVI,  p.  cxxxvi;  l.  XVIII,  p.  8; 
t.  XIX,  p.  353. 

—  latus.  Hall,  t.  XI,  p.  Lxxxv. 

—  pentangu latus,  Sow.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  77. 

—  trigonalis,  Gdf.,  t.  XV,  p.  96. 

—  tuberculatus.  De  Kon.,  t.  XVI,  p.  417. 
Eupbemus,  t.  XIV,  p.  cçxxxix. 

Euphorbia,  t.  XII,  p.  154. 

Eupsammia  Burlinana,  Ëdw.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  110. 
Eurycarpus  nanodactylus,  Schluler,  t.  XIV,  p,  185. 
Eurynotus.  t.  XVII,  pp.  215.  216,  318,  â19. 
Eurypterus,  l.  XV,  pp.  cxxii,  cxxv;  t.  XVII,  p.  55. 

—  Dewalquei,  Fraipont,  t.  XVII,  p.  58. 

—  —        var.  longimanus,  Fraip.,  t.  XVII,  p.  61. 

—  lacuslris,  Harlan,  t.  XVII,  p.  57. 

—  Lohesli,  G.  I)ew.,  l.  XVII,   p.  56. 

—  punctatus,  Salter,  t.  XVII,  pp.  58,  62. 

—  pygroaeus,  Salter,  t.  XVII,  p.  57. 

—  remipes,  Dekay,  t.  XVII,  p.  57. 

—  scorpioides,  Woodward,  t.  XVII,  pp.  58,  59,  62 

—  Scouleri,  Hibbert,  t.  XVII,  p.  59. 
Eutbria,  t.  XVIII,  pp.  345,  357. 

—  cornea,  L.,  t.  XVIII,  p.  38i. 
Exogyra  conica?  Goldf.  sp.,  t.  XVII,  p.  206. 


Fagus  sylvatica.  Lin.,  t.  XII,  p.  154. 
Fasciolaria,  t.  XVIII.  pp.  357,  369. 
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—   CXL   — 

Fasciolaria  burdigalcnsis,  Basl.,  t.  XVUI,  p.  !i4!2. 

Faujasia  apicalis,  d'Orb.,  l.  XVI,  p.  4i0, 

Favosites,  t.  XIV,  pp.  cxcni,  ccx\%  ccxxui,  ccxxiv,  axxvi,  iOo;  t.  XV,  RuI 

pp.  48-50;  Mém.,  pp.  iOI,  105,  i06;  t.  XVI,  pp.    âO.  4i 

t.  XIX,  pp.  101,  417,  124;  t.  XX,  p   345. 

—  boloniensis,  Goss.,  t.  XV,  pp.  96,  97, 101,  103. 

—  cervicornis,  Edw.  et  H.,  t.  XV,  Bull.,  p.  43  ;  Mém.,  p.  98  ;  t.  X 

p.  lli. 

—  cylindricus,  Micb.,  t.  XVI,  p.  36. 

—  favosa,  De  Kon  ,  t.  XVI,  p.  31. 

—  Forbesi,  Milne-Edw.,  l.  XVI,  p.  38. 

—  —      var.  eife!ensis,  Nicbolson,  t.  XVI,  p.  2S. 

—  —      var.  tuberosa,  Rominger,  t.  XVI,  p.  32. 

—  gothiandica,  Lmk.,  t.  XVI,  pp.  33,  38-31. 

—  bemi  sphaerica,  Kul.,  t.  XVI,  p.  39. 

—  intermedia,  Fraip.,  t.  XVI,  p.  31. 

—  polymorpha,  Gdf.  sp.,  t.  XIV,  p.  ccvi;  t.  XVI,  p.  415. 
Felis,  t.  XVIII,  p.  318. 

—  arvernensis,  Croiz.  et  Job.,  t.  XVIII,  p.  317. 

—  breviposlris,  Cr.  et  Job.,  t.  XVIII,  p.  333. 

—  Christaoli.  Gerv.,  t.  XVIII,  p.  333. 

—  spelœus,  Gdf.,  t.  XV,  p.  Lxin. 

Fenestella,  t.  XIV,  pp.  ccxr,  ccxvii,  ccxxvi,  67  ;  t.  XV,  Bull.,  p.  40;  Mém 
pp.  101.  103,101,  107;  t.  XVI.  pp.  CIX,  cxiv,  cxxx  ;  l.  Xn 
Bull,  pp.  79,  87  ;  Mém.,  p.  353  ;  t.  XX,  p.  CXlil. 

—  plebeia,  M'Coy,  t.  XIX.  Bull.,  p.  79  ;  l.  XX,  p.  uixvii. 

—  ripisteria,  Gdf..  t.  XVI,  p.  415. 
Ficula,  t.  XVIII,  pp.  360,  369. 

—  bicarinala,  Br.  et  C.  t.  XIII,  p.  lll). 

—  ficoides,  Brocc,  t.  XVIII,  p.  334. 

—  intermedia,  Sismonda,  t.  XVIII.  p.  360. 

—  nexilis,  Lmk.,  t.  XIII,  p.  367. 

—  reticulala,  Lmk.  sp.,  t.  XVIII,  p.  36U. 

—  tricostata,  Desh.,  t.  XII,  pp.  ui,  ux,  cxli;  t.  XIll,  p.  367. 

—  undata,  Bronn,  t.  XVIII,  p.  334. 
Fissurirostpa,  t.  XII,  Bull.,  p.  310;  t.  XIII,  p.  235  ;  t.  XV,  p.  9. 

-  Palissyi,  Woodw.,  t.  XIII,  p.  119;  t.  XV,  p.  9;  l.  XVI.  p.  axi 

-  peclita,  d'Orb.,  t.  XV,  p.  9. 
Fissurisepta  papillosa.  Seg.,  t.  XVIII.  p.  394. 

-  rostrata,  Seg  ,  I.  XVIII,  p.  394. 


\ 


—    CXLÏ    — 

Flabellum,  t.  WIII,  p.  S 15. 

—  appendiculatuin,  A.  Brongt.,  t.  XIII,  p.  Mo. 
Flemingia,  t.  XIV,  p.  ccxxxvii. 

Flustra,  t.  XII,  pp.  un,  lx;  t.  XllI,  p.  iOi. 
Forbesiocrinus,  t.  XIV,  p.  ccviii. 
Fossarulus,  t.  XVIII,  pp.  Ud,  â47,  S89,  310. 

—  italicus,  Brus.,  t.  XVIII,  p.  267. 
Fraxinus  excelsior,  Lin.,  t.  XII,  p.  ^04. 
Frondicularia,  t.  XVIII,   p.  !215. 

Fucoides  filiciformis,  Gutbier,  t.  XIV,  p.  cxLvi. 
Fucus,   l.   XIII,   p.    CLXXVII;  l.   XVI,  p.  i'io. 

Fusus,  t.  XII,  p.  LV  ;  t.  XllI,  pp.  G,  223,  229iBibl.,  p     11  ;  t.  XIV,  p   CXCV; 
l.  XV,  p.  37. 

—  atlenuatus,  Phil.,  l.  XII,  p.  199. 

—  bulbiformis,  Brand.,  t.  XII,  pp.  ux,  cxu;  t.  XIII,  p.  367. 

—  bulbus,  Ghemn.,  t.  XII,  pp.  ux,  cxLi. 

—  burdigalensis,    Bast.,  t.  XVIII,  p.  2i2. 

—  Golbeaui,   Vinc,  t.  XII,  p.  cxxii. 

—  contrarius,  Lamk.,  t.  XI,  p.  cxiv;  t.  XII,  Bull.,  p.  66;  t.  XVIII, 

pp.  iiO,    i33,    134,  135,  li7,   151,   152,  155,  368;  l.  XIX, 
Bull.,  p.  108. 

—  crispus,  Desb.,  t,  XVIII,  p.  369. 

—  gothicus,  Desh.  ;  t.  XIII,  p.  367. 

—  Heberti,   Br.  et  G.,  t.  XIII,  pp.  8,  200,  211,  256. 

—  Klipsteini,  Broccbi,  t.  XVIII,  p.  228  tableau. 

—  landinensis,  Vinc  ,  t.  XII,  p.    cxxn. 

—  longiroster,   Broc,  t.   XVII,  pp.  374,  382. 

—  longsevus,  Lmk  ,  t.  XII,  p.  cxu;  t.  XllI,  p.  367. 

—  multisulcalus,  Nyst,  t.  XII,  p.  195. 

—  muricinus?  Desh.,  t.  XIII,  p.  367. 

—  regularis,  Sow.,  t.  XIII,  p.  367» 

—  subscaiarinus,  d*Orb.,  t.  XII,  p.  CXLI  ;  t.  XIII,  p.  367. 

—  Valenciennesi,  Oral.,  t.  XVIII,  p.  228  tableau. 
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Gadus,  t.  XVIII,  p.  215. 
Gaillardotia,  t.  XVIII,  p.  215. 

—  picta,    Fép.,   t.  XVIII,  p.  257. 

—  sena.  Gant.,  l.  XVIII,  p.  257. 


—  cxxx  — 

Cnstellaria,  t.  WIII.  p.  âio;  Bibl.,  p.  U. 

—  calcar,  Lin.,  l.  XIV.  p.  68. 
Cristellarina  rolula,  d'Orb.,  t.  XVI,  p.  407. 
Crocodilus,  l.  XVIU,  p.  SiO. 

Cryphseus  arachnoideus,  Gdf.,  t.  XV,  pp.  i03,  10^  \0(i,  107;  t.  XIX,  p.  i03. 

—  lacinialus,  Sleiii.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  87. 

~        rotundifrons,  Emm.  sp.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  87. 
Gryplodon  rostratum,  Pecch.,  t.  XVIII,  p.  nn. 
CtenacanthuSy  t.  XIV,  p  ccxxxv. 

—  maximus,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  cxiv. 
CtenoduF,  l.  XI,  p.  303;  l   XV^  pp.   114,  174,  193. 
Cucullœa,  t.  XIII,  pp.  6,  110. 

—  amyg'Jalina,  Spw.,  I.  XV,  p.  109. 

—  crassatina,  Lmk.,  t.  XII,  p.  cxxii;  I.  XIII,   Bibl.,    pp.    10,  11; 

l.  XVII,  p.  i64. 

—  decussata,  Park.  Voir  G.  crassatina,  Lmk. 

—  Dewalquei,  v.  Koen.,  t.  XIII,  Bibl.,  p.  M. 

—  glabra,  Sow.,  L  XIII,  pp.  77,  Si. 

—  Hardingi,  Sow.,  t.  XV,  pp.  108,  109,  109,  184;  t.    XIX.   Bull., 

p.  117;  l.  XX,  p.  13i. 

—  trapezinm,  Sow.,  t.  XV,  p.  109. 

Cultellus  fragilis,  Desh.,  t.  XII,  pp.  lx,  lxi,  cxui  ;  t.  XIlI.jp.  370. 
Gupressinoxylon  ucranicum,  Gœp.,  l.  XVI,  p.  407. 
Gyathaxonia,  t.  XIV,  pp.  ccxv,  ccxxv. 
Cyathina  flrma,  Phill.,t.  XIII,  pp.  411,416. 
Gyalliocrinus,  t.  XIV,  pp.  cxciv,  ccvn,  ccxxvi. 

—  pinnatus,  Goldf.,  1.  XIX,  Bull.,  p.  88. 

Cyalhophyllum,  l.  XIV,  pp.  cxciv,  ccvi,  ccxiv,  ccxxiv,  ccxxv,  10S;  l.  XV, 
Bull.,  pp.  48-50,  Lxxxviu;  Mém.,  pp.  93,  96, 103,  107  ;  I.  XVI, 
p.  415;  t.  XVIII.  p.  ui;  t.  XIX,  p.  101. 

—  c«spitosum,  Goldf..  l.  XV,; pp.  101,  103,  108;    l.  XVIII,  p.  ui  ; 

t.  XX,  p.  420. 

—  hexagonum,  Gdf.,  I.  XV,  p.  103;  I.  XVI,  Bibl.,  p.  10. 

—  pririiigenium,  Stcin.,  l.  XVIII,  p.  LXi. 

—  (luadrigeminum,   Goldf.,  t.   XV,    Bull.,    p.   40;   Mém.,    pp.  9.^, 

96-98;  t.  XVII,  p.  Lxxvi;  l.  XX,  pp.  112,  330. 
Cyclas,  l.  XI,  p.  82  ;  l.  XII,  p.  147  ;  t.  XVIII,  pp.  291,  294. 

—  cornea,  Lin.,  t.   XII,  p.  155;  t.  XIII,  pp.  409.  411.  417;  l.  XIV, 

Bibl.,  pp.  4,  5. 
Gyclops,  l.  XVIII,  p.  357. 
Gyclopleris,  t.  XV,  p.  172. 


—   CXXXI   — 

Cyclostoma,  t.  WIll/  p.  366. 

—  rnumia,  Lmk.,  t.  XVI,  p.  4^5. 
Cyclus,  t.  XIV,  pp.  cxan,  cxcvi. 

—  Brongniartianus,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  8S. 
Cylichna  alba,  Brown,  t.  XVIII,  pp.  S60,  36i,  389,  394. 

—  cylindroides,  Desb.,  t.  XIII,  p.  368. 

—  truncata,  Mtg.,  l.  XVIII,  pp.  255,  37â. 
Cyllene,  t.  XVIII,  pp.  358,359. 

Cyphaslrsea,  t.  XVIII,  pp.  S15,  S28  tableau. 
Cyphonotus  incertus,  Bell,  t.  XIV,  p.  492. 
Cypbosoma,   t.    XIII,  p.   370. 

—  ?  spalhulifcrum,   Forbes.  l.  XIII,  Bull.,  p.  37;  l.  XVI,  p.  440. 
Gyprsea,  t.  XII,  pp.  xl,  cxli;  l.  XVII,  p.  âOi.    . 

—  oviformis,  Sow.,  t.  XII,  pp.  LViii,  lix. 
Cyprella,  t.  XIV,  pp.  cxau,  cxcvi. 
Gypricardella,  t.  XIV,  p.  ccxl. 

Cypricardia,  t.  Xlll,  p.  6;  t.  XIV,  p.  cxav;  t.  XVIII,  p.  359. 

—  grignonensis,  Desb.,  t.  XIII,  p.  369. 

—  parisiensis,  Desb.,  t.  XIII,  p.  369. 

—  peetinifera,  Sow  ,  t.  XIII,  p.  369. 
Cypridella,  t.  XIV,  pp.  cxau,  cxcvi. 
Cypridina,  t.  XIV,  p.  cxcvi  \  t.  XIX,  Bull  ,  p.  86. 

—  serrato-striata,  Sandb.,  t.  XV,  Bull.,  pp.  46,  51. 
Cyprimeria  faba?  Sow.  sp.,  t.  XVI,  p.  414. 

Cyprina,  I.  XIII,  pp.  338,  403;  Bibl.,  p.40;  t.  XVI,  p.  410;  t.  XVIII,  pp.  208 
tableau,  309,  371,  372.  379,  380. 

—  «equalis,  Br.,  t.  XII,  p.  496. 

^—  islandica,  Lmk.,  t.  XII,  Bull.,  p.  405;  t.  XIV,  Bibl.,  pp.  5,6; 
t.  XVIII,  pp.  XLVU,  208  Ubieau,  371,  373,  378,  383,  384,  386- 
388,  394,393,398,399. 

—  Morrisi,  Sow.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  444. 

—  rustica,  Sow.,  t.  XII,  Bull.,  p.  405  ;  t.  XVIII,  pp.  136,  449,  454. 

—  scutellaria,  Desb.,  t.  XVII,  p.  264. 
Cypris,  t.  XVIII,  p.  228  Ubieau. 

Gyrena  convexa,  Vass.  et  Car.,  t.  XVI,  p.  423. 

—  semistriata,  Desb.,  t.  XVI,  p.  397  ;  t.  XIX,  Bull.,  p.  109. 
Cyrtia  Murcbisoniana,  de    Vern.,  t.   XV,  Bull.,  pp    44,  47  ;  Ném.,  p.  408  ; 

t.  XIX,  p.  452. 
Gyrtina,  t.  XIV,  p.  ccxxvii. 

—  septosa,  Pbill.  sp.  t.  XX,  p.  Lvm. 


—    CXXXIl    — 

Cyrloceras,  I.  XIV,  pp.  cxcv,  ccv,  ccxxv,  ccxxxvi;  t.  XV,  Bull.,  p.  47. 
Cysliphylium,  t.  XIV,  p.  ccxxn. 

—  vesiculosum,  Phill.,  t.  XIX»  Bull.»  p.  87. 
Cythere,  t.  XIV,  p.  cxcvi  ;  l.  XIX,  p.  350. 

—  gibberula,  M.-Coy.  t.  XIX,  p.  350. 

Cytherea,  t.  XII,  p.  cxlu;  t.  XIII,  pp.  6,  Ho,  iOO,  336,  S55,  ^67,  3^8.  3ft9 
411  ;  t.  XVll,  p.  206. 

—  ambigua,  Desh.,  t.  XII,  pp.  lx,  cxui. 

—  Chione,  h.,  t.  XII,  Bull.,  pp.  105,  iil. 

—  incrassala,  Sow.,  t.  XIIl.  p.  40i. 

—  Kickxi,  Nysl,  t.  XVI,  p.  397. 

—  laevigala,  Lmk.,  l.  XII,  p.  cxui;  t.  XllI,  p.  309. 

—  mullilamella,  Lmk.,  t.  XVIII,  pp.  ââ8  tableau,  373. 

—  nilidula,  Lmk.,  t.  XII,  p.  ijl;  l.  XUI,  p.  369. 

—  obliqua,  Desh..  t.  XVII,  p.  26i. 

—  ovalis,  Goldf.,  t.  XVI,  p.  Mi. 

—  parisiensis,  Desh.,  t.  XIII,  p.  369. 

—  proxima,  Desh.,  t.  XII,  pp.  lx,  cxui  ;  t.  XIIl,    p.  3G9;  t.   XVII, 

pp.  264,265. 
Cytherella  ovata,  Boem.  sp.,  t.  XVI,  p.  413. 


Damnaslraea,  t.  XVI,  p.  408. 
Dapedius,  t.  XV,  p.  165. 
Daphnella  Bomanii,  Lib.,  t.  XVIII,  p.  382. 
Davidsonia,  t.  XIV,  pp.  ccvi,  ccviii,  ccix, 

—  Bouchardiana,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccvi. 

—  Verneuili,  Bouch.,  t.  XIV,  p.  ccvi. 

—  Woodwardiana,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccviii. 
Decbcnella,  t.  XIV,  p.  80. 

—  elegans,  Muenst.,  t.  XIV,  p.  83. 

—  Halderaani,  Hall,  t.  XIV  p.  8i. 

—  marginala,  Gonr.,  t.  XIV,  p.  84. 

—  slriala,  Stain.,  t.  XIV,  pp.  80,  85;  l.  XV,  p.  90  ;  t.  XIX,|pp.  297, 

298. 

—  strialella.  Désignation  erronée.  Voir  Dechenella  striala,  Slain. 

—  Verneuili,  Barr.,  t.  XIV,  pp.  82,  84. 

—  verlicalis,  Burm.,  t.  XIV,  p.  84. 


—   CXXXIII   -— 

Delphinula,  t.  XIII,  p.  131. 

Deltodus.  t.  XIV,  p.  ccxxxv. 

Denderpeton»  l.  XV,  p.  cxxvii. 

Dendrodus,  l.  XV,  pp.  civ,  cvi,  1IG,  118.  ISO,  117,  151.  109,  172. 

—  biporcatus.  Ag.,  t.  XV,  p.  iot. 

—  Briarli,  Loh  ,  l.  XV,  pp   civ,  118. 

—  incurvus,  Owen,   t.  XV,  p.  120. 

—  sigmoides,  Ag.  et  Pand.,  t.  XV,  pp.  1 17,  153,  172. 

—  Traquairi,  Loh  ,  t.  XV,  pp.  civ,  417,  170. 
Dendropora,  l.  XIV,  p.  ccxxvi. 

DenUlina  Adolphina.  d'Orb  ,  t.  XIV,  p.  U8. 

—  communis,  d^Orb.,  l.  XVI,  p.  i07. 

—  pauperaU.  d'Orb..  1.  XIV,  p.  68. 

Denlaiium,l  XII,  Bull.,  p.  204;  Mém.,  p.  198;  t.  XIII,  pp.  6,  8,  11,  llo, 
223,  229,  23G,  241,  ?.23.  328;  Bibl..  p.  9;  t.  XIV,  pp.  cxcv, 
ccx,  ccxxv,  ccxxvn.  ccxxxix,  07;  I.  XVII.  p.  20 i. 

—  acicula,  Desh.,  t.  XII,  p.  lix. 

—  agile.  Sais.  t.  XVIII,  p  360. 

—  alternans,  de  Hyckh.,  t.  XIII,  p.  77. 

—  Bouei,  Desh.,  t.  XVIII,    p.  228  tableau. 

—  cosUtum,  Sow.,  t.  XII,  Bull.,  p.  127  ;  t.  XIII,  p.  HO. 

—  déforme,  Lmk..  t.  XII,  p.  cxx. 

—  Delesserlianuin,  Chenu,  t.  XVIII,  p.  301. 

—  eburneum,  Lmk.,  t.  XIII,  p.  309. 

—  enUlis,  Gmel.,  t.  XVIII,  pp.  356,  39i 

—  fossile,  Gmel..  t.  XVIII,  p.  380. 

—  insequale,  Br  ,  t.  XVIII,  p.  228  tableau 

—  lucidum,  Desh.;  t.  XII.  pp.  lu,  cxui;  t.  XIII,  p.  309  ;  t.  XV,  p.  18. 

—  médium,  Sow.,  I.  XI ï.  p.  cxxi. 

—  Nosse,  Bronn,  l.  XVI,  p.  413. 

—  Nysti,  Binkh.,  t.  XVII,  p.  xi.v. 

—  >triatum,   Sow.,  t.   XIII,  p.  300. 
Diana,  t.  XVIII,  pp.  341,  317,  355,  303. 

Diapora,  t.  XVI,  Bibl.,  p.  10;  t.  XIX,    Bull.,  p.  118;  Ndm.,  pp.  102,  121, 

330;  t.  XX,  p.  117. 
Diaulax  Carleriana.  Bell,  t.  XIV,  p.  192. 
Dichocrinus,  t.  XIV,  pp.  cxciv,  ccviii. 
Dichograptus  hexabrachiatus.  Malaise,  t.  XV,  pp.  xli,  xui,  xuv,  lxxv. 

—  oclobrachialus.  Hall.  l.  XIV,  p.  a.xxxii;  t.  XV,  pp.  xl-xliv. 
Dictyocarit)  transversa.  De  Kon..  t.  XIV,  p.  ccvi. 


—   CXXXIV  — 

Diclyograptus  flabelliformis,  Eich,,  t.  XII,  Bull.,  p.  136;  t.  XIII,  Bull.» 
pp.  47,  48;l.  XV.  p.  LXXVI;  l.  XVI,  Bibl.,  p.  6;  l.  XVII, 
p.  83;  t.  XIX,  Bull.,  p.  i!20. 

Diclyonema  flabelliforme,  His.  Voir  Diclyograptus  flabelliformis,  Eich. 

—  sociale.  Sait.  Voir  Diclyograptus  flabelliformis,  Eich. 
Didymaspis,  l.  XV,  p.  173. 

Didymograptus,  t.  XIV,  p.  clxxxiv  ;  t.  XV,  pp.  xlii,  lxxv. 

—  gerninus,  His.,  t.  XV,  pp.  xl,  xui. 

—  hexabrachiatus.  Mal.,  t.  XV,  p.  lxxv. 

—  indenlalus,  Hall,  t.  XV,  p.  lxxv. 

—  Murcbisoni,  Back.,  t.  XIV,  pp.  CLXXxn,  clxxxiv  ;  l.  XV,  pp.  xl- 

xuv,  Lxxiv,  lxxv. 

—  Nicholsoni.  Hall,  l.  XV,  p.  lxxv. 

—  nilidus.  Hall,  t.  XV,  p.  lxxv. 

—  vacillans.  Hall,  l.  XV,  p.  lxxv. 
Dielasma,  t.  XIV,  p.  ccxlu. 

—  ficus,  M.  Coy,  t.  XIV,  p.  ccxun. 

—  hastseforme,  DeKon.,  t.  XIV,  p.  ccxliii. 

—  hastatum,  Sow.,  t.  XIV,  p.  ccxuii. 

—  latifrons.  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccxliii. 

—  normale.  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccxuu. 

—  perovalc,  Sow.,  l.  XIV,  p.  ccxliii. 

—  sacculus,  Sow.,  t.  XIV,  p.  ccxun. 

—  securiforme.  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccxuu. 

—  vesiculare.  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccxun. 
Dinichthys,  t.  XVI,  p.  lvii. 

—  pustulosus,  Newb.,  t.  XVI,  p.  lvu. 

—  Terrili,  Newb.,  t.  XVI,  p.  lvii. 
Dinotberium,;i.  XVIII,  p.  310. 
Dipboropora,  t.  XIV,  p.  ccxvn. 
Dipbypbyllum,  t.  XIV,  p.  ccxiv. 
Diplacanthu8,;t.  XV,  p.  1G6. 
Diploctenium  plumum.  Goldf.,  t.  XVI,  p.  408. 
Diplodonta,  t.  XIII,  p.  369. 

—  duplicata,  Desb.,  t.  XVII,  p.  364. 

—  Lamberli,  d'Orb.,  t.  XII,  p.  cxlh. 

—  rolundata,  Mtg.,  t.  XVIII,  p.  373. 

— '        Savignyi,  Vail.,  t.  XVIII,  pp.  395,  396. 
Diplograptus  foliaceus,  Murch.,  t.  XIV,  p.  cLXXxn;  t.  XV,  p.  xl. 

—  folium,  HiMnjç.,  t.  XIV,  p.  CLXXXii ,  t.  W,  pp.  \l,  xlh. 


—  cxxxv  — 

Diplograplus   prisliniformis.  Hall,  l.   XV,  pp.  xui-XLiv,  LXXV;  t.  XIX,  Bull., 

p.  119;  l.  XX,  p.  42!i. 
Diplepus,  t.  XI,  p.  303;  t.  XV,  pp.  cxxii.  cxxiv,  cxxvi,  H  i.   170-172,  174, 

160,  184,  190,  191,  193,   194:  l.   XVII,   Bull.,  p.  45  ;  Mém., 

pp.  53-55;  t.  XVIII,  p.  xux. 

—  flabelliformis,  Newb.,  l.  XVI,  p.  uviii. 

—  Niissoni,  Newb.,  t.  XVI,  p    Lvm. 
Disciiia  Davreuxiana,  De  Kon.,  t.  XX,  p.  hxxvi. 

—  Konincki,  Geinitz,  l.  XV,  p   a,xin. 

—  multistriata,  Fraiponl,  l.  XV,  p.  CLXU. 

—  nitida,  Phillips,  t.  XV,  pp.  CLXUi,  a.xiv  ;  L  \X,  p.  lxxvi. 
Ditrupa,  t.  XII,  Bull.,  p.  105;  t.  XIII,  p.  â!i!3. 

—  ciplyana,  de  Ryck.,  t.  XII,  Bull.,  p.  âOi;  t.  XIII,  p.  323. 

—  incurva,  Ben.,  t.  XVIII,  p.  380. 

—  Mosae,  Montf.,  l.  XllI,  p.  209. 

—  plana,  Forb.,t.  XII,  p.  cxui. 

—  planala,  Sow.,  t.  XII,  pp.  un,  lx,  lxxvi;  t.  XIV,  p.  67. 

—  suhulata,  Desh.,  t.   XI,  p.  lxxxi;  t.  XII,  Bull.,  p.  81  ;  t.  XVIII, 

pp.  372,  380. 
Dilypodon  Suessi,  Mayer,  t.  XVIII,  p.  207. 
Dolichopithecus  ruscinensis,  Dep.,  t.  XVIII,  p.  332. 
Dolium,  l   XVIII,  pp.  357,  350. 

galea,  Lmk.,  t.  XVIII,  p.  3b*0. 
Donax  lucida.  K'xcM.,  t.  XVIII,  p.  258. 
Dorcatherium,  t.  XVIII,  p.  310. 
Dosinia  Adansoni,  l'hilippi,  t.  XVIII,  p.  358. 

—  lenticularis,  Goldf.,  t.  XIII,  p.  77. 

—  oroicularis,  Kdw.,  l.  XVIII,  p.   2i0. 
Dreissena.  Voir  Dreissensia. 
Dreissenomya,  l.  XVIII,  p.  280. 

Dreissensia,  l.  XIV,  p.  cxxv;  I.  XV,  p.  lxxvi  ;  t.  XVIII,  pp.  211,  228  tableau» 
238,  240,  253,  2(Î8.  200,  272,  273,  282.  283,  289,  292,  298, 
303,  309,  31 1,  315.  325,  3i7-350,  352,  303,  305. 

—  Basleroli,  Nyst,  t.  XIV,  p.  cxxix 

—  Belgrandi,  Bourg.,  l.  XYI,  p.  c 

—  cochleala,  de  Guerne,  t.  XVI,  p.  i:. 

—  fluvialilis.  Bourg.,  i.  XVI,  p.  c. 

—  Mayeri,  Sacco,  l.  XVIII,  p.  207. 

—  Nysli,  d'Orb.,  t.  XIV,  p.  cxxix. 

—  polymorphi,  Pallas,  l.  XIV,  p.  cxxv;  l.  XVIII,  p.  292. 


—   CXXXVI   — 

Dreissensia  rostriformis,  Desh.,  t.  XVIII,  p.  S66. 
— .       subcarinata,  Desh.,  t.  XVIll,  p.  347. 

—  triangularis.  Nyst,  t.  XVIII,  p.  S86. 
DrepAnacaDlhuB,  t.  XI,  p.  3â0. 

Driessena.  Voir  Dreissensia. 

Drillia  modiola,  Jan  sp.,  t.  XVIII,  p.  369. 

—  pseudoobeliscus,  Desmoulinssp.,  t.  XVIII,  p.  ii8  tableau 

—  sigmoidea,  Bronn,  t.  XVIII,  p.  37S. 
Dromia,  t.  XVI,  p  457. 

Dromilites,  t.  XIV,  p.  43. 

—  pustulosus,  Reuss,  i.  XIV,  p.  167. 

—  rugosus,  Geinilz,  t.  XIV,  p.  43. 
Dromioliles  rugosus,  Bronn,  t.  XIV,  p.  43. 
Dromiopsis,  t.  XIV,  p.  43. 

—  Briarli,  Forir,  t.  XIV,  pp.  cxlv,  49,  56,  i73,  191. 

—  elegans,  Steenslrup  et  Forchhammer,  t.  XIV,  pp.  173,  191. 

—  gibbosa,  Schlûler,  t.  XIV,  p.  191. 

—  gigas,  Fopir,  t.  XIV,  pp.  162, 168,  173,  174,  491. 

—  la;vior,  Steenslrup  et  Forchhammer,  t.  XIV,  p.  192. 

—  minor,  Fischer  sp.,  t.  XIV,  p.  192. 

—  minuta,  Reuss,  t.  XIV,  p.  192. 

—  omata,  Fischer  sp.,  t.  XIV,  p.  192. 

—  rugosa,  Schlolheim  sp.,  t.  XIV,  pp.   cxx,  42,  56,  165,  i67,  173, 

17i,  192. 

—  Ubaghsi,  Forir,  l.  XIV,  p.  192  ;  t.  XVI,  p.  452. 
Dryandroides  Roginei,  Wat.,  t.  XI,  p.  cix. 
Dryophyllum  Dewalquei,  Sap.  et  Mar.,  t.  XIV,  p.  clxui. 
Duncania,  t.  XIV,  p.  ccxv. 

E 

« 

Eastonia,  t.  XVIII,  p.  357. 

Ëbalia  Pennanlii,  Leach,  t.  XVIII,  p.  381. 

—  Kranchii,  Leach,  t.  XVllI.  p.  381. 
Eburna,  t.  XIII,  p.  6. 

Echinocorys,  t.  Xll,  p.  cxx. 

—  vulgaris,   Breyn,  t.    XII,   p.    cxx  ;   t.   XIII,  Bull.,  p.  37  ;  t.  XIV, 

p.  20:);  t.  XVII,  pp.  XLV,  206. 

—  —    var.  conoidea,  GoUlf.,  l.  XVI,  p.  400. 

—  —     var.  ovala,  Brcyn,  l.    XIII,  p.  309;  l.  XVI,  p.  too. 


—   CXXXVIl  — 

Echinocyamus  pusillus,  Mùll.,  t.  XVIII,  p.  136. 

Echinorhinus  griseus.  Désignation  erronée.  Voir  E.  spinosus,  L. 

—  spinosu.s  L.,  t.  XI,  pp.  3i8. 

Edmondia,  t.  XIV,  pp  cxcui,  cxav,  ccxviii,  ccxxvii,  ccxl. 

—  ?  debilis.  De  Kon.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  79. 

—  ?  humilis,  De  Kon.,  t.  XiX,  Buli.,  p.  79. 
Ëione  neritea,  L.,  t.  XVIII,  pp.  342,  346. 

Elephas,  t.  XII,  Bull.,  p.  189  ;  t.  XIII,  p.  M)o  :  t.  XVIII,  pp.  338,  353,  370; 
t.  XIX,  p.  3i. 

—  antiquus,  Falc,  l.  XVIII,  pp.  xci,  xaii,  xciv,  336,  383,  384,390; 

t.  XIX,  pp.  61,  63,  68,  83  lableau,  343. 

—  lyrodon,  Weilhofer,  t.  XVIII,  p.  348. 

—  meridionaiis,  Nesti,  t.  XVIII,  pp.  XLVi,  314,  318,  319,  331,  336, 

337,  339,  346,  348,  349.  351,  370,  383,  390,  391  ;  t.  XIX, 
pp.  37,  58,  61,  83Ubleau. 

—  primigenius,   Blum.,   t.   XI,   p.  83;  t.  XII,   pp.  XLVUi,  cxxxiii  ; 

t.  XIII,  pp.  304,  316,  371,  378,  396.  414,4*6-418,430; 
t.  XIV,  p.  60;  Bibl.,  p.  11  ;  t.  XVI,  p.  404;  l.  XVIII,  pp.  xci, 
xciii,  xciv,  84,  85,  99,  390;  Bibi.,  p.  30;  t.  XIX,  Bull.,  p.  63; 
Mém.,  pp.  35,  36,  63,  68,  343,  343;  t.  XX,  pp.  154,  331. 

—  priscus,  Gdf.,  t.  XVIII,  p.  336. 

—  Trogontherii,  Poh..  t.  XVIII,  p.  338. 
Elonichlhys,;  t.  XX,  pp.  44,  50,  51,  55,  56-58 

—  Aitkeni,  Traq.,  t.  XX,  p.  51. 
Emarginula,  t.  XVII,  p.  306. 
Emmericia,  t.  XVIII,  pp.   340,  355,  364. 
Emmonsia,  t.  XIV,   p.  ccxv  ;  t.  XVI,  pp.  xxix,  30. 

—  alveolaris,  BIv.,  t.  XVI,  pp.  33,  39,  33. 

—  cylindrica,  Edw.  et  Haime.,  t.  XVI,  p.  36. 

—  hemisphaerica,  Kut.  Voir  Emmonsia  alveolaris,  BIv. 
Empo,  t.  XIII,  p.  366. 

Emys,   t.  XVIII,    p.  338  tableau. 

Enchodus,  t.   XIII,  p.  366  ;  t.  XIV,  pp.  37,  48;  t.  XVII,  p.  307. 

—  Corneli,   Forir.  t.   XIV,  pp.  37,  56. 

—  Faujasi,  Ag.,   t.  XIV,  pp.  41,  43;  t.  XVII,  p.  306. 

—  halocyon,  Ag.,  t.  XIV,  p.  41. 

—  Lewesiensis,    Mant.,  t.  XIV,  p.  41. 
Encrinurus,  t.  XIV,  p.  ccxxiv. 

Encrinus  caput-Medusae,  Mill.,  t.   XIV,  p.  ccvii. 

—  liliiformis,  Lmk.,  t.  XIII,  p.  cli.  . 
Endothyra  crassa,  Brady,   t.  XV,  p.  lxxix. 


—   CXXXVIU   — 

EnhyJriodon,  t,  XVIII,  p.  âlO. 

—  Campanii,  Mgh.,  t.  WIII,  p.  ill. 

Enoploclytia  brevimana,  N'Coy,  l.  XIV,  p.  i86. 

—  Dixoni,  Bell  sp.,  t.  XIV,  p.  486 

—  granulicaiida,  Schlûler,  t.  XIV,  p.  i86 

—  heterodon,  Schlûler,  t.  XIV,  p.  186. 

—  imagei.  MXoy,  l.  XIV,  p.  186. 

—  Leachi,  Manlell  sp.,  t.  XIV,  p   186. 

—  macrodactyla,  Bell  sp-,  t.  XIV,  p.  180. 

—  paucispina,  Schlûler,  t.  XIV,  p.  186. 

Enialis,  t.  XIV,  p.  ccxxxix. 

Entolium,  t.  XIV,  p.  ccxu. 

Entomis,  l.  XIV,  pp.  ccxxiii,  ccxxviii. 

Eophrynus,  t.  XX,  p.  4o. 

Eozoon  canadense,  Daws.,  i.  XII,  pp.  lxx,  A. 

Ephydra  californica,  Park.,  t.  XVIll,  p.  297. 

—  hians,  Say,  t.  XVIll,  p.  497. 

Equisetum,  t.  XII,  p.  154;  t   XV,  Bibl.,  p.  14. 
Equus,  t.  XIV,  p.  CLXXiv  ;  Bibl.,  p.  11  ;  l.  XIX,  p.  3«S. 

—  caballus.  Lin.,  t.  XH,  Bull.,  pp.  xxxiv,  xux,  189;  Mém.,  p.  156; 

I.  JtlII,  pp.  33,  204,  415;  t.  XIV,  p.  60;  l.  XV,  Bull.,  pp.  1*3. 
LXIII,  cxiii;  t.  XVI,  p.  405;  t.  XVIll,  pp.  84,  103,  390  ;  Bibl., 
p.  :iO;l.  XIX,  p.  242. 

—  qu&ggoides.  Major,  t.  XVIll,  p.  318. 

—  Sivalensis,  Falc.  l   XVIII,  p.  340. 

—  Stenonis,  Cocchi.  t.  XVIII,  pp.  318,  339,  3iO,  340.  390 
Erato,  t.  XVII,  p.  264. 

Ervilia,  l.  XVIII,  p.  253. 

—  italica,  de  St.,  t.  XVIII.  p.  258. 

—  '  minulissima,  de  St.,  t.  XVIII,  p.  258. 

—  Nardii.de  St.,  t.  XVIII,  p.  258. 

—  podolica.  Eich.,  t.  XVIII,  p.  258. 

Eryon,  t.  XIV,  p.  185. 

—  neocomiensis,  Hoh..  t.  XIV,  p.  185. 

Eschara,  t.  XVI,  p.  407. 

~        bipunctaU,  Goldf.,  t.  XII,  Bull.,  p.  20^;  l.  XIII,  p.  3t23. 

—  cancellata,  Goldf.,  t.  XV,  p.  9. 

—  dichotoma,  Goldr.,  t.  XV,  p.  9. 

—  rhombea,  Hag..  t.  XII;  Bull.,  p.  20t;  l.  XIII,  p.  323. 


—  CXXXIX  — 

Esrbaritcs  distans,  Hag  ,  t.  XVI,  p.  408. 

—  gracilis,  Hag.,  t.  XVI,  p.  408. 
Esox  Lewesiensis,  Mant.,  t.  XIV,  p.  41. 
Etyas  Buchi.  Reuss  sp.,  i.  XIV,  p.  194. 

—  Marlini,  Mantell.  t.  XIV,  p.  i94. 

—  similis,  Bell.  t.  XIV,  p.  i94. 
Eacharis,  i.  XVIIl,  p.  360. 

Eacorystes  Carter!,  M'Coy  sp.,  1.  XIV,  p.  i93. 
Eugeniacrinus,  t.  XIV,  p.  cxciv. 
Eulima,  t.  XIV,  p.  cxcv. 

—  acuminata,  Miiil.,  t.  XIII,  p.  77. 

Euomphalus,  t.  XIV,  pp.  cxcv,  ccxxni,  ccxxv,  ccxxvui,  ccxxxvin,  109;  t.  XV, 
pp.  93,  104,  105.  109;  t.  XVI,  p.  cxxxvi;  t.  XVIII,  p.  8; 
l.  XIX,  p.  353. 

—  latus.  Hall,  t.  XI.  p.  lxxxv. 

—  pentangulalus.  Sow.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  77. 

—  trigonalis,  Gdf.,  t.  XV,  p.  96. 

—  luberculatus.  De  Kon.,  l.  XVI,  p.  417. 
Euphemus,  t.  XIV.  p.  cçxxxjx. 

Euphorbia,  t.  XII,  p.  15i. 

Eupsammia  Burlinana,  £d\v..  t.  XIX,  Bull.,  p.  110. 
Eurycarpus  nanodactylus,  Schlûter.  t.  XIV.  p,  i85. 
Eurynotus.  t.  XVII.  pp.  âl5,  216,  <2I8,  â19. 
Eurypterus,  t.  XV,  pp.  cxxii,  cxxv;  t.  XVII,  p.  56. 

—  Dewalquei,  Fraiponl,  t.  XVII,  p.  68. 

—  —        var.  longimanus.  Fraip.,  t.  XVII,  p.  61. 

—  lacustris,  Harlan,  t.  XVII,  p.  67. 

—  Lohesti,  G.  Dew.,  t.  XVII,   p.  66. 

—  punclalus,  Salter,  t.  XVII,  pp.  68,  62. 

—  pygmaeus,  Salter.  t.  XVII,  p.  67. 

—  remipes,  Dekay,  t.  XVII,  p.  67. 

—  scorpioides,  Woodward,  t.  XVII,  pp.  68,  69,  62 

—  Scouleri,  Hibbert,  t.  XVII,  p.  69. 
Eulhria,  t.  XVIII.  pp.  346,  367. 

—  cornea,  L.,  t.  XVIII,  p.  381. 
Exogyra  conica  ?  Goldf.  sp..  t.  XVII,  p.  206. 


Fagus sylvatica.  Lin.,  t.  XII,  p.  16i. 
Fasciolaria.  t.  XVIII,  pp.  367,  369. 


—   CXL   — 

Fasciolaria  burdigalensis,  Bast.,  t.  XYIII,  p.  24a. 

Faujasia  apicalis,  d'Orb..  t.  XYI,  p.  410, 

Favosites,  t.  XIV,  pp.  cxcui,  ccxv,  ccxxui,  ccxxiv,  ccxxvi.  iOo  ;  t.  W^  Bull., 

pp.  48-50;  Mém.,  pp.  iOI,  105,  106;  t.  XVI,   pp.    iO,  415; 

l.  XIX,  pp.  101,  117,  li4;  t.  XX,  p.  345. 

—  boloniensiâ,  Goss.,  t.  XV,  pp.  96,  97,  101,  103. 

—  cervicornis,  Edw.  et  H.,  t.  XV,  Bull.,  p.  4i;  Mém.,  p.  98  ;  l.  XI, 

p.  lli. 

—  cylindricus,  Mich.,  l.  XVI,  p.  â6. 
-~        favosa,  De  Kon  ,  t.  XVI,  p.  31. 

—  Forbesi,  Milne-Edw.,  l.  XVI,  p.  28. 

—  —      var.  eifeîensis,  Nicholson,  t.  XVI,  p.  22. 

—  —      var.  tuberosa,  Rominger,  t.  XVI,  p.  22. 

—  gothiandica,  Lmk.,  t.  XVI,  pp.  23,  28-31. 

—  hemi  sphterica,  Kul.,  t.  XVI,  p.  29. 

—  intermedia,  Fraip.,  t.  XVI,  p.  31. 

—  polymorpha,  Gdf.  sp.,  t.  XIV,  p.  a:vi;  t.  XVI,  p.  415. 
Felis,  t.  XVIII,  p.  318. 

—  arvernensis,  Croiz.  et  Job.,  t.  XVIII,  p.  317. 

—  brevirostris,  Cr.  et  Job.,  t.  XVIII,  p.  332. 

—  Chrislaoli.  Gerv.,  t.  XVIII,  p.  332. 

—  spelseus,  Gdf.,  l.  XV,  p.  Lxm. 

Fenestella,  t.  XIV,  pp.  ccxr,  ccxvii,  ccxxvi;  67  ;  t.  XV,  Bull.,  p.  40;  Uém., 
pp.  101,  103.104,  107;  t.  XVI,  pp.  cix,  CXIV,  CXXX  ;  t.  XIX, 
Bull.,  pp.  79,  87  ;  Ném.,  p.  353  ;  t.  XX,  p.  cxiii. 

—  plebeia,  M'Coy,  t.  XIX,  Bull.,  p.  79  ;  t.  XX,  p.  Lxxvii. 

—  ripisleria,  Gdf.,  t.  XVI,  p.  415. 
Ficula,  t.  XVIII,  pp.  360,  369. 

—  bicarinaU,  Br.  etC,  t.  XIII,  p.  115. 

—  ficoides,  Brocc,  l.  XVIII,  p.  324. 

—  intermedia,  Sismonda,  t.  XVIII.  p.  360. 

—  nexilis,  Lmk.,  t.  XIII,  p.  367. 

—  reticulata,  Lmk.  sp.,  t.  XVIU,  p.  360. 

—  tricoslata,  Desh.,  t.  XII,  pp.  ui,  lix,  cxli;  t.  Xlll,  p.  367. 

—  undala,  Bronn,  t.  XVIII,  p.  324. 

Fissurirostra,  t.  XII,  Bull.,  p.  210;  t.  XIII,  p.  235  ;  t.  XV,  p.  9. 

—  Palissyi,  Woodw.,  t.  XIII,  p.  119;  t.  XV,  p.  9;  I.  XVI.  p.  au. 

—  pectita,  d'Orb.,  t.  XV,  p.  9. 
Fissurisepta  papillosa.  Seg.,  t.  XVIII,  p.  394. 

—  rostrata,  Seg  ,  l.  XVIII,  p.  394. 


—    CXLI    — 

Flabellum,  I.  XVill,  p.  âlo. 

—  appendiculatuin,  A.  Brongl.,  t.  Xlil,  p.  415. 
Flemingia,  t.  XIV,  p.  ccxxxvii. 

Flustra,  t.  XII,  pp.  liu,  lx;  t.  XIII,  p.  lOi. 
Forbesiocrinus,  l.  XIV,  p.  ccviu. 
Fossarulus,  t.  XVIII,  pp.  !246,  â47,  380,  3i0. 

—  ilalicus.  Brus.,  l.  XVIII,  p.  267. 
Fraxinus  excelsior,  Lin.,  t.  XII,  p.  i54. 
Frondicularia,  t.  XVIII,  p.  315. 

Fucoides  filiciformis,  Gulbier,  t.  XIV,  p.  CXLVI. 
Fucus,  t.  XIII,  p.  CLXXVii;  t.  XVI,  p.  435. 

Fusus,  t.  XII,  p.  LV  ;  t.  XIII,  pp.  G,  333,  339iBibI.,  p     H  ;  t.  XIV,  p   CXCV; 
l.  XV,  p.  37. 

—  attenuatus,  Phi!.,  t.  XII,  p.  499. 

—  bulbiformis,   Brand.,t.  XII,  pp.  ux,  CXU;  t.  XIII,  p.  367. 

—  bulbus,  Chemn.,  t.  XII,  pp.  ux,  cxLi. 

—  burdigalensis,   Basl.,  t.  XVIII,  p.  3i3. 

—  Colbeaui,   Vinc,  l.  XII,  p.  cxxii. 

—  contrarius,  Lamk.,  t.  XI,  p.  cxiv;  t.  XII,  Bull.,  p.  66;  t.  XVIII, 

pp.   410,    433,    134,  435,  447,   151,  453,  455,  368;  t.  XIX, 
Bull.,  p.  408. 

—  crispus,  Desh.,  t,  XVIII,  p.  369. 

—  golhicus,  Desh.;  t.  XIII,  p.  367. 

—  Heberli,   Br.  et  C,  l.  XIII,  pp.  8,  300,  314.  356. 

—  Klipsteini,  Brocchi,  l.  XVIII,  p.  338  tableau. 

—  landinensis,  Vinc  ,  t.  XII,  p.    cxxii. 

—  longiposler.   Broc.,  t.   XVII,  pp.  374,  383. 

—  longœvus,  Lmk  ,  1.  XII,  p.  cxu;  t.  XIII,  p.   367. 

—  mullisulcalus,  Nyst,  t.  XII,  p.  495. 

—  muricinus?  Desh.,  t.  XIII,  p.  367. 

—  regularis,  Sow.,  t.  XIII,  p.  367i 

—  subscalarinus,  d'Orb.,  t.  XII,  p.  cxu  ;  t.  XIII,  p.  367. 

—  Valenciennesi,  Cirât.,  t.  XVIII.  p.  338  tableau. 
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Gadus,  t.  XVIII,  p.  345. 
Gaillardotia,  t.   XVIII,  p.  345. 

—  picla,    Fér.,   t.  XVIII,  p.  357. 

—  sena.  (Uint.,  t.  XVIII,  p.  357. 


—   CXLU    — 

Galathea  antiqua,  Risso,  t.  XIV,  p.  191. 

—  Lupis,   Robineau,  t.  XIV»  p.  1U1. 

—  slrigifera,  Fischer,  t.  XIV,  p.  i9i  ;  t.  XVI,  p.  457. 

—  Ubaghsi,  Pelsen.,  t.  XIV,  pp.  473,  i9i. 
Galenopsis  Gervillianus,  Milne-Edw.,  t.  XiV,  p    195. 

Galeocerdo,  t.  XII,  Bull.,  p.  iil. 

—  latidens,  Ag.,';l.  XII,  p.  ui. 
Gampsurus  dubius,  v.  d.  Marck,  l.  XIV,  p.  i84. 
Gaslornis  Edwardsi,  Lemoine,  t.  XIII,  p.  SOO. 
Gaslrana  fragilis,  de  St.,   t.   XVIII,   pp.  258,  260. 
Gastrochsna,  t.   XIII,  p.  370. 

—  ampbisbsna,  Goldf.,   t.    XVI,  p.  411. 

—  vonicissima,  Mûller,  t.  XVI,  p.  411. 

Gazella,  t.  XVIII,  p.  281. 
Gebia  affinis,  Say,  t.  XIV,  p.  191. 

—  ?  digiUU,  Robineau,  t.  XIV,  p.  191. 

—  ?  Meyeri,  Robineau,  t.  XIV,  p.  191. 

—  ?  Muensteri,  Robineau,  l.  XIV,  p.  191. 

—  stellaU,  Leacb,  t.  XVIII,  p.  381. 

GenoU,  l.  XVIII,  p.  358. 

Gerviilia  aviculoides,  Sow.,  t.  XIV,  p.  104. 

Gibbula  adriatica,  Phil.,  var.  Seguenzai,  de  St.  et  Pant.,  t.  XVIII,  p.  258. 

—  biangulala,  Eich.,  l.  XVIII,  p  258. 

Glandina,  t.  XVIII,  p.  366. 

Globigerina,  t.  XII,  pp.  52,  53  ;  t.  XVIII,  pp.  217,  228  Ubleau  ;  Bibl-,  pp.  9,^ 
Glycimeris  angusla,  Nyst,  t.  XII,  Bull.,  p.  105;  l.  XIII,  p.  415. 
Glyphsa  bohemica,  Frilsch,  t.  XIV,  p.  185. 

—  Carleri,  Bell,  t.  XIV.  p.  185. 

—  Couloni,  Tribolel,  l.  XIV,  p.  185. 

—  cpetacea,  Mac-Coy,  t.  XIV,  p.  185. 

—  Lundgpeni,  Schluler,  t.  XIV,  p.  186. 

—  neocomiensis,  Robineau,  t.  XIV,  p.  186. 

—  Regleyana,  Desm.  sp.,  t.  XVI,  p.  459. 

—  ?  sussexiensis,  Manlell,  t.  XIV,  p.  186. 

Glyptobasis,  t.  XIV,  p.  ccxxxvu. 
Glyptochilon,  t.  XIV,  p.  ccxxxix. 

Glyplolamus,  t.  XV,  pp.  cxxu,  122, 158,  172;  t.  XVII,  p.  53. 

—  Kinaipdi,  Huxley,  t.  XV,  pp.  av,  158,  170,  172,  473. 


—   CXLIII    — 

Clyplolepis,  l.  XV,  pp.  civ,  cv,  cxxii,  127,  445,  447,  I5â,  459  ;  l.  XVH,  p.  53; 
t.  XVlll,  p.  1117. 

—  llenedeni,  M.  Lohest,  i.  XV,  pp.  450,  470. 

—  mullistrialus,  M.  Lohest,  t.  XV,  pp.  cv,  cxxv  ;  t.  XVII,  p.  5ri. 

—  radians,  M.  Lobesl,  t.  XV,  pp.  cv,  cxxv,  451,  470;  t.  XVII,  p.  55. 
(ilyptopomus,  t.  XV,  p.  47â. 

Gobius,  l.  XVIII,  p.  293. 

Gomphoceras,  t.  XIV,  p.  ccxxxvi;  t.  XV,  pp.  96,  401,  402;  t.  XVIII,  p.  l; 

t.  XIX,  Bull.,  p.  89. 
Gonatodus  Toilliezi,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccxxxiv. 
Coniatites,  l.  XIV,  pp.  ccx,  ccxxvni,  ccxxxvi;  t.  XV,  pp.-  Lxxxix,  xc;  t.  XVI. 

p.  XXXIX;  i.   XIX,   Buli.,   p.  90;   Mém.,    pp.   349-351.  354. 

—  atralus.   De  Kon..  t.    XIX,  pp.   342.   348,  349.  353;  l.    XX, 

pp.  xav,  xcv. 

—  diadema,  Gdf.,  l.  XVI,  p.  152;  l.  XIX,  pp.  330,  3*1,  342,348- 

350,  352,  353;  t.  XX,  p.  xciv. 
--         Listeri,  Phill.,  t.  XV,  p.  xc;  l.  XIX,  pp.  341.  342,  351-353. 

—  relrorsus,  v.  Buch,  t.  XV,  Bull.,  p.  54. 
Goniobasis.  t.  XVUI,  p.  241. 

Goniochilus,  l.  XVIII,  pp.  253,  289,  310,  364. 

—  angulatus,  Eich.,  l.  XVIII,  p.  257. 
~        anomalus,  Jenk.,  t.  XVIII,  p.  341. 

—  inflalus,  Eich.,  l.  XVIII,  p.  257. 

—  Zilleli,  Schw.,  t.  XVIII.  pp.  2o7,  341. 
Goniophora  Irapezoidalis.  Kayser,  t.  XVI,  p.  416. 
Goniophorus  pentagonalis,  Millier,  t.  XVI.  p.  409. 
Gorgonia,  t.    XIV,  p.  cxciii. 

Gosselelia,  l.  XIV,  p  ccxxxviii. 
Grapbiocrinus,  t.  XIV.  p.  ccviii. 
Grapsus  launicus,  v.  Meyer,  t.  XIV,  p.  86. 
Graptolitbus,  t.  XIV,  p.  ccxn. 

—  lalus,  Mc.-Coy,  t.  XV,  pp.  XL,  xui. 

—  Niissoni,  Barr.,  t.  XV,  pp.  xi.,  xui. 

—  priodon,  Bronn,  t.  XV,  pp.  XL,  xu, 

—  lenuis,  Portl.,  t.  XV,  pp.  xl,  xtn. 
Griflithides,  t.   XIV,  pp.  ccxxvui,  80. 

Gryphîea  arcuata,  Lmk.,  t.   XIII,  p.  lui  ;  t.  XV,  Bibl.,  p.  46.  . 

—  cymbium,  Br.,  l.  XV,  Bibl.,  p.  16. 
Gulo  luscus,  L  ,  t.   XVIII,  p.  380. 
Guttulina  elliplica,  Reuss,  t.  XVI,  p.  407. 


—   CXLIV   — 

Cyroceras,  t.  XIV,  pp.  cxcv,  ccxxxvi;  t.  W,  p.  96. 
Gyrodu8.  t.   XiV,  pp.  25,  S6. 

Gyrolithes  Dewalquei,  de  Sap.,  t.  XII,   pp.   cxxxvu,  ctx. 
Gyropleura  Giplyana,  de  Rycfch.,  l.  XVII,  p.  lxxvi.  Voir  Gaprotina  Cdslulau, 
Mull. 


Hadrophyllum,  t.  XIV,  p.  ccxiv. 
Hainosaurus  Bernardi,  Dollo,t.  XIII,  p.  âS9. 
Halia  helicoides,  Brocc,  t.  XVllI,  p.  358. 

—  priamus,  Beck,  t.  XVIII,  p.  358. 
Haliotis  tuberculata,  L.  Gm.,  t.  XVIII,  p.  3S7. 

Haliserites  Dechenianus,  Gôpp.,  t.  XI,  p.  i.xii;  t.   XIV,  p.  cxLvi;  t.  XX, 

p.  LXIV. 
Halysitcs,  t.  XIV,  p.  ccxxu;  t.  XIX,  Bull.,  p.  H 9. 
Haminea,  t.  XVIII,  p.  295. 
Hamites  cylindraceus,  Defr.,  t.  XVI,  p.  413. 
Haplocrinus  granatus,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccxiii. 
Harmodites,  l.  XIV,  p.  cxaii. 

—  radians,  Fischer,  t.  XVI,  p.  415. 
Harpa,t.  XVIII,  p.  3Ci. 

Harpes,  t.  XIV,  p.  ccxxiv. 
Harpoceras,  l.  XI,  Bibl.,  pp.  30,  32. 

—  Irimarginalum,  0pp.,  l.  XI,  Bibl.,  pp.  31,  32. 
Ileliastrsea  Ellisiana,  Defr.,  t.  XVIII,  p.  230. 

—  Raulini,  Edw.  el  H.,  l.  XVlll,  pp.  222,  230. 
Heliolites,  t.  XIV,  pp.  ccxxiii,  ccxxiv. 

Hélix,  l.  XII,  p.  155;  l.  XIII,  pp.  lx-lxii,  44,  47,  204,  209,  Si?,  275,  37i; 

t.  XVI,  pp.  102,  105;  t.  XVIII,  pp.  285,  310,  330,  339,  39i; 

l.  XIX,   p.  31. 
»        Chaixi,  Michaud,  t.  XVIII,  p.  3G6. 
■—        Chrisloli,  Math.,  t.  XVIII,  p.  275. 

—  concinna,  JefTr.,  l.  Xlll,  p.  44. 

—  Delphiniensis,  Font.,  t.  XVIII,  p.  275. 
»        ericetorum,  Miill.,  t.  XVIII,  Bibl.,  p.  29. 

—  Heberti,  Desh.,  t.  XVI,  p.  125. 

—  hispida,  Lin  ,  l.   XII,  p.  155;  l.  XIII,  pp.  LX,  Lxxn,  Lxxiv,  139, 

202,  371,  409  ;  t.  XIV,  pp.  CLXXIV,  CLXXXI  ;  t.  XVIII,  Bibl.,  p. 29. 

—  —  var.  concinna,  Jeff.,  l.  XVIII,  Bibl.,  p.  30. 


—    GXLV   — 

Hélix  hortensis.  Lister,  t.  XIV,  pp.  clxxvi,  clxxvii. 

—  nemoralis,  MûlI.,  I.  XX,  p.  456. 

—  obvoluU,  Mull.,  t.  XVill,  Bibl.,  p.  î29. 

~        pulchella,  Mùll.,  t.  XII,  p.  iSS;  t.  XIV,  Bibl.,  p.  4;  t.  XVIII, 
Bibl.,  p.  S9. 

—  rotundaU,  Mùll.,  t.  XIII,  p.  34S. 

—  senensis,  Pant.,  t.  XVIII,  pp.  267,  310. 
-^        scricea,  Mûll.,  t.  XVIII,  Bibl.,  p.  S9. 

Helladotherium.  t.  XVIII,  pp.  28i,  310. 

Helminthochiton,  t.  XIV,  p.  ccxxxix. 

Helodus,  t.  XIV,  pp.  cxcvi,  ccxxxiv  ;  l.  XV,  p.  i09  ;  t.  XIX,  pp.  303,  343, 3l>3. 

—  lupgidus,  Ag.,  t.  XI,  p.  LXXXVl  ;  t.  XX,  p.  LXXIV. 
Helonyx  ventricosa,  Philippi,  t.  XVIII,  p.  36i. 
Hemiaster  Houzeaui,  Coll.,  t.  XII,  p.  lx;  t.  XIII,  p.  370. 

—  Koninckianus,  d'Orb.,  l.  XVI,  p.  409. 

—  prunella.  Des.,  t.  XVI,  p.  409. 
HemioOn  Cunningtoni,  Bell,  t.  XIV,  p.  193. 

Hemipneustes  slrialo-radiatus,  d'Orb.,  t.  XI,  p.  39;  t.  XIV,  p.  105;  t.  XVI, 

p.  408. 
Heteropora  dichotoma,  Goldf.,  t.  XII,  Bull.,  p.  304;  t.  XIII,  p.  333. 
Heterostegina,  t.  XVIII,  p.  350. 
Hexacrinus  brevis,  Goldf.,  t.  XI,  pp.  ilO,  1H. 
-^       callosus,  Schulze,  t.  XI,  p.  i  10. 

—  limbatus,  Mûll.,  t.  XI,  p.  110. 

—  minor,  G.  Dew.,  t.  XI,  pp.  110,  111,  117,  118. 

—  verrucosus,  G.  Dew.,  t.  XI,  pp.  108,  110,  117,  148. 

—  Wachsmulhi,  OEhl.,  t.  XI,  p.  110. 
Hexaprotodon,  t.  XVIII,  p.  333. 

Hinniles,  l.  XVIII,  p.  369. 

Hipparion,  t.  XVI,  p.  xxv;  t.  XVIII,  pp.  308  Ubleau,  384,  385,  333,  339, 
349,  370. 

—  crassum,  Gerv.,  l.  XVIII,  p.  333. 

—  gracile,  Kaup,  t.  XVI,  p.  103  ;  t.  XVIII,   pp.  367,  375,  376,  381, 

383,  386,  310,  333,  333. 

—  mediterraneum,  Hensel,  t.  XVIII,  p.  349. 
Hipponyx,  t.  XVIII,  pp.  358,  360. 

Hippopotamus,  t.  XVIII,  pp.  310,  367,  333;  t.  XIX,  p.  31. 

—  major,  Cuv.,  l.   XVIII,  pp.  318,  337,  346,  351,  390;  t.  XIX, 

pp.  61,  343. 

—  Pentlandi,  Mayr.,  t.  XVIII,  p.  383. 
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—  CXLVI  — 

Uolastcr  granulosus,  Goldf.,  t.  XVI,  p.  409. 

—  suborbicularis,  Goldf.,  t.  XVI,  p.  409. 

Holoptycbiup,  t.  XV,  pp.  cnr,  cvi,  cxxn,  05.  iSi,  447,  iSi,  456,  458,  159, 
470-172,  494,  193,  495;  t.  XVII,  p.  53;  t.  XVIII,  pp  3«,  497. 
498  ;  t.  XIX,  p.  340. 

—  americanus,  Âg.,  t.  XV,  pp.  444,  480;  t.  XVI,  p.  Lvni. 

—  Andersoni,  Ag.,  t.  XV,  pp.  424,  472. 

—  Dewalquei,  M.  Lohest,  t.  XV,  pp.  cv,  axT,  433,  434,  140,  443, 

447,  469,  470;  t.  XVII,  p.  55. 

—  Flemingii,  Ag.,  t.  XV,  pp.  cir,  cv,  428,  430,  437-439,  143,  448, 

452,  470,472,  473. 

—  flexuosus.  Désignation  erronée.  Voir  Holoptychius  inflexus,  Loh. 

—  giganleus,  Ag  ,  l.  XV,  pp.  av,  cv,  428,  430,  438,  140,  442,  446, 

469,  470,  473. 

—  inflexus,  M.  Lohest,  t.  XV,  pp.  cv,  cxxvi,  428,  441,   443,  469, 

470;  t  XVII,  p.  55. 

—  minor,  Ag.  Voir  Rhizodopsis  minor,  Ag.  sp. 

—  liurcbisoni,  Ag.,  t.  XV,  pp.  428,  446. 

—  nobilissimus,  Ag.,  t.  XV,  pp.  civ,  cv,  409,  443,  4  27,  428,  434, 

439,  446,  472,  473. 

—  Omaliusi,  Ag.,  t.  XV,  p.  412. 

—  Taylori,  Ag.,  t.  XV,  p.  480. 
Homacantbus,  t.  XV,  p.  444. 
Homalonotus  armatus,  Koch,  t.  XVIII,  p.  lxi. 

—  crassicauda,  Sandb.,  t.  XVI,  p.  417. 

—  crebrosus,  Koch,  t.  XVIII,  p.  lxi. 

—  Herscheli,  Murch.,  t.  XIV,  p.  cxcviii. 

—  Knighli,  Kônig,  t.-XIV,  p.  cxcvm. 

—  multicostatus,  Koch,  t.  XVIII,  p.  lxi. 

—  rhenanus,  Koch,  t.'XIX,  Bull.,  p.  87. 
Homanis,  t.  XIV,  p.  480. 

—  Benedeni,  Pelseneer,  t.  XIV,  p.  487. 

—  biserialis,  Frilsch,  t.  XIV,  p.  187. 

—  ?  Blainviliei,  Robineau,  t.  XIV,  p.  487. 

—  ?  Bosci,  Robineau,  t.  XIV,  p.  487. 

—  Bosqueti,  Pelseneer,  t.  XIV,  pp.  473,  489. 

—  Bredai,  Bosq.,  t.  XIV,  pp.  462,  473,  189;  t.  XVI,  p.  443. 

—  calcarifera,  Schhiter,  t.  XIV,  p.  487. 

—  ?  CoUaldi,  Robineau,  t.  XIV,  p.  487. 

—  ?  Cuvieri,  Robineau,  t.  XIV,  p.  487. 


—    CXLVII    — 

Homarus  ?  Desmaresti,  Robineau,  t.  \IV,  p.  1S7. 

—  ?  Edwardsi,  Robineau,  t.  XIV,  p.  187. 

—  ?  Fabricii,  Robineau,  t.  XIV,  p.  187. 

—  falcifer,  Fritsch,  t.  XiV,  p.  187. 

—  granulosus,  Bell,  t.  XIV,  p.  188. 

—  ?  Guarini,  Robineau,  t.  XIV,  p.  188. 

—  ?  Uerbsti,  Robineau,  t.  XIV,  p.  188. 

—  ?  helerodon,  Bosquet,  t.  XIV,  pp.  173,  189  ;  t.  XVI,  p.  413. 

—  ?  Lamarcki,  Robineau,  t.  XIV,  p.  188. 

—  ?  Latreillei,  Robineau,  t.  XIV,  p.  188. 
?  Linnei,  Robineau,  t.  XIV,  p.  188. 

—  iongimanus,  Sowerby  sp.,  t.  XIV,  pp.  100,  lf)2,  188. 

—  ?  Lucasi,  Robineau,  (.  XIV,  p.  188. 

—  ?  Michelini,  Robineau,  t.  XIV,  p.  188. 

—  Muncki,  Pelseneer,  l.  XIV,  pp.  17.S,  188. 

—  neocomiensis,  Tribolel,  l.  XIV,  p.  188. 

—  nephropiformis,  Schlùter,  t.  XIV,  p.  188. 

—  ?  Orbignyi,  Robineau,  l.  XIV,  p.  189. 

—  Percyi,  v.  Ben.,  t.  XIV,  p.  94. 

—  prismaticus,  M'Coy,  t.  XIV,  p.  189. 

—  punctulatus,  Bell,  t.  XIV,  p.  189. 

—  Saxbyi,  M'Coy,  t.  XIV,  p.  189. 

—  scaber,  Bell,  t.  XIV,  p.  189. 

—  senonensis,  Forir,  t.  XIV,  pp.  160,  173,  174,  189. 

—  1  Sowerbyi,  Robineau,  l.  XIV,  p.  189. 

—  suecicus,  Scblûter,  l.  XIV,  p.  189. 

—  sulcicaudus,  Schlûler,  t.  XIV,  p.  189. 
Homolopsis  Edwardsi,  Bell,  t.  XIV,  p.  192. 
Homotoma  lexlilis,  Broc.,  t.  XVIII,  p.  382. 
Hoploparia,  t.  XIV,  \\  160.  Voir  Homarus. 

—  Muncki,  Pelseneer,  t.  XIV,  pp.  173, 188. 

—  senonensis,  For.,  t.  XIV,  pp.  160, 173,  174, 189. 
Hysna,  t.  XII,  Bull.,  p.  189  ;  t.  XVIII,  p.  310. 

—  robusta,  Weithofer,  t.  XVIII,  p.  318. 

»        spelœa,  Goldf.,  t.  XIII,  p.  35  ;  t.  XV,  Bull.,  pp.  53,  LXUi;  t.  XVIII, 
p.  390;  t.  XIX,  p.  68. 

—  topariensis.  Major,  t.  XVIII,  p.  318. 
Hyœnarctos,  t.  XVIII,  pp.  S38  tableau,  276,  370. 

-.        anthracitis,  Weith.,  t.  XVIII,  p.  211. 

—  insignis,  Gerv.,  t.  XVIII,  p.  332. 


—   CLXXVIII  — 

Productus  Cora,  d'Orb.,  t.  XIV,  pp.  ccxvu,  ccxxxii  ;  l.  XVI,  pp.  ex,  a 
CXXXVi,  cXLVn;  Bibl.,  pp.  21.  23;  t.  XVIII.  pp.  8,  50;  t.  1 
Bull.,  pp.  78,  80,  415;  t.  XX,  pp.  XLIV,  cxvii,  13S,  333.  a 
337-339,  366,  392,  417. 

—  depressus,  Sow.,  t.  XIX,  p.  348. 

—  expansus,  De  Kon.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  78. 

—  Flemingii,  Sow.,  t.  XVllI,  p.  8. 

—  giganteus,   Sow.,    t.  XIV,  'pp.  cxcvn,  ccxvu,  ccxix,  ccxx,  ccu 

CCXXXII;  t.  XVI,  p.  CX;  Bibl.,  pp.  2i,  23  ;  t.  XIX,  Bull.,  p.  11 
t.  XX,  pp.  i33,  332,  342,  343,  366,  417. 

—  Heberti,  de  Vern.,  t.  XI,  p.  lxxxv. 

—  hoiridus,  Sow.,  l.  XIV,  pp.  cxcvm,  cav. 

—  Le  Playi,  Murch.,  Vern.,  Keys,  l.  XIV,  pp.  cxctui.  cav. 

—  mesolobus,  Phill.,  l.  XVIII,  p.  8. 

—  Murchisonianus,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  cxcvui. 

—  plicatilis,  Sow.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  78;  t.  XX,  p.  Lxxvn. 

—  prœlongus,  Sow.,  l.  XV,  p.  109. 

—  pustulosus,  Ph.,  l.  XI,  p.  LXXXV;  t.  XIX,  Bull.,  pp.  78,  80. 

—  Robertianus,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  cav. 

—  scabriculus,  Martin,  t.  XIX,  Bull.,  p.  78. 

-—  seroireticulatus,  Mart.,  t.  XI,  p.  lxxxv  ;  t.  XIV,  p.  ccxvn;  l.  IVI, 
p|..  CXXXI,  416;  t.  XVIII,  p.  8;  l.  XIX.  Bull.,  p.  78;  I.  XX. 
pp.  LXXVU,  xcv. 

—  striatus,  Fisch.,  t.  XIV,  p.  cxcvu. 

~  subaculeatus,  Murch.,  t.  XII,  p.  231  ;  t.  XV,  Bull.,  p.  47  ;NâB., 
p.  107;  t.  XVII,  Bull.,  pp.  46,  Lxxvi  ;  t.  XIX,  Bull.,  p.  87  : 
l.  XX,  p.  113. 

—  sublsevis.  De  Kon.,  t.  XVI,  Bibl.,  p.  21. 

—  tessellatus,  De  Kon.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  79  ;  (.  XX,  p.  Lxxvn. 

—  undatus,  Defr.,  t.   XVI,  pp.  cxxxi,  cxxxvi;  Bibl.,  pp.   3t.  23 

t.  XVIII,  p.  8. 

—  undiferus,  De  Kon.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  78. 
Proetus,  t.  XIV,  p.  ccxxiv. 

Promacrus,  t.  XIV,  p.  ccxl. 

Promephitis,  t.  XVIII,  p.  310. 

Propora,  t.  XIV,  p.  ccxxiii. 

Prosopon  Campichei,  Tribolet,  l.  XIV,  p.  191. 

—  tuberosum,  Meyer,  t.  XIV,  p.  191. 
Prososthenia,  t.  XVIII,  pp.  246,  247,  289,  310. 

—  incipiens,  Pant.,  t.  XVIII,  p.  267. 
Protoretopora,  t.  XIV,  p.  ccxxvi. 


—  CXLIX   — 

Imbricaria  Gaterinii,  Mgh.,  t.  XVIII,  p.  379. 
Imperator,  t.  XVIII,  p.  359. 

Inoceramus,  t.  XIII,  Bull.,  p.  36;  Mém.,  pp.  303,  307  ;  i.   XVI,  p.  4iâ; 
l.  XVII,  p.  207  ;  t.  XVIII,  pp.  i72,  177. 

—  Gripsi,  Mant.,  t.  XVIII,  p.  xxiv. 

—  Cuvieri,  Goldf.,  t.  XV,  pp.  9,  23,  25. 

—  labiatus,  Schl.,  t.  XI,  p.  39;  t.  XIX,  Bull.,  p.  il3. 

—  myliloides,  Mant.,  t.  XVI,  p.  CLXxn. 
Inaus  florentinus,  Cocchi,  t.  XVIII,  p.  317. 
Isastnea,  t.  XIV,  pp.  ccxi,  105. 
Ischnodactylus,  t.  XIV,  p.  190. 

—  esocinus,  Frilsch  sp.,  l.  XIV,  p.  189. 

—  inaequidens,  Pelseneer,  l.  XIV.  pp.  173,  189. 

—  macrodactylus,  Schluter  sp.,  t.  XIV,  p.  189. 

—  parvuius,  Frilsch  sp.,  t.  XIV,  p.  189 
Isocardia,  l.  XIV,  p.  cxciv;  t.  XVIII,  p.  368. 

—  cor,  Lin.,  t.  XI,  pp.  lxxxi,  lxxxii,  cxiv;  t.  XII,  Bull.,  pp.  105, 

106;  t.    XVI,  p.    Lxxxvi;  l.   XVIII,  pp.  147,  162-155,  368; 
t.  XIX,  Bull.,  p.  108;  Mém.,  p.  249. 

—  crelacea,  Goldf.,  t.  XIII,  pp.  77,  84. 

—  harpa,  Gdf.,  t.  XII,  p.  204. 

—  lunulata,  Nyst,  t.  XIII,  pp.  402,  411. 

—  sublrans versa,  d'Orb  ,  t.  XV,  p.  xcvu. 
Lsoculia,  t.  XIV,  p.  coxl. 


Janira,.t.  XIII,  pp.  142,  145,  251,  259;  t.  XV,  Bull.,  p.  41. 

—  sequicostala,  Lamk.,  t.  XIII,  pp.  75,  78,  91  ;  t.  XV,  p.  lv. 

—  Dutemplei,  d*Orb..  t.  XIII,  p.  331. 

—  quadricostata,  Sow.,  t.  XV,  p.  uu;  t.  XVIII,  p.  xxnr. 

—  quinquecoslata,  Sow.,  t.  XII,  pp.  cxx,  cxxc. 

—  striato-costata,  Gdf.,  t.  XV,  p.  25. 

—  substriato-costata,  d'Orb.,  t.  XV,  p.  25. 
Jerea  cervicornis,  Gdf.  sp.,  t.  XVII,  p.  142. 
Jouannelia,  t.  XVIII,  p.  358. 

Juncus sylvaticus.  Lin.,  t.  XII,  p.  154. 


Kellia  suborhicularis.  Mont.,  i.  XVIII,  p.  356. 


—  CL  — 


Lageniocrinus,  t.  XIV,  p.  ccvm. 

Lagomys  laxodus,  Gerv.,  l.  XVIII,  p.  333. 

Lamna,  t.  XH,  Bull.,  p.  iST;  t.  XIV,  p.  38;  t.  XV,  pp.  38, 130,  494. 

—  cuspidaU,  Ag.,  t.  XII,  p.  ui;  t.  XIV,  p.  61  ;  i.  XVII,  p.  963. 

—  elegans,  Ag.,   t.   XII,  Bull.,  pp.   ui,  ux,  Lxxvi,  ii7;   l.  XIII,' 

p.  61  ;  t.  XIV,  pp.  6i,  66;  t.  XVII,  p.  363;  t.  XIX,  p.  95. 

—  longidens,  Ag.,  t.  XIV,  p.  6i. 

—  Vincenli,  Winkl.,  l.  XIV,  p.  6i. 
Lamnodus,  t.  XV,  pp.  civ,cvi,  4  i  6,  i  18,  151. 

—  biporcatus,  Ag.,  t.  XV,  p.  153. 

—  minor,  M.  Lohest,  t.  XV,  pp.  120,  170. 
Laitetia,  l.  XVIII,  p.  364. 

Latinis  fimbriatas.  Broc,  t.  XVIII,  p.  383. 
Laurus  degener,  Wat.,  t.  XI,  pp.  civ,  ax. 
Lebias,  t.  XVIIl,  pp.  368,  369,  386,  397,  398. 

—  cepbalotes,  Ag.,  t.  XVI,  p.  139. 

—  crassicauda,  Ag.,  t.  XVIII,  p.  367. 

Leda,  t.  XUI,  p.  6;  t.  XIV,  p.  ccxvui;  t.  XVII,  p.  364;  t.  XIX.  p.  353. 

—  acuta,  Sow.,  t.  XIX,  p.  353. 

—  arctica,  Gray,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  6. 

—  Deshayesiana,  Duch.,  t.  XII,  pp.  195,  196  ;  t.  XIV,  p.  94;  t.  XIX, 

Bull  ,  p.  109. 

—  Galeolliana,  Nyst,  t.  XVII,  p.  363. 

—  Hoerne8i,'Bell,  t.  XVIII,  p.  382. 

—  mendax,  Mgh.,  t.  XVIII,  p.  377. 

—  messanensis,  Seguenza,  t.  XVII I,  p.  361. 

—  myalis,  Coulh  ,  t.  XVIII,  pp.  308  tableau,  398. 

—  striata,  Lmk.,  t.  XII,  p.  CXLH;  t.  XIII,  p.  369. 
Leiopteria,  t.  XIV,  p.  ccxu. 

Lembulus  pusio,  Philippi,  t.  XVUI,  p.  361. 

—  puslulosus.  Jetfr.,  t.  XVIII,  p.  361. 
LeniU  palellaris,  Ag.,  t.  XVII,  p.  363. 
Leperdilia,  t.  XX,  pp.  lxxiu,  lxxvu. 

—  compressa,  J.  el  K.,  t.  XX,  p.  Lxxvm. 

—  Dewalquei,  J.  et  K.,  t.  XX,  p.  lxxviii. 

—  Scoloburdigalensis,  Hibb.,  t.  XX,  p.  lxxviii. 

—  Youngiana,  J.  et  K.,  t.  XX,  p.  Lxxvni. 
Lepetopsis,  t.  XIV,  p.  ccxxxix. 


—   CLI   — 

Lepidocentrus  Muensterianus,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccxn. 
Lepidodendron,  t.  XI,  p.  lxii  ;  t.  XIV,  p.  cxLV;  t.  XV,  pp.  cxxiii,  cxxv,  177  ; 
t.  XVII,  p.  55;  t.  XX,  p.  43. 

—  aculeatum,  Sternb.,  t.  XI,  p.  ci. 

—  Gaspianum,  Daws.,  t.   XII,  p.   âl5;t.  XV,  p.  93;   t.  XVIII, 

pp.  4i,  43,  45,  50. 

—  obovatum,  Sternb.,  t.  XIX,  p.  359. 

—  riroosuro,  Sternb.,  t.  XI,  p.  lxi. 
Sternbergii,  Brongn.,t.  XI,  p.  cr. 

Lepidophloios  macrolepidotus,  Schl.,  t.  XIX,  p.  359. 
Lepidopus,  t.  XIV,  p.  38. 
Lepidosteos,  t.  XIII,  Bibl.,  p.  10  ;  t.  XV,  p.  176. 
Lepidostrobus  variabilis,  Lindl.  et  Uult.,  t.  XV,  p.  103. 
Leptsena,  t  XIV,  pp.  cxcv,  ccv,  ccviii;  t.  XIX,  p.  301. 

—  bielensis,  Roero.,  t.  XV,  p.  103. 

—  Dutertrei,  Murch.  sp.,  t.  XV,  pp.  100,  107  ;  t.  XVII,  Bull.,  p.  46; 

t.  XIX,  Bull.,  p.  89;  Mém.,  pp.  100,  101,  llH,  120,  1S4, 126, 
157;  t.  XX.  p.  480. 

—  Ferquensis,   Rigaux,  t.  XV,  pp.  101-103;   t.  XVf,  Bibl.,  p.  16; 

t.  XX,  p.  420. 

—  Fischeri,  Murch.,  Vem.  et  Keys..  t.  XX,  p.  420. 

—  interstrialis,  Phill.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  87. 

—  laticosta,  Sow..  t.  XVI,  p.  416. 

—  lepis,  Ârch.  et  Vern.,  t.  XII,  p.  231. 

—  plicata,  Sow.,  t.  XIV,  p.  416. 

—  sericea,  Sow.,  t.  XVII,  p.  22. 
Leptobos  elatus,  Croiz.  et  Job.,  t.  XVIII,  p.  318. 
Leptodon,  t.  XVIII,  p.  310. 

Lepus,  t.  XVIII,  p.  318. 
Leuciscus,  t.  XVIII,  p.  293. 
Libania,  t.  XVIII,  p.  366. 
Libellula,  t.  XVIII.  pp.  267,  297,  298. 

Lima,  t.  XII,  p.  CXXI;  t.  XIII,  pp.  6,  116,  131,  145,  328;  t.  XIV,  pp.  cavni, 
67, 104. 

—  decussata,  Nuenst.,  t.  XIII,  p.  77. 

—  excavala,  Ghemn  ,  t.  XVIII,  p.  395. 

—  granulata,  Nils.,  t.  XVII.  p.  207. 

—  muricata,  Goldf.,  t.  XVI,  p.  411. 

—  semisulcata,   Nils,  t.  XII,   Bull.,  p.  204  ;  t.  XIII,   Bull.,  p.  37; 

Mém.^  pp.  320,  323,  331  ;  t.  XVI,  p.  412. 


—   CLII   — 

Lima  sqamosa,  Lrok.,  t.  XVIII,  p.  360. 

—  subauriculata,  Nant.,  t.  XVIII,  pp.  436,  154. 

—  lecta,  (;oldf.,  t.  XVI,  p.  411. 
Limatulina,  t.  XIV,  p.  ccxu. 

Limax,  t.  XVIII,  p.  306. 

Limnaeus,  t.  XI.  p.  8â;  t.  XII,  p.  147;    t.  XIII,   pp.  ii9,  430;  t.  XIV,  Bibl., 

p.  5;  t.  XVI,  pp.-lOS,  105;   t.  XVIII,  pp.  S85,  290,  291,  S94, 

295,  347,  363,  361);  t.  XIX,  p.  31. 

—  Adelinœ,  Cant,  l.  XVIII,  p.  347. 

—  auricularis.  Drap.,  t.  XII,  p.  455. 

—  fragilis,  Lin.,  t.  XII,  p.  155. 

—  limosus.  Lin.,  t.  XII.  p.  155;  t.  XIII,  p.  409. 

—  longiscalu»,  Brngn.,  t.  XVI,  p.  126. 

—  palustris.  Drap.,  t.  XIII,  p.  409. 

—  pereger,  Lin.,  t.  XVIII„  p.  290. 

—  slagnalis.  Lin.,  t.  XII.  p.  155;  t.  XIII,  p.  44. 

—  strigosus,  Brngn.,  t.  XVI,  pp.  192,  124. 

—  tnincatulus,  Mûll.,t.  XII,  p.  155;  t.  XIII,  p.  409  ;    t.  XIY.  Bibl., 

p.  10. 
Limnophysa,  t.  XVIII,  p.  291. 
Limopsis,  t.  XVIII,  p.  216. 

—  anomala,  Eichw.,  t.  XIII,  p.  411. 

—  Aradasi,  Te«ta,  t.  XVIII,  p.  382. 

—  aurita.  Sassi,  t.  XVIII,  p.  360. 

—  calva,  Sow.,  l.  XIII,  p.  77. 

—  Goldfussi,  Nysl,  t.  XVI,  p.  397. 

—  py^msea,  Phil.,t.  XIII,  p.  411. 
Lingula,  l.  XIV,  pp.  clxxxii,  cxcvi;  t.  XVII,  p.  53. 

—  Credneri,  Gein.,  l.  XX,  p.  Lxxtii. 

—  Dcjaeri,  Vinc,  l.  XII,  p.  lii;  t.  XIV,  p.  67. 

—  Dumortieri,  Nysl,  l.  XI,  p.  cxiv. 

—  exilis,  Hall,  t.  XIV,  p.  cxliii. 

*—  Hawkei,  Rouault,  t.  XV,  p.  cxun. 

—  Konincki,  Fraipont,  t.  XV,  p.  cxm. 

—  lata,  MXoy,  t.  XX,  p.  lxxvii. 

—  mytiloïdes,  Sow.,  l.  XV,  p.  lxxxv;  t.  XIX,  pp.  334,  3.%,  339, 

342,  345,  348-350,  353-355  ;  l.  XX,  pp.  LXXVi.  49,  54,  56,  58. 

—  —    —,  var.  parallela,  Phill.,  t.  XV,  pp.  lxxxv.  406  ;  t.  XIX, 
p.  348. 

—  prismalica,  Mont.,  t.  'XVIll,  pp.  129,  433,  136. 


—   CLIIl  — 

Lingula?  Salteri,  -Davidson,  t.  XV,  p,  cxun. 

—  squaroiformis,  Phillips,  t.  XV,  p.  cxun. 

—  subparallela,  Sandb.,  t.  XV,  pp.  103,  107;  t.  XVIII,  p.  50. 

Linthia  Houzeaui,  Coll.,  t.  XIII,  p.  â57. 
Liostoma,  t.  XIII,  Bibl ,  p.  11. 
Liquidambar  europaeum,  Brngn.,  t.  XII,  Bull.,  p.  66. 
Lissopsis  transiens,  Fritscb,  t.  XIV,  p.  194. 

Listracanthus,  t.  XIV,  p.  ccxxxv. 

—  hysirix,  DeKon.,  t.  XIX,  p.  348. 

Lithodomus,  t.  XVIII,  p.  ââ9. 

—  faba  ?  MuUep,  t.  XVI,  p.  411. 

Liihoglyphus,  t.  XYIII,  pp.  !240,  â9!2,  355,  363,  388. 
Lithostrotion,  t.  XIV,  pp.  ccxi,  ccxiv,  ccxxv;  t.  XX,  p.  135. 

—  irregulare,  Phill.,  t.  XVI,  Bibl.,  p.  21  ;  l.  XX,  p.  417. 
Lithothamniuro,  t.  XV,  p.  lxxx  ;  t.  XVIII,   pp.  224,  315. 
Littorina,  t.  XIII,  p.  6  ;  t.  XIV,  p.  cxcv;  Bibl.,  p.  5. 

—  cycloslomoides,  Desh.,  t.  XII,  p.  cxu;  t.  XIII,  p.  368. 

—  sulcata,  Desh.,  t.  XII,  p.  cxu. 

Liltorinella,  t.  XII,  p.  198  ;  t.  XIV,  Bibl.,  p.  5. 
Lonchopteris  Rœhlii,  Andrae,  t.  XI,  p.  a. 
Lonsdaleia,  t.  XIV,  p.  ccxiv. 

Lophodus,  t.  XI,  p.  299;  t.  XIV,  p.  CCXXXIV;  t.  XIX,  p.  392. 

—  contraclus,  Traul.,  t.  XI,  p.  lxxxvi. 

—  levissimus,  Âg.,  t.  XI,  p.  lxxxti. 

—  mamillaris,  Âg.,  t.  XI,  p.  Lxxxvi. 

Lophophyllum,  t.  XIV,  pp.  ocxiv,  ccxxv. 

—  brève? De  Kon.,  l.  XX,  p.  xcv. 

Loripes,  t.  XVIII,  pp.  255,  260. 

—  Dujardini,  Desh.,  t.  XVIII,  p.  258. 

—  globulosus,  Desh.,  t.  XVIII,  p.  217. 

—  leucoma,  Turl.,  t.  XVIII,  pp.  259,  260,  380. 

—  miocenicus,  Micht.,  t.  XVIII,  p.  380. 

—  Savii,  de  St.,  t.  XVIII,  pp.  258,  346,  380. 

—  Smithii,  Seg  ,  t.  XVIII,  p.   396. 

Loxonema,  t.  XIV,  pp.  ccxvui,  ccxxv,  ccxxvm,  ccxxxvii;  t.  XV,  p.  96  ;  t.  XIX, 
pp.  334,  349. 

—  obliquiarcuata,  Sandb.,  t.  XV,  pp.  101,  105. 
Luciella,  t.  XIV,  p.  ccxxxvin. 


—   CLXXXIV   — 

Scala  Jobnstrupi,  Môrch.,  t.  XIII,  Bibl.,  p.  5. 
Scalaria,  t.  III,  p.  cxli  ;  t.  XIII,  pp.  6,  900,  368. 

—  Angresiana,  Ryckh.,  t.  XIII,  Bibl.,  pp.  9,  11 

—  Bombicciana,  Cocc.,  t.  XVIII,  p.  «38â. 

—  cerithiforrois,  Wat.,  t.  XIII,  p.  368. 

—  corrugata.  Broc,  t.  XVIII,  p.  388. 

—  frondicula,  Wood,  t.  XVIII,  p.  369. 

—  frondosa,  Sow.,  l.  XVIII,  p.  369. 

—  groenlandica,  Ghemn.,  t.  XVIII,  p.  369. 

—  Johnstrupi,  v.  Koen.,  i.  XIII,  Bibl.,  p.  il . 

—  propinqua,  Desh.,  t.  XIII,  p.  368. 

—  torulosa,  Defr.,  l.  XVIII,  p.  369. 

Scaldia.  t.  XIV,  pp.  ccxvni,  ccxxvu,  ccxl. 
Scalites,  t.  XIV,  p.  ceux  vu. 
Scalpellum,  t.  XVI,  p.  413. 
Scaphaspis,  t.  XV,  p.  172. 
Scapbirhynchus,  t.  XV,  p.  176. 
Scaphites,  t  XV,  p.  5N. 
Scaphula,  t.  XVIII,  p.  S95. 
Schizasler  acuminatus,  Gold.,  t.  XII,  p.  lx. 

—  Van  den  Broecki,  Coll.,  t.  XIII,  p.  370. 

Schizodelphis,  t.  XVIII,  p.  S17. 
Schizostoma,  t.  XIV,  p.  ccxxxYiii. 
Schluteria  tetracbeles,  Frilsch,  t.  XIV,  p.  186. 
Sclerolepis,  t.  XV,  p.  147. 

—  decoratus,  Eichw.,  t.  XV,  p.  148. 

Scolithus,  t.  XII,  p.  7. 

Scolopendra  paniseliensis,  Desh.,  t.  XII,  p.  ux. 

—  viridicornis,  Newport,  t.  XII,  p.  lx. 

Scomberodon  Dumonli,  v.  Ben.,  t.  XIII,  p.  361. 
Scrobicularia  piperala,  Gme!  .  t.  XVIII,  p.  294. 
Scutellina  rotunda.  Galeol.,  t.  XII,  pp.  un,  cxLii. 
Scyllarus  Mantelli,  Desmarest,  t.  XIV,  p.  185. 
Scyphia,  t.  XVII,  p.  807. 

—  Beaumonli  ?  Reuss,  t.  XVII,  p.  207. 

—  isopleura  ?  Reuss.  t.  XVII,  p.  207. 

—  radiala  ?  Reuss.  t.  XVII,  p.  207. 

—  subseriata  ?  Roem.,  t.  XVII,  p.  207. 
ISegucnzia  moiiocingulata,  Seguenza,  I.  XVIII,  p.   361. 


—   CLV    — 

M 

Machœrodus,  t.  XVI 11,  p.  390. 

—  crenatidens,  Fabrini,  t.  XVIII,  pp.  318,  390. 

—  cultridens,  Cuv.,  t.  XVIII,  pp.  318,  33S. 

—  latidens,  Ow.,  t.  XYIII,  p.  390. 

—  NesUanus,  Fabrini,  t.  XVIII,  p.  318. 
Nachaerophorus  spectabilis,  v.  derMarck  sp.,  t.  XIV,  p.  184. 
Macrocheilus,  t.  XIV,  pp.  cxcv,  ccv,  ccx,  ccxvin,  ccxxvui ,  t.  XV,   p.  cxn 

t.  XVII,  Bull.,  p.  44. 

—  arculatus,  Goldf.,  t.  XII,  p.  SS8;  t.  XV,  pp.  cxii,  93,  96. 
Macrochilina,  t.  XIV,  p.  ccxxxvn. 

Nactra  Bucklandi,  Defr.,  t.  XVIII,  p.  !241. 

—  deaurata,  Turt.,  t.  XVIII,  p.  136. 

~  donaciformis,  de  St.,  t.  XVIII,  pp.  256,  239. 

—  elliptica,  Brown,  t.  XVIII,  p.  394. 

—  Levesquei,  d'Orb  ,  t.  XII,  pp.  lx,  cxui;  t.  XIII,  p.  369. 

—  Pecchiolii,  Lawley,  t.  XVIII,  p.  259. 

—  podolica,  Eich.,  t.  XVIII.  p.  259. 

—  solida,  L.,  t.  XVIII,  p.  394. 

—  subtruncata,  da  G.,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  5;  t.  XVIII,  p.  372. 
Macularia,  t.  XVIII,  p.  366. 

Mœonia,  t.  XIV,  p.  ccxxvn. 

Nagas  pumilus,  Sow.,  t.  XII,  Bull.,  pp.  209,  211  ;  t.  XIII,  pp.  86-88,  90,  93, 
108,110,112,113,120.123,142,  143,  154,  238.  242,245, 
249,  251,  309,  310;  t.  XV,  p.  lui  ;  t.  XVI,  pp.  axx,  412 
t.  XIX,  Bull.,  p.  112. 

Man^çelia  angusta,  Jan.,  t.  XVIII,  p.  378. 

Manon,  t.  XVII,  p.  207. 

—  megastoma,  Rœni.«  t.  XVII,  p.  207. 

—  pulvinarium?  Goldf.,  t.  XVII,  p.  207. 
Margeria  melanioides,  Neville,  l.  XVIII,  p.  363. 
Marginella,  t.  XVII,  p.  264;  t.  XVIII,  pp.  357,  369. 

—  minuta,  Pfeif.,  t.  XVIII,  p.  360. 
Marginulina  lituus.  Mont.,  t.  XIV,  p.  68. 

—  Wetherelli,  Jones,  t.  XIV,  p.  68. 
Martinia,  t.  XIV,  p.  77. 

Nastodon,  t.  XVI,  pp.  xxt,  102;  t.  XVIII,  pp.  310,  335,  337. 

—  arvernense,  Croii.  et  Job.,  t.  XVI,  p.  102;  t.  XVIII,  pp.  XLVi, 

318,  319,  332,  334,  336.  338,  3^(6,  348,  349,  351,  352,  370. 

—  Borsoni,  Hays,  t.  XVIII,  pp.  318,  338,  348,  351. 


—   CLVI  — 

Maslodon  longirostris,  Kaup,  l.  XVIH,  pp.  276,  333. 
Nathilda,  t.  XVIII,  pp.  315,  357. 
Negaceros  hibernicus,  Ow.,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  il. 
Megalichthys,  t.  XV,  p.  193  ;  t.  XVi,  p.  xcviii  ;  t.  XX,  p.  58. 

—  Âgassizianus,  De  Kon.,  t.  XVI,  p.  xax;  t.  XIX,  p.  348. 
Megerieia,  t.  XIII,  p.  86. 

—  Lima,  Defr.  sp.,  t.  XVII,  p.  206. 

Nelania,  t.  XV,  p.  xlt  ;  l.  XVIII.  pp.  212,  220,  228  Ubieau,  S68,  S69,  273, 
292.  298,  310,  341,  346,  364,  365. 

—  applanaU,  Fuchs,  t.  XVIII,  p.  256. 

—  curvicosta,  Desh.,  t.  XVIII,  pp.  267,  347. 

—  Escheri,  Mér,  t.  XVIII,  pp.  214,  247,  283. 

—  gracilicosla,  Sand.,  t.  XVIII,  p.  267. 

—  inflata,  Nysl,  t.  XVI,  p.  397. 

—  muricata,  Wood ,  t.  XII,  p.  196. 

—  sulurata,  Fuchs,  t.  XVIII,  p.  256. 

—  tuberculata,  Mûll.,  t.  XVIII,  p.  365. 

—  Wyoraingensis,  Wh.,  l.  XVIII,  p.  211. 

Melanopsis,  t.  XVIII,  pp.  208  tableau,  211,  212,  220,  228  tableau,  240,  246, 
253,  257,  268,  269,  273,  289,  291,  292,   298,  303,  308,  310, 
311.  326,  341,  343-346,  350,  364. 
• —        Delessei,  Neum.,  t.  XVIII,  p.  343. 

—  Esperi  Férussac,  l.  XVIII,  p.  292. 

—  flammulaU,  de  St.,  t.  XVIII,  pp.  256,  342. 

—  Gorceixi,  Tourn.,  t.  XVIII,  pp.  342,  343. 
~  Graellsii,  Villa,  t.  XVIII,  p.  292. 

—  Heidreichi,  Neum.,  t.  XVIII,  p.  344. 

—  impressa,  Krauss,  t.  XVIII,  pp.  212,  256,  311. 

—  Lus-Hani,  Arch  ,  l.  XVIII,  p.  287. 

—  Maroccana,  Mûll.,  t.  XVIII,  p.  292. 

—  Marliniana,  Fér.,  l.  XVIII,  pp.  286,  287. 

—  Malheroni,  Mayer,  t.  XVIII,  pp.  212,  267,  273,  279,  311. 

—  narzolina.  Bon.,  l.  XVIII,  pp.  267,  3H. 

—  nassseformis,  Neum.,  t.  XVIII,  p.  343. 

—  ornata,  Fuchs,  t.  XVIII,  p.  347. 

—  pedemonlana,  Sacco,  t.  XVIII,  p.  212. 

—  polypticha,  Neum.,  t.  XVIII,  p.  343. 

—  proteus,  Tourn.,  t.  XVIII,  p.  343. 

—  Schmidtii,  Neum.,  t.  XVIII,  pp.  292.  343. 

—  sporadum,  Neum.,  t.  XVIII,  p.  343. 


^ 


—   CLVIl   — 

Melanopsis  ventrico^ta,  Neuro.,  t.  XVIII,  p.  343. 

Meleagrina  quadrata,  M'Coy,  l.  XV,  pp.  lxxxv,  i03. 

Melicerliles  meudonensis,  d'Orb.,  t.  XVI,  p,  408. 

Melobesia,  t.  XVIII,  p.  339. 

Melocrinus  Benedeni,  Dew.,  l.  XI,  pp.  108,  ii6  ;  t.  XV,  Bull.,  p.  45. 

—  Chapuisi,  Dew..  l.  XI,  p.  i  17  ;  l.  XV,  Bull.,  p.  45. 

—  globosus,  Dew.,  t,  XI,  p.  116  :  t.  XV,  Bull.,  p.  45. 

—  hieroglyphicus,  Goldf.,  l.  XI,  pp.  107. 108;   l.  XII,   Bull.,  p.  94; 

l.  XV,[BuII.,p.  45. 

—  inornatus,  Dew.,  t.  XI,  pp.  105,  107,  117,  118. 

—  Konincki,  Dew.,  l.  XI,  p.  116;  t   XV,  Bull.,  p.  45. 

—  mespiliformis,  Dew.,  l.  XI,  p.  116;  t.  XV,  Bull.,  p.  45. 

—  nobilissimus.  Hall.  t.  XI,  p.  107. 

—  obscurus,  Dew.,  t.  XI.  pp.  107,  117,118. 
Nembranipora,  t.  XII,  p.  liu. 

—  pilosa,  Lin.,  t.  XIV,  p.  67. 
Menophyllum.  t.  XIV,  p.  ccxiv. 
Neristella,  t.  XIV,  p.  ccxxiii. 
Mesenleripora,  t.  XVI,  p.  408. 

Mesodon,  t.  XVI,  pp.  4i5,  446;  t.  XVIII.  p.  366. 

Nespilocrinus.  l.  XIV,]p.^ccvii. 

Mctoptoma,' t.  XIV,  p.  ccxxxix. 

Hetriophyllum  Bouchardi,  Edw.  et  Haim.,  t.  XV,  p.  103. 

Metula  juncea,rSow.,  t.  XII,  p.  ux 

Meyeria  magna,  M'Coy,  t.  XIV,  p.  186. 

—  ornata,  Phillips  sp.,  t.  XIV,  p.  186. 

Micbelinia,  t.  XIV,  pp.  cxciu,  cxav,  ccxi,  ccxv,  105;  t.  XVI,  p.  "iO. 

—  antiqua.  M'Coy.  t.  XVI,  pp.  â4.  25. 

m 

—  concinna,  Lonsd.,  t.  XVI,  p.  24. 

—  convexa,  d'Orb.,  l.  XVI,  p.  25. 

—  cylindrica,  Koming.,  t.  XVI,  pp.  25,  26,  29. 

—  favosa,  Goldf..  t.  XVI,  pp.  22,  23.  29.  30,  415. 

—  favositoidea,  Billings,  t.  XVI,  pp.  26,  29. 

—  geometrica,  £dw.  et  Haime,  t.  XVI,  pp.  25,  29. 

—  heroispbaerica,  Edw.  et  Haime  sp.,  t.  XVI,  p.  29. 

—  insignis,  Rominger,  t.  XVI,  p.  25. 

—  stylopora.  Hall,  t.  XVI,  p.  26. 

—  tenuisepta,  Phill.,  t.  XVI,  pp.  24.  29. 

—  trochiscus,  Rominger,  t.  XVI.  p.  26. 
Micraster,  t.  XIII.  p.  251  ;  t.  XIV,  pp.  4,  105. 


—    GLVIII    — 

Micraster  amygdala,  Ag.,t.  XVI,  p.  409. 

—  breviporus,  Ag.,  t.  XVI,  pp.  5-9,  li-44. 

—  Brongniarti,  Héb.,  t.  XIII,  p.  309. 

—  cor-anguinum,  Ag.»  t.  XI»  Bibl.,  p.  43;  t.  XIV,  pp.  4-6;  t.  XVI, 

p  409. 

—  cor-tcstudinarium,  Ag.,  t.  XIV,  pp.  4,  5  ;  t.  XVI,  pp.  9,  iS,  43. 

—  glyphus,  Schlûter,  t.  XVI,  p.  409. 

—  lacunosus,  Ag.,  t.  XVI,  p.  409. 
Micrococcus,  t.  XX,  p.  73. 
Microdoma,  t.  XIV,  p.  ccxxxvm. 
Microdon,  t.  XIV,  pp.  35,  36. 
Milleporida,  t.  XVI,  p.  cxxm. 
Millericrinus,  t.  XIV,  p.  105. 
Nitcbellia,  t.  XIV,  p.  ccxxv. 

Mithracites  vectensis,  Gould,  i.  XIV,  p.  193. 
Mitra,  t.  XIII,  pp.  6,  368;  t.  XVI,  pp.  358,  383. 

—  cupressina,  Brocc.,  t.  XVIII,  p.  383. 

—  ebenus,  Lmk.,  t.  XVIII,  p.  344. 

—  fusiformis,  Brocc.,  t.  XVIII.  p.  383. 

—  obsoleta,  Brocc.,  t  XVIII,  p.  383. 

-^       scrobiculata,  Brocc,  t.  XVIII,  pp.  378,  393. 

—  scrobiculata,  Brocc.,  var.  minor,  t.  XVIII,  p.  378. 

—  striatula,  Brocc,  t.  XVIII,  p.  383. 

Modiola,  t.  XIII,  pp.  6,  311  ;  t.  XIV,  p.  ccxu;  t.  XV,  Bull.,  p.  47;  t.  XVII, 
p.  306  ;  t.  XVIII,  p.  395. 

—  œqualis,  Sow.,  t.  XIII,  p.  77. 

—  angusta,  Desb.,  t.  XV,  p.  180. 

-~    -    Brocchii,  Mayer,  t.  XVIII,  p.  338  tableau. 

—  Garlotlœ,  F.  Roem.,  t.  XIX,  p.  349. 

—  costulata,  Desb.,  t.  XII,  pp.  lx,  cxui. 

—  Dejaeri,  Vinc.,t.  XII,  p.  lu. 

—  lacustris,  Mart.,  l.  XVIII,  p.  393. 

—  roarginata,  Eich.,  t.  XVIII,  p.  359. 

—  modiolus,  L.,  t.  XVIII,  pp.  356,  394. 

—  tenuistriata,  Mùller,  t.  XIII,  p.  369. 

—  volbynica,  Eich.,  t.  XVIII,  p.  359. 

Modiolaria  sericea,  Bronn,  t.  XVIII,  pp.  377,  387,  393. 
Monas,  t.  XVIII,  p.  396. 
Monodachna,  t.  XVIII,  p.  393. 


—  eux  — 

Monodonta,  t.  XVIII,  p.  â60. 

Monograptus  colonus,  Bar,  t.  XIV,  p.  CLXXxiv  ;  l.  XV,  p.  xuv;  t.  XVII,  p.  33  ; 
t  XVIII,  p.  XVI;  t.  XIX,  Bull.,  p.  i19;  t.  XX,  p.  422. 

—  NiIssoni,  Barr.  sp.,  t.  XV,  p.  Jin. 

—  priodon,  Br.  sp.,  t.  XIV,  pp.  cLxxxn,  clxxxiv  ;  t.  XV,  pp.  xL, 

xu,  XLIV;  t.  XVU,  BuIL,  pp.  42,  53;  Mém.,  p.  33;  t.  XVIII, 
p.  XVI;  t.  XIX,  Bull.,  p.  H 9. 

—  tenuis,  Porti.  sp.,  t.  XIV,  p.  CLXXXU;  t.  XV,  pp.  XL,  XLii. 

—  vomerinus,  Nich.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  i  19. 
Monticulipora,  t.  XIV,  pp.  ccxv,  ccxxn. 
Montlivaultia  capitata,  Mûll.,  t.  XIII,  p.  eu. 

—  Guettardi,  Defr.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  114. 

—  Haimei,  Ch.  et  Dew.,  t.  XIX,  Kull.,  p.  114. 
Horrisia  Soessi,  Bosq.,  t.  XIII,  p.  9. 

Mortieria,  t.  XIV,  pp.  cxau,  Gcxvi. 
Moui'Ionia,  t.  XIV,  p.  Gcxxxvni. 

Nurchisonia,  t.  XIV,   pp.  cxcv,  ccv,  ccxxv,  ccxxvu,  ccxxxvni;  t.  XV,  Bull., 
pp.  35,  43. 

—  bilineata,  Gdf.,  t.  XV,  pp.  91,  94-96  ;  t.  XVII,  Bull.,  p.  45. 
Murex,  t.  XIII,  p.  367  ;  t.  XVIII,  pp.  941,  345. 

—  aquitanicus,  Grat.,  t.  XVIII,  p.  338  tableau.  • 

—  brandaris,  L.,  t.  XVIII,  p.  381. 

—  Brocchii,  Mtrs.,  t.  XVIII,  p.  381. 

—  cselatus,  Grat.,  t.  XVIII,  pp.  378,  393. 

—  capito,  Phill.,  t.  XVIII,  p.  341. 

—  conglobatus,  Nicht.,  t.  XVIII,  pp.  344,  381. 

—  craticulatus,  Brocc.,  t.  XVIII.  p.  381. 

—  Pecchiolianus,  t.  XVIII,  p.  344. 

—  plicatilis,  Desh.,  t.  XIII,  p.  367. 

—  pseudophyllopterus,  Mich.,  t.  XVIII,  p.  377. 

—  Sowerbyi,  Mich.,  t.  XVIII,  p.  377. 

—  subclavatus,  Bast.,  t.  XVIII,  p.  357. 

—  torularius,  Lmk.,  t.  XVIII,  p.  381. 

—  tricarinatus,  Lmk.,  t.  XII,  p.  cxu. 

—  tripteroides,  Lmk.,  t.  XIII,  p.  307. 

—  Iruncatulus,  For.,  t.  XVIII,  p.  357. 

—  Irunculus,  L.,  t.  XVIII,  p.  380. 
Mus  sylvaticus,  Gmel.,  t.  XII;  p.  156. 
Mostela,  t.  XVIII,  p.  318. 

—  curvicosta,  Desh.,  t.  XVIII,  p.  267. 


—  GLX  — 

Mustela  M^jori.  Weilh.,  t.  XVIII,  p.  âH. 
Mya,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  5. 

—  truncala,  L  ,  t.  XVUl,  pp.  391,  398,  399. 

—  —    — ,  var.  uddevallensis,  t.  XVllI,  p.  396. 
Myalina,  t.  XIV,  pp.  cxcui,  cxav,  ccxu;  t.  XIX,  pp.  34â,  3o3,  355. 
Myliobates,  t.  XI,  p.  3âi. 

—  toliapicus,  Ag.,  t.  XII,  p.  ui  ;  t.  XIII,  p.  367. 
Myolagus,  t.  XVIII,  p.  367. 

—  elsanus,  Maj.,  t.  XVIII,  p.  367. 
Hyrica,  t.  XIV,  Bibl..  p.  4. 

Nysis  oculata,  Fabr.,  t.  XV,  p.  i79. 

—  relicla,  Loven,  t.  XV,  p.  183. 
Mytilina  polymorpha,  van  Ben.,  t.  XIV,  p.  cxxvu. 

Mytiius,    t.  XIV,   p.  ccxxvn;   Bibl.,   p.  5;  t.  XV,   pp.    i03,   104;  t.   XIX, 
pp.  339,  353,  353,  355. 

—  ampeliUecola,  de  Ryck.,   t.  XIX,  pp.  349,   353,    353;    t.  XX, 

p.  xav. 

—  Biochei,  Desh.,  t.  XVI,  pp.  i33,  136. 

—  edulis,  L.,  t.  XVIII,  pp.  396,  356,  399,  400. 

—  Haidingeri,  Hoern.,  t.  XVIII,  pp.  340,  341. 

—  Martensi,  Neum.,  t.  XVIII,  p.  395. 

—  minimus.  Poli,  t.  XVIII,  p.  395. 

^        namurcanus,  de  Ryck.,  t.  XV,  Bull.,  p.  47  ;  Mém  ,  p.  106. 

—  Omaliusanus,  de  Ryck.,  t.  XtX,  p. 354. 

—  ornalus,  v.  Munck.,  l.  XVI,  p.  41 1 . 

—  polymorphus,  Pallas,  t.  XIV,  p.  cxxv;  t.  XVIII,  p.  393. 

—  prsppes,  de  Ryckh.,  t.  XIX,  p.  353. 

—  Toiiliezanus,  de  Ryckh.,  t.  XIX,  p.  354. 

—  Wesmaeianus,  de  Ryckh.,  t.  XIX,  pp.  351,  353. 


N 


Nacella  pygmsa,  Stol  ,  t.  XVIII,  p.  357. 
Narica,  l.  XIV,  p.  cxcv. 
Nassa,  t.  XVIII,  p.  345. 

—  conglobata,  Wood.,  l.  XVIII,  p.  369. 

—  Dujardini,  Desh.,  t.  XVIII,  p.  355. 

—  incrassata,  Flem.,  t.  XVIII,  p.  356. 

—  musiva.  Broc,  t.  XVIII,  pp.  378,  386,  387. 


—    CLXl    — 

Nassa  prismaliea,  Broc,  t.  XVIU,  pp.  i08,  tableau,  HG7. 

—  pulchra,  d'Ancona,  t.  XVIII,  p.  i55. 

—  reliculala,  L.,  t.  XVIII,  pp.  2i0,  S43. 

—  senoistriata,  Uors.,  t.  XVIII,  p.  329. 

—  serraticosta,  Bronn,  l.  XVIII,  p.  378. 

—  variabilis,  Mayer,  t.  XVIII,  p.  î260. 

Natica,  t.  XI,  p.  lxxxi  ;  t.  Xll,  pp.  Lii,  LXIV,  cxxn,  CXU;  \.  XIII,  pp.  G,  41, 
2ÎI2,  223,  229,  230,  2il,  328;  Bibl.,  p.  10;  t.  XIV,  pp.  cxcv, 
ccxxv,  GO.  lOi,  t.  XYII,  p.  200;  l.  XVIII,  p.  358. 

—  Blainvillei,  Desh.,  t.  XII,  p.  cxu. 

—  canaliculata,  Desh.,  t.  XII,  p.  cxli. 

—  fulgurata,  Meneghini,  t.  XVIII,  p.  3S8. 

—  fulminea,  Brocchi,  t.  XVIII,  p.  368. 

—  Hanloniensis,  Sow.,   t.   XII,  p.  cxu;  t.  XVI,  p.  397;  t.  XVII, 

p.  20i. 

—  helicina,  Brocc,  t.  XVIII,  pp.  257,  3iC.  309. 

—  infundibulum,  Desh.,  t.  XIII,  p.  115. 
~  Josephinia,  Bp.,  l.  XVIII,  p.  2i0. 

—  Julei,  Bp.  et  C,  t.  XIII,  p.  200. 

—  labellata,  Link.,  t.  XII,  p.  cxli. 

—  Lavalleei,  Bp.  etC,  l.  XIII,  pp.  0,  8,  223. 

—  millepunclala,  Lmk.,  t.  XVIII,  p.  240. 

—  MonUculi,  Fopb.,  t.  XVIII,  pp.  301,  394. 

—  opientalis,  Gmel.,  t.  XVIII,  p.  395. 

—  pachyheila,  Sow.,  t.  XII,  p.  ux. 

—  Pantanellii,  De  St.,  l.  XVIII,  pp.  24i,  257,  346. 

—  papisiensis,  Lmk.,  t.  XIII,  pp.  8,  ii5. 

—  palula,  Desh.,  t.  XII,  pp.  lu,  lix,  cxu. 

—  porccllana,  d'Opb.,  t.  XVIII,  p.  395. 

—  ppslonga,  Binkh.,  t.  XVIII,  p.  xxiv. 

—  ppopinqua,  Pecchioli,  t.  XVIII,  p.  358. 

—  pedempla,  MoU.,  t.  XVIII,  p.  244. 

—  semipalula,  Desh.,  t.  XII,  pp.  ui.  ux,  cxu  ;  t.  XIII,  p.  308. 

—  sinuosa,  d'Opb.,  t.  XII,  p.  lxxvi. 

—  vapians,  Duj..  l.  XVIII,  p.  130. 
Naticopsis,  t.  XIV,  p.  ccxviii. 

Natipia,  t.  XIV,  p.  ccxxxvu. 

Nautilus,  t.  XII,  pp.  xxxtt,  XL,  ui,  cxx  ;  t.  XIII,  p.  255  ;  t.  XIV,  pp.  cxcv, 

ccv,  OCX,  ccxvin,  ccxxvui,  ccxxxvi  ;  t.  XVII,  p.  206  ;  t.  XVIII, 

pp.  XXIV,  361. 

il 


—    CLXII    — 

Nautilus  cariniferus,  So>v.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  79. 

—  centraiis,  Sow.,  t.  XII,  p.  ux. 

—  Crepini,  Delv.»  t.  XII,  p.  ux. 

—  danicus?  Schl.,  t.  XVII,  p.  xuv. 

—  Darwini,  Delv.,  t.  XII,  p.  ux. 

—  Dekayl,  Morlon,  l.  XVI,  p.  4i3. 

—  Deshayesi,  Defr.,  t.  XIV,  p.  cxa. 

—  disciformis,  Delv.,  t.  XII,  p.  ux. 

—  Falyi,  Delv.,  t.  XII,  p.  Lix. 

—  imperialis,  Delv.,  t.  XII,  pp.  ux,  U(T. 

—  Lamarcki,  Desh.,  t.  XV,  p.  37  ;  I.  XVII,  p.  263. 

—  radiatus?  Sow.,  t.  XVIII,  p.  XXIV. 

—  stygialis.  De  Kon.,  t.  XIX,  p.  348. 
Neiera  crispata,  Scac,  t.  XVIII,  pp.  375,  382,  393. 
Necrocarcinus,  t.  XIV,  pp.  169,  471,  i93. 

—  avicularis,  Fritsch,  t.  XIV,  pp.  471,  493. 

—  Bechei,  Deslongchamps  sp.,  t.  XIV,  p.  493. 

—  ornât issimus,  Forir,  t.  XIV,  pp.  409,  473,  474,  493 

—  perlalus,  Frilsch,  t.  XIV,  pp.  471,  493. 

—  quadriscissus,  Nôtling,  t.  XIV,  pp.  473,  493. 

—  senonensis,  Schlûter,  t.  XIV,  p.  493. 

—  tricarinalus,  Bell,  t.  XIV,  p.  193. 

—  Woodwardi,  Bell.  l.  XIV,  pp.  174,  193. 
Neilo,  t.  XVIII,  p.  216. 

—  excisus,  Philip,  sp.,  t.  XVIII,  p   361. 
Nematurelia,  t.  XVIII,  pp.  246,  3t»4. 

—  Capellinii.  Parit.,  t.  XVIII,  p.  266. 

—  ovala,  Brown,  l.  XVIIl,  pp.  266,  340. 
Nephrops  Geoflroyi,  Robineau,  t.  XIV,  p.  190. 

—  Salvieusis,  Hobineau,  l.  XIV,  p.  190. 

—  sulcîposlris,  Bell  sp.  l.  XIV,  pp.  173,  490. 
Neptunea,t.  XVIII,  p.  369. 

—  antiqua,  L.,  t  XVUI,  p.  394. 
Neptunus  granulatus.  Milne-Kdw  ,  t.  XVIII,  p.  229. 
Nereites,  t.  XIV,  p.  clxiii. 

Nerinea,  t.  XIV,  pp.  ccx,  404. 

Nerila,  t.  XII,  p  cxui  ;t.  XIII,  p.  6;  l.  XIV,  pp.  cxcv,  ccv;  t.  XVII,  p.  264; 

l.  XVIII,  pp.  338,  359. 
Naritina,  t.  XI,  p.  82;  t.  XII,  p.  150;  t.  XVIII,  pp.  253,  255,  ^90,  293,  344, 

345,  365. 


—    GLXIII    — 

Nerilinafluvialilis,  Lin.,  t.  XII.  p.  lîiîJ;  t.  XVIll,  p.  â9i. 
Neritodonta,  t.  XYIII,  pp.  SG9.  310,  343,  346,  :U7,  363. 

—  Doilerleini,  d'Ane,  t.  XVllI,  p.  207. 

—  Fontannesi,  Neuno.,  t.  XVIII,  p.  343. 

—  Fuchsi,  Neum.,  t.  XVIII,  p.  344. 

—  mulinensis,  d'Ane  ,  t.  XVIII,  p.  267. 

—  sena,  Cant.,  t.  XVIH.  p.  342. 
Neritopsis,  t.  XIV,  p.  ccxxxvii;  t.  XVIII,  p.  36i. 
Neumayria,  t.  XVIII,  pp.  310,  364. 

—  Fuchsi,  Pant.,  I.  XVIII,  p.  267. 

—  labiata,  Neum.,  t.  XVIII,  p.  350. 
Meuropteris,  t.  XX,  p.  43. 

—  antecedens,  Slur,  t.  XX,  p.  Lvm. 

—  flexuosa,  Brongt.,  t.  XI,  pp.  c.  Cl. 

—  gigantea,  Sternbg.,  t.  XI,  pp.  c,  a. 
Niobe,  t.  XIV,  p  ccxvm. 

Nipadiles.  t.  XII.  p.  XL  ;  t.  XV,  p.  60. 

—  Burtini,  Brongt.,  t.  XII,  pp.  xxxiv,  lvui,  lx. 

—  ellipticus.  Bow  ,  t.  XII,  p.  lx. 

—  prismaticus,  Delv.,  t.  XII,  p.  lx. 
Niso,  t.  XIV,  p.  ccxxv  ;  t.  XVIII,  pp.  3o8.  364. 

—  eburnea.  Risso,  t.  XIII,  p.  4i0  ;  t.  XVIII,  pp.  377,  387. 
Nodosaria  longiscata,  d*Orb.,  t.  XIV,  p.  67. 

—  raphanu».  L.,  t.  XIV,  p.  67. 

—  Zippei,  Reuss,  t.  XVI,  p.  407. 
Nœggeratbia  obtusa,  Lesq.,  t.  XV,  p.  180. 
Nucinella  ovalis,  Wood,  t.  XVIII,  p.  377. 
Nucleolites,  t.  XVI,  p.  409. 

—  oblongus,  d'Orb.,  l.  XVI,  p.  409. 

Nucula,  t.  XIII,  pp.  6,  i  16;  t.  XIV,  p.  ccxL;  t.  XVII,  pp.  206,  964. 

—  cf.  arduennensis,  Stein.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  87. 

—  compta,  Gdf.,  l.  XIX,  Bull.,  p.  409. 

—  fragilis,  Desh.,  t.  XII,  p.  lui;  t.  XIII,  p.  369. 

—  Haesendoncki,  Nysl,  l.  XIII,  p.  402. 

—  ovala,  Nils.,  l.  XVI,  p.  442. 

—  parisiensis,  Desh.,  t.  Xlf,  pp.  xxxiv,  uv,  Lvni,  lx,  lxvi;  t.  XIII, 

p.  369. 

—  placentina,  Lmk.,  t.  XVIII,  pp.  375.  377,  387,  393. 
Nuculana,  t.  XIV,  p.  ccxl. 

Nullipora,  t.  XVIII,  pp.  214,  228  tableau. 


—    CLXIV    — 

Nummuliles  elegans,  Sow.,  t.  XII,  pp.  un,  lxxvi. 

—  Heberli,  d'Arch.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  110. 

—  lîevigala,    Lk.,   l.    XV,    Bull.,  p.    31;    Mém.,   pp.    16-18,    37; 

l.  XVII,  Bull.,   p.  :U;  Mém.,  p.  263  ;  l.  XIX,   Bull.,    p.  410. 

—  Lamarcki,  d'Arch.,  l.  XVII,  p.  i63. 

—  Orbignyi,  Gai.,  voir  Operculina  Orbignyi,  Gai.  sp. 

—  planulala,  Brug.,  !.  XI.  pp.  279,*2dl,  284,  285,  288,  291,  293  ; 

l.  XII,  Bull.,  pp.  XXXIII-XXXV,  XLVI,  XLVIII-L,  LTU,  LVUI,  LX-Lin, 

Lxiv,  Lxvi-Lxv;ii,  Lxx,  Lxxiii,  Lxxv,  LXXVI,  cxxvHi,  cxxix,  cxxxm, 
cxxxv,  cxui,  CLV-CLVii,  CLXi,  aJLii,  39  ;  Mém.,  pp.  32,  36,  150, 
152,  155;  t.  XIII,  pp.  cv,  51,  55.  159,  299,  303,  358,  364. 
:^G6,  370  ;  l.  XIV,  pp.  57.  61,  62,  64,  67.  68,  71  ;  l.  XVI. 
p.  CLXXI;  t.  XVIII,  pp.  100,  101  ;  t.  XIX,  Bull.,  p.  111  ;^Iéni  , 
pp.  83,  92,  97,  254. 

—  variolaria,  d'Orb.,  t.  XVII.  Bull  ,  p.  55;  t.  XIX,  Bull.,  p.  110 
—        wemmelensis,  L.  il.  et  v.  d.  H.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  110. 

Nymphieops,  t.  XIV,  p.  157. 

—  belgicus,  Forir,  l.  XIV,  pp.  157,  160,  173,  174,  187. 

—  cœsfeldiensis,  Schlûter,  l.  XIV,  p.  187. 

—  ?  lunatus,  Frilsch,  t.  XIV,  p.  187. 

—  sendenhorstensis,  Schlûter,  t.  XIV,  pp.  160,  173,  487. 


Obeliscus,  l.  XVIII,  p.  357. 

Odostomia  unidentata,  Flem.,  t.  XVIII,  p.  361. 

Ogygia.  t.  XX,  p.  LXii. 

Oldhamia.  t.  XIV,  p.  clxiii;  t.  XIX,  Bull.,  p.  120. 

—  antiqua,  Forh.,  I.  XVI,  p.  lxxxv  ;  Bibl.,  p.  6  ;  t.  XVII,  Bull.,  p.  31. 

—  radiata,  Forb.,  t.  XVI,  p.  lxxxv  ;  Bibl.,  pp.  6,  7  ;  t.   XVII,  Bull., 

p.  49;  Mém.,  p.  49. 
Oliva,  t.  XIII,  p.  6. 

—  mitreola,  Lmk.,  t.  XIII,  p.  367. 
Oncopareia,  t.  XIV,  p.  173. 

—  Bosqueli,  Pelseneer,  I.  XIV,  pp.  173,  189. 

—  Bredai,  Bosq..  t.  XIV,  pp.  162,  173,  189. 

—  ?  heterodon,  Bosq.,  l.  XIV,  pp.  173,  189;  t.  XVI,  p.  413. 
Operculina  Orbignyi,  Cal.  sp.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  110. 

Operculites  Orbignyi,  Gai.  sp.,  voir  Operculina  Orbignyi,  Gai.  sp. 
Oplophorus  Marcki,  Schluter,  t.  XIV,  p.  185. 


—   CLXV   — 

Oppelia.  t.  XI,  Bibl.,  pp.  30,  3'i. 

—  tenuilobata,  0pp.,  t.  XI,  Bibl  ,  pp.  31,  32. 
Oracanthus,  t.  XIV,  p.  r.cxxw. 

—  Milieri,  Ajî.,  t.  XIV,  p    ccxxxv. 
Orbicula,  t  XIV,  pp.  cxcvi,  ccv. 

Orbiculoidea  roultistriata,  Fraipont,  t.  XV,  p.  CLXD. 

—  nilida,  de  Ryckh.,  t.  XV,  p.  cLXiv. 
Orbitoidos,  t.  XIII,  pp.  40,  âo6. 
Orbitolites,  t.  XIII,  pp.  10,  250. 
Orbulina,  t.  XVIII,  p.  228  tableau. 

Oreopithecus  Bambolii,  Gerv.,  t.  XVIII,  pp.  211,  228  tableau. 
Orilhopsis  Bonneyi,  Carter,  t.  XIV,  p.  1U3. 
Orodus,  l.  XI,  p.  299;  t.  XIV,  pp.  cxcvi,  CGCXXiv. 

—  ramosus,  Ag.,  l.  XI,  p.  txxxvi. 

Orthis,  t.  XII,  p.  231  ;  t.  XIV,  pp.  cxcvi,  cr.v,  ccxtii,  ccxxiii,  ccxxvi;  t.  \\\, 
pp.  CXI\',  416  ;  t.  XIX,  p.  301  ;  t.  XX,  p.  47. 

—  Actoniae,  Sow.,  t.  XVII,  Bull.,  p.  39;  t.  XIX,  Bull.,  p.  110. 

—  arcuata,  Phillips,  t.  XY,  Bull.,  p.  47. 

—  biforata,  Schl.,  t.  XVII,  Bull.,  p.  39. 

—  calligramma,  Daim.,  t.  XVII,  p.  22. 

—  carbonaria,  Swall.,  t.  XIX,  p.  349. 

—  circularis,  Sow.,  l.  XVI,  p.  416. 

—  crenistpia?  Phill..  t.  XX,  p.  123. 

—  Michelini,  Lëveillé,  t.  XVI,  p.  cxi;  t.  XIX,  pp.  337,  350;  t.  II, 

pp.  XXXIII,  LXXIV,  LXXVII,  xcv,  419. 

—  inillepuiiclata.  De  Kon  ,  t.  XIV,  p.  cxai. 

—  provulvaria,  Maurer,  t.  XVI,  p.  416. 

—  pseudoelegans,  Good.,  t.  XV,  Bull.,  p.  47, 

—  resupinata.  Mari ,  t.  XIV,  p.  ccxvn;  t.  XVI,  p.  cxxxvi  ;  t.  IVIII, 

p.  8;  t.  XIX.  Bull.,  p.  80. 

—  slrlalula,   Sch!.,   t.  XII,    p.  23i  ;   t.  XIV,  pp.  ccvi,   104;   t.  XV, 

Bull.,  pp.  45,  47,  49;  Mém.,    pp.  96,  1ÔI-I04,  i06;   t.  XVI, 
Bibl.,  p.  16;  t.  XX,  p.  113. 

—  tesludinaria.  Daim.,  t.  XVII,  Bull.,  p.  39. 

Orihoceras,  l.  XI,  p.  LXi  ;  t.  XIV,  pp.  cxLiv,  cxcv,  ccv,  ccx,  ccxxiii,  ccxxv, 
CCXXViii,  CCXXXVI;  t.  XV,  Bull.,  p.  47^  Ném..  p.  90;  t.  XVI, 
p.  cxxxvi;  t.  XVIII,  p.  LXl;  t.  XIX,  pp.  342,  353. 

—  anceps,  De  Kon.,  t.  XX,  p.  xcv. 

—  dilatatum,  De  Kon.,  t.  XIX,  p.  348. 

—  implicatum?  De  Kon.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  79. 


—   CLXVI  — 

Orthoceras  Koninckianum,  d'Orb.,  t.  XIX,  p.  348. 

—  lineale,  De  Kon.,  t.  XVI,  p.  417. 

—  magnum,  De  Kon.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  79. 

—  nodosum,  Schlolh.,  t.  XV,  Bull.,  p.  47. 

—  planiseplatum,  Sandb.,  t.  XV,  p.  409. 

—  pygmaeum.  De  Kon.,  t.  XIX,  p.  348. 

—  strigillatum,  De  Kon.,  t.  XIX,  p.  348. 

Orlhoteles,  t.  XIV,  pp.  ccxvii,  ccxxvi,  184  ;  t.  XIX,  p.  350  ;  t.  XX,  p  •  1 33. 

—  consimilis,  De  Kon.,  l.  XV,  p.  18i, 

—  crenistria,  Phill.,  t.  XI,  p.  Lxxxv. 
Orygoceras,  t.  XVllI,  p.  246. 

Osmeroides  insignis,  Delv.  et  Ortib.,  t.  XIV,  pp.  66,  74. 

Osleolepis,  .1.  XV,  p.  106. 

Ostinaspis.  t.  XI,  pp,  :H6-318;  t.  XV,  p.  197. 

Ostrea,  t.  XII,  Bull.,  pp.  lix,  cxx,  305  ;  t.  XIII,  pp.  G.  63,  75,  76,  90,  91, 

103, 104,  116,  118.  131.   148,  211,  223,  257,  307,  316,  337. 

411;  l.  XIV,  pp.  CCV,    67,   104;  l.  XV,   Bull.,   pp.    41,  42, 

LUI,  Lv;  Mém  ,  pp.  9,  37,  48.  84;  t.  XVIII,  pp.  150,  177,  238 

tableau,  240,  260,  343. 

—  acutirostris,  Nilss.,  t.  XIII,  p.  207. 

—  armaU,  Gdf.,  t.  XIII,  p.  142. 

—  auricularis,  Gdf.,  t.  XIII,  p.  9. 

—  Baylei,  Cog.,  t.  XV,  p.  84. 

—  bellovacina,  Desh.,  t.  XIII,  p.  61  ;  t.  XVII,  p.  264. 

—  canaliculata.  d'Orb.,  t.  XYI,  p.  410. 

—  canalis,  Lmk.,  t.  XVI,  p.  123. 

—  carinata,  Lmk.,  t.  XII,  p.  cxx  ;  t.  XIV,  p.  104;  t.  XVI,  p.  412. 

—  cochlear,    Poli,   t.    XIII,   pp.  398,  400,403;  t.  XVilI,  pp.  228 

tableau,  270,  329. 

—  crassissima,  Lmk.,  t.  XVIII,  p.  232. 

—  curvirostris,  Nils.,  t.  XIII,  Bull.,  p.  37. 

—  cymbium,  Lmk.,  t.  XVI,  p.  412. 

—  cymbula,  Lmk.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  110. 

—  decussata,  Gdf.,  t.  XIII,  p.  cxu. 

—  cdulis.  Lin.,  t.  XI,  p.  82  ;  t.  XVIII,  pp.  136,  259,  260,  396. 

—  falcata,  Norton,  t.  XVII,  p.  207. 

—  ferruginea,  Terq.,  t.  XIX.  Bull. ,  p.  114. 

—  giganlica,  Brand.,  t.  XVII,  p.  263. 

—  jîingensis,  Schlt..  var.  snrmatica,  Schll.,  t.  XVIII,  p    259. 

—  G<iMfussi,  Uolzapf.,  t.  XVII,  p.  207. 


I 


—   CLXVII   — 

Ostrea  haliotidea,  Sow.,  t.  XII,  p.  cxx;  t.  XVI,  p.  410. 

—  hippopodium,  Nils.,  t.  XII,  p.  cxx  ;  t.  XIII,  p.  77  ;  t.  XVI,  p.  410; 

l.  XVII,  p.  207. 

—  laciniata,  Goldf.,  t.  XVI,  p.  410;  t.  XVII,  p.  S07  ;  t.  XIX,   Bull., 

p.  73. 

—  lamellosa,  Broc,  t.  XVIII,  p.  344. 

—  larva,  Goldf.,  t.  XV,  p.  25;  t.  XVI,  p.  410. 

—  lateralis,  Nils.,  t.  XII,  pp.  cxxn,  cxxv  ;  t.  XIII,  p.  9  ;  t:  XV,  p.  84  ; 

t.  XVI,  p.  410  ;  t.  XVII,  p.  207. 

—  lingualula,  Defr,  t.  XVI,  p.  123. 

—  Lincenliensis  ?  Vinc,  t.  XVII,  p.  265. 

—  lunata,  Nils.,  t.  XII,  Bull.,  pp.  20i,  206;  t.  XIII,  pp.  314,  320, 

323,331,333. 

—  Marshi,  Sow.,  t.  XIV.  p.  lOi. 

—  navicularis.  Broc,  t.  XIII,  pp.  398-400. 

—  princeps,  Wood,  t.  XII,  Bull.,  p.  127. 

—  Queteleti,  Nyst,  t.  XVI,  p.  397. 

—  rarilamella.  Desh.,  t.  XII,  pp.  xxxm,  xlv,  ui  ;  t.  XIII,  pp.  52, 

60;  t.  XIV.  pp.  57,  58,  61,  62,  64,  67. 

—  santonensis.  Coq  ,  l.  XV,  p.  25. 

—  semiplana,  Sow.,  t.   XIII,  p.  clxi;  t.    XVI,  p.  410;  t.  XVII, 

pp.  XLV.  207. 

—  sorrala,  Defr  .  t.  XVI,  p.  410. 

—  submissa,  Desh.,  t.  Xil,  pp.  ui.  ux,  lxxvi,  cxlii  ;  t.  XIII,  pp.  52, 

60,  369;  t.  XIV.  pp.  61,  64,  67. 

—  sulcala,   Lmk.,  t.  XII.  p.  cxx  ;  t.  XIII,  pp.  clxi,  62;  t.  XIV, 

p.  10*;  l.  XV.  pp.  25,  8i;  t.  XVI.  p.  410. 

—  ventilabrum,  Goldf.,  t.  XVI,  p.  397;  t.  XIX.  Bull.,  p.  109. 

—  vesicularis.  Lmk.,   t.   XIII,   pp.  9,  86,  156,  251,309;  t.  XVI, 

p  410;  t.  XVII,  pp.  205-207. 

—  —  —     var.  minor,  Bosq.,  t.  XV,  p.  25;  t.  XVI,  p.  410. 
Olodus.  I    XII,  Bull,  p.  127;  l.  XIII,  pp.  229,256,  331,367;  l.  XIV,  p.  61  ; 

t.  XV,  p.  38. 

—  giganteus,  Oelv.,  l.  XIV,  p.  66. 

—  macrolus,  Ag.,  t.  XVII,  p.  263. 

—  ohliquus,  Ag.,  l.  XVII,  p.  265;  t.  XIX,  pp.  95.  331. 

—  Rutoti,  Winkl  ,  t.  XII,  p.  ui  ;  t.  XIII,  pp.  223.  256. 
Otolithus  crassus,  Koken,  t.   XIII.  Bibl..  p.  10. 

Ovibos  fossilis.  t.  XIV.  Bibl..  p.  1 1 

—  raoschalus,  Blainv.,  t.  XVÏII.  p.  389. 


—    CLXVIII    — 

Ovis.  t.  XX,  |>.  i56. 
Ovula,  t.  XII,  pp.  XL,  Lix. 

—  gigantea,  Mûnsl.,  l.  XII,  pp.  xxiiv,  lvui,  ux;  t.    XV,  p.  37; 

t.  XVII.  p.  «63. 
Oxyrhina anguslidcns,  Reuss,  l.  XVII.  p.  i07. 

—  hastalis,  Ag.,  t.  XIV,  p.  (il. 

—  Mantelli,  Ag.,  t.  XV.  p.  8i. 

—  trigonodon  ?  Ag.,  t.  Xill,  p.  iOi. 
Oxyrhynchus,  I.  XVI,  p.  iî»8. 


Pachydomus,  l.  XIV,  pp.  ccxxvu,  ccxl. 

Pacbypteria,  t.  XIV,  p.  ccxu. 

Pachyrbixodus,  t.  XIII,  p.  S66. 

Pachystroma,  t.  XVI,  Bibl.,  pp.  8,  15. 

Pagurus  striatus,  Latr..  t.  XVIII.  p.  38t. 

Paladilhia,  t.XVIII,  p.  36k 

Pala'acis,  t.  XIV,  p.  ccxvi. 

Palearca,  t.  XIV,  p.  ccxxvu. 

Paliraster,  t.  XIV,  p.  ccxxvi. 

Pala?chinus  gigas.  M*  Coy,  t.  XX,  pp.  xxxiii,  lxxv,  lxxvii. 

—  sphaTicus,  M*  Coy,  t.  XI,  p.  lxxxv;  l.  XIV,  p.  ccxu;  t.  XIX, 

Bull.,  p.  93. 
Paliedaphus,  t.  XV,  p.  ii3. 

—  insignis.  v.  Ben.  et  De  Kon.,  l.  XIV,  p,  ccxi;  l.  XV,  p.  ii3. 
Paispno  dentatus.  Roem.  sp.,  t.  XIV,  p.  187. 

Palaeocarpilius  scrobiculatus,  Reuss.  t.  XIV,  p.  194. 
Palipocorystes  Bechei.  M'  Goy.  t.  XIV,  p.  193. 

—  Broderipi,  Nanlell  sp.,  t.  XIV,  p.  193. 

—  calianassarum,  Fritscb,  t.  XIV,  p.  193. 

—  isericus,  Fritscb.,  t.  XIV,  p.  193. 

—  Normani.  Bell.  t.  XIV.  p.  193. 

—  Stokesi.  Nantell  sp  ,  t.  XIV,  p  193. 
Ptlaeodictyon,  t.  XVIII,  pp.  il7.  !ii8  tableau. 

PilKoniscus,  t.  XIV.  p.  cxcvi;  t.  XV,  p.  167;  t.  XIX,  pp.  333,  338*3i0.  343- 
34S,  348.  353-355. 

—  Deneensis,  v.  Ben.,  t,  XVII.  pp.  59,  ill. 
PalHHH>leris,  I.  XVIII,  p.  198. 

—  bikvTnicji.  Soh.  «p..  I.  XV,  pp.  cxxiii.  «:xxx.  IG9;  t.  \V||,  p^  r»|. 

t.  MX,  Bull.,  p.  Il«î.  \\nr  Adiaale^  hihernic;!.  Sch. 


—    CLXIX   — 

Palaeorbis,  l.  XV,  p.  cxxii. 

—  ammonis,  v.  Ben.  et.  Goeiu.,  t.  XIX,  pp.  350,  353. 
Palaeorcas.  t.  XV]1I,p.  481. 

Paliporyx  boodon,  Gerv.  sp.,  t.  XVIII,  p.  333. 

—  Gordieri,  De  Ghr.  sp.,  t.  XVIII,  pp.  333,  333,  335 
Paiicotragus,  t.  XVIII.  p  310. 

Palinurus  baumbergicus,  Schliiler,  t,  XIV,  p.  185. 

—  ?  quadricornis,  Fabricius,  l.  XIV,  p.  185. 

—  uncinatus,  Phillips,  t.  XIV,  p.  185. 

—  Woodwardi,  Fritsch,  t.  XIV.  p.  185. 
Paludina.  t.  XVI,  pp.  xxv,  103.  105. 

—  diluviana,  Kuntb,    t.  XIV,  Bib!.,  p  5. 

—  Ihermalis,  Phill.,  t.  XVI,  p.  133. 
Panenka  bellistriatà,  Kays.,  I.  XVIII.  p.  lxi. 
Panopeus  faxeensis,  Fischer,  t.  XIV,  p.  195. 
Panopa^a,  t.  XVIII.  p.  340. 

—  Faujasi,  Mën.,  t.  XVIII,  p  380. 

—  glycimeris,  Born.  l.  XVIII,  pp.  343,  380. 

—  intermedia,  Sow.,  t.  XII,  p.  cxxu. 

—  Menardi,  Desh  ,  t.   XIII.    pp.    378,  390,  400,  403.415,   416; 

t.  XIX,  Bull.,  p.  109. 

—  norvegica,  Speng..  t.  XVIII,  pp.  369,  394. 
Paraclytia  nephropica.  Fritsch,  t.  XIV,  p.  186. 
Paracyathus  crassus,  Edw.  et  Haime,  t.  XII,  pp.  lui,  lx,  cxui. 
Paracyclas,  t.  XIV,  p.  ccxxv. 

Paradoxides.  1.  XII,  Bibl.,  p  15;  t.  XX,  p.  i.xii. 

Parallelodon.  t.  XIV,  p.  ccxu. 

Parasmilia  centralis,  Edw.  et  Haime,  t.  XIV,  p.  105  ;  l.  XVI.  p    108. 

—  elonjjata.  Edw.  et  Haime,  t.  XVII.  p.  300. 

Patella,  t.  XIII,  pp.  6.  300,  .338;  t.   XIV,  p.  cxcv;  t.  XV.  p.  10*;  t.   XIX. 
p.  351;  I.  XX,  p.  49. 

—  vulgata.  Lin.,  t.  XVIII,  p.   394. 
Patula,  t.  XVIII,  p.  366. 

—  ruderoides,  Mirhaud,  t.  XVIII,  p.  366. 
Pecopteris,  t.  XX,  p.  50. 

—  abbreviala,  Brongt..  t.  XIX,  p.  359. 

—  dentata,  Brongt.,  t.  XI,  p.  C;  t,  XIX,  p.  359. 

—  muricata,  Brongt.,  t.  XI,  pp.  c,  ci, 

—  nervosa,  Brongt ,  t.  XI,  p.  a. 

—  plumosa.  Brongt..  t.  XI.  p.  c. 


—   CLXX   — 

• 

I*(ïC0pteri5i  polymorpha,  Brongt.,  t.  XI,  p.  c. 

Pecten,  t.  III,  pp.  cxi-cxxu,  196;  t.  IIll,  pp.  61,  7i.  76,  369;  t.  11?, 
pp.  cxcv,  ccv,  ccxi,  ccxYm,  104;  t.  XV,  Bull.,  pp.  34,  uni; 
Mém.,  pp.  2»,  37;  l.  XVI,  p.  4H  ;  t.  XVI!,  p.  26i;  t.  XVIII, 
pp.  150-13â,  3i8  Ubieau,  333,  i4l,  i50,  38i;  t.  XIX,  p.  349. 

—  acnminatus,  Gein.,  t.  XII,  p.  cxxi. 

—  aduncu.<i.  Eichw.,  t.  XVIII,  p.  'i\f>, 

—  anconitanus,  For.,  t.  XVIII,  p.  317. 

—  arcualuî«,  Gdf.,  l.  XVI,  p.  411 . 

—  aupcr,  Lmk.,  t.  XII,  p.  CXIX,  ccxxi;  t.  XV.  pp.  73.  78,  8i,  84; 

t.  XVI,  p,  ci.xxn;t.  XVIll,  p.  193;  l.  XIX,  Bull.,  p.  ii3. 

"  Bc88eri,  Andrz.,  t.  XVIll,  pp.  315,  iiS  Ubieau,  236. 

—  breviauritus,  Desh.,  t.  XVII,  p.  304. 

—  Brummeli,  Capel.,  t.  XIII,  pp.  403,  411,  415. 

—  Caillaudi,  Nyst,  t.  XIII,  pp.  411,  415. 

—  comitatiis,  Fontannes,  t.  XVIII,  p.  339. 

—  coromutatus,  Mtrs.,  t.  XVIII,  p.  380. 

—  complanatus,  Sow.,  t.  XVIII,  p.  150. 

corncus,  Sow.,  t.  XII,  pp.  lu.  lxxvi;  t.  XIV,  p  67. 

—  cretosus,  Ocfr.,  t.  XIV,  p.  104. 

—  dccemcostatus,  v.  Muensl.,  t.  XVI,  p.  411. 

—  denudatus.  Beu.,  t.  XVIII,  pp.  317,  338  tableau,  !344. 

—  divaricatus,  Beuss,  t.  XIII.  p.  331  ;  t.  XVI,  p.  4!  1 . 
dubius,  Wood.  t.  XVIII.  p.  309. 

—  Ounkeri,  Nyst,  l.  XII,  p.  cxxn 

—  duodecimcostatus.  Bronn,  t.  XVIII,  p.  338  tableau. 

—  duodeoinilamellatus.  Bronn,  t.  WHI,  p.  333. 

—  elegans,  Andrx..  t.  XVIII,  p.  338  Ubieau. 

—  etruscus.  d*^  St..  t.  XVIII.  pp.  315,  338  tableau. 

—  Faujasi,  Defr.,l.  XIII,  pp.  75,  78.  91  ;l.  XV.  p.  lv. 

—  nabellifurmis.  Broc.  sp..  t.  XVIII,  pp.  340.  343. 

—  Geinitxianus,  De  Kon..  t.  XIV,  p.  ccit. 

—  Cerardi.  N>^t,  l.  XVIII,  pp.  136.  150-153. 

—  hislryx.  Dod.,  t.  XVIll.  p.  370. 

—  Hii^ninghausi.  Defr..  t.  XII,  Bull.,  p.  138;  t.  XVI.  p.  397. 

—  isUndicttS.  MûlL,  t.  XVIII.  p.  395. 

—  Jicobiett5,  L.  sp..  i.  XVUI,  p.  344. 

—  Utvis,  N»l5  ,  l.  Xm.  pp.  77.  331  ;  l.  XV,  p.  un:  t.  XVI,   p.  4H. 
laniiHvms,  Nîls  .  t,  XII.  Bull.,  p.  3<W;  l.  XIII.  p.  3^,1;  i.  XVI, 

p.  411. 


—    CLXXI    — 

Pecten  latissimus,  Brocc,  t.  XVIH,  pp.  215,  iiSUbleau,  3tl,  3S8,  34S. 

—  Malvins,  Dub.,  t.  XVIII,  p.  âi8  lableau. 

—  membranaceus,  Nils.,  t.  XVI,  p.  411. 

—  Niissoni,  Goldf.,  t.  XIll,  Bull.,  p.  37  ;  t.  XVI,  p.  411. 

—  opercularis,  l/m.,  t.  XII,  Bull.,  p.  lOo;  t.  XVIII,  pp.  136,  34â. 

—  orbicularis,  Sow.,  t.  XIII,  p.  331. 

—  pes-felis,  L.  sp.,  t.  XVlil,  p.  391. 

—  pes-lutrcc,  L.,  l.  XVIII,  pp.  XLvn,  391-393. 

—  plebeius,  Lnik.,  t.  XII,  pp.  ui,  lxxvi. 

—  pr'mceps,  Wood,  l.  XII,  Bull.,  p.  103. 

—  praescabriusculus.  Font  ,  t.  XVIII,  p.  232. 

—  pulchellus,   Nils.,  t.   XII,    Bull.,   pp.   204-206;   l.  XIII.  Bull., 

p.  37  ;  Mëm.,  pp.  207.  209,  234,  314,  316,  317,  320,  323, 
331,  333i  t.  XIV,  p.  205  ;  t.  XVI,  p.  411  ;  t.  XIX,  Bull.,  p.  1 12. 

—  pusio.  Lin.,  t.  XVIII,  pp.  136,  3K8,  359. 

—  quinquecostatus,  Sow.,  t.  XVI,  p.  411. 

—  Bollei,  HOrn.,  t.  XVIII.  p.  228  tableau. 

—  soabrellus.  Lmk.,  t.  XVIII,  pp.  215.  228  tableau,  236,  380. 

—  serratus.  Nils  ,  t.  XVII,  p.  207. 

—  similis,  Sow.,  t.  XVIII,  p.  360. 

—  solea,JDesh..  t.  XVII,  p.  263. 

—  squamula,  Lmk.,  t.  XVII,  p.  263. 

—  subornatus.  d'Orb.,  t.  XVIÏ,  p.  263. 

—  subsirialus,  Bœm..  t.  XVIII,  p.  241. 

—  tigerinus,  Mùll.,  t.  XII,  Bull.,  p.  105. 

—  Iricostatus,  Mùller,  l.  XVI,  p.  411. 

—  trigeminalus,  Goldf.,  t.  XIII,  pp.  75.  78,  91  ;  t.  XV,  p.  lv. 

—  vagans,  Sow.,  t.  XIV,  p.  104. 

—  varius,  L.  sp.,  i.  XVIII,  p.  359. 

—  virgalus,  Nils.,  l.  XIII,  p.  77. 

—  vilreus,  Chemn.,  t.  XVIU,  p.  366. 

Pectunculus,  t.  XII,  Bull.,  p.  105;   t.   XIII,   pp.    6,   200,  211,  212,  236; 
l.  XVII,  p.  206. 

—  decussatus,  Sow.,  t.  XII,  p.  lui. 

—  glycimeris.  Lin.,  t.   XI,  p.  lxxxi;  t.  XII,  Bull.,  pp.  105,  127; 

t.  XVIU,  pp.  136,  393. 

—  lunatus,  Nyst,  t.  XVI,  p.  397. 

—  obuvaius,  Lmk.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  109. 

—  pilosus,   Lin.,   t.  XIII,  pp.  378,   393,  400-402.   406,   400-tll, 

4i:;,  416;  t.  XVIII.  p.  3t2;  I.  XIX,  Bull.,  p.  109. 


—   CLXXII   — 

Pectunculus  polymorpbus,  Desh.»  t.  XII,  pp.  lx,  cxlu. 

—  pulvinatus,  Lmk.,  t.  XYI,  p.  ÎH97. 

—  toiebratularis,  Lmk  ,  t.  XVII,  p.  2&K 
Pedicularia,  t.  XVIII,  p.  3^7. 

—  Uesbayesiana,  Seg  ,,  t.  XVIII,  p.  39i. 
Pelamys  robusia.  van  Keneden,  t.  XIII,  p.  i61. 
Peitoceras,  t.  XI,  BibL,  p.  M. 

PenH;uft  brasiliensis,  Latreille,  t.  XV,  p.  179. 

—  libanensis,  Broccbi,  l.  XIV,  p.  184. 

—  Rœmeri,  v.  d.  Marck,  t.  XIV,  p.  18t. 
Pennirctepora,  t.  XIV,  p.  ccxxvi. 
Pentacrinus,  t.  XIII,  p.  cm  ;  t.  XIV,  p.  105. 

—  Agassizi,  V.  Hag.,  t.  XVI,  p.  410. 

—  Gastaidii,  Michelotti.  t.  XVIII,  p.  i38  tableau. 
Pentagonaster  (fiiinquelobus,  Goldf.  sp.,  t.  XVI,  p.  410. 
PentagonDlepis,  t.  XV,  pp  civ,  cvi.  cxxii,  159,  1G9;  l.  XVII,  p.  53 

—  Konincki,  Loh.,  l.  XV,  pp   ir,9,  161, 169,  170. 
Pentamerus,  t.  XIV,  p.  ccxxiii;  t.  XV,  p.  103. 

—  brevirosiris,  Phill.,  t.  XIV,  p.  75. 

—  globus,  Bronn  ,  l.  XIV,  p.  75. 

—  —        —        vap.  eifliensis,  Br.,  p.  76. 
Pentaphylluin,  t.  XIV,  p.  ccxiv. 

Pentremiles,  l.  XIV,  pp.  cxcnr,  ccviii. 

—  Fraiponti,  G.  Dew.,  l.  XI,  pp.  lli,  117,  118. 

—  Iteinwardi,  Troost,  t.  XI,  p.  115. 
Peridium,  t.  XVI,  p.  407. 

Peringia,  t.  XVIII,  pp.  2o5-2«0,  i89,  290,  i93.  295,  3  W,  3i5,  3i6,  363 

—  aponensis,  Mart.,  t.  XVIIl,  p.  990. 

—  rhoa,  de  St.,  t.  XVIII,  p.  342. 

—  foxianensis,  de  St.,  t.  XVIII,  p.  290. 

—  immutala,  Frauenf  ,  t.  WIII,  p.  257. 

—  procera.  Mayer,  t.  XVIII.  pp.  257,  342. 
Perisphinctes  mosquensis,  Fisch.  sp.,  t.  XI,  Bibl.,  p.  32. 

—  polyplocus,  Rein,  sp.,  t.  XI,  Bibl.,  pp.  31,  3!2. 
Perna,  t.  XVIIl,  pp.  358-360. 

—  Soldanii,  Oesh.,  t.  XVIII.  p.  327. 
Perrona,t.  XVIII.  p.  358. 

Persona  tortuosa,  Pbill.  sp.,  t.  XVIIl,  p.  235. 

Petalodus,  t.  XIV,  p.  ccxxxnr. 

Pelraia,  t    XÏV,  p.  ccxv;  l.  XVIII,  p.  uii. 


—   CLXXIII    — 

l»elro»lus,  l.  XI,  pp.  3iC-31S;  t.  XIV,  p.  ccxxxiv;  t.  XV.  p.  197. 

—  patelliformis.  M'Coy,  l.  XI,  pp.  318,  dS6,  328;  t.  XIX,  p  3i8. 

—  Ryckholti,  De  Kon.,  t.  XI,  p.  318. 
Phacops,  t.  XV,  Bull.,  p.  54;  Mém.,  p.  105,  106. 

—  Ferdinand!,  Kays.,  t.  XVIII,  p.  LXI. 

—  granulatus,  MuensL,  t.  XIX,  Bull.,  p.  il6;  l.  XX,  pp.  119,  li3. 

—  granulosus.    Désignation    erronf^e.    Voir    Phacops    granulatus, 

Muenst. 
Phaneropleuron,  t.  XV,  p.  17â. 
Pbanerotinus,  t.  XIV,  p.  ccxxxviu. 
Pharetrium  fragile,  Kôn.,  t.  XVI,  p.  4li. 
Philine scabra,  Muller,  t.  XVIII,  p.  356. 
Phillipsastrea,  t.  XIV,  p.  ccxxiv. 
Phillipsia,   t.  XIV,  pp.  cxcvi,  ccxvni,  ccxxvui,  80;   l.  XVIII,   p.  8;    t.  XIX 

Bull.,  p.  116;  Ném.,  p.  348. 

—  cselata,  M*Coy,  l.  XX,  p.  Lxxvii. 

—  gemmulifera,  Phillips,  t.  XX,  pp.  xxxin,  ULXVii. 

—  mucronata,  M'  Goy,  t.  XIX,  p.  348. 

—  pustulata,  Schl.,  t.  XI,  p.  lxxxv. 

—  seniinifera,  Phill.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  79. 
Philocrinus,  t.  XIV,  p.  ccxi. 

Phlyclisoma  granulalum,  Bell,  t.  XIV,  p   190. 

—  lubcrculalum,  Bell,  t.  XIV,  p.  190. 
Phoca  barbata,  Fabr  ,  t.  XVIII,  p.  389. 
Pholadidea,t.  XVIII,  p.  358. 

Pholadomya,  t.  XIV,  p.  cxciv;  t.  XVIII,  pp.  9!28  tableau,  360,  369. 

—  Esmarki,  Pusch,  t.  XVII,  p.  Lxxvii. 

—  Konincki,    Nyst,   t.  XII,  pp.  cxxii,  CXXXTIU;  t.  XIII,  pp.  6,  t230; 

l.  XVI,  p.  CLXXI;  t.  XVII,  p.  LXXVIII;  t.  XVIII,  p.  94. 

—  ludensis,  Desh.,  t.  XVI,  pp.  192,  196. 

—  margarilacea,  Lmk.,  t.  XIII,  Ribl.,  p  5  ;  t.  XVIII,  p.  9i. 
Pholas,  t.  XIII,  pp.  911,  398;  l.  XVIII,  p.  959. 

—  /ivicola,  Gni.,  t.  XVIII,  p.  905. 

—  vnigaris,  Vinc,  t.  XII,  p.  LX. 

Phorus  nummulitiferus,  Lmk.,  t   XII.  pp.  lix,  clxii. 
Phos  t.  XVIII,  pp.  358-360. 
Pbragmites,  t.  XVIII,  p.  994. 
Phryganophyllum,  t.  XIV,  p.  ccxiv. 
Phylloceras,  t.  XI,  Bibl.,  pp.  30-39. 
Phyllograptus  typu«,  Hall,  t.  XV,  pp.  XLii,  lxxv. 


—    CLXXIV   — 

Phyllolepis,  t.  XV,  pp.  av.  cv.  155. 159,  173;  t.  XIX,  pp.  340,  3î>*. 

—  concenlricus.  Ag.,  t.  XV.  p.  467. 

—  Corneli,  M.  Lohest,  l.  XV,  pp.  cv,  457,  470. 

—  undulalus,  M.  Lohest,  t.  XV,  pp.  cv,  457.  469,  170. 
Pbyllopora,  t.  XIV,  p.  ccxi. 

Phymalifer.  t.  XIV,  p.  caxxTiu. 

—  coroniferus.  De  Kon.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  79. 

Pby9a.   t.  XIII.  pp.  100,  426,  4S8-13I,  334;  t.   XVUI,   pp.  «291,  294,363; 
t.  XIX,  BulL.p.  41â. 
•—        bumerosa.  Gould.  t.  XVIII,  p.  394. 
Physonemus.  t.  XF.  pp.  330,3:24. 
Pilumnus  spinosus,  Rist.,  t.  XVlll,  p.  384. 
Pinna.  t.  XIV.  pp.  cxciv,  ccxu. 

—  aflinis,  Sow.,  t.  XII,  pp.  Lix,  cxin. 

—  (lecussata,  Gold.,  t.  XIII,  Bull.,  p.  36. 

—  margaritacea,  Lmk.,  t.  XII,  pp.  Lvn,  ux,  ciLU;  t.  XIII,  p.  369. 

—  nobilis,  Lmk.,  t.  XVIII,  p.  358. 

—  restiluU,  Hoen.,  t.  XIII,  Bull.,  pp.  36,  37. 
Pinust.  XVIII.  p.  434. 

—  abies.  L..  l.  XVIII,  p.  387. 
Pisania,  t.  XVIII,  p.  357. 

Pisidium,  t.  XI,  p.  82;  t.  XIV,  Bibl.,  p.  5;  t.  XVIIÏ,  pp.  i94,  341,  363,  365. 

—  amnicum,   MûU.,  t.  XII,  p.  465;  t.  XIII,  p.  409;   t.  XIV,  BiU., 

p.  4. 

—  nitidum,  Jen.,  t.  XIV.  Bibl  ,  p.  4. 
Pisocrinus.  l.  XIV.  p.  ccix. 

Pilbodea,  t.  XIV,  p.  ccxxxvii. 

Placocystites  Forbesianus.  De  Kon..  t.  XIV,  p.  ccxni. 

Placuna,  t.  XVIII.  p.  361. 

—  miocenica.  Kuchs,  l.  XVIII,  p.  253. 
Placunanomia,  t.  XVIII,  p.  360. 
Plagiolophus  formosus,  Reuss  sp.,  t.  XIV,  p.  195. 

—  Welberelli,  Sow.,  l.  XII,  p.  lii;  t.  XV,  p.  Lxxvii. 
Plagiophlhalmus  oviformis,  Bell,  t.  XIV,  p  493. 

Planorbis,  t.  XI,  p.  83;  t.  XII,  p.  447;  t.  XIV.  Bibl.,  p.  S;  t.  \vi,  pp.  xxf, 
402.  405.  123;  t.  XVIII.  pp.  253,  276,  383,  «91,346.36$, 
365;  Bibl..  p.  30  ;  t.  XIX,  p.  31. 

—  carinatus,  MuU.,  t.  XII,  p.  155. 

—  complanatus.  L.,  t.  XIII,  p.  409. 

—  corneus,  Lin.,  t.  XII.  p.  465. 


—    GLXXV    — 


• 

Planorbis  cornu,  Urong  ,  l.  XVllI.  pp.  "lil,  5ÎU7,  310. 

—  Djarginalus,  Drap.,  t.  XII,  p.  155  ;  t.  XIV,  BibI  ,  p.  4. 

—  planulatus,  Desb.,  t.  XVI,  p.  124. 

—  rolundalus,  Poir.,  t.  XIII,  p.  409. 

—  spiniloides,  Desb.,  t.  XVI,  p.  126. 

—  Thiollierei,  Michaud,  t.  XVIII,  p.  366. 

—  vermicularis,  Stol.,t.  XVIII.  p.  257. 

—  vorlex,  Miill.,  t.  XII,  p.  155;  t.  XIIÏ,  p.  409. 

Plasmopora,  t.  XIV,  p.  ccixui. 

Platax,  t.  XVIII,  p.  389. 

Platyceras,  t.  XIV,  p.  ccxxvii. 

Platycrinus,  t.  XIV,  pp.  cxciv,  ccviii,  ccxxvi. 

—  tubcrculatus,  Mill.,  t.  XX,  p.  xxxin. 

Plalygnalhus,  t.  XV,  pp.  154,  166. 
Platyscbisma,  t.  XIV,  p.  ccxxxviu. 

—  glabrala.  De  Kon.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  79. 

Plalysomus,  t.  XV,  p.  165  ;  l.  XIX,  pp.  339,  355;  t.  XX,  pp.  44,  56-58. 

—  insignis.  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccxxxiv. 
Pleurodictyum,  t.  XVI,  p.  20. 

—  aineiicanum,  K.  Roemer.  t.  XVI,  p  26. 

—  probicmaticum,  Gdf.,  t.  XVI,  pp.  21,  22,  26-28. 

—  styloporuin,  Hall,  t.  XVI,  pp.  26-20. 

Pleurodus  afllnis,  Ag.,  t.  XX,  p.  45. 
Pleuropborus,  t.  XIV,  pp.  ccxviii,  ccxxvn. 

Pleurotoma,  t.  XI,  p.  lxxxi;  t.  XII,  p.  cxli;  t.  XIII,  p.  6;   t.  XV,  p.  37; 
t.  XVII,  p.  264  ;  t.  XVIII,  pp.  215,  2H,  3i5,  .383. 

—  clavicularis,  Lmk.,  t.  XII,  p.  cxu. 

—  Corneti,  Vinc,  t.  XUI,  BibI.,  p.  9. 

—  decipiens,  Desb.,  t.  XIII,  p.  368. 

—  Ducbasleli,  Nysl,  t.  XIII,  BibI.,  p.  H.      . 

—  granulata,  Lmk.,  l.  XIII,  p.  368. 

—  Heberti,  Nyst,  t.  XII,  p.  CXU;  t.  XUI,  p.  368. 

—  Hôrnesi,  Desb.,  t.  XII,  p.  cxu  ;  l.  XIII,  p.  368. 

—  interposiia,  Desb.,  l.  XUI,  p.  368. 
--  inlorla.  Defr,  t.  XUI,  BibI,,  p.  11. 

—  Lajonkairei,  Desb.,  1.  XII,  p.  CXU;  t.  XUI,  p.  368. 

—  lyra,  Desb.,  t.  XIII,  p.  368. 

—  Niissoni,  Desb.,  t.  XII,  p.  UX;  t.  XUI,  p.  368. 

—  obeliscu.s,  Dcsm.,  t.  XII,  p.  199. 


—   GLXXVl   — 

Pleuroloma  plicata  ?  Lmk.»  t.  XIII,  p.  368- 

—  Selysi,  De  Kon.,  t.  Xili,  Bibl.,  p.  11. 

—  spiralis,  Serr.,  t.  XVHI,  p.  âi8  Ubleau. 

—  transversaria,  Lnik  ,  t.  XII,  p.  CXU;  t.  XIII,  p.  3C8. 

—  turbida,  Sol.,l.  XII.  p.  199. 

—  unJala  ?  Lmk.,  t.  XIII,  p.  368. 

—  Vincent! ,  Dewalque,  t.  XIII,  Bibl.,  p.  9. 

—  Volgeri.  Phil.,  t.  XIll,  Bibl.,  p.  il. 

—  Waleleli,  Dcsh.,  l.  XII,  pp.  lix,  cxli. 

Pleurotomaria,  l.  Xlll,  p.  lia;  t.  XIV,  pp.  cxcv,  ccv,  ccivui,  ccxjlv,  caxvii, 
104  ;  t.  XV.  p.  XCVII;  t.  XIX.  p.  3o3. 

—  ilaleidensis.  Roem.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  87. 

—  landinensis,  Vinc,  t.  XII,  pp.  cxiii,  cxxiii. 

—  Verncuili,  De  Kon.,  l.  XIV.  p.  cav. 
Plicatuia,  t.  XVIIt.  p.  360. 

—  mytilina,  Phill.,  t.  XVIII,  pp.  :i77,  386.  387,  393. 
Podocrates,  I.  XIV,  pp.  155.  459. 

—  dulmeneiLsis,  Becks,  t.  XIV,  pp.  455,  485. 

—  scyllariformis,  Bell,  l.  XIV,  p.  457. 

—  Slraili,  Forir,  l.  XIV,  pp.  155,  157,  473,  485. 
Podopilumnus  Fittoni,  M'Coy,  t.  XIV,  p.  495. 

—  peruvianus,  d'Orb.,  l.  XIV,  p.  195. 
Pœcilodus,  t.  XIV,  p.  ccxxxT. 

Polia  légume n,  L.  sp.,  t.  XVIII,  p.  240. 

Polycnemidium  puslulosum.  Reusâ.  t.  XIV,  pp.  467.  19S. 

Polycope,  t.  XIV,  p.  ccxxvm. 

Polymorpba  lacryina,  Reuss,  t  XVI,  p.  407. 

Polyphemopsis,  t.  XIV,  p.  ccxxxvii. 

Polypora,  t.  XIV,  pp.  ccxi,  ccxxvi;  t.  XIX,  Bull.,  p.  87. 

Polyporus  igniarius,  Lin.,  t.  XIV.  pp.  CLXXVU,  CLXXIX. 

Pofypterus,  I.  XV,  pp.  lâS,  476. 

Polylremaria,  l.  XIV,  p.  ccxxxyiu. 

Pompholix  efTusa,  Lea.,  t.  XVIII,  p.  394. 

Populus,  t.  XIV,  Bibl  ,  p.  4. 

Porcellana  antiqua,  Milne-Ëdw.,  t.  XIV,  p.  491. 

Porcellia,  t.  XI,  p.  Lxxxv;  t.  XIV,  pp.  cxcv,  ccxxTn,  ccuxTin. 

Poriles,  t.  XVIII,  pp.  215,  228  tableau. 

—  subulata  ?  Lonsdale,  t.  XVI,  p.  445. 
Porlheus,  t.  XIII,  p.  263. 

Porllockia,  t.  XIV,  p.  ccxxxvn. 


—  CLXXVII   — 

Popluniles  brackenheimensis,  Meyer,  t.   XIV,   p.  8G. 

—  incerla,  Bell,  t.  XIV,  p.  87. 
Posidoniella,  t.  XIV,  p.  ccxu. 

Posidonomya,   t.  XIV,  pp.  cxav,  ccv,  ccxu  ;   t.  XVI,  Bibl.,  p.  iS;   t.   XIX, 
pp.  336,  380,  35a  ;  t.  XX,  p.  48. 

—  acuticosUta,  Sandb.,  t.  XIX,  p.  S\S, 

—  Becherl,  Bronn,  t.  XVIII,  p.  îîfl  ;  t.  XIX,  pp.  3i3,  3i8.  3i9,  35i  ; 

l.  XX,  p.  U. 

—  meinbranacea,  M'Coy.  l.  XIX,  pp.  3i3,  IHii,  352. 

—  velusta,  Sow.,  t.  XIX,  p.  349. 

Polamidcs,  t.  XVIII,  pp.  208  tableau,  211,  212,  220,  227,  228  tableau,  23f», 
238,  240,  241,  2*9,  251,  253,  255-260,  292,  308,  341,  3t6. 

—  allicum,  Gaud.  et  Fisch.,  t.  XVIII,  pp.  256,  316,  3i8. 

—  Bargellinii,  De  St.,  I.  XVIII,  pp.  256,  .lUi, 

—  Basleroti,  M.  de  Serre.**,  I.  XVIII,  pp.  256,  329,  3*6. 

—  collijfens.  Sacco,  t.  XVIII,  p.  212. 

—  disjunctum,  Sow.,  l.  XVIII.  pp.  250,  260. 

—  Duboisi,  Hoern.,  t.  XVIII,  p.  255. 

—  etruscuro,  Mayer,  t.  XVIII,  p.  255. 

—  ferrugineum.  De  St.,  t.  XVIII,  p.  260. 

—  Giulii,  De  St.,  t.  XVIII,  pp.  256,  377. 

—  nodosoplicatum,  Hoern.,  t.  XVIII,  pp.  255,  260. 

—  Pauli,  Hoern.,  t.  XVIII,  p.  256. 

—  pictum,  Bast.,  t.  XVIII,  pp.  212,  228  tableau,  249.  256. 

—  plicatum,  Eichw.,  t.  XVIII,  p.  212. 

—  rubiginosum,  Eichw  ,  l.  XVIII,  p.  212. 

—  sardoum,  Canl.,  t.  XVIII,  pp.  256.  260. 

—  Iricinclum,  Brocc,  t.  XVIII,  pp.  3i2,  346,  369. 
Poteriocrinus,  t.  XIV,    pp.   cxav,  ccvn,  rxxi,  ccxvii,  ccxxvi,   105;  [l.  XVI, 

p.  4irst.  XIX,  p.  353. 
multiplex,  Traulich,  t.  XVI,  p.  415. 
Prestwichia  rotundata,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  ccxxix. 
Priamus  helicoides,  Beck.  Voir  Halia  helicoides,  Brocc. 
Productu9,  t.  XIV,  pp.   cxcv,  ce,  ccii,  ccx,  ccxvii,  ccxxi,  ccxxvi;  t.  XV, 

p.  LXXXTI;  t.  XVI,  pp.  XCVIII,  CXVII;  t.  XX,  pp.  XUI,  LXXV,  123. 

—  aculeatus?  Mart.,  t.  XIX.  Bull.,  p.  80. 

—  Cancrini,  De  Kon.,  t.  XIV,  pp.  cxcviii,  cat. 

—  carbonarius,  De  Kon.,   t.  XIX,  pp.   33»,  348»  349,  350,  353  : 

l.  XX,  p.  47. 
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—   CLXXVIII  — 

Productus  Cora,  d'Orb.,  l.  XIV,  pp.  ccxvn,  ccxxxu  ;  t.  XVI,  pp.  ex,  cxvn, 
cxxxvi,  cxL?n;  Bibl.,  pp.  âl,  23;  t.  XVIIl,  pp.  8,  50;  t.  XIX, 
Bull.,  pp.  78,  80,  415;  t.  XX,  pp.  xuir,  cxvn,  135.  333,  334, 
337-339,  3C6,  393,  417. 

—  depressus,  Sow.,  t.  XIX,  p.  348. 

—  expansus,  De  Kon.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  78. 

—  Flemingii,  Sow.,  t.  XVUI,  p.  8. 

—  giganteus,   Sow.,    t.  XIV,  'pp.  cxcvn,  ccxvu,  ccxa,  ccxx,  ccxxi- 

CCXXXII;t.  XVI,  p.  CX;  Bibl.,  pp.  31,  33;  t.  XIX,  Bull.,  p.  415; 
l.  XX,  pp.  133,  332,  342.  343,  366,  417. 

—  Heberti,  de  Vern.,  l.  XI,  p.  lxxxv. 

—  horridus,  Sow.,  t.  XIV,  pp.  cxcvm,  cav. 

—  Le  Playi,  Murch.,  Vern.,  Keys,  t.  XIV,  pp.  cxcTin,  cav. 

—  mesolobus,  PbilL,  t.  XVIII,  p.  8. 

—  Murchisonianus,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  cxcvni. 

—  pUcatilis,  Sow.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  78;  t.  XX,  p.  Lxxvn. 

—  prslongus,  Sow.,  t.  XV,  p.  109. 

—  pustulosus,  Ph.,  t.  XI,  p.  LXXXV;  t.  XIX,  Bull.,  pp.  78,  80. 

—  Bobertianus,  De  Kon.,  t.  XIV,  p.  cav. 

—  scabriculus,  Martin,  t.  XIX,  Bull.,  p.  78. 

—  semireticulatus,  Mart.,  t.  XI.  p.  lxxxv  ;  t.  XIV,  p.  ccxvn;  t.  XVI, 

PI».  CXXXI,  416;  t.   XVIII,  p.  8;  t.  XIX,  Bull.,  p.   78  ;  t.  XX. 
pp.  LXXVU,  xcv. 

—  slriaUis,  Fisch.,  l.  XIV,  p.  cxcvu. 

—  subaculeatus,  Murch.,  t.  XII,  p.  231  ;  t.  XV.  Bull.,  p.  47  ;  Mém., 

p.  107;  t.  XVII,  Bull.,   pp.  46,  Lxxvi;  t.  XIX,   Bull.,   p.  87; 
t.  XX,  p.  113. 

—  sublaevis,  De  Kon.,  t.  XVI,  Bibl.,  p.  21. 

—  tessellatus,  De  Kon.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  79  ;  t.  XX,  p.  ulxyii. 

—  undatus,  Defr.,  t.   XVI,  pp.  cxxxi,  cxxxvi;  Bibl.,  pp.    il,  23; 

t.  XVIII,  p.  8. 

—  undiferus.  De  Kon.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  78. 
Proetus,  t.  XIV,  p.  ccxxiv. 

Promacrus,  t.  XIV,  p.  ccxl. 

Promephitis,  t.  XVIII,  p.  310. 

Propora,  t.  XIV,  p.  ccxxui. 

Prosopon  Campichei,  Tribolet,  t.  XIV.  p.  191. 

—  tuberosum,  Meyer,  t.  XIV,  p.  191. 
Prososthenia,  t.  XVlll,  pp.  246,  247,  289,  310. 

—  incipiens,  Panl.,  t.  XVIII,  p.  267. 
Protoretopora,  t.  XIV,  p.  ccxxvi. 


—    CLXXIX   — 

l»n»!nsrhizcMlus.  I.  XIV.  \\.  «icxi.. 

—  subtruncatus,  t.  XIX,   Bull.,  p.  77. 
Psammobih  Edwards),  Morris,  t.  XVII,  p.  âCi. 

—  effusa,  Desh.,  t.  XIII,  p.  369. 

—  Labordei,  Basl.,  t.  XVIIÏ,  pp.  240.  459. 

—  plana,  Vas.  et  Car.,  l.  XVI,  p.  423. 
Psammodus,  t.  XI,  p.  â99;  t.  XIV,  pp.  cxcvi,  ccxxxiv. 

—  pOrOSUS,  Ag.,  l.  XI,  p.  LXXXVI;  l.  XIV,  p.  <xxxxv. 
Psammolepis,  I.  XV,  p.  114. 

—  paradoxus,  Ag.,  t.  XV,  p.  U8. 
Psammosolen.  t.  XYIIl,  p.  iiO. 
Psamroosteus,  l.  XV,  p.  114. 
Psephodus,  l.  XIV,  p.  (xxxx?. 

—  magnus,  Ag  ,  t.  XI,  p.  Lxxxvi. 
Pseudamnicola,  t.  XVIII,  pp.  240,  3G4. 

—  lucensis,  Stab.,  t.  XVIII,  p.  290. 
Pseudocrangon  crassicaudus,  v.  d.  Marck,  t.  XIV,  p.  185. 

—  tenuicaudus,  v.  d.  Marck,  t.  XIV,  p.  485. 
Pseudoliva.  t.  Xlll,  p.  G;  Bibl.,  p.  il. 

—  brugadinà,  Bronn,  t.  XVIIl,  pp.  228  tableau,  241. 
Pseudumicippe  granulosa.  Bosquet,  t.  XIV,  pp.  173,  193. 
Pseudoscuida  Isevis,  Schlùter,  l.  XIV,  p.  184. 
Pseudoslrombus,  t.  XVllI,  p.  253. 

—  duplicatus,  Sow.,  t.  XVIII,  p.  255. 

—  PieragnoUi,  de  SI  ,  l.  XVIII,  p.  255. 

—  Verneulli,  d  Orb.,  t.  XVIII,  p.  255. 
Pseudotoma  brevis,  Bell,  t.  XVIII,  p.  382. 

—  intorta,  Brocc,  l.  XVIII,  p.  309. 
Psilophyton,  t.  XIII,  p.  clxxv;  t.  XIV,  p.  cxlv. 

—  Condrusorum,  Cr(^p.,  t.  XIII,  p.  CLXXvi;  t.  XIV,  p  CXLVI. 

—  princeps,  Daws.,  t.  XIV,  p.  cxlv. 
Pleraspis,  t.  XV,  pp.  114,  172. 

Plerichthys,  t.  XV,  pp.  cxxii.  cxxvi,  114,  109,  172;  t.  XVI,  p.  lvui;  t.  XVII, 
pp.  53,  55. 

—  major,  Ag.,  t.  XV,  p.  472. 
Pterinea,  t.  XIV,  pp.  cxliv,  ccxxiii,  ccxxv,  ccxxvii. 

—  cosUia,  Gdf ,  t.  XVI,  p.  417. 

—  fasciculala,  Goldf.,  t.  XV,  p.  ijlxxviu;  t.  XIX,  Bull.,  p.  87. 
Pleroceras,  t.  XVIII,  p.  364. 

Pteronites,  t.  XIV,  p.  ccxu. 


—  CLXXX   — - 

Plerygolus,  l.  XV,  p.  172;  l.  XVII,  pp.  «8,  G2. 
Plychodus,  t.  XV,  p.  iU. 

—  decurrens,  Lyell,  l.  XII,  p.  cxx. 

—  lancifer.  Désignation  erronée.  Voir  Rhizodus  lancifer,  Newb. 
Ptychomphalus,  t.  XIV,  p.  ccxuvm. 

Ptychophyllum,  t.  XIV,  p.  ccxxn. 

Ptylopora  pluma,  M'  Coy,  t.  XIX,  Bull.,  p.  79. 

Ptylostroma,  t.  XVI,  p.  cxxx  ;  t.  XX,  pp.  xxxvii,  xcvii. 

—  fibrosa,  Dup.,  l.  XVI,  pp.  cxxiv,  cxxix. 
Puncturella  noachina,  L.,  t.  XVIII,  pp.  356,  394. 

Pupa,   t.  XIII,    pp.LXiI,  47,  20i,  â09,  217.  275;  t.    XVIII,    p.    366;     Bibl., 
p.  30;  t.  XIX,  p.  31. 

—  marginata,  Drpd.,  t.  XIII,  p.  Lxxiv. 

—  muscoruro,   Drpd.,  t.   XIII,  pp.  lx,    ijii,  44,    139,   20!2,    371  ; 

t.  XIV,  pp.  CLXxn',  CLXXXi;  Bibi  ,  p.  4;  t.  XVIII,  Bibl.,  p.  29. 
Purpura  hemoetoma,  Lmk.,  t.  XVIII,  p.  358. 
Puschia,  l.  XVIII,  p.  328  tableau. 

Pustulipora  variabilis,  Hag.,  t.  XII,  Bull.,  p.  204;  t.  XIII,  p.  3S3. 
Pycnodus,  t.  XIV,  pp.  tS5,  20,  29. 

—  complanatus,  Ag.,  l.  XIV,  p.  29;  t.  XVI,  p.  449. 

—  crelaccus,  Ag.,  l.  XVI,  p.  450;  l.  XVII,  p.  207. 

—  Mantelli,  Ag.,  t.  XVI,  p.  446. 

—  Muensteri,  Ag..  t.  XIV,  p.  29;  t.  XVI,  p.  .i49. 

—  rhomboidalis,  Ag.,  t.  XVI,  p.  446. 

—  subclavatus,  Ag.,  t.  XIV,  pp.  25,  29. 
Pygopterus,  l.  XIX,  pp.  339,  355. 

—  Greenocki,  Ag.,  l.  XIX,  pp.  339,  355. 
Pynacoceras,  t.  XI,  Bibi.,  p.  30. 

Pyrgula,  t.  XVIII,  pp.  247,  347,  363. 

—  nevadensis,  Slearns,  l.  XVIII,  p.  291. 
Pyrina  ovulum,  Ag.,  t.  XVI,  p.  409. 

Pyrula,  l.  XIII,  pp.  6,  223  ;  t.  XVIII,  p.  361. 

—  Dejaeri,  G.  Vinc,  t.  XIII,  p.  367. 


Quercufl,  t.  XII,  p.  154;  t.  XIV,  p.  cLXXVii. 


—   CLXXXI   — 


Racbophyllum,  t.  XIV,  p.  cxlvi. 

Radiolites,  t.  XVI,  p.  MO. 

Rangifer  groenlandicus,  Dames,  t.  XIV.  Bibl.,  p.  H. 

Raniceps,  t,  XV,  p.  cxxvii. 

Raninella  elongata,  Milne-Edw..  t.  XIV,  p.  192. 

--        Mulleri,  Binkborst  sp.,  t.  XIV,  pp.  173,  19S. 

—  Schloenbachi  Schlùter,  l.  XIV,  p.  192. 

—  sculpta,  Binkborst  sp.,  t.  XIV,  pp.  173,  192. 

—  Trigeri,  Milne-Edw.,  t.  XIV,  p.  193. 
Raninoides?  Isevis,  Schlùter,  t.  XIV,  p.  193. 
Ranunculus,  t.  XII,  p.  154. 

Raphitoma,  t.  XIV,  p.  ccxxxviii. 

—  harpula,  Broc,  t.  XVIII,  p   382. 

—  hispidula.  Jan  ,  t.  XVIII,  p.  382. 

—  junior,  De  Kon.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  80. 

—  megastoma,  Brug..  t.  XVIII,  p.  382. 

—  submarginata.  Bon.,  t.  XVIII,  p.  382. 

—  sulcatula.  Bon.,  t.  XVIII,  p.  382. 
ReceptacuIitesNeptuni,  Defr.,  t.  XIV,  pp.  clxxxiv,  clxxxv,  gcvi;  t.  XV,  Bull., 

p.  50;  t.XVI,  Bibl.,  pp.  8,14, 15;  t.  XIX,  Bull.,  p.  118;  t.  XX, 

pp.  XXVI,  3,  4. 
Reineckia,  t.  XI,  Bibl.,  p.  32. 
Rensselaeria  crassicosta,  Koch,  t.  XVI,  p.  416. 
Reiepora.  t.  XIV,  pp.  ccxi,  ccxxvi. 
Reticulipora  clathrata,  Gold.,  t,  XV,  p.  9. 
Retispongia  radiata,  F. -Ad.  Roemer,  t.  XVII,  pp.  xlv,  207. 
Retzia,t.  XIV,  pp.  223,243. 
Rhabdinichthys,  t.  XX.  p.  47. 
Rhabdopleura,  t.  XIV,  p.  ccxxxvii. 

Rhacophyton  Condrusoruni,  Crép.,  t.  XIT,  pp.  cxlv,  cxlvi  ;  t.  XVIII,  p.  41. 
Rhineoderroa,  t.  XIV,  p.  ccxxxvi. 
Rhinocéros,  t.  XIII,   pp.  202,  204,  216,   405;   t.  XVllI.  pp.   338,351,390; 

t.  XIX,  p.  3i. 

—  elruscus,  Falc,  t.  XVIII,  pp.  318,  3x8,  337,  338,  390. 

—  leptorhinus.  Major,  t.  XVIII.  pp.  332,  337,  338. 

—  Merekii,  Jdg.,  t.  XIX,  pp.  61,  82  tableau. 

—  tichorhinus,Cuv.,  t.  XI,  p.  82;  t.  XII,  pp.  xxxiv,  xux,L,  CLV,  189; 

t.  XIII,  pp.   35,   371,   414;   t.  XIV,  pp.  CLXXiv,  CLXXXl,  CO  ; 
t.  XV,  pp.  CXIII,  CXLV  ;  t.  XVI,  p.  403;  t.  XVIII,  pp.  xci,  84,  85, 


—   CLXXXII    — 

103;  Bibl.,  p.  30;  t,  XII,  Bull.,   p.  35;  Mém.,  p.  942  ;  t.  XX' 
pp.  156.  231. 
Rhizodaspis.  Désignation  erronée.  Voir  Rhizodopsis. 

—  minor.  Désignation  erronnée.  Voir  Rhizodopsis  minor,  Ag.  sp. 
Rhizodopsis.  t.  XV.  p.  191  ;  t.  XIX.  pp.  339,  340, 34i,  3K5  ;  t.  XX,  pp.  50,  57. 

—  minor.  Ag.  sp..  t.  XIX.  p.  348. 
Rhizodus,  l.  XV,  pp.  cvi,  143.  151.  192, 193, 

—  Heberti,  Ag.  sp.,  l.  XV,  p.  193. 

—  lancifer,  Newb.,  t.  XIX,  p.  35i. 
Rhizopora,  t.  XIV,  p.  ccxv. 
Rhodocrinus,  t.  XIV.  p.  ccvii. 
Rhombichiton,  t.  XIV,  p.  ccxxux. 

Rhynchonella.  t.  XII.  pp.  cxx.  cxxi;   t.  XIII,  p.  dl51  ;  t.  XIV,  pp.  ccivni, 
CCXXVi,  ccxuii.  lOi  ;  t.  XV,  p.  102  ;  l.  XVI,  pp.  413,  416. 

—  bipartita,  Broc.  t.  XVIII,  p.  382. 

—  boloniensis,  d'Orb..  t.  XII,  p.  231  ;  l.  XV,  pp.  i02,  404,   106- 

108  ;  t.  XIX,  pp.  102,  132. 

—  controversa,  Oppel,  t.  XI,  Bibl.,  p.  32. 

—  cuboides,  Sow  ,  l.  XIV,  p.  CLXXXV  ;  t.  XV,  Bull.,   p.  48  ;   Mém.. 

p.  184  ;  t.  XIX,  Bull.,  pp.  83,  85,  86,  118;  Mém.,   pp.   131, 
132  ;  t.  XX.  pp.  3,  4. 

—  daleidensis.  Roem.,  t.  XVI,  p.  416. 

—  Dumonti,  Goss..   t.  XVI,  Bibl..  p.  17;  t.   XIX,  Bull.,  p.  117; 

Mém.,  p.  152  ;  t.  XX,  pp.  116,  120. 

—  Eucharis.  Barr..  l.  XX.  p.  130. 

—  Gonthieri,  Goss.,  t.  XV,  p.  109. 

—  Gosseleti,  Mourlon,  t.  XIX,  Bull.,  p.  116  ;  t.  XX,  pp.  419-131. 

—  Lamarckana,  d'Orb.,  t.  XII,  p.  cxxi. 

—  letiensis,  Goss.,  t   XVI,  Bibl.,  p.  17. 

—  lirabata,  Schl.,  t.  XII.  p.  57  ;  t.  XIV,  p.  205  ;  t.  XVI,   pp.  eux, 

412  ;  t.  XVII,  p.  206. 

—  loxia,  Fischer,  t.  XX,  p.  130. 

—  octoplicala,  d'Orb.,  t.  XIII,  pp.  307,  309  ;  t.  XV,  p.  9. 

—  Omaliusi,  Goss.,  l.  XV,  Bull.,  p.  47;  t.  XVI.  Bibl.,  p.  47  ;  t.  XIX, 

Bull.,  p.  117;  t.  XX,  pp.  117,  120. 

—  pila,  Scbnur,  t.  XV,  p.  lxxxviii. 

—  pleurodon,  Ph.,  t.  XI,  p.  lxxxv. 

—  plicatilis,  Sow.,  t.  XIII,  pp.   156,  235;  l.  XIV,  p.   104;  t.  XVI, 

p.  412  ;  t.  XVII,  p.  206. 

—  pugnus,  Phillips,  t.  XV,  Bull.,   p.  47  ;  Mém.,  p.    104  ;    l.   XVIII, 

p.  8  ;  t.  XIX,  Bull.,  p.  79;  t.  XX,  pp.  M3,  131. 


—  GLXXXIII  — 

Rhynchonella  sicula»  Seguenza,  t.  XVIII,  p.  361. 

—  subplicata,  d'Orb.,  l.  XV,  p.  9. 

—  triaeqaaiis,  Goss.»  t.  IV,  Bull.,  p.  47. 
Rhynchopygus  Marmini,  Ag.,  t.  XVI,  p.  409. 
Rimula,  t.  XVIll,  p.  361. 

Ringicula  auriculata,  Men.,  t.  XIII,  p.  381. 

—  buccinea,  Brocc.,  l.  XVIII,  p.  381. 

—  minor?  Desh.,  t.  XIII,  p.  367. 
Rissoa  Bosquet!,  Mull.,  t.  XIII,  p.  76. 

—  subslriata,  Pliill.,  t.  XVIII,  p.  394. 
Rissoina,  t.  XVIII,  p.  357. 

—  decussala,  Mtg.,  t.  XVIII,  pp.  360,  377. 

—  pusiila.  Broc.  l.  XVIII,  p.  382. 
Rosalina,  t.  XVI,  p.  407. 

Rostellaria,  t.  XIII,  p.  un,  t.  XVtlI,  p.  361. 

—  ampla,  Brand,  t.  XV.  p.  37  ;  t.  XVII,  p.  263. 

—  Hssurella.  Lrok..  t.  XII,  pp.  lix,  cxu;  t.  XIII,  p.  367. 

—  lucida,  Sow.,  t.  XII,  p.  lix  ;  t.  XIII,  p.  367. 

—  Niissoni,  Mull.,  l.  XIII,  p.  76. 

—  robusia.  Rulot,  t.  XV,  p.  37  ;  t.  XVII,  p.  263. 
Rolalia,  t.  XVI,  p.  407  ;  t.  XVIII,  p.  215. 

—  Beccarii,  Lin.,  t.  XVIII.  p.  372. 
Rotalina,  t.  XVIII,  Bibi.,  p.  9. 

Rotella  subsuturalis,  Mich.,  t.  XVIII,  p.  233. 
Rotellina,  l.  XIV,  p.  ccxxxvii. 
Rumex,  t.  XII,  p.  i54. 
Rutotia,  t.  XIV,  p.  ccxLi 


Saccamina  Carteri,  d'Orb.,  t.  XV,  p.  lxxix. 
Sagenaria,  l.  XI,  p.  Lxn  ;  t.  XX,  p.  lxyiu. 
Salenia  georaetrica,  Ag.,  t.  XVI,  p.  409. 
Salix,  t.  XII,  p.  154;  t.  XIV.  Bibl.,  p.  4. 
Sandalodus,  t  XIV,  p.  ccxxxv. 
Sanguinolaria  Hollowaysi,  J.  Sow..  t.  XIII,  p.  369. 
Sanguiooiites,  t.  XIV,  pp.  ccxmii,  ccxxvii,  ccxl. 
Sarcinula  aulitica,  Goldf.,  t.  XVI,  p.  415. 
Saurichthys.  t.  XIV,  p.  ccx.  . 

Saxicava  arctica.  Lin.,  t.  XIV.  Bibi..  p.  5  ;  t.  XVIII,  pp.  356.  360. 
—        rugosa,  Lin.  sp.,  t.  XVIII,  pp.  356.  398-400. 


—   CLXXXIV   — 

Scala  Jobnstrupi,  Môrch.,  t.  XIII»  Bibl.,  p.  5. 
Scalaria,  l.  XII,  p.  cxli  ;  t.  XIII.  pp.  6.  900.  368. 

—  Angresiana.  Ryckh.,  t.  XIII,  Bibl.,  pp.  9.  41 

—  Bombic<:iana,  Cocc.,  t.  XVIII,  p.  382. 

—  cerithiformis,  Wat.,  t.  XIII,  p.  368. 

—  cornigata.  Broc,  t.  XVIII.  p.  383. 

—  fpondicula,  Wood,  t,  XVIII,  p.  360. 

—  fpondosa,  Sow..  l.  XVIII,  p.  369. 

—  groenlandica.  Chemn..  t.  XVIII,  p.  369. 

—  Jobnstrapi,  v.  Koen..  i.  XIII.  Bibl.,  p.  il. 

—  propinqua,  Desh..  t.  XIII.  p.  368. 

—  torulosa,  Defr..  t.  XVIII,  p.  369. 

Scaldia.  t.  IIV.  pp.  ccxvin,  ccxxvn.  ccxl. 
Scalites,  t.  XIV.  p.  ccxixvii. 
Scalpellum.  t.  XVI.  p.  413. 
Scaphaspis.  t.  XV.  p.  i72. 
Scaphirbyncbus,  t.  XV,  p.  176. 
Scaphites.  t  XV,  p.  5.H. 
Scaphula.  t.  XVIII,  p.  395. 
Scbizaster  acuminatiu,  Gold..  t.  XII.  p.  lx. 

—  Van  den  Broecki.  Cott..  t.  XIII,  p.  370. 

Scbizodelphis,  t.  XVIII.  p.  317. 
Schizostoma.  t.  XIV,  p.  ccxxxviii. 
Schluteria  tetracheles.  Frilscb.  t.  XIV,  p.  186. 
Sclerolepis,  l.  XV,  p.  147. 

—  decoratus,  Eichw..  l.  XV,  p.  148. 

Scoiithus.  t.  III,  p.  7. 

Scolopendra  paniseliensis,  Desh.,  t.  XII.  p.  Lix. 

—  viridicomis,  Newport,  l.  XII,  p.  iJt. 

Scomberodon  Dumonti.  v.  Ben.,  t.  XIII.  p.  361. 
Scrobiciilaria  piperata.  Groel  .  t.  XVIII,  p.  394. 
Scutellina  rotunda.  (laleot.,  t.  XII,  pp.  un,  cxLii. 
Scyllarus  Mantelli,  Desmarest,  t.  XIV,  p.  185. 
Scyphia,  t.  XVII,  p.  307. 

—  Beaumonti  ?  Reuss.  t.  XVII,  p.  307. 

—  isopleura  ?  Reuss,  l.  XVII,  p.  307. 

—  radiata  ?  Reuss,  t.  XVII,  p.  807. 

—  subseriata  ?  Roera. .  t.  XVII,  p.  207. 
^egucnzia monocingulala,  Segtieriza,  I.  XVIII,  p.   301. 


—    CLXXXV   — 

Semnopitbecus,  t.  XVIII,  p.  ^67. 

»        Monspessulanus,  Gerv.,  t.  WIII,  pp.  267,  3«3i-a:n. 

—  schistaceus,  Hogdson,  t.  XVI If,  p.  334. 

—  senensi.«,  de  St.,  t.  XVIll,  p.  331. 
Senilia  senilis,  L.,  t.  XVIII,  p.  !29o. 

Serpula.  t.  XIII,   p.   62;  t.   XIV,   pp.   c\civ,  iCi  ;  t.  XV,   p.  25;  t.  XVIf. 
p.  LUI;  t.  XVIII,  pp.  223,  228  tableau. 

—  erecta,  Coldf.,  t.  XVI,  p.  408. 

—  niiforrais,  Sow.,  t.  XII,  p.  lx. 

—  gordialis,  Schl.,  t.  XIV.  p.  ^O.'i;  t.  XVI,  p.  i08. 

—  heptagona,  Sov;.,  t.  XII.  pp.  un,  lx,  cxlh. 

—  lombricalis,  Schl.,  t.  XIV,  p.  i05. 

—  lophioda.  Goldf..  l.  XVII,  p.  207. 

—  omphalodes,  Gdf.,  t.  XIV,  p.  80. 

—  parallela,  M'Coy,  t.  XX,  p.  cv. 

—  tenuis,  Sow.,  t.  XIV,  p.  lOu. 

—  triangularis.  Gai.,  t.  XII.  pp.  lx,  cxlh. 
Serratodus,  t.  XIV,  p.  ccxxxv. 

Sigaretus,  t.  XVIII,  pp.  357,  369. 

—  canaliculatus,  Sow.,  t.  XVIII,  p.  241. 

Sigillaria,  t.  XV,  p.  193;  t.  XVI,  p.  415;  t.  XVII,  p.  xxvi;  t    XX,  p.  43 

—  Davreuxi,  Brongt.,  t.  XI,  p.  c. 

—  elegan.s,  Brongt.,  t.  XI,  pp.  c,  a. 

—  inamillaris,  Brongt  ,  t.  XI,  p.  a. 

—  pachyderma,  Brongt.,  t.  XI,  pp.  c,  cl 

—  reniformis,  Brongt.,  t.  XI,  p.  c  ;  t.  XVII,  p.  xxvm. 
Siliqua  angusla,  Desh.,  t.  XIII,  p.  369. 

Siliquaria,  t.  XVII,  p.  264;  t.  XVIII.  p.  357. 
Simoceras,  t.  XI,  Bibl.,  pp.  30-32. 
Simocyon,  t.  XVIII,  p.  310. 
Sipho,  t.  XVIII,  p.  369. 
Siphonia,  t.  XVII,  p.  207. 

—  cervicornis,  Goldf.,  t.  XVII,  pp.  xlv,  207. 

—  globula,  Phill..  t.  XVI,  p.  407. 
Siphonodentalium  gracile,  Sars.,  I.  XVIII,  p.  361. 

—  triquetrum.  Broc.,  t.  XVIII,  p.  382. 
Sliminonia,  t.  XVII,  pp.  58,  62. 

Sniaragdia    Hœrnesi,  d'Ancona,  1.  XVIII,  p.  360. 

—  viridis,  L..  t.  XVIII,  p.  360. 
SmendoTia,  t.  XVIII,  p.  311. 


—   CXXXXVI  — 

Smendovia  Bartolinii,  Cap.,  t.  XVIII,  p.  367. 

—  Soldaniana,  de  St.,  t.  XVIII,  p.  267. 

Solariam,  t.  XIII,  pp.  6,  iOi,  131,  368;  Bibl.,  p.  il  ;  t.  XVII,  p.  306. 

—  bicarinatum,  Desh.,  t.  XII,  pp.  ux,  cxu. 

—  bistriatum,  Desh.,  t.  XII,  p.  Lix;  t.  XIII,  p.  368. 

—  semisqaamosum,  Brocc.,  t.  XVIII,  p.  38S. 

—  subgranulatum,  d'Orb.,  t.  XII,  pp.  ux,  cxLi. 
Solecurtus  coarctatus,  Gmel.,  t.  XVIII,  p.  359. 

—  slrigillalus,  Lin.  sp.,  t.  XVIII,  p.  240. 
Solemya,  t.  XIV,  pp.  cxciv,  cgxl. 

Solen,  l.  Xin,  pp.  207,  210  ;  t.  XIV,  p.  cxavît.  XV,  p.  102  ;  t.  XVIII,  p.  294. 

—  angustus,  Desh.,  t.  XII,  pp.  lx,  cxlo. 

—  ensis.  Lin.,  t.  XVIII,  p.  356. 

—  obliquus,  Sow.,t.  XIII,  p.  370. 

—  proximiis,  Desh.,  t.  XIII,  p.  370. 

—  subfragilis,  Eich.,  t.  XVIU,  p.  259. 

—  vagina.  Lin.,  t.  XVIII,  p.  240. 
Solenomya,  t.  XVIII,  pp.  357,  360. 

—  Doderleini,  Mayer,  t.  XVIII,  pp.  217,  224,  228  Ubieau,  244. 
Solenopsis,  l.  XIV,  pp.  ccx,  cgxl. 

Spatangus,  t.  XY,  p.  un. 
Spatularia,  t.  XV,  p.  176. 
Sphserium.  t.  XVIII,  pp.  363,  3(i5. 
Sphagnum,  t.  XIV,  p.  clxxx. 

—  palustre,  L  ,  t.  XII,  p.  154. 
Sphenopbyllum  angustifolium,  Germ.,  t.  XI,  p.  c. 

—  erosam,  Liiidl.,  t.  XI,  p.  c. 
Sphenopteris,  t.  XV,  pp.  160, 193. 

—  affînis,  Gôpp.  sp.,  t.  XV,  p.  193. 

—  Condrusorum,   Crép.  sp.,   t.  XIII,   p.  clxxyi  ;  t.  XV,   p.  cxxm  : 

t.  XVIII,  p.  cvii. 

—  flaccida,  Crép.,  t.  XV,  p.  cxxiii. 

—  irregularis,  Sternbg.,  t.  XI,  p.  c. 

—  rotundifolia,  Andrœ,  t.  XI,  p  c. 

Spirifer,  t.  XIV,  pp.  cxcvi,  ccv,  ccx,  ccxvm,  ccxxi.  ccxxni,  ccxxvn,  ocxuu. 
104;  l.  XV,  pp.  LXXXVi,  93.  96.  101,  180,  484;  t.  XVI, 
pp.  cxiv,  416;  t.  XIX,  pp.  337,  350;  t.  XX,  p.  420. 

—  alatus,  Sow.,  t.  XIV,  p.  cciv. 

—  apepturatus,  v.  Buch,  l.  XV,  p.  98;  l.  XIX,  p.  13i. 

—  Archiaci,  Mupch.,  t,  XII,  p.  231  ;  t.  XV.  p.  400;  t.  XVIII,  pp.  L, 

LXIV. 


—   CLXXXVII  — 

Spirifer  arduennensis,  Schnur,  t.  \VI,  Bibl.,  pp.  8,  13. 

—  attenuatus,  Sow.,  t.  XIV,  p.  ccxxx. 

—  Peaujani,  Béclard,  l.  \V1,  p.  416. 

—  bisulcatus,  Sow.,  t.    XIV,   p.  ccxtiii;  t.   XVI,  pp.  en,  cxLvii, 

1.  XIX,  p.  353;  t.  XX,  p.  XXXVIII. 

—  Bouchardi,  Murch.,  t.  XII,  p.  231  ;  t.  XV,  pp.  101,  i03;  l.  XVI, 

Bibl.,  p.  IG;  t.  XVIII,  p.  LXiv  ;  t.  XIX,   Bull.,  p.  118;  Mém., 
pp.  105.  400,  il6.  i20.  ii2,  i!24;l.  XX,pp.  XUX,  4,  117,420. 
~        carinatus.  Schnur,  t.  XV,  p  lxxxvih;  l.  XIX,  Bull.,  p.  87. 

—  Chee-Hiel.  De  Kon.,  l.  XIV,  p.  cxcviu. 

—  cheiroplepyx,  d'A.  et  de  V..  t.  XIX,  pp.  i02,  149,  324. 

—  cinotus,  Keys.,  t.  XI,  p.  lxxxv  ;  l.  XIV,  p.  ccxxx  ;  t.  XX,  p.  lxxiv. 

—  concenlpicus,  Schnur,  t.  XIV,  p.  79;  t.  XIX,  Bull  ,  p.  87. 

—  cristatus,  Schl.,  t.  XIV,  p.  cciv. 

—  cullrijugatus,  Roem.,  t.  XI,  p.  116;  t.  XIII,  p.  cxi;  t.  XV,  Bull  , 

p.  40;   t.  XVI,  Bibl.,  pp.  8,  13;  t.  XIX,  Bull.,  p.  118;   l.  XX, 
p.  421. 

—  cuspidalus,  Sow.  Voir  Sypingotliyris  cuspidatus,  Mart. 

—  disjnnctu.**,  Sow.  Voir  Spirifer  Verneuili,  Murch. 

—  —        var.  Archiaci,   Murch.  Voir  Spirifer  Archiaci,  Murch. 

—  distans,  Sow.  Voir  Syringothyris  distans,  Sow.  sp. 

—  euryglossus,  Schnur,  t.  XV,  Bull.,  p.  49. 

—  glabep,   Sow.,    t.  XIV,   pp.  ccxvni,   79;    t.  XVI,  p.  416;  t.  XIX, 

p.  348. 

—  lineatus,  Mart.,  t.  XIV,  p.  79;  t.  XVI,  p.  416;   t.  XIX,   Bull., 

p.  78;  Mém.,  p.  353. 

—  Lonsdalei,  Murch.,  l.  XV,  p.  102;  t.  XIX.  p.  132. 

—  mcdiotextus,  d'A.  et  de  V.,  t.  XV,  p.  96. 

—  microplerus,  CfOldf.,  l.  XVI,  p.  416;  t.  XIX,  Bull.,  p.  87. 

—  iiiosquensis,  de    Vern.,  t.   XIV,  pp.   cxcvii,  ccxix,  ccxx,  ccxxix- 

CCXXXI  ;  t.  XVI,  p.  416  ;  t.  XX,  p.  LXXrv. 

—  neglectus,  Oall,  t.  XX,  p.  Lxxvn. 

—  octoplicalus,  Sow.   Voir  Spiriferina  octoplicata,  Sow. 

—  Orbelianus,  Abich,  t.  XV,  hull.,  p.  45  ;  t.  XVI,  Bibl.,  pp.  8,  14, 15. 

—  pachyrhynchus,  Murch.,  de  Vern.  et  Keys.,  t.  XVI,  Bibl.,  pp.  14, 15. 

—  penlameroides,  Stainier,  t.  XIV,  pp.  75,  80,  83, 85;  t.  XV,  p.  96  ; 

t.  XIX,  pp.  132,  297,  298. 

—  planosulcatus,  Phill.,  t.  XIX,  p.  353. 

~        rotundalus,  Sow.,  t.  XV,  p.  lxxxv  ;  t.  XIX,  p.  .^54. 

—  speciosus,  Schl.,  t.  XIV,  p  cxcvm  ;  t   XIX,  Bull.,  p.  118. 


—   CLXXXVIII   — 

Spirifer  striatus,  Mkrl  ,  t.  XIV,  p.  ccxxx;  t.  XVllI,  p.  5;  t.  XX,  p.  47. 

—  subcinctus,  De  Kon.^  t.  XIV,  p.  ccxxx  ;  t.  XVI,  p.  en. 

—  subcuspiilatus,  Schnur,  t.  XIV,  p.  cxuv;  t.  XIX,  Bull.,  p.  87. 

—  tornacensis,  De  Kon.,  t.  XI,  p.  Lxxxv;  t.  XIV,  pp.  olctii,  ccxxx; 

t.  XVI,  pp.  cvni,  CXI;  Bibl.,  p.  22;  t.  XX,  pp.  xxxui,  4i9 

—  trigonalis,  Mart.,  t.  XIX,  p.  348. 

—  unguiculus,  PbUl.,  t.  XV,  pp.  94-90;  t.  XVil,  Bull.,  p.  45;  t.  XIX, 

pp.  120,  132,  298;  t.  XX,  pp.  321,  421. 

—  Urii,  FIem..l.  XIV,  p.  7î). 

—  Verneuili,  Murch.,  t.    XII,   p.   231  ;  t.  XV,  Bull.,  pp.   45,47; 

Mém.,  pp.  103-109, 184;  t.  XVI,  p.  LVil;  Bibl..  p.  16  ;  t.  XVII, 
Bull.,  pp.  45, 46  ;  t.  XVIII,  pp.  Lxnr,  lxyi;  t.  XIX,  Bull.,  pp.  87, 
89,  117  ;  Mém.,  pp.  102,  132;  t.  XX,  pp.  413,  4S0. 

—  —    var.  Ârchiaci,  Murch.,  Voir  Spirifer  Archiaci,  Murch. 

—  —    var.  disjunctus,  Sow,,  t.  XV,  Bull.,  p.  47 

—  —    var.  extensus,  Sow.,  t.  XV,  Bull.,  p.  47. 
Spiriferina,  t.  XIV,  pp.  ccxxvm,  ccxun. 

—  octoplicata,  Sow.,  t.  XI,  p.  lxxxv  ;  t,  XVI,  pp.  cviu,  cxi,  cxit;  Bibl.. 

p.  22;  t.  XIX,  Bull.,  pp.  79,  116;  t.  XX,  p.  419. 
Spirigera  concentrica,  v.   Buch,  t.  XV,  Bull.,  pp.  45,  47,  49;  Mém.,  pp.  96. 
103,  104,  106,  107;  t.  XX,  p.  113. 

—  reliculata,  Goss.,  1.  XV,  Bull.,  p.  47. 

—  Roissyi,  de  Vern.,  t.  XV,  Bull.,  p.  47. 
Spirophyton  eifliense,  Kayser,  t.  XV,  p.  cxLvn. 

Spirorbis,  t.  XV,  pp.  cxxii,  cxxv;  t.  XVII,  pp.  53,  55;  t.  XIX,  p.  342;  l.  XX. 
p.  44. 

—  carbonarius,  Daws.,  t.  XIX,  p.  354;  t.  XX,  p.  44. 

Spondylus,  t.   XIII,   pp.  62,  116,  251;  t.  XIV,  p.   104;   l.  XV,   pp.   9,  K; 
t.  XVIII,  p.  357. 

—  crassicosta,  Lmk.,  t.  XVIII,  p.  342. 

—  Dutempleanus,d'Orb.,  t.  XV,  p.  25. 

—  gsederopus,  L.,  t.  XVIII,  p.  358. 

—  lineatus,  Goldf.,  t.  XVI,  p.  410. 

—  rarispinus,  Desh,  t.  XV,  p.  18. 

—  spinosus,  Sow.,  l.  XII.  p.  cxx;  l.  XIII,  pp.  CLXI,  i4i  ;  l.  XV,  BoU.. 

pp.  32,  33,  41,  42,  52  ;  Mém.,  pp.  16,  34,  48. 

—  slriatus,  Goldf.,  t.  XII,  pp.  cxx,  cxxi. 

—  Vaudini  ?  Desh.,  t.  XIII,  p.  369. 

Spongia,  t.  XIV,  p.  07  ;  l.  XVII,  p.  207  ;  t,  XVIII,  p.  xxiv. 

—  ra.Tiosa?  Mantell,  t.  XVII,  p.  207. 
Spongolilhis,  t.  XVI,  p.  407. 


—   CLXXXIX   — 

Squalodon,  t.  XIV,  p.  ccxi  ;  t.  XYIIl,  pp.  Si7,  'i^S  tableau. 
Squilla  cretacea,  Schlûter,  t.  XIV,  p.  i84. 
Stachella,  t.  XIV,  p.  Gcxxxn. 
Stalagmium,  t.  XII,  Bull.,  p.  iS8. 
Stalioa,  t.  XVIII,  pp.  246,  363. 

—  thermalis,  L.,  t.  XVIll,  p.  290. 

Staurocephalus,  t.  XIV,  p.  ccxxiv. 

Stegocephalus,  t.  XVII,  p.  53. 

Stellata  discoidea.  Rut.,  t.  XII,  p.  cxlu. 

Stenothyra,  t.  XVIII,  p.  360. 

Stenolhyris.  Désignation  erronée.  Voir  Stenothyra. 

Stephanocsenia  angulosa,  d*Orb.,  t.  XVI,  p.  408. 

Stepbanometopon  granulatum,  Borguel,  t.  XIV,  pp.  172,  ns,  192. 

Stephanopbyllia,  t,  XVIII,  p.  215. 

Sthenorytis  trochiformis,  Broc,  t.  XVII I,  p.  345. 

Sticbacantbus,  t.  XIV,  p.  ccxxxv. 

—  Coemansi,  De  Kon.,  t.  XIV,  pp.  cxiv,  cxv. 
Stigmariancoides,  Brongt.,  t.  XI,  p.  ci;  1.  XV,  p.  193;  t.  XVI,  p.  415; 

t.  XIX,  p.  359. 
Stomatia,  t.  XVIII,  p.  361. 
Straparollus  altus,  De  Kon.,  t.  XI,  p.  lxxxv  ;  t.  XIV,  p.  ccxxxviii. 

—  pileopsideus,  Phillips,  t.  XIX,  Bull.,  p.  79. 
Straiiomys,  t.  XVIII,  p.  297. 

Stratodus,  t.  XIII,  p.  266. 
Streblodus,  t.  XIV,  p.  ccxxxv. 

—  oblongus,  Ag.,  t.  XI,  p.  lxxxvi. 
Streblopteria,  t.  XIV,  p.  ccxli. 

Streptorhynchus  consimilis.  De  Kon.  sp.,t.  XIX,  Bull.,  p.  117. 

—  crenislria,  Phillips,  t.  XV,  p.  CLxvii  ;   t.  XVÏ,  p.  cxi;  t.  XIX, 

p.  349  ;  t.  XX,  pp.  Lxxvn,  xcv. 

—  umbraculum,  Schl.,  t.  XI,  p.  116  ;  t.  XVI,  p.  416  ;  t.  XIX.  Bull., 

p.  87. 
Siriatopora,  t.  XIV.  p.  ccxxui. 
Stricklandinia,  t.  XIV,  p.  77. 

—  lens,  Sow.,  t.  XIV,  p.  77. 

Slringocepbalus,  t.  XIX,  Bull.,  118;  Mém.,  p.  120;  t.  XX,  p.  il2. 

—  Burlini,  Defr.,   t.  Xlï,  p.  209;   t.  XIV,  pp.  cxuv,  80;  t.  XV, 

Bull.,   pp.   35,   40,   43;   Mém.,  pp.  91,93-98,184;  t.  XVI, 
p.  459;    Bibl.,  p.   15;   t.   XVII,  Bull.,  pp.   44,  45,  Lxxv  ; 
t.  XVIIÏ,  p.  32  ;  t.  XIX,  p.  132  ;  t.  XX,  p.  421. 
Strobeus,  t.  XIV,  p.  ccxxxvn. 


—  cxc  — 

Strobilus  ?  iabyrinlhiculus.  Michaud,  t.  XVIII,  p.  366. 
Slromalaclis,  t.  XIY,  p.  clxxxv  ;  t.  IVl,  Bibl.,  pp.  8,  45. 
Stromatocus,  l.  XVI,  p.  cxxx  ;  t.  XX,  pp.  xxxvu,  xcvn. 

—  bulbaceus,  Dup.,  t.  XVI,  pp.  cxxiv,  cxxix. 

Stromalopopa,  t.  XIV,  p.  ccxxii  ;  l,  XV,  p.  96;  t.  XVI,  Bibl.,  pp.  8,  15,  16; 
t.  XIX,  Bail.,  p.  97  ;  Mém.,  p.  124  ;  t.  XX,  p.  cxm. 

—  concenlrica,  Gdf.,l.  XV,  pp.  97,  98,  101  ;  t.  XX,  p.  41i. 
Strombella,  t.  XVIII,  p.  369. 

Strombodes,  t.  XIV,  p.  ccxxii. 

Strotiibus,  t.  XVIII,  pp.  308  tableau,  358-360,  393,  393,  397. 

—  babonias,    Lmk.,   t.   XVIII,  pp.  S08   tableau,  358,    386,   393, 

393,  395. 

—  coronatus,  Defr.,  t.  XVIll,  pp.  358,  378,  386,  393. 

—  mediterraneus,  Duclos,  t.  XVIII,  p.  397. 

Strophalosia  productoides,  de  Vern.,  t.  XV,  Bull.,  p.  47  ;  Mém.,  pp.  104, 10S. 
Strophoinena,  t.  XIV,  pp.  ccviii,  ccxxiii,  ccxxvi;  t.  XVI,  p.  410. 

—  analoga,  Phill.,  t.  XI,  p.  lxxxv;  t.  XX,  p.  if 3. 

—  rhoroboidalis,  Wahl.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  87. 

—  Sedgwicki,  Arch.  et  Vern.,  1.  XVI,  p.  416. 
Styloccnia,  t.  XVIII,  p.  338  tableau. 

Succinea,   t.   XIII,   pp.   lxii,  47,    139,  304,309,317.375,  378;  t.  XVIII, 
pp.  xci,  xcii,  76,  79,  105,  366  ;  t.  XIX,  p.  31. 

—  oblonga.  Drap  ,  t.  XIII,  pp.  44,   303,  371,  409;  t.  XVIII,  BiU.. 

pp.  29,  30. 
Surcula,  t.  XVIII,  p.  359. 

—  dimidiala,  Broc,  t.  XVIII,  p.  382. 

—  Lamarcki,  Bell,  l.  XVIIl,  p.  238  tableau. 
Sus,  t.  XVIll,  pp.  210,  267,  333. 

—  apvernensis,  Croiz.,  t.  XVIll,  p.  333. 

—  chiProides,  Pomel,  t.  XVIH,  pp.  211,  238  tableau. 

—  palustris,  Bûtim.,t.  XII,  p.  156. 

—  provincialis,  Gerv.,  t.  XVIII,  pp.  333,  334. 

—  scrofa    donipslicus,   Lin.,    t.   XII,    p.    156;     t.    XVI,  p.   403; 

t.  XVIll,  p.  30. 

—  scrora  fcrus.  Lin.,  t.  XII,  Bull.,  p.  189;  Mém.,  p.  15G. 

—  Strozzii,  Menegh.,  t.  XVtlI,  p.  318. 
Symbathocrinus,  t.  XIV,  p.  ccxxvi. 
Syndosmia,  t.  XVIll,  p.  345. 

—  ovala,  Phill.,  t.  XVIII,  pp.  359,  343,  373. 

—  sarroatica,  Fuchs,  t.  XVIII,  p.  359. 


—   CXCI   — 

Syringopora,  t.  X1V\  pp.    ccxv,   ccxxii,  ccxxiv,  ccixvi;  t.  XV,  Bull.,  p.  47; 
l.  XVI,  p.  41  o. 

—  reticulata,  Gdf.,t.  XX,  p.  4i8. 

Syringolhyris  cuspidatus,  Martin,  t.  XVI,  pp.  cix,  cxi;  Bibl.,  p.  23;  t.  XIX, 
Bull.,  p.  77. 

—  disuns,  Sow.,  t.  XVI,  p.  cxi  ;  Bibl.,  p.  17. 


Tachycampylea,  t.  XVIII,  p.  392. 

Talpa  europsea.  Lin.,  t.  XII,  Bull.,  p.  i89;  Mtfra.,  p.  45G. 

Tanaodus,  t.  XIV,  p.  ccxxxv. 

Tapes,  t.  XVII,  p.  S06  ;  t.  XVIII,  p.  228  tableau. 

—  depressa,  Mgh.,  t.  XVIII,  pp.  228  tableau,  259. 

—  Fuchsi,  Caf.,  t.  XVIII.  pp.  217,  259. 

—  gregaria,  Parlsch,  t.  XVIM,  p.  259. 

—  vetula,  Bast ,  t.  XVIII,  p.  2281ableau. 
Tapirus,  t.  XVIll,  p.  337. 

—  arvcrnensis.  De  Blainv.,  l.  XVIII,  pp.  318,  352. 

—  hungaricus,  von  Mayer,  t.  XVIII,  p.  35i. 

—  minor,  Cuv.,  t.  XVUI,  pp.  332,  33i. 

—  priscus,  Kaup,  t.  XVUI,  pp.  207,  351. 

Tellina.  t.  XI,  p.  82;  t.  XII,  p.  CXLU  ;  t.  XIII,  pp.  «J,  223  ;  t.  XVII,  pp.  206, 
264;  t.  XVIII,  pp.  240,  291. 

—  baltica.  Lin.,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  5. 

—  Benedeni,  Nysl,  t.  XVIII,  pp.  136,  150.  152. 

—  calcaria,  Cheran.,  t.  XVIII,  pp.  389,  395. 

—  compressa,  Brocchi,  t.  XVIII,  p.  369. 

—  donacialis,  Lmk.,  t.  XII,  p.  cxLn. 

—  donacina,   Lin.,  t.  XVIII,  p.  136. 

—  Edwardsi,  Dcsh.,  l.   XII.  pp.  un,  LX;  t.  XVIÏ,  pp.  264,  265. 

—  hybrida,  Desh.,  t.  XII,  p.  lx. 

—  lacunosa,  Ghemn.,  t.  XVIII,  pp.  358,  378. 

—  lala,  Gmel.,  t.  XVIII,  p.  389. 

—  obliqua,  Sow.,  t.  XVIII,  p.  150. 

—  pseudorostralis,  d'Orb.,  t.  XVII,  pp.  264,  265. 

—  scalaroides,  Lmk..  t.  XIII,  p.  369. 

—  semistriata,  Desh.,  t.  XII,  p.  lx. 

—  sinuosa,  Desh.,  t.  XV,  p.  18. 

—  tenuistriata.  Desh.,  t.  XIII,  p.  369. 


—   CXCIl    — 

Tellinomorpha,  t.  \IV,  p.  ccxl. 

Tellinomya,  t.  XIV,  pp.  ccxviu,  ccxxv,  ccxxvii,  ccxL. 

Tentaculitcs,  t.  XIX,  Bull.,  p.  S8. 

—  grandis,  Roem.,  t.  XVI,  p.  Ail. 
Terebra.  t.  XVIII,  pp.  345,  358-360,  369,  383. 

—  corrugata,  Lmk.,  var.  regina,  Desh.,  (.  XVllI,  p.  395. 

—  plicatula,  Desh.,  t.  XII,  p.  cxu. 
Terebratella  pectiniformis,  Schl.,  t.  XIV,  pp.  29,  37. 

Terebratula.  l.  XIII,  pp.  62,  90;  t  XIV,  pp.  cxcvi,  ccv,  CCXTUI.  ccixvu  ;  t.  XV, 
pp.  9,  84;  l.  XVI,  p.  4i6;  t.  XIX,  p.  349. 

—  ampulla,  Lmk.,  t.  XVIII,  p.  397. 

—  biplicata,  d*Arch.,  t.  XII,  p.  cxxi. 

—  carnea,  Sow  ,  t.  XII.  Bull.,  pp.  204,  206;  Mém.,  p.  57;    t.  XIII. 

Bull.,   p.   37  ;  Mém.,  pp.  3,  99,  i56,  320,  323,  331  ;    t.   IIV, 
p.  205  ;  t.  XVI,  p.  4i2  ;  t.  XVII,  pp.  XLV,  439,  142,  «05,  206. 

—  —    var.  elongata,  Sow.,  t.  XVII,  pp.  205,  206. 

—  depressa.  Lmk.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  H3. 

—  diphya,  v.  Buch,  l.  XI,  Bibl.,  p.  32. 

—  grandis,  Sow.,  t.  XII,   Bull.,  pp.  xcvi,  «8i,185;  t.  XIX,  Bull.. 

p.  iOd. 

—  hastata,  Sow.,  t.  XV,  p.  clxvii. 

—  nerviensis,  d'Arch.,  t.  XII,  p.  cxxi;  t.  XIX,  Bull.,  p.  113. 

—  nucleala,  Bronn.  t.  XI,  Bibl.,  p.  32. 
~  Regnolii,  Magh  ,  t.  XVIII,  p.  382. 

—  rcticularis,  L.  sp.  Voir  Atrypa  reticularis,  Lin. 

—  .sacculus,  Mart.,  l.  XIV,  p.  ccxvui;  l.  XVIII,  p.  8. 

—  semiglobosa,  Sow.,  t.  XVI,  p.  412;  t.  XVII,  p.  207. 

—  sphaenoidea,  Phill  ,  t.  XVIII,  p.  301. 

—  tetraedra,  Sow..  t.  XIV,  p.  104. 

—  tornacina,  Vinc,  l.  XII,  p.  cxxii. 
Terebralulina,  l.  XIII,  p.  250. 

—  gpacilis,   Schlol.,   t.  XI,  p.  39;    t.  XII,  p.  CXX  ;    t.  XIII,  p.  CLXI; 

t.  XVI.  pp.  CLXX,  CLXXII  ;  t.  XIX,  Bull.,  p.  113. 

—  slriata.  Wahl.,  l.  XII,  p.  cxx;  t.  XIII,  p.  9;  t.  XVI,  p.  cLXX. 
Teredo,  l.  XII,  p.  cxui;  l.  XIII,  p.  370. 

—  Burtini,  Desh.,  l.  XII,  p.  LX;  t.  XIV,  p.  67. 

—  norvegica,  Spengl.,  t.  XVIII,  p.  356. 
Tetragonolepis,  t.  XV,  p.  165. 

Tetragonophyllum  problemalicuro,  DeKon.,  t.  XIV,  p.  ccx^i. 
Telragrai  lus  bryonoides,  Hall,  l.  XV,  p.  Lxxv. 


—   CXCIII   — 

Textularia,  t.  IVIII,  Ribl.,  pp.  9,  iO. 

—  conula,  Reuss,  t.  XVI,  p  407. 

—  gibbosa,  d'Orb.,  t.  XV,  p.  lxxix. 

—  globosa,  Ëhrenb.,  l.  XVI,  p.  iOT. 
Tharanaslpea,  t.  XIV,  p.  403. 

—  geomctrica,  Edw.  et  Haime,  t.  XVI,  p.  408. 
Thecidea,  Voir  Thecidium. 

Thecidium,  l.  XIII,  pp.  417,  421  ;  l.  XIV,  pp.  ccvi,  ccviii. 

—  longirostnim,  Bosq.,  t.  XIII,  p.  9. 

—  papillatum,  Schlot,  t.  XII,   Bull.,  pp.  204,  205,206;  t.   XIII, 

pp.  3,  5,  9,  99,   U9,  200,   203,  207,  208,   214.  236,  314, 
3^6,  318,  323,  331,  333;  t.  XV,  p.  9. 

—  vermiculare,  Schlot.,  t.  XIII,  p.  9. 
Thenops,  t.  XIV,  pp.  52,  155. 

—  scyllariformis,  Bell,  t.  XII,  pp.  xxxiv,  lu,  ltx  ;  t.  XIV,  pp.  52, 

66,  157. 

—  Slraili,  Forir,  t.  XIV,  pp.  cxiA,  52,  56,  155. 
Thracia  oblata,  Sow.,  l.  XII,  pp.  lui,  lxxvi. 
Thyrsiles,  t.  XIV,  p.  38. 

Tiche  astaciformis,  v.  d.  Narck,  t.  XIV,  p.  184. 

Tichorinus  antiquitatis,  Blum.,  t.  XIV,  Bibl  ,  p.  11. 

Tilia.  t.  XIV,  Bibl.,  p.  4. 

Titanocarciniis  serratifrons,  Milne-Ëdw.,  t.  XIV,  pp.  173,  195. 

Tomodus,  t.  XIV,  pp.  ccxxviii,  ccxxxv. 

Tornatella,  t.  XIII,  pp.  6,  8,  11,  118,  200. 

—  aizyensis,  Desh.,  t.  XIII,  p.  368. 

—  sulcata,  Lmk.,  t.  XIII.  p.  368. 
Tornatina  Knockeri,  Smith.,  t.  XVIII,  p.  305. 
Trachyceras,  t.  XI,  Bibl.,  p.  30. 
Trachynolus  sulcatus,  Bell,  t.  XIV,  p.  194. 
Trachysma  delicatum,  PhilL,  t.  XVIII,  pp.  361,  395. 
Tragelaphus  torticornis,  Ayro.,  t.  XVIII,  p.  318. 
Tragoceras,  t.  XVIIl,  p.  310. 

Trapanatans,  L.,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  10;  t.  XVIII,  p.  387. 
Tremadictyon  reticulatuni,  Goldf.,  t.  XIV,  p.  105. 
Tribrachyocrinus,  t  XIV,  p.  ccxxvi. 
Trichecbus  Huxleyi,  Lank.,  t.  XVIIl,  p.  389. 
Trichograptushexabrachiatus,|[Mal.,'t.  XV,  p.  xliv. 
Trichotropis,  t.  XVIII,  p.  369. 

—  borealis.  Brod.,  l.  XVIII,  p.  39i. 
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—   CXCIV   — 

Trifopis,  t.  XVII,  p.  264. 

—  ambiguus»  Desh.,  t.  XIII,  p.  3G8. 
Trigon,i.  XI,  pp.  31i,  3âi. 

Trigonia,  t.  XIII,  pp.  77,  2S9,  331. 

—  (Jseda)ea,  Park.,  t.  XIX,  Bull.,  p.  ii3. 

—  limbata,  d'Orb.,  t.  XVI,  p.  412. 

—  navis,  Lmk.,  t.  XIV.  p.  104;  l.  XV.  Bibl.,  p.  17. 
Trigonocarpus  Noegerathi,  Brngn.,  t.  XIX,  p.  359. 
Trigonosemus,  t.  XIX,  Bull.,  p.  ii2. 

Trinucleus  selicornifl,  His.,  t.  XVII,  p.  22;  t.  XIX,  Bull.,  p.  il9. 
Thonyx,  t.  XVIII,  p.  228  tableau. 
Triptychia,  t.  XVIII,  p.  366. 
Triticuin,  t.  XII,  p.  i54. 
Triton,  t.  XIII,  pp.  6,  131,  367. 

—  angusturo,  Desh.,  t.  XII,  p.  cxu. 

—  apenninicum,  Sasso,  t.  XVIII,  p.  382. 

—  tîcoides,  Reeve,  t.  XVIII,  p.  395. 

—  Lejeuni,  Mellev.,  t.  XIII,  p.  367. 

—  nodiferum,  Lmk.,  t.  XVIII,  p.  358. 

—  nodularium,  Lmk.,  t.  XIII,  p.  367. 

—  olearium,  L.,  t.  XVIII,  p.  360. 
Trivia,  t.  XVII,  p.  264. 

—  afllnis,  Duj.,  t.  XVIII,  p.  382. 
Trochocyathus,  t.  XIII,  p.  M8;  t.  XVIII,  pp.  215,  228Ubleau. 
Trochosmilia  annularis,  Edw.  et  Haime,  t.  XIV,  ^t.  105. 

—  Faujasi,  Edw.  et  Haime,  t.  XVI.  p.  408. 

Trochas,  t.  XII,  Bull.,  p.  204;  t.  XIII,  pp.  0,  11, 131,  200,  Si3,  3213;  t.  XIY, 
p.  cxcv;  t.  XVII,  p.  206. 

—  Brocchii,  Mayer,  t.  XVIII,  p.  358. 

—  bullatus,  Phill.,  t.  XVIII,  p.  369. 

—  Celin»,  Andrz.,  t.  XVIII,  p.  258. 

—  crispulus,  Phil.,  t.  XVIII,  p.  394. 

—  magnus,  Gm.,  t.  XVIII,  p.  327. 

—  niarginulatus,  Phill.,  t.  XVIII,  p.  361. 

—  obliquatus,  Brocc.,  t,  XVIII,  p.  358. 

—  Orbignyanus,  Hoern.,  t.  XVIII,  p.  258. 

—  Ottoi,  Phill.,  t.  XVIII,  p.  361. 

—  pictus,  Eich.,  t.  XVIII,  p.  258. 

—  podolicus,  Partsch,  t.  XVIII,  p.  258. 

—  Poppelacki,  Part.,  t.  XVIII,  p.  258. 

—  quadristriatus,  Dub.,t.  XVIII,  p.  258. 


—  cxcv  — 

Trocbus  simulans,  de  St.  et  Pant.,  t.  WIII,  p.  *2o8. 
Trogontherium  Cuvieri,  Owen,  t.  XVIII,  p.  390. 
Tpoostocrinus,  t.  XI,  p.  il5. 
Trophon,  t.  XVIII,  pp.  368,  369;  t.  XX,  p.  xa. 

—  anliquum,  Mull.,  l.  XI,  p.  cxiv  ;   t.   XII,   Bull.,  p.  66;  t.  XVIII, 

pp.  iiO,  135,  368;  t.  XIX.  Bull.,  p.  i08. 
^        squamulaturo.  Broc.,  t.  XVIII,  p.  38S. 

—  Ipuncatum,  Slrôm.,  l.  XVIII,  p.  394. 
Tropidocyclus,  t.  XIV,  p.  ccxxxix. 

Tudicla  Burdigalensis,  Bast.,  t.  XVIII,  p.  249. 
Tugonia,  l.  XVIII,  p.  358. 

—  anatina,  Ginel.,  l.  XVIII,  p.  358. 
Tulotoma  magniflca,  Leach,  t.  XVIII.  p.  363. 
Turbina,  t.  XIV,  p.  ccxxxvii, 

Turbinella,  t.  XIII,  p.  328. 

Turbiiiilopsis,  l.  XIV,  p.  ccxxxvii. 

Turbinolia,  t.  XII,  Bull.,  pp.  127.  184;  t.  XVI.  p.  408. 

—  excavata,  v.  Hag.,  t.  XVI,  p.  408. 

—  sulcata,  Lmk.,  t.  XII,  pp.  mu,  lt,  (JIIji. 
Turbo,  t.  XIII,  pp.  6.  1 1  ;  l.  XIV,  p.  cxcv  ;  l.  XV,  p.  9. 

—  Auingeri,  Fuchs,  l.  XVIU,  p.  258. 

—  paludinsformis,  Mùll.,  t.  XIII,  p.  77. 

—  peloritanus,  Gant.,  t.  XVIII,  p.  394. 
Turbonellina,  t.  XIV,  p.  ccxxxvii. 

Turbonilla  terebellum,  Chemn.  sp.,  t.  XII,  p.  200. 

Turbonitella,  t.  XIV,  p.  ccxxxvu. 

Turrilites,  l.  XV,  p.  55. 

Turritella,  t.  XII,  p.  cxxii;  t.  XIII,  Bull.,  p.  36  ;  Mém..  pp.  6,  11,  103,  131. 
212,  368;  t.  XIV,  p.  66;  t.  XV,  pp.  XLV.  9,  37;  t.  XVI, 
p.  41.3;  t.  XVII,    p.  206;  t.  XVIII,  pp.  228  tableau,  241,  343. 

—  abbreviata.  Desh.,  t.  XV,  p.  18. 

—  bellovacina,  Desh.,  t.  XVII,  p.  264. 

—  carinifera,  Desh.,  t.  XIII,  p.  368;  t.  XVII,  p.  263. 

—  compta,  Desh.,  t.  XII,  p.  cxxii. 

—  Dixoni,  Desh.,  t.  XII,  pp.  lii,  lix,  cxli;  t.  XIII,  p.  368. 

—  édita,  Sow.,  t.  XII,  pp.  ui,  ux,  cxxix,  cxxxiii,  clvi,  clxi,  150  ; 

t.  XIII,  p.  368. 

—  fasciaU,  Lmk..  t.  XIII,  p.  368. 

—  gothica,  Miill..  t.  XIII,  p.  77. 

—  hybrida,  Desh.,  t.  XII,  pp.  lii,  ux,  lxxvi. 


—  CXCVI   — 

Turritella  incrassata,  Sow  ,  t  XVIII,  p.  135. 

—  instabile,  Corn,  et  Br.  (par  erreur,  pour  instobilia),  t.  XllI,  p.  117. 

—  monlense,  Br.  et  C.  (par  erreur,  pour  montensis),  t.  XIII,  pp.  6, 

8.  lOi.  ^13,  117,  124,  200.  ^236,  244,  244,  847,  255,  «56, 
327,  328. 

—  Neptuni,  Goldf.,  t.  XII,  p.  cxx. 

—  scalaroides,  Sow.,  t.  XIV,  p.  66. 

—  terebra.  Lin.,  t.  XVIII,  p.  135. 

—  tornaU,  Broc,  t.  XVIII,  pp.  344,  377,  386,  387. 

—  Iriplicata,  Broc  ,  t.  XVIIi,  p.  241. 

—  turbinoides,  Desh.,  t.  XIII,  p.  368. 

—  lurris,  Bast.,  t.  XVIII,  pp.  135,  228  tableau. 

—  varicosa,  Broc,  t.  XVIil,  p.  241. 
Tycbonia,  t.  XIV,  p.  ccxxxvn. 

Typbis,  t.  XVIII,  pp.  357,  358. 

u 

Uncinulus,  t.  XX,  p.  130. 

Uncites  gryphus,  Defr.,  t.  XV,  p.  96  ;  t.  XVIII,  p.  32  ;  t.  XIX.  Bail.,  p.  89. 
Ungalina,  t.  XVIII,  p.  358. 

Unio,  t.  XII,  p.  147  ;  t.  XIII,  p.  342  ;  t.  XIV,  Bibl.,  p.  4  ;  t.  XVIII,  pp.  938, 
275,  289,  291,  350,  362,  363,  365. 

—  batavus,  Lmk.,  t.  XII,  p.  155. 

—  cretensis,  Jenk.,  t.  XVIII,  p.  341. 

—  Prusi,  Bourg.,  t.  XVIII,  p.  341. 
Uniocardium,  t.  XVIII,  p.  228  tableau. 

—  cypricardioides.  Cap.,  t.  XVIII,  p.  211. 

—  Meneghinii,  Cap.,  t.  XVIII,  p.  211. 

Ursus  arctos.  Lin.,  t.  XIII,  p.  415  ;  t.  XV,  Bull.,  pp.  53,  Lxui. 

—  etruscus,  Cuv.,  t.  XVIII,  p.  318. 

—  priscus,  Gdf.,  t.  XM,  Bull.,  p.  189. 

—  spelieus,  Blum.,  l.  XI,  pp.  98,  100,  101  ;   t.  XII,   Bull.,  p.  489; 

l.  XV,  pp.   xcv,  cxiii,  CXI.V;  t.  XVIII,  pp.  337,  390;   Bibl., 
p.  30  ;  l.  XIX,  pp.  68,  242. 


Vacciniuro,  t.  XIV,  Bibl.,  p.  4. 
Valenciennesia,  t.  XVIII,  pp.  289,310. 
Valvala,  t.  XVIII,  pp.  346,  365. 

—  cristata.  Mull.,  t.  Xlll,  p.  409. 

—  macrostoma,  î^tcenh.,  t.  XIV,  BihI.,  p.  4. 


—  CXCVll   — 

Yalvata  piscinalis,  Mùll.,  t.    XII,  p.   155;  t.  XIII,   pp.  409,  iti  ;  t.  XIV, 

Bibl.,  p.  5  ;  t.  XVIII,  pp.  â67,  310. 
Valvalina  palseotrochus,  Ehr.,  t.  XV,  p.  lxxix. 
Vasseuria,  t.  XV,  p.  55. 
Venericardia,  t.  XIII,  p.  âOO. 
Yenerupis  pernarum.  Bon.,  t.  XVIII,  p.  386. 
Ventriculites  muUicostalus,  Roemer,  t.  XVII,  p.  XLV. 
Venas,  t.  XIII,  pp.  77,  212,  338  ;  t.  XVI,  p.  413  ;  t.  XVIII,  p.  291. 

—  casina,  L.,  t.  XII,  Bull.,  p.  105. 

—  gallina,  L.,  l.  XVIII,  p.  372. 

—  gigas,  Lrak.,  t.  XVIII,  p.  3i2. 

—  imbricata,  Sow.,  t.  XI,  p.  lxxxi;  t.  XII,  Bull.,  p.  105. 

—  islandico'uies,  Lmk.,  t.  XVIII,  p.  342. 

—  libellus,  Rayn.,  t.  XVIII,  p.  377. 

—  multilamella,  Lm.,  t.  XII,  Bull.,  p.  105;  t.  XIII,  pp.  401,  411. 

—  Nysti,d'Orb..l.  XIII,  p.  401. 

—  o\ata,  Penn.,  t.  XI,  p.  lxxxi;  t.  XVIII,  p.  13t>. 

—  parva,  Sow.,  t.  XVII,  pp.  xlv,  142. 

—  plicala.  Gmel.,  t.  XVIII,  p.  358. 

—  umbonaria,  Lmk.,  t.  XVIII,  p.  240. 
Vermetus  bognoriensis,  Sow.,  t.  XII,  pp.  ui,  lxxtj. 

—  intortus,  Lmk.,  t.  XVIII,  pp.  381,  382. 

—  Nysli,  Gai.,  l.  XII,  p.  lix. 

—  subcancellalus,  Biv.,  t.  XVIII,  p.  381. 
Verlicordia,  t.  XVIII,  p.  359. 

—  aculicostata,  Phill.,  l.  XVIII,  p.  361. 

—  arenosa,  Rayn.,  t.  XVIII,  p.  382. 
Vertige,  t.  XVIII,  p.  366. 

—  pygmsea.  Fer.,  t  XIV,  Bibl.,  p.  4. 
Vilis,  l.  XII,  p.  154. 

Vitularia  lingua-bovis,  Basl.,  t.  XVIII,  p.  228  tableau. 
Viverra  Prepratxi,  Dep.,  l.  XVUl,  p.  332. 

Yivipara,  t.  XVIII,  pp.  208  Ubieau,  289,  293,  310,  318,  326,  329,  341,  343, 
344,  346,  347,  350,  363,  365. 

—  clathraU,  Desh.,  t   XVIII,  pp.  341,  363. 

—  Ingallsiana,  Reeve,  t.  XVIII,  p.  363. 

—  magnifica,  Lea.,  t.  XVIII,  p.  363. 

—  Margeriana,  Neville,  t.  XVIII,  p.  363. 

—  ornaU,  Fuchs,  l.  XVIII,  p.  347. 

Vola  squicostata,  Lam.,  t.  XIII,  p.  75;  t.  XV^  p.  lt. 


â 


—    CXGVIII    — 

• 


Vola  Dutemplei,  d*Orb..  t.  XIII,  p.  331. 

—  quadricostala,  Sow.,  l.  \II,  p.  58  ;  t.  \III,  p.  77  ;  t.  WI,  p.  414  ; 

t.  XVII,  pp.  305,  206. 

—  quinquecostata,  Sow.,  t.  XIII,  Bull.,  p.  37. 

—  slriatocosUU,  Goldf.,  l.  XIII,  Bull.,  p.  37;  l.  XVI,  p.  411 . 
VoluU,  t.  XIII,  pp.  6,  H,  131,  328;  t.  XVIII,  pp.  357,  360. 

—  RoUi,  Koch.  t.  XII,  p.  199. 

—  cithara,  Lrok.,  l.  XII,  p.  L»;  t.  XIII,  p.  368. 

—  crenulata,  Lmk.,  t.  XIII,  p.  368. 

—  deperdila,  Slol.,  t.  XVI,  p.  413. 

—  elevata,  Sow.,  t.  XII,  pp.  ui,  ux,  cxu;  t.  XIII,  pp.  6, 8,  96,  415, 

211,223,236,341,368. 

—  Hculina,  Lmk.,  t.  XVIII,  p.  244. 

—  Lamberli,  Sow.,  t.  XVIII,  pp.  135, 150. 

—  Mari»,  Br.  et  C,  t.  XIII,  pp.  8,  115,  236,  256. 

—  mixU,  Ghemn.,  t.  XIII,  p.  368. 

—  plicatella,  Desh.,  t.  XII,  p.  ux. 

—  spinosa,  Lmk.,  t.  XIII,  p.  368. 

—  ventricosa,  Defr.,  t.  XIII,  p.  368. 
Vol  varia  buUoides,  Lmk.,  t.  XIII,  p.  368. 
Volvula  acuminata,  Brug.,t.  XVIII,  p.  359. 
Vulpes  Donnezani,  Dep.,  t.  XVIII,  p.  332. 
Vulsella  deperdita,  Lmk.,  t.  XVII,  p.  263. 

MV 

Waagenella,  l.  XIV,  p.  ccxxxviii. 
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